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Le Sud-est de la France du Jura à la Méditerranée et y Compris la Corse
Etats-Unis, avec une excursion au Mexique. Avec 25 cartes, 32 plans de villes et 4 plans spéciaux. 2® éd. 1905 . 12 marcs,
France :
/. Paris et ses Environs. Avec 14 cartes et 32plans. 16® éd. 1907. 6 marcs.
H. Le Nord-Est de la France de Paris aux Ardennes, aux Vosges et au Rhône. Avec 12 cartes et 30 plans de villes. 8® éd. 1908. 6 marcs.
III. Le Nord-Ouest de la France de la frontière belge à la Loire excepté Paris. Avec 1 1 cartes et 33 plans de villes. 8® éd. 1 908. 6 marcs.
IV. Le Sud-Est de la France du Jura à la Méditerranée y compris
la Corse. Avec 23 cartes, 28 plans de villes et 2 panoramas. 9® éd 1910 . 6 marcs.
V. Le Sud-Ouest de la France, de la Loire à la frontière d’Espagne. Avec 13 cartes, 25 plans de villes et un panorama. 8® éd. 1906. 6 marcs.
Ardennes, Bourgogne, Champagne, Lorraine, Vosges, voir le Nord- Est de la France.
Artois, Bretagne, Flandre, Loire, Normandie, Picardie, voir le Nord- Onest de la France.
Céoennes, Corse, Dauphiné, Lyonnais, Provence, Rhône, Savoie, voir le Sud-Est de la France.
Auvergne, Dordogne, Gironde, Pyrénêes,yo\T le Sud-Ouest de la France.
Qrande-Brata^é, seulemenl en^atiglais ou en allemand:
Great Britain. England, WaLesT aîid^^&Cotland. With 28 Maps, 65 Plans, and a Panorama, j^v^nth editîon.-_ 1910 . 10 marcs.
Grossbritannien. Englanq ^lufier London), Wales, Schottland nnd Irland. Mit 24 Karten, 58 Plîknpn und 1 Panorama. 4. Aufl. 1906. 10 marcs.
Londres et ses Environs: Kyee 4' cartes et 38 plans. Il® éd. 1907. 6 marcs.
Grèce. Avec un panorama d’Athènes, 16_çartep et 32 plans de villes etc. et 2 planches. 1910.^. pi--.^. marcs.
Hollande, voir etHoUjindÀ “
Italie : L-i*-»» * pijp L.'-
I. Italie septentrionale jusqu’à Livourne, Florence et Ravenne. Avec
30 cartes, 31 plans de villes, 10 plans d’édifices et de musées et un panorama. 17® éd. 1908 . 8 marcs,
II. Italie centrale et Rome. Avec une vue du Forum romain, une
planche reproduisant les armoiries des papes depuis 1417, 19 cartes et 55 plans. 14® éd. 1909 . 7 marcs .50 pf.
III. Italie méridionale, Sicile, Sardaigne, Malte, Tunis, Corfou. Avec
30 cartes et 28 plans. 14® éd. 1907 . 6 marcs.
L'Italie des Alpes à Naples. Avec 25 cartes, 28 plans et 23 croquis. 3® éd. 1909 . 8 marcs.
Luxembourg, voir Belgique et Hollande.
Méditerranée, seulement en allemand:
Mittelmeer nebst Madeira, den Kanarischen Inseln, der Kiiste Marokkos, Algérien u. Tunesien. Mit 37 Karten und 49Plâneü. 1909. 9 marcs.
Palestine et Syrie avec les routes principales à travers la Mésopotamie et la Babylonie. Avec 20 cartes, 52 plans et un panorama de Jérusalem. 3® éd. 1906 . 12 marcs.
Portugal, voir Espagne et Portugal.
Russie. Pologne, provinces Baltiqnes, St-Pétersbonrg, Grand-duché de Finlande, le Centre, le Nord et le Sud, la Caucasie et les chemins de fer de l’Asie russe. Avec 19 cartes et 32 plans. 3' éd. 1902. 15 marcs.
Manuel russe. 3® éd. 1903 . . 1 marc.
Suède et TTorvège et les principales routes à travers le Danemark, Avec 44 cartes, 26 plans de villes, 3 petits panoramas et un petit manuel de conversation. 4® éd. 1910 . 10 marcs.
La Suisse et les parties limitrophes de la Savoie et de l’Italie. Avec 72 cartes, 19 plans de villes et 12 panoramas. 26® éd. 1909. 8 marcs
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lÆ SUD-EST
DE
PREFACE
Le Sud-Est de la Eranre coiiipreiifl, sous bieu des rapports, la région la plus intéressante du pays, celle dont les curiosités sont le plus variées. 11 suffit de rappeler que là sont les grandes villes de Lyon et de Marseille, les célèbres cités de la Provence, les Alpes de la Savoie et du Dauphiné et les ho'rds de la, Méditerranée, aux stations d’hiver bien connues.
Le texte du volume est divisé en six parties brodées séparément, mais qui ne se vendent pas à ])art: I, le Lyonnais; II, la Savoie; III, le Dauphiné; IV, les Dévennes et les bords du Rhôiu;; V, la Provence; VI, la Corse. Pour en détacher une, casser le volume au commencement et à la tin de cette partie et couper la gaze du dos.
Les (^AKTEs et les clans, (pii font en partie le succès de nos guides, sont toujours soigneusement mis à jour. La présente édition a été enrichie des cartes du massif du Pelvoux (au 150000®) et de la Provence (au 1000 000®), du plan du centre de Lyon, de ceux de l'honon et d’Evian, ainsi ipie du panorama du mont Jovet. Les plans d’Aix-les-Bains et de Grenoble ont été irntièrement refaits. Pour la carte du Pelvoux, M. Paul Ilelbronner a bien voulu nous fournir des documents inédits; et nous devons à l’obligeance de MM. Henri et Joseph Vallot (v. p. 90) les nouvelles cotes d’altitude, en partie inédites, du massif du Mont-Blanc.
Les itENSKKJNEMKNTS cKATKiUEs OU général, ceux (pii se rapportent aux HÔTELS en [larticulier, sont également l'objet d’une attention spéciale. On sait ipie nos recommandations ne s'achètent à auevn prrix, pas même sons forme d.' annonce; il ne peut jiar conséquent y avoir de doute sur notre impartialité. En principe, nous indi(|iuons d’une nianiérc spéciale les hôtels qui nous paraissent le mériter et nous manpions d’un astérisque {*) ceux qui nous semblent particulièrement recoiiimandaldes; mais il peut y en avoir d’autres. Nous ne iirétendons pas, bien entendu, à l’infaillibilité, et les hôtels sont surtout sujets à varier souvent et rapidement. La manière dont on y est reçu et traité dépend du reste d’une foule de circonstances qu’il est généralement impossible de prévoir.
Les exigences varient nttssi avec les voyageurs et par conséquent les jugements sur une même maison. Les dispositions personnelles du moment, les incidenl.s du voyage, la saison, le temps y sont encore pour quelque chose. On doit donc toujours s’attendre en voyage à de l’imprévu et à quelques ennuis.
Nous mettons en garde MM. les hôteliers, restaurateurs et directeurs contre les personnages douteux qui pourraient se présenter <à eux comme agents ou collecteurs d’annonces de la maison Bædeker et nous les prions, le cas échéant, de les dénoncer sans pitié à la police.
Enfin nous devons remercier MM. les maires, les directeurs et conservateurs de musées, les présidents et secrétaires des syndicats d’initiative et des sections du Club Alpin Français qui nous ont très obligeamment donné des renseignements spéciaux, ainsi que les nombreux touristes qui ont bien voulu nous communiquer les résultats de leur expérience personnelle. Nous nous sommes empressés de tenir compte de ces notes et nous prions les amis de nos Guides de nous continuer ce bienveillant concours, en adressant leurs lettres <à l’éditeur
Karl Bædeker, Leipzig.
Abréviations.
H., JiOt., hôtel.
Gr.-H., Grand-Hôtel. auh., auberge.
ch., chambre.
âep-, depuis.
dép., départ.
déj., déjeuner.
din., dîner.
rep., repas (l®' et 2« déj.
et dîn., ou 2® déj. et dîn.).
fr., franc.
c., centime.
E., est.
N. , nord.
O. , ouest.
S., sud.
dr., droit, droite.
g. , gauche.
h. , heure.
hah., habitants.
mic., ancien, ancienne.
env., environ.
kil., kilomètre.
m., mètre ou mort en . .
min., minute.
omn., omnibus.
p., page.
pi., pens., pension.
pers., personne.
pjl., pian.
B., route.
recomm., recommandé par des touristes.
Les curiosités naturelles, édifices, collections, établissements, etc. dignes d’une mention particulière sont marqués d’un astérisque (*).
Les chiffres entre parenthèses à la suite d’un nom de ville, de lieu OH de montagne en indiquent Valtitvde. Lorsque la localité est desservie par le chemin de fer, l’altitude donnée est, à moins d’indication contraire, celle de la gare.
Le données kilométriques, avant ou après le.s noms géographiques, se rapportent toujours au point de départ de la route.
s., avec chiffres romains, siècle, s. sans numéro.
stat., station, f. lesj., tous les jours.
I. Frais, saisons et plans de voyage. Bagage et costume
Agences de voyages. Syndicats d’initiative.
Frais. — Bien que la vie passe en général pour être un peu moins chère dans le Midi que dans le Nord, c’est plutôt le contraire qui a lieu pour les touristes, au moins dans les stations très fréquentées. On y peut cependant encore se tirer d’affaire avec 15 à 20 fr. par jour, y compris le chemin de fer, si l'on ne voyage pas très vite. On aura même assez de 12 à 15 fr. si l’on s’arrête assez longtemps en route et si l’on ne descend pas dans les grands hôtels. En compagnie de dames, les frais sont naturellement plus élevés. 11 sera bon d’emporter, outre son budget largement calculé, quelques centaines de francs de plus, pour les imprévus et les achats qu’on pourrait faire en route.
Nota. — Il importe d’avoir toujours île la petite monnaie, les gens à pourboire n’ayant jamais de quoi rendre.
Saisons. — La partie de la France dont traite ce volume présente deux sortes de régions, par rapport au temps on il convient de les visiter: la jjremière comprend les montagnes, surtout les Alpes, où les grandes courses ne sont guère possibles qu’en été; la seconde les plaines, la vallée du Rhône, la Provence, les bords de la Méditerranée et la Corse, où les voyages ne sont ordinairement agréables ni en été, ni même en automne.
Plans de voyage. — On ne doit jamais se mettre en voyage sans s’être tracé un itinéraire détaillé, non seulement afin de ménager son temps et sa bourse, mais aussi pour bien voir tout ce qui mérite d’être vu et s’éviter divers ennuis, comme de séjourner dans des endroits sans intérêt ou sans ressource, de manquer une correspondance, etc.
Les régions qui nous occupent ne sont pas seulement très variées au point de vue des beautés naturelles, elles offrent encore le plus grand intérêt par leurs monuments anciens et modernes et leurs collections artistiques.
Les itinéraires suivants sont uniquement destinés à permettre aux touristes de combiner plus aisément le leur. Ils sont divisés par journées, et les noms des endroits à visiter particulièrement sont imprimés en italiques.
\ll
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l'Idiin lie vDi/uffe.
Un mois kn Savoik et dans de Uadphinè.
St - Etienne, Clermont-Ferrand ou Lyon
Ces itinéraires peuvent aisément se raccorder les uns aux autres.
Bagage. — Le bagage est l’ennemi du voyageur, surtout du touriste. Non seulement un excédent augmente vite, dans un long voyage, les frais de transport, mais le bagage cause toujours de rembarras et entrave partout la liberté. L’idéal est de pouvoir sortir immédiatement d’une gare les mains libres, sans avoir rien à attendre, rien à réclamer, rien à chercher, tout entier au plaisir de se dégourdir les membres et de jouir immédiatement des curiosités pour lesijuelles on est venu. Et l’agrément n’est pas moindre au retour, quand on peut partir à sa guise et terminer sa promenade à la gare, sans repasser par l’hôtel, jiour jircndre l’omnibus, qui peut-être est déjà parti ou ne va pas au train (v. ]i. xx).
Si l’on ne peut se jiasser de bagage, il importe du moins d’en prendre aussi peu que possible. Un touriste, qui voyage pour son agrément et a moins besoin d’une toilette élégante et variée que d’une bourse bien garnie, peut se contenter, même pour un long voyage, d’une valise et d’un sac. La valise est pour la réserve et le
Crifiiuine.
INTKODITCTION.
sac pour les besoins du jour (v. p. xxii). La valise uiêiiie doit |)ouvoir se porter à la main. Ou la met aux bai^ages, et un la laisse en.i;are le i)lus souvent possible. Le sac, que l’on e;arde avec soi, est do son côté mis à la consigne toutes les fois que l’on peut s’im passeï’, par ex. aux endroits où l’on s’arrête entre deux trains.
Les dames qui voyagent en touristes, c’est-à-dire ]ilus ))Our voir ((lie pour être vues, peuvent aussi réduire leur bagage dans les mêmes proportions.
Costume. - Un pardessus et un costume de rechange sont souvent plus que sutlisants, commti vêtements, avec ceux ([u’on porte, même ])Our un long voyage. C’est de linge qu'on a j)lus besoin ; mais il est facile d’en faire blaucbir durant son séjour dans nue ville, et encore plus simple de le remplacer, au moins en partie, par de la flanelle de couleur. Rien de plus pratiipic et de ]ilus agréable que la chemise de flanelle. On est habitué, dans les centres d’excursions, à la voir [lortée par les touristes. Même dans le Midi, on devra donner la préférence aux vêtements de draj). La toile n’est point [iratique et peut occasionner des refroidissements. La chaussure mérite une attention jiarticuliére. 11 faut qu’elle soit forte, large et déjà faite au pied, et il importe d’en avoir une paire de rechange. La coilfure iloit être légère et souple; un feutre mou, de couleur foncée, est très pratique ; durant les chaleurs, un chapeau de toile blanche est fort recommaudahle. Un en-fout-cas de coton léger OU nu parapluie de soie, avec une [toif^née commode, est eutiu nécessaire aussi bien par le grand soleil qu’en tem(»s variable.
Agences de voyages. — Pour les personnes qui aiment mieux voyager avec d’autres et d’après un itinéraire tout tracé que se guider seules à leur gré, il y a des agences de voyages, qui organisent des e-\cursiüiis à forfait, c’est-à-dire pour des prix déterminés, comprenant les frais de transport, d’hôtels, de guides, etc. Elles annoncent leurs voyages par des prospectus détaillés, et renseignent aussi par correspoinlance. Oes agences délivrent des coupons d’hôtels, des billets de chemins de fer, etc. Elles ont, en France, leur siège à Paris et quelques succursales en province. La plus ancienne à Paris est Vagence Cook' Æ Son^ place de l’Opéra, 1, plutôt une agence anglaise, organisant d’ordinaire de longs voyages. Agences françaises et plus spéciales pour les excursions en France: Voyagea Univeraela, rue du Faubourg-Montmartre, 17, et rue Auher, 10; Lubin, boni. Haussmann, 36; Duchcmin, rue de Grammoiit, 20; Voyages Pratiques, rue de Rome, 5; Voyages ^^odernes, rue de PEchelie, 1; iirands-Voyages (Le Bourgeois & C'®), rue du Helder, 1 et boul. des Italiens, 38; Voyages Mondains (C.-F. Berg), rue des Pyramides, II.
Syndicats d’initiative, — Il y a dans la plupart des centres d’excursions des syndicats d' initiative, destinés à encourager le tourisme eul’organisant. Ce sont des sortes d’agences qui fournissent gratuitement sur place et par correspondance des renseiguements de toute nature sur les ressources locales, curiosités, locations, communications, horaires, etc. et qui puhlieut d’ordinaire des livrets-guifles, souvent gratuits, sur le pays, (’ertaiiis d’iMitre eux organisfmt même des excursions à prix lixe pendant la saison. Voir les adresses dans le texte.
1NTK('»1)UCTI()N.
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II. Cliemins de fer, voitures publiques et de louage
Passeport, photographie, douane et octroi.
Chemins de fer. — Cinq grandes compagnies, l’Etat et quelques petites compagnies se partagent le réseau. La partie de la France qui nous occupe est surtout desservie par la comp. de Paris à Li/on et à la Méditerranée (P.L.M.).
On devra noter que les trains suivent la gauche de la voie ferrée et que par conséquent on monte et on descend àg. ; lorsqu’une gare a un «Départ» et une «Arrivée» séparés, le premier est à g. pour celui qui part, la seconde également à g. pour celui qui arrive.
Les prix des places sont calculés à raison de 11 c. '20 par kil. pour la l'« classe, 7 c. 56 pour la 2*= cl. et 4 c. 928 pour la 3®, avec un minimum de 65, 45 et 30 c., pour 6 kil. Il y a sur les billets au-dessus de 10 fr. un impôt de 10 c., compté dans les prix perçus pour ces billets.
La distance kilométrique, d’après laquelle sont établis les prix, est souvent plus on moins majorée, quand le point de départ n’est pas tête de ligne ou quand il doit y avoir changement de ligne, les fractions de kil. étant comptées pour des kilomètres. D’autres fois, il y a des détours qui n’entrent pas en compte, le tarif étant établi d’après la ligne la pins directe, ou bien il y a des concurrences qui forcent à des réductions. Il reste donc une petite part d’imprévu dans les prix des chemins de ter, et nos indications peuvent, pour cette raison, n’être pas toujours absolument exactes.
Les trains rapides et les express n’ont pas de tarifs plus élevés que les trains omnibus, mais les premiers n’ont d’ordinaire qu’une classe et les seconds n’en ont assez souvent que deux. De plus, ces trains ne prennent pas toujours les voyageurs de petit parcours. Les compartiments de 1”® cl. sont confortables, ceux de 2® cl. parfois médiocres. Il y a huit places dans les premiers et dix dans les autres. Les wagons de 3® cl. ont d’ordinaire des banquettes rembourrées. La plupart des trains de grandes lignes ont maintenant des wagons à couloir de 1"'®, 2® et même 3® classe. Les lignes secondaires utilisent encore un vieux matériel qui est fort médiocre. Il y a des compartiments pour dames et d’autres pour fumeurs. On ne peut fumer ailleurs que si les autres voyageurs y consentent.
Trains de luxe, de la Comp. Internationale des Wagons-Lits (5, boni, des Capucines, Paris), composés de wagons-lits, salons et restaur. (déj. 5 fr., dîn. 7, v. n. c.) et dont les prix sont ceux de la l'® classe ordinaire augmentés d’un supplément (v. l’indicateur). On fera bien de retenir ses places quelques jours à l’avance (1 à 2 fr. ; aux agences de voyage, etc.). «Vichy-Royat-E.rpress», en été, tri-hebdomadaire, de Paris à Vichy et à Koyat; «Savoie-Express », en été, tri-hebdomadaire, de Paris à Aix-les- Bains et Chambéry, Genève et Evian, par Dijon et Culoz; «Paris-Borne», en hiver, tri-hebdomadaire, par Dijon, Culoz et Modane ; « Péninsulaire- Express» ou «Malle des Indes», hebdomadaire, de Calais à Brindisi, par Amiens, Dijon, Culoz, Aix-les-Bains et Modane; «Paris-Barcelone», bihebdomadaire, par Lyon, Tarascon, Nimes et Montpellier; «Côte-d’Azur-
(le ftr.
INTRODUCTION
Itapide.^ (« C. A. R. »), en liiver, qiiotidicn île janvier à fin avril, de Paria à Vintimille, par Dijon, Lyon, Marseille ;« jWf'(//<<;rra««(;-A'.i'jrreS6' », en hiver, quotidien de janvier à fin avril, de Calais à Vinfiniille, même parcours à parfir de Paris que le C. A. R.; «Siviera-Erpress», en hiver, quotidien de janvier à fin avril, de Berlin, d’Amsterdam et de la Haye à Vintimille, par Francfort, Strasbourg, Belfort, Lyon et Marseille; « S impion- Expresa », quotidien, de Calais à Milan, par Paris, Lausanne et Martigny.
Il y a, sur presque toutes les grandes lignes, à certains trains, des itaynns-lits et des wagons-restanrants (déj. 2 fr .25 à 4, dîn. 3.50 à 0. v. n. c. ; s’assurer, au départ, des heures des repas et retenir sa place).
Oreillers et couvertures à louer, dans les grandes gares, 1 fr. ; on ne doit pas les sortir des wagons.
Pour les hayayes, on a droit par toute la France au transport gratuit de 30 kilogr., mais on paie 10 c. pour l’enregistretnent. Les bagages non accompagnés et portant le nom de l’expéditeur et celui de la gare destinataire sont transportés d’après un tarif spécial, mais sans aucune franchise. — 11 y a dans la plupart des gares un bureau de consiyne, où les voyageurs peuvent dé])0ser leurs bagages. Ils reçoivent un bulletin spécial et paient 5 c. par jour pour clnuiue colis (minimum, 10 c.). Là où il n’y a j)as de consigne, les emifloyés gardent les bagages moyennant un pourboire.
Les buffets ont des tarifs affichés dans leurs salles, et ils servent <les rei)as à plusieurs pri.x, de 1 fr. 50 à 4 fr. ; en outre, certains butléts tiennent prêts pour le jfa.ssage des trains des paniers contenant un repas froid complet à prix fixe (de 3 à 4 fr.).
ludicatewr Chaix des chemins de fer et de la aaviyaiiou, à grand format, paraît tous les samedis et se vend 1 fr. 25. Les Ijierets-Chaix, de petit format et au nombre de cinq, ne paraissent (|ue tous les mois et se vendent séparément 50 c. (celui de l’Etat, 00 c.). Les numéros placés sur la carte renvoyant aux pages à consulter permettent de trouver immediatetnent l’horaire de chaque ligne.
L’heure ado|itée par les chemins de fer français à l’intérieur des gares retarde de 5 min. sur l’heure de Paris, qui est l’heure légale; elle retarde de 55 min. sur l'heure de l’Europe centrale (.\Ilemagne, Italie et Suisse).
Les billets d’aller et retour, avec une réduction de 20, 25^ j„ ou davantage, sont valables pour un, deux, trois jours ou plus longtenqis, suivant la distance. Ces délais ne comprennent pas les dimanches et jours de fête; la durée de validité des billets est augmentée en conséquence. Les fêtes légales sont: le 1®’' janvier, le lundi de Pâques, l’Ascension, le lundi de la Pentecôte, le 14 juillet (fête nationale), l’Assom])tion (15 août), la Toussaint (l*”' nov.) et Noël (25 déc.). Voir les détails dans les indicateurs mentiofiiiés v. ci-dessus.
On ne saurait recomtnauder les trains de plaisir, parce qu’ils sont pres(pie toujours encombrés et que le trajet se fait le plus souvent de nuit, tant à l’aller qu’au retour. En outre, il n’est pas rare
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il’avoir ili; la pniiuî i\ su loujer en arrivant on do no pouvoir le faire (pi’à dos prix exorbitants.
Les diirérentos ooin)iafi;nies dolivr(nit dos Inlleis clrcidaires à itinéraires lixos et facultatifs et, pondant la saison, dos billeis de Ixi/iis de mer et de stations thermules. Consulter les indicateurs spéciaux et les atliclie,s.
Kntiu, les grandes compagnies françaises et certaines ligues inarifiiues délivrent toute l’aunée des «livrets à coupons combinés» de vui/afies circulaires ou d’aller et retonr internationaux à itinéraires facultatifs et à prix réduits, devant comporter obligalidrement un [jarcours étranger, qui i)eut, du reste, ne pas dépasser S on 10 kil. Ce tarif international est applicable pour tous les pays d’Europe, sauf rEsi)agne, le Portugal, l’Angleterre, la Russie (d la (Iréce. On peut consulter gratuitement dans les gares le livret-barême international, qui se vend, en outre, aux prix de 1 fr. 50. Les carnets doivent représenter pour le moins un parcours de (100 kil. et sont valables ])our 45 jours jusqu’à 2000 kil., i)Our(10 j. de 2001 à 3000 kil. et pour 90 j. au-dessus. On peut s’arrêter sans formalité à toutes les stations indiquées sur les coupons, un visa du chef de gare étant nécessaire seulement pour les autres gares. L’itinéraire doit toujours se terminer au point de départ, mais il l»eut être interrompu en divers points prévus par le tarif pour être repris en d’autres points également prévus («parcours de raecordemeut»). H n’y a aucune franchise de bagages et la validité des livrets ne peut pas être prolongée. Les carnets demandés avant midi aux grandes gares de Paris et dans certaines agences de voyages sont délivrés le jour même. Pour les autres gares, les demandes doivent être faites 3 ou 4 jours à l’avance.
Voitures publiques, autocars. — Des cars alpins et des autocars des syndicats d’initiative (p. xm), de la Comp. du P.-L.-M. ou d’entreprises privées parcourent les principales routes de tourisme. Ces voitures sont grandes et confortables et correspondent avec les chemins de fer. On fera bien de retenir ses places à l’avance. — 11 y a en outre des courriers et des voitures publiqties, (|ui manquent généralement de confort et de propreté.
En cas d’affluence, ou pourrait avoir des difficultés à faire transjiorter par les voitures publiques des bagages non accompagnés.
Il importe toujours de se 7’enseigner d’avance sur les services dos voitures publiques, dont les heures varient souvent et qui même peuvent être supprimées d’un jour à l’autre. L’indicateur ne mentionne (|ue les correspondances reconnues par les compagnies de chemins de fer, mais il existe bien d’autres voitures i)ubliqiies utiles aux touristes.
Voitures de louage. — On trouv(^ :Y peu prés dans tous les endroits fréquentés comme séjours ou comme centres d’excursions des
Passeport.
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voitures et des montures à louer. Une voiture coûte d’ordinaire, à 1 chev., 12 à 20 fr. ; à 2 chev., 25 à 30 fr. par jour, plus 2 à 5 fr. de pourboire. Il est nécessaire de débattre les prix et de bien s’entendre d’avance. Les cochers, comme les guides, ont droit à une indemnité de retour, lorsqu’on les quitte en cours de route. Il y a lieu alors de tenir compte de la chance qu’ils ont de se louer pour le retour.
Passeport. — On n’a pas besoin de passeport pour voyager en France, mais il est toujours utile d’avoir une pièce de légitimation, par exemple à la poste pour toucher un mandat, où Ton exige en principe d’un étranger la production d’un passeport visé; pour les Français, la carte d’électeur suffit. Pour la frontière d’Italie, v. p. 108 et 466.
Photographie. — Les amateurs éviteront de photographier aux environs des places fortes; les dessinateurs d’y prendre des croquis et les touristes des notes. Dans la zone frontière italienne il est absolument défendu de photographier et l’on ne peut même transporter d’ap2)areils sans avoir obtenu la permission de l’autorité militaire, k moins que l’on ne voyage en chemin de fer ou en voiture par les routes ordinaires. Dans la pratique, les appareils sont laissés entre les mains des piétons après avoir été plombés par les agents de douane ou par les gendarmes royaux (carahinier.s) des stations frontières.
Douane et octroi. — La visite douanière des bagages a lieu eu principe aux gares frontières, et Ton doit y assister. Ceux qui sont enregistrés pour Paris n’y sont toutefois soumis qu’à l’arrivée dans cette ville. L’attention des employés porte particulièrement sur le tabac: les droits sont de 50 fr. par kilogr. sur les cigares et les cigarettes, 25 fr. sur les tabacs du Levant et 15 fr. sur les autres. L’introduction de tabac en feuilles, d’allumettes, de jeux de cartes est rigoureusement prohibée. — La douane n’accepte en paiement que de l’argent ayant cours en France.
La visite de l'octroi, à l’entrée d’une ville, a surtout pour but de faire payer les taxes sur les denrées alimentaires.
Il est bon de déclarer d’avance tous les objets passibles de droits; la visite est alors rapidement terminée.
m. Automobilisme et cyclisme. Sociétés de tourisme.
L’automobilisme s’est développé en France plus rapidement que nulle part ailleurs (le nombre des automobiles imposées s’est élevé en 1907 à 34 850) ; et le pays est maintenant très bien aménagé pour les besoins des automobilistes. On trouve dans les plus petites villes des garages, des dépôts d’essence et des ateliers de mécanisiens pourvus des accessoires indispensables.
Quiconque devient propriétaire d’une voiture automobile doit en faire la déclaration dans les 30 jours à la mairie de sa résidence ; il doit en outre acquitter la taxe, qui varie suivant Tim- Bædekor. S.-E. de la France, i)** édit. b
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lioi'tance de la coiiiiuune, le nombre de places de la voiture et sa force en chevaux-vapeur. Entin, nul ne peut conduire une automobile s’il ne possède nn certilicat de capacité délivré après examen pratique subi devant le service des mines (coût, 20 fr.) ou, par autorisation spéciale, devant l’Association Générale Automobile.
Le transport par voie ferrée des voitures automobiles, dont le tarif est basé sur Vein’paUenient («distance com])rise entre Taxe de la roue d’avant et celui de la roue d’arrière»), se fait en grande et en petite vitesse; le barême des prix conn)rend cinq catégories suivant la nature de la voiture.
En entrant à l’étranger, un automobiliste qui veut pouvoir rentrer en France doit se faire délivrer à la douane frani;aise un passavant ou une déclaration de libre sortie portant le signalement de la voiture; si la voiture est de fabrication étrangère, le passavant n’est établi que sur présentation de la quittance de paiement des droits d’entrée. Les droits d’entrée à l’étranger varient suivant le pays; en Angleterre, il y a franchise absolue. On peut éviter toute formalité en employant le triptyque, sorte de permis de libre circulation établi en faveur de leurs membres par le Touring-Olub et l’.\utomobile-Club contre dépôt d’une somme égale au montant des droits exigibles à la frontière et valable pour la Belgique, la Hollande, l’Allemagne, la Suisse et l’Italie, pendant une durée variable suivant ces pays.
En entrant en France, un automobiliste étranger doit d’abord acquitter les droits de douane, qui lui sont remboursés à la sortie, à condition que la durée du séjour ne dépasse pas deux mois. On abrège les formalités au moyen du ti'iptyque (v. ci-dessus), valable un an; mais la durée de chaque séjour reste la même.
Depuis 1907, la taxe sur les vélocicêdes est de Sfr. par an et par place; on l’acquitte chez les receveurs-buralistes qui délivrent en échangi: une [ilaque de contrôle valable pour l’année courante. Les vélocipèdes voyageant avec leur propriétaire sont considérés, qu’ils soient ou non emballés, comme bagages ordinaires et transportés aux mêmes conditions; expédiés comme articles de messagerie, les vélocipèdes doivent être emballés suivant les usages du commerce. Les membres du Touring-Olub qui se rendent avec un vélocipède en Belgique, en Suisse ou en Italie sont dispensés de toute formalité de douane sur présentation de leur carte de sociétaire, à condition que cette carte porte le signalement de la machine, la photographie et la signature légalisée du sociétaire.
Les voitures automobiles doivent être munies à l’avant d’un feu blanc et d’un feu vert et porter à l’avant et à l’ari'ière une plaque de dimensions réglementaires sur laquelle soient inscrits le numéro d’ordre de la voiture et la lettre de l’arrondissenient minéralogique; elles doivent en outre avoir une trompe. Les vélocipèdes doivent être munis d’un appareil sonore avertisseur et d’une lanterne, et
IMels.
INTRODUCTION
porter le nom cl Tadresse de leur propriétaire sur une plaque placée au tuhe de direction.
Automobilistes et cyclistes doivent toujours tenir leur droite et- dépasser à gauche les voitures qui les jtrécèdent.
Sociétés de tourisme. - Quand ou a l'iiiteiition de voyager longtemps et fréquemment, il est fort avantageux de s’affilier à une société, telle que le To/iriin/-C't/ib de France (.siège social, avenue de la Grande- Armée, 05, Paris XVP'). Pour une cotisation annuelle de 5 fr. (0 pour l’étranger), ce dernier procure plu.sieura avantage.s, qui eu fout récupérer [lien des fois la valeur. Outre de.s réductions de ])rix dans les hôtels, ou a la faculté de recourir dans chaque ville aux délégués institués à cet effet. Le Touring-Cluh publie un hiilletiu mensuel envoyé gratuitement à ses membres, et chaque anuée un annuaire général (2 fr. en deux parties vendues séparément) contenant pour chaque localité le nom des hôtels qui ont un traité avec le Club et quelques autres renseignements. Cartes touristes et cyclistes du Touring-Cluh, v. p. xxxvi.
IV. Hôtels, maisons meublées, restaurants et cafés
Hôtels. — Il y a, dans le Sud-Est, à Aix-les-Bains et surtout sur le littoral luéditerrauéeii, un certain nombre d’hôtels de luxe (pli comptent parmi les meilleurs du monde. Us sont organisés avec tout le confort modernes: hall, salons, fumoirs, calorifères, ascenseurs, bains, etc. Leurs pi'ix sont en conséquence. En outre, les premiers hôtels des grandes villes sont également bien organisés, mais il n’en est pas toujours ainsi des autres. Si les lits y sont généralement confortables et propres, et la table d’hôte bonne, ils laissent souvent à désirer pour le reste. Uepeudant, les efl'orts du Touring-Cluh (v. ci-dessus) ont déjà amené à ce point de vue des améliorations très sensibles.
Le mieux est donc, en j)rovince, de choisir les premiers hôtels: mais il ne faut pas toujours s’en rapporter au nom. Nous avons lâché de classer ces maisons d’après leur importance, eu marquant les plus l’ccommandables d’un astérisque (*) ou des mots «bon» ou «recommandé» (v. p. vi) ; mais on se rap)iellera ce qui est dit à ce sujet dans la [)réface. Une des causes principales de cliaugement, c’est le i)ersonnel, qui se renouvelle souvent.
Les hôtels (irès des gares sont en général d’ordre secondaii'e, et ils ont souvent l’inconvénient de i)usséder un café plus ou moins bruyant; niais il y a des exceptions.
Les jJt’tx des chambres varient habituellement entre 1 fr. 50 et 4 fr., tout compris. Il n’y a guère d’exceptions à faire que pour les (jratides villes, les villes d’eaux, les bains et les stations d’hiver, dans la saison. Il est toujours bon do s'informer des prix d’avance. Le U’' déjeuner conte d’habitude 1 fr. à 1 fr. 50; le *2® déjeuner, vers midi, 2 fr. 50 à 4 fr. ; le diner, vers T h., 3 à 5 fr. Il faut s’attendre à une majoration des prix indiqués dans le coiqis de ce volume pour le 1®'’ déjeuner servi à la chambre et pour les autres repas en dehors do la table d’hôte. Le vin y est généralement
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compris, sauf dans les maisons qui ont adopté les liabitudes étrangères, surtout dans les grandes stations hivernales et balnéaires. Ija table d’hôte n’est pas d’habitude obligatoire, mais on ne saurait guère, en province, être mieux servi ailleurs. Quelquefois, du reste, le jtrix de la chambre est plus élevé si l’on ne prend pas ses repas à riiôtel. Aussi est-ce assez Tusage de compter à la journée (pension), de 7 à 12 fr.
Si Ton reste quelque temps dans un hôtel et qu’on n’y prenne point tous scs repas ou qu’on y fasse des dépenses exceptionelles, il est bon, pour éviter les «erreurs», de demander sa note tous les 3 ou 4 jours; il est plus facile alors d’obtenir des rectilications. Quand on doit partir de bon matin, se faire donner cette note la veille, sauf à ne la régler qu’au départ, quand ou n’a pas besoin de changer un billet. Demander toujours une note détaillée et se délier des additions sommaires et de vive voix.
On gardera dans sa malle son argent et ses valeurs, car les meubles des hôtels n’offrent pas assez de silreté. Si l’on a de grosses sommes, il est bon de les confier, contre reçu, an maître de la maison ou mieux encore à un banquier ou à un ami. En arrivant le soir, demander par précaution où sont les cabinets, et se faire donner des aUwiiieites, car il y en a rarement dans les chambres.
Les hôtels de province ont généralement des (minibus aux gares, ou, s’ils n’en ont pas, le service est fait par nn omnibus du chemin de fer. Quelquefois l’omnibus n’appartient pas à l’hôtel dont il porte le nom, mais à un entrepreneur, qui se fait payer en arrivant, et autant pour un colis à la main qu’on lui confie que si l’on faisait personnellement usage de sa voiture. En outre, ces omnibus, qui sont prêts à vous transporter à l’arrivée, ne le sont pas toujours au départ, quand le train ne doit pas leur amener de voyageurs et que vous êtes seul. A noter encore qu’ils partent pour être à la gare à l’arrivée, même quand le train doit s’y arrêter longtemps, et par conséquent bien avant l’heure où Ton aurait besoin de partir.
A ceux à qui la société ne déplaît pas et qui ne sont pas trop exigents, nous recommandons les hôtels fréquentés par les voyageurs de commerce. On les reconnaît à l’arrivée aux omnibus chargés de caisses d’échantillons, noires, avec garnitures de cuivre. Ces maisons sont passables, sans être trop chères, et elles ont d’iiabitude une bonne table à un prix modéré. Mais il faut ajouter que les meilleures chambres y sont pour les clients habituels. Les voyageurs de commerce y paient d’ordinaire 7 fr. 50 par jour pour la chambre, le second déjeuner et le dîner.
Maisons meublées. — On trouve beaucoup de logements meublés dans les villes d’eaux et de bains et les stations d’hiver, à louer en totalité ou en partie, depuis la villa la plus luxueuse jusqu’à la plus modeste chambre garnie. Pour en avoir à sa convenance et à meilleur compte, le mieux est de s’en occuper soi-même.
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car les annonces sont généralement peu exactes et les agences sont toujours des intermédiaires coûteux, la remise que leur font les propriétaires devant se retrouver dans les prix de location. Si l’on se contente de peu, il n’est pas impossible de trouver en arrivant un logement garni, mais il vaut encore mieux descendre d’abord dans un hôtel, où il n’est pas rare que le propriétaire fasse pour la saison des concessions acceptables.
On fera bien de ne pas s’in.staller dans une maison on un appartement avant d’avoir fixé les conventions par écrit, sur papier timbré (en double), et d’y avoir inséré un état des lieux détaillé, dans lequel on n'oubliera pas les défectuosités des meubles, de la vaisselle, du linge, des t.apis, des papiers peints, etc. On conviendra aussi d’avance des indemnités qu’on pourrait avoir à payer. Plus on mettra de soin à faire un tel écrit, moins on courra le risque d’avoir des difficultés en quittant la maison.
Restaurants. — Il n’y a guère en province, si ce n’est dans les grandes villes, de restaurants qu’on puisse recommander aux étrangers. Les hôtels en tiennent lien, car on peut toujours, sans y loger, s’y présenter aux heures des repas pour demander à déjeuner ou à dîner à la table d’hôte, et l’on peut même s’y faire servir à d’autres moments. On a toujours avantage à, manger à la table d’hôte, car les repas à la carte ne valent pas les autres et content plus cher. Dans tous les cas, s’informer des prix, s’ils ne sont pas marqués sur la carte, ou dire à quel prix on veut être servi.
Cafés. — Les cafés sont nombreux en province, comme à Paris, et dans le même genre. On n’y saurait recommander la bière dans les petites villes du Midi. Le café et la brasserie sont, dans la soirée, le rendez-vous des gens oisifs, qui y viennent lire les journaux et faire leur partie. 11 n’y a, le plus souvent aucune autre distraction. On y trouve ce qu’il faut pour faire sa correspondance.
V. Monuments et musées
Monuments. — Les églises sont en pi’incip(! ouvertes toute la journée, mais quelquefois cependant fermées de midi à 2 h. On peut les visiter à loisir en dehors des offices, en examiner librement les œuvres d’art, sans avoir à demander d’autorisation ni chercher de sacristain. Les autres monuments, tels que palais, châteaux, hôtels, etc., appartenant â l’Etat ou aux municipalités, sont généralement publics, ou bien il est facile d’obtenir l’autorisation de les visiter. Les particuliers même accueillent d’ordinaire les étrangers avec bienveillance, quand ils demandent à visiter leurs châteaux, leurs collections ou leurs parcs.
Musées. — Les musées de province sont d’habitude publics le dimanche et souvent aussi le jeudi, de 10 h. ou de midi à 4 h., et les étrangers peuvent à peu près partout les visiter les autres
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jours moyennant un pourboire. Une œuvre d’art qui porte un nom do maître bien connu et que nous ne mentionnons pas est ordinairement omise parce que c’est une copie.
VI. Excursions à pied. Refuges. Guides. Chevaux
Hygiène.
Il est avantageux, si l’on vent faire <les cour, scs de montagne, d’être, meinlirc d'nn clnli al])in. Le jilus important de Franco est le Club Alpin Français («C.A.F. »; v. p. 232) dont le siège social e.st à Paris, 30, nie du Bac, et qui a en province de nombreuses sections mentionnées dans le Guide, Pour la Société des 2'ouristes du Dauphiné («S, T. D.»), v. p. 197 et 232.
Excursions à pied. — Le costume normal de Tcxcursionnistc comprend, outre une chemise de flanelle, des bas de grosse laine et un caleçon en cretonne légère, une culotte ample retenue audessous des genoux par une boucle ou des boutons, une tunique ou un veston à un rang de boutons, muni de poches nombreuses et spacieuses se fermant avec des boutons et un chapeau de feutre souple. Le tissu des ces vêtements doit être un drap solide, qu’on ne craindra pas de choisir épais et pour lequel le loden tyrolien peut servir de modèle. Enfin, un manteau léger eu tissu imperméable (éviter le caoutchouc), sans manches et formant pèlerine, est indispensable en cas de mauvais temps. Les meilleures chaussures sont les brodequins de chasse, à bouts larges, à fortes semelles et lacés sur le milieu; on les fera garnir de gros clous avant les grandes ascensions et pour aller sur les glaciers. Il importe qu’ils soient déjà faits aux jiieds. Pour leur conserver la souplesse, on aura soin de les graisser après chaque course.
Si Ton doit prendre des bagages, il faut un sac qui puisse se porter facilement sur le dos. On trouve des bâtons ferrés, à raison de 1 fr. et davantage, aux endroits où Ton en a besoin ; mais pour les courses de montagne sur la neige et la glace, le bâton doit céder la place -aw 2Jiolet qui rend d’inappréciables services. Il faut aussi des conserves fumées ou bleues, garnies sur les côtés, et une corde (v. ]). xxni) que possède d’habitude le guide (s’assurer qu’elle est en bon état). On n’oubliera pas un bidon, un gobelet en cuir et un bon couteau à tire-bouchon. On aura ensuite, suivant les besoins: line carte spéciale, une jumelle, une boussole, un thermomètre, un baromètre anéroïde, une pharmacie de poche.
Avant une excursion, s’informer du temps la veille, auprès de l’hôtelier ou d’un homme expérimenté. Il ne faut pas toujours ajouter foi aux assertions des guides. C’est un signe de beau temps duralile lorsque le vent souffle lo soir des hauteurs dans la vallée, ou quand les nuages se divisent et qu’il vient de tomber de la neige sur les montagnes. Ouand les troupeaux paissent en remontant la montagne, on peut compter, dit-on, sur un ciel serein. Le mauvais
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temps se prépare dès que les sommets lointains, eolorés en bleu foneé, tranchent vivement sur l’horizon et paraissent plus proehes ; le vent d’ouest, les tourbillons de poussière sur les routes, les vents soufflant de bas en haut, sont autant de signes de pluie.
Règles pour la marche. On commence par de très petites journées, et l’on part de bonne heure. .4près 2 à 3 h. de marehe, on se repose ’/a !'• endroit convenable, et Ton prend quelque chose. II est bon d’arriver à .son but vers midi ; si ce n’est pas jjossible, on se repose pendant les chaleurs de midi, pour continuer ensuite son chemin.
Dans les ascensions, la règle est de marcher lentement, d’un pas égal et suivi: Chi va piano, va sa.no; chi va. sano, %'a lontano. On admet en général qu’on monte de 300 ni. à l’heure. Des jeunes gens vigoureux vont sans doute plus vite, mais il importe au moins de ménager ses forces dans les ])remiers jours. Le débutant et surtout le touriste d’âge mur ne iloit avoir égard qu’à ses aises et ne hâter sa marche sous aucun jirétexte. On se fatigue vite en faisant une ascension immédiatement ajirès un rejias. 11 n’est pas moins fatigant de montera côté d’un cheval, dont le ])as règle celui du vov-ageur.
Il est absolument nécessaire dans les courses de haute montagne d’avoir un compagnon ou, le cas échéant, un guide (v. p. xxiv) ; vouloir marcher seul est une imprudence et une folie; mais il faut éviter les compagnons de route que Ton ne connaît pas suffisamment; ils peuvent vous retarder, déranger tout votre jilan et même vous mettre dans l’embarras.
On traversera les glaciers autant que possible avant 10 h. du matin, car les rayons du soleil amollissent la crontc de glace qui se forme durant la nuit sur les tissures et les crevasses. 11 est d’ailleurs très fatigant de marcher à midi, par la chaleur et un soleil éblouissant, sur des champs de neige ou de glace à demi fondue. Sur les glaciers, on marchera toujours attaché à la corde, de fa(;on qu’il y ait au moins 3 m. d’intervalle entre chaque per.sonnc, et on tiendra la corde bandée sans la laisser traîner. Beaucoup d’accidents ont été la suite de l’inobservation de celte règle.
11 importe d'arriver de bonne heure sur les sommets, avant !) ou 10 h. du matin, parce que plus tard les brouillards résultant de l’élévation de la temiiérature masquent d’ordinaire la vue, surtout au midi. — A Varriiu'e, on ne se livrera pas tout de suite à un repos absolu. Après s’être as.sis un moment, on fera une courte promenade, jiour conserver la souplesse des membres.
On tâchera aussi d’arriver à temps à Thôtel, afin d’être plus sûr d’y trouver de la place, d’y bien dîner, de prendre ses mesures en vue du déjiart, si Ton continue son excursion le lendemain (guide, provisions, etc.), et de se coucher de bonne heure.
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Signaux de détresse. — Pour les touristes qui peuvent être en (langer dans la haute montagne, le C. A.P. a adopté le code de signaux de détresse élaboré et préconisé par d’autres clubs alpins. Ce code, qui comprend des signaux optiques (drapeau, vêtement ou morceau d’étoffe attaché îi un bâton, lanterne, feu, etc.) et acoustiques (cris, appels de corne ou sons aigus d’un sifflet, d’une trompette, etc.), consiste surtout à répéter un même sigital six fois par minute, k intervalles réguliers et à recommencer après une pause d’une minute. La réponse, c.-â-d. l’offre de secours, se donne au moyen d’un signal répété trois fois par min. et suivi d’une pause d’une minute. Pour mesurer les intervalles réguliers entre les signaux, on peut se servir d’une montre ou encore compter en cadence de 1 à. 20, faire alors le signal, puis compter de nouveau de 1 â 20 et ainsi de suite, en ayant soin bien entendu d’attendre une min. après le sixième signal.
Refuges. — Les refuges des clubs alpins, construits dans le haut des montagnes, facilitent les grandes ascensions. Il ne faut pas naturellement s’attendre à y trouver beaucoup de confort, et il n’est pas inutile de se renseigner pour savoir si on y trouvera de la place. Les guides protestent avec raison contre la mauvaise habitude qu’on a prise de casser dans-le voisinage les bouteilles vides; on les mettra de côté, si on ne veut pas les remporter.
Guides. — On n’ira nulle part dans les hautes montagnes sans guide, quand il ne sera pas dit qu’on peut s’en passer. Il n’y a que je novice qui fasse fi des dangers que peuvent présenter même des excursions en apparence sans difficulté, par suite d’un accident quelconque, d’un changement de temps subit, etc. On évitera, surtout, en principe, de traverser seul un glacier. Le salaire d’un guide est de 6 à 8 fr. par jour, dans une excursion ordinaire et ne prenant pas plus de 8 h. Pour les autres, ils se paient en raison des difficultés et de la longueur de ces excursions. Il y a, dans les principaux centres d’excursions, des guides brevetés du C.A.F. et de la S. T. D. (v. p. 232). On fera bien de ne pas en accepter d’autres et de se faire montrer leur livret qui contient le règlement et le tarif.
Chevaux. — Un cheval ou un mulet coûte 10 à 12 fr. par jour dans les Alpes, plus 1 ou 2 fr. de pourboire, et à certains endroits, par ex. à Ghanionix, on vous fait payer autant pour le conducteur. 11 est, jusqu’à un certain point, agréable d’être à cheval pour monter, mais souvent très incommode et fatigant pour descendre, et on ne saurait même le conseiller aux personnes sujettes au vertige.
Hygiène. Avant d’entreprendre de grandes courses, on fera bien de frotter l’intérieur de ses bas, jusqu’aux chevilles, avec du savon ou du suif. Lorsqu’on a des ampoules, on les perce en y passant un fil de soie, qu’on y laisse. On se préserve de la brûlure des glaciers en s’enduisant bien le visage avec un peu de lanoline ou mieux encore en se le noircissant avec un bouchon brûlé avant de faire des courses de glacier. Un mouchoir de batiste, étendu sur la tête sous le chapeau, suffit pour protéger les oreilles et la nuque. Les inflammations de la peau dues au frottement, à la transpira-
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tion, etc., se guérissent avec des frictions de lanoline à l’ichtyol, de vaseline ou de suif.
Ouvrage à recommander; Manvel d' Alpinisme, rédigé sous les auspices du Club Alpin Français (Paris, Lucien Laveur, 1904; 5 fr.).
Vn. Poste et télégraphe. Colis postaux.
Les services de la poste et du télégraphe .sont généralement léunis dans un même local. Les débits de fafxic vendent partoul des timbres-poste. Oulre les boîtes aux lettres locales, placées le plus souvent près des bureaux de tabac, il y en a aux gares, dont la levée se fait un peu avant le départ des courriers.
Poste. — Une adresse de lettre doit conqircndre, avec celui de la localité, le nom du département où elle se trouve et même celui du bureau de poste qui la dessert, si la localité n’en a pas. Poulies objets de correspondance à destination de Paris, l’adininistralion recommande d’indiquer le numéro de l’arrondissement.
Jjes lettres adressées poste restante ne sont délivrées qu’après justilication de l’identité ; celles qui ne portent que des initiales ou des numéros peuvent être retirées sans pièce justificative.
Tarif. — France, colonie.-i, pays de protectorat français et le Luxeniliourg. Lettres ont maires, papiers d’affaires et de commerce, 10 c. jusqu’à 20 gr. ; 15 C. de 20 à 50 gr. ; 20 c. de 50 à 100 gr., puis 5 c. par 50 gr. — Varies postales: ordinaires, 10 c. ; avec réponse payée, 20 c. ; portant 5 mots au plus, 5 c. — Echantillons : 5 c. par 50 gr. ; pour les colonies, 10 c. jusqu’à 100 gr. — Imj)rimés : 5 c. par 100 gr.; pour les colonies, 5 c. par 50 gr. - Recommandation : pour les lettre.s et cartes postales, 25 c. en sus; pour les imprimés et échantillons, 10 c. — Lettres chargées ou contenant des valeurs déclarées (maximum de 10000 fr.), le montant inscrit en toutes lettres sur l’enveloppe et celle-ci fermée au moins avec deux cachets à la cire, outre le port: 25 c. de droit fixe et 10 c. par 500 fr. déclarés. — Mandats de poste: 5 c. par 5 fr. jinsqu’à, 20 fr., 25 c. de 20 à ,50 fr., 50 c. de 50 à 100 fr., 75 c. de 100 à 300 fr., 1 fr. de .300 à 500 fr., puis 25 c. par 500 fr.
Etranger, pays de l’ilniou postale universelle moins le Luxembourg (v. ci-dessus). Lettres ordinaires: 25 c. jusqu’à 20 gr., puis 15 c. par 20 gr. — Cartes postales et corresp. recommandée, comme ci-dessus. - - Lettres chargées: pour l’Allemagne, la Belgique, l’Espagne, l’Italie et la Suisse, en plus de l’affranchissement et de la recommandation , 10 c. par 300 fr. déclarés; pour la Grande-Bretagne, 20 c. — Imprimés, 5 c. par 50 gr. ~ Papiers d'affaires: 25 c. jusqu'à 250 gr., puis 5 c. par .50 gr. — Mandats de poste: 25 c. par 50 fr., pour la plupart des pays de l’Union, avec maximum de valeur d’env. 1000 fr. ; pour la Grande-Bretagne, 10 c. par 10 fr.
Télégraphe. -- Le tarif s’applique jrar mot, avec un minimum (le 10 mots dans la correspondance intérieure et de b mots ou sans minimum dans la correspondance internationale. Dans la première, les noms composés de départements, villes, communes, boulevards et rues, et les numéros des maisons ne sont comptés que pour un seul mot. Au service international on ])ent écrire certains noms composés en un seul mot, par ex. « Aixlachapelle», jmur Aix-la- Chapelle, et «rue l)ela])aix», pour rue de la Paix. Toutefois la longueur maximum du mot est lixée ii 15 caractères pour le langage clair, 10 jiour le langage convenu et 5 par groupes de chiffres.
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Tarif. - Franck. Dépêche entre deux bureaux quelconques de la France et de la Corse, de la princ. de Monaco, de l’Algérie et de la Tunisie, .b c. par mot, avec luiuiuiuin de 10 mots (50 c.).
Dos iiiniKtnts télégraphiques peuvent être expédiés à l'intérieur de la France Jusqu’il 5000 fr., aux conditions des mandats de poste, plus le prix du télégramme.
Etranokk, par mot: Belgique, Luxembourg et Suisse, 12 c. >/ai Allemagne, Espagne, 15 c. ; Hollande, 16 o. ; Italie, 17 e. i/ai Angleterre, Autriche- Hongrie, Danemark, Portugal, 20 c. ; Roumanie, Serbie, >Su6.de, 25 c. ; Norvège. 60 c. ; Russie d’Europe et B. du Caucase, 35 e. ; R. d’Asie, 1 fr. 5; (Irèce, 50 c.; Turquie d’Europe, 53 c. — Sfandats télégrajihiqties entre la France et certains pays tels que l’Allemagne, l’Autriche-Hongrie. la Belgique, la Hollande, l’Italie, la Suisse, etc., jusqu’à 500 fr., aux mêmes conditions que ci-dessus.
Lettres-télégrammes. On peut envoyer télégrapbiquement aux liureaux à service de nuit des lettres dont la taxe est de 1 c. par mot avec minimum de 50 c.
Colis postaux. — Les petits colis, dits colis 2>ostaux bien que leur service ne dépende pas de la poste, ne doivent renfermer ni or, ni argent, ni objets précieux , ni matières dangereuses, ni lettres ou notes ayant le caractère de correspondance.
Pour la province, pour la Corse, l’Algérie, la Tunisie et les colonies, le service est fait par les compagnies de chemins de fer et les compagnies maritimes subventionnées. Il y a trois catégories de colis: de 3 kilos et au-dessous, de 3 à 5 et de 5 à 10, les dimensions ne dépassant pas 1 m. ,50. Le tarif est, pour la France continentale, de 60 c., 80 c. et 1 fr. 25 pour un colis livrable en gare ou à certains bureaux de poste, et 25 c. de plus s’il est livrable à domicile. Assurance, 10 c. par 500 fr. (maximum 5000 fr.).
Pour V étranger, le poids est fixé en général à 5 kilos. Les tarifs varient selon les pays: Allemagne, Belgique etSuisse, 1 fr. 10; Espagne, Italie, 1 fr. 35; Autriche-Hongrie, Danemark, Pays-Bas, 1 fr. 60; Grande-Bretagne, Suède, 2 fr. 60; etc. En outre, pour la Belgique, 10 kilos 1 fr. 50; pour la Suisse, 10 kilos 1 fr. 60; pour la Grande-Bretagne, 1 kilo 360 gr. 1 fr. 60, 3 kilos 2 fr. 10. Ces colis doivent être cachetés à la cire.
VIII. Géographie politique et administrative
.\i)MiNrsTRAïi()N civiLK. — La Fraiice est divisée depuis 1790 en 86 (lépia.rternenis, comprenant 362 arrondissements, 2911 cantons et 36 222 communes. Le gouvernement est représenté dans chaque département par un préfet, dans chaque arrondissement par un souspréfet , as.sistés du conseil de préfecture. L’administration dans cliaque commune apjiartient au conseil municipal, élu (lar le suffrage universel ; le conseil municipal élit maire un de ses membres. Dans chaque département il y a un conseil général et dans chaque arrondissement un conseil d’arrondissement, élus par canton pour six ans au suffrage universel et renouvelables jiar moitié.
Les départements du Sud-Esl de la France sont, avec leurs pré-
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lectures, en suivant Tordre des mnuérns inscrits sur la carte en tête du volume:
43, llaufe-Savoie (Annecy); 44, Savoie (Chambéry); 45, Ain (Bourg); 46, Rhône (Lyon); 47, Loire (St - Etienne) ; 48, Haute- Loire (Le Puy) ; 49, Puy-de-Dôme (Clermont-Ferrand) ; 60, Lozère (Mende); 61, Ardèche (Privas); 62, Isère (Grenoble); 63, Drôme (Valence); 64, Hautes- Alpes (Gap); 65, Basses- Alpes (Digne); 66, Alpes-Maritimes (Nice); 67, Var (Draguignan); 68, Bouche.sdu-Rhône {MnrsciUc); 6tt, U<7?/e(«sc (Avignon) ; 70, Crflfvr/ (Nimes) ; 71, Hérault (Montpellier); 86, Corse (Ajaccio).
Chaque département envoie à la chambre plusieurs députés, élus au scrutin d’arrondissement, en nombre proportionnel à la pojiulation. La Chambre des députés exerce le pouvoir législatif de concert avec le Sénat, élu par départements au suffrage restreint et renouvelé par tiers tous les trois ans. Le Conseil d’Htat, recruté par voie de concours, donne son avis sur les projets de loi émanés des ministres ou des chambres. Le pouvoir exécutif est exercé par le président de la Répuhlapie, élu pour sept ans par les deux chambres réunies, et par le Conseil des ministres, choisi par le président de la République. Les ministres, présidés jiar l’un d’entre l'ux qui porte le nom de ((résident du Conseil, administrent les affaires publiques conformément aux décisions des chambres, devant lesi|uelles ils sont responsables. Il y a douze ministères;
1" Affaires étrangères; 2® Agriculture ; 3® Colonies; 4" Commerce et Industrie; 5" Finances; 6® Guerre; 7® Instruction publique et Beaux-Arts; 8® Intérieur; 9" .lustice et Cultes; 10" Marine; 11® Travail, Hygiène et Trévoyance sociale; 12® Travaux publics. Postes et Télégraphes.
•Vk.mkk. - Au i)oinl de vue militaire, la France est divisée en 20 régions formant 20 corps d’armée, parmi lesquels le Sud-Est compiamd, (ui tout ou en |)artie, ceux de Clermont-Ferrand (13"), Grenoble (14"), Marseille (15®) et Montpellier (16").
L(^ service militaire est obligatoire pour tous les Kran(,'ais valides de 20 à 45 ans. CluKiue citoyen reste 2 ans daiis l’armée active, 11 ans dans la réserve de l’armée active, 6 ans dans l’armée territoriale, 6 ans dans la réserve de l’armée territoriale.
L'armée active C(3niprend 604 bataillons d’infanterie, 85 régiments de cavalerie, 615 batteries d’artillerie (réparties en 40 régiments, ()u’on doit j)rochainement porter à 62, et 22 bataillons de forteresse), 7 régiments de génie, 20 escadrons du train des é(|ui- |)ages et 20 stations d’administration.
La réserve de l'armé(! active connu'end 4()5 bataillons d'infanterie, 40 régiments de cavalerie et 216 batteries d'artillerie montées.
L'armée territoriale com]irend, outre 145 ré'giments territoriaux d’infanterie, divers eorj)s auxiliaires, tels (pie douaniers, forestiers,
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]inis 121 escadinns de cavalerie, 18 régiments d’artillerie, 18 bataillons de génie et 18 escadrons du train.
Sur le jiied de paix, l’armée active avec sa réserve compte 572000 bommes et l’armée territoriale 800000; sur le pied de guerre, les deux armées réunies peuvent eompter 4000000 d’hommes.
Le budget de la guerre dépasse chaque année 700 millions.
Maiunk. — Les côtes de France sont divisées en cinq arrondissements maritimes, dont les chefs-lieux sont les cinq ports mililaires de Cherboin-g, Rrest, Lorient, Rochefort et Toulon.
La flotte, divisée en deux escadres, se compose d’environ 500 navires, jaugeant environ 710000 tonneaux, parmi lesquels 48 cuirassés, 66 croiseurs, 236 torpilleurs, env. 70 sous-marins et 20 transports. L’effectif de l’armée navale est d’env. 43 000 bommes et 2000 officiers.
Le budget de la marine atteint environ 325 millions.
Instruction puhliquk. — La France est divisée en 17 académies régionales, administrées chacune par un recteur ; il y a dans chaque académie un conseil acoulémique et dans chaque département un inspecteur d'académie. Le Sud-Est comprend les académies de Grenoble, Chambéry et Aix, la plus grande partie de celles de Lyon et de Montpellier, un coin de celle de Clermont-Ferrand.
enseignement supérieur est donné dans seize universités, réorganisées en 1896, parmi lesquelles quatre dans le Sud-Est: Lyon, fréquentée en 1910 par 2922 étudiants; Grenoble, par 1156; Aix- Marseille, par 1236, et Montpellier, par 1965. Il y a en outre une école pré|)aratoire à l’enseignement supérieur des lettres et des sciences à Chambéry; des observatoires astronomiques à Marseille, à Lyon et à Nice et des observatoires météorologiques au mont Ventoux et au mont Monnier; une école nationale des Beaux-Arts à Lyon; une école nationale des Arts-Décoratifs à Nice ; des écoles de musique à Lyon, Aix, Nimes et Chambéry; une école nationale professionnelle à Voiron; une école des Arts et Métiers à Aix; un institut national de Sourds-Muets à Chambéry.
enseiiiaement secondaire est donné dans 112 lycées (dont 12 à Paris) et dans 227 collèges, sans compter les établissements d’enseignement libre, qui font à l’Etat une assez forte concurrence. 11 y a en outre 38 lycées et 23 collèges pour les jeunes filles.
Ij' enseignement primaire, gratuit, obligatoire et laïque, a été définitivement organisé tel qu’il fonctionne aujourd’hui par Jules Ferry en 1881 et 1882 et par René Goblet en 1886. 11 est donné par des instituteurs cominunaux, formés dans les écoles normales (1 par département), sous la surveillance des inspecteurs primaires (1 par arrondissement). Il y a en France env. 81 700 écoles primaires.
La proportion des illettrés est de pour les deux sexes au-
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dessous de 20 ans; au-dessus, elle est de 14 "/o pour les hommes et de 21 "/o pour les femmes.
Le budget de l’instruction publique atteint en 1910 le chiffre de 282 millions de francs.
Langues. — Au point de vue linguistique, le Sud-Est de la France appartient au groupe provençal qui n’est, comme le français, qu’une subdivision du roman; mais il va sans dire que le français lui-même y est à peu près partout compris. Toutefois, la limite linguistique ne coïncide pas absolument avec la frontière politique; ainsi le provençal s’étend au delà de la frontière dans quelques vallées des Alpes, notamment dans la vallée d’Aoste et sur le cours supérieur de la Doire Baltée jusqu’à Settimo Vittone. En revanche, les cantons de Breil, Sospel et Menton dans les Alpes-Maritimes appartiennent à l’italien (dialecte génois). Enfin, en Corse, on parle un dialecte italien.
Cultes. — La liberté des cultes a été proclamée en France en 1789. Jusqu’en 190.5, l’Etat en reconnaissait officiellement trois, les cultes cathuliijue, ^votestant et israélite, dont il salariait les ministres. Depuis le (5 décembre 1905, le Concordat qui réglait les rapports de l’Etat et de l’Eglise catholique est abrogé, et les églises .sont désormais indépendantes de l’Etat.
La grande majorité de la nation ai)partient, au moins nominalement, à la religion catholique; il n’y a guère plus de 600000 protestants (luthériens ou calvinistes) et de 77 000 juifs.
Le pays est divisé eu 84 diocèses catholiques, formant 17 archevêchés et 67 évêchés suffragants; il y a des archevêchés dans le Sud-Est à Lyon (suft'ragant; Grenoble), Chambéry (suffragants: Annecy, ]\luûtiers, St-Jean-de- Maurienne), Avignon (suffragants: Nimes, Valence, Viviers) et Aix (suffragants: Ajaccio, Digne, Fréjus, Gap, Marseille, Nice); l’évêché du Puy est suffragant de Bourges, et celui de Belley de Besançon. — Le clergé catholique français compte plus de 55 000 membres.
Il y a deux principaux cultes protestants, le culte luthérien ou de la confession d’Augsbourg et le culte calviniste ou réformé. Tous deux sont divisés en jiaroisses administrées par un conseil presbytéral comjwsé de i)asteurs et de membres laïques élus par le suffrage paroissial. La réunion de plusieurs consistoires forme un synode particulier. Il y a en outre dans la confession d’Augsbourg un synode général. Le département de France où il y a le plus de protestants est le Gard (environ 120000); après viennent, dans le Sud-Est, l’Ardèche (45 000) et la Drôme (36 000).
Au point de vue Israélite, la France est divisée en douze consistoires (dont trois pour l’Algérie), au-dessus desquels se trouve un consistoire central, siégeant à Paris. Les consistoires de Lyon et de Marseille se i)artagent les divers départements du Sud-Est.
Justice. — U y a mw justice de paix dans chaque canton, un
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tribunal de 2hremière instance dans chaque arrondissement, une cour d'assises ou tribunal criminel dans chaque département, une cour d'appel dans 2ti villes principales, parmi lesquelles, dans le Sud-Est, Lyon, Chambéry, Grenoble, Nhnes, Aix et Bastia. La Cour de cassation, unique en France, siège à Paris. Il existe en outre des tribunaux de commerce dans les villes importantes et des I ribnnanx spéciaux ( conseils de guerre) pour rarméc au siège de chaque corps d’armée et pour la marine dans chaque port militaire.
Fin.\nce.s. — Le budget annuel de l’Etat dépasse, depuis 1908, 4 milliards poui’ les recettes comme pour les dépenses. Les jiriiicipaux éléments de revenus sont: les contributions indirectes, l’enregistrement et le timbre, les contributions directes, les douanes.
Les contributions directes sont levées dans chaque département par un directeur qui a sous ses ordres des inspecteurs et des contrôleurs. 11 y a de même dans chaque département un trésorierpayeur général, un directeur des contributions indirectes et un directeur de l’enregistrement, des domaines et du timbre, sous les ordres desquels se trouvent des inspecteurs, sous-inspecteurs, receveurs et contrôleurs.
La dÆe publique, qui s’est beaucoup accrue depuis 1870, atteint environ 30 inilliards, dont 1 milliard '/a pour la partie flottante. Les intérêts de la dette représentent par tête d’habitant 31 t'r. 90 (18 fr. 40 en Italie, 13 fr. 90 en Angleterre, 11 fr. 00 en Allemagne).
IX. Géographie économique
Population. — La France comptait au recensement de mars 1900, sans les colonies, 39252207 hab., jiarmi lesquels 1009414 étrangers, surtout des Italiens, des Belges, des Allemands, des Espagnols et des Suisses. L’augmentation sur le recensement de 1901 était seulement de 290322 habitants. Il y a eu en 1907 9 054 naturalisations.
Depuis le commencement du xix^ .siècle, la natalité a beaucoup diminué en France; le rapjiort du nombre des naissances à celui des mariages de l’année est régulièrement en baisse, et l’excédent jnoyen annuel des naissances sur les décès est tombé à un chifl're ])resqne insignitiant (18 sur 10000 habitants, contre 155 en Hollande, 149 en Allemagne, 144 en Norvège, 131 en Angleterre, 121 on Autriche, 107 en Belgique, 100 en Italie). La dépopulation résulte en grande partie de l’énorme proportion de la mortalité infantile, hupielle tient surtout à l’émigration des populations rurales ilans les grandes villes, où les conditions matérielles sont moins l'avorablcs à l’existence. Elle est surtout sensible dans les régions agricoles de l’Est, du Centre et du Sud-Ouest. Parmi les départements du Sud -Est, quatre seulement accusent une augmentation de pujiulation sur le recensement do 1901 (les Alpes-Maritimes do
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40794 habitants, les Bouches-du-Rhône de 31571, le Rhône de 15 728, le Vaucluse de 2229); deux ou trois sont stationnaires; tous les autres ont vu leur population diminuer dans des proportions assez fortes (ITsère de 6378, la Corse de 4429, la Haute-Savoie de 3186). La crise de la viticulture a fait perdre 6642 habitants à l’Hérault et 5204 à l’Aude, et celle de l’industrie de la sole 6424 habitants à l’Ardèche. En revanche, la population des villes qui ont aujourd’hui plus de 40 000 hab. a augmenté d’une fa(;on étonnante depuis le commencement du xix® siècle: de 1801 à 1906, Lvon a passé de 109500 hab. à 472114, St-Etienne do 16259 à 146788, (irenoble de 23500 à 73022, Avignon de 21412 à 48312, Nimes de 38800 à 80184, Marseille de 111130 à 517498, Toulon de 20 500 à 103549, etc. Mais cet accroissement est dû autant à l’immigration des campagnards qu’à l’excédent des naissances.
La densité moyenne de la France est de 73 hab. par kil. carré; mais la population est répartie assez inégalement sur le sol. Elle est particulièrement dense autour des grandes villes manufacturières et industrielles qui forment comme autant de centres de conden.sation. Aussi les déi)artements du Sud-Est où la population est le plus dense sont-ils ceux du Rhône, de la Loire et des Bouchesdu-Rhône. Au contraire les départements montagneux des Hauteset des Basses-Alpes, privés de centres industriels et de débouchés commerciaux, ont une population très clairsemée (17 à 18 hab. par kil. carré). En revanche, malgré la nature montagneuse du sol, tel département industriel comme l’Isère a une population dont la densité atteint presque la moyenne.
Agriciiltiire. — Le sol de la France est en général très fertile et la végétation y est très variée. Toutefois, le Sud-Est est la région la moins favorisée sous le rapport agricole. Les céréales par excmide, dont la culture occupe eu France près de 33 millions d’hectares, y sont très mal représentées. Les départements montagneux, au sol maigre, aux pentes ravinées, n’ont guère que des pâturages; ils se rachètent cependant par la culture du mûrier (Ardèche, Isère, Drôme), du noyer, surtout du rhnfnignier ; les châtaignes du Vivarais et de la l’rovence sont renommées. L’Isère cultive avec succès la pomme de terre. Fin outre, les vallées, lorsqu’elles sont bien cx- ]iosées et suffisamment abritées des vents, produisent en abondanci’
primenrs (légumes verts) et des fniit.s (surtout pèches etal)ricots) ; c’est le cas pour la vallée du Rhône, nofamment aux environs de Vienne et d’Avignon, et pour les vallées transversales de ses allluents de gauche (la Durance notamment) dans les départements de la Drôme et du Vaucluse; les asperges et melons (cantaloups) de cette région .sont i)articulièrempnt renommés. Entin, la culture des orangers, citronniers, figuiers, amandiers, surtout des oliviers, occupe une, grande partie du Sud de la l’rovence. Les truffe.^ de la Drôme et du Vaucluse rivalisent avec celles du Périgord et du Lot.
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Au point (!(' vue viticole, si le Sud-Est de la France n’a pas de ^rrands vins i'ég;ionanx de premier choix, comme la Bourgogne ou le Bordelais, il occupe cependant une place importante dans le vignoble français. C’est en effet le département de l’Hérault qui |)roduit le pins de vin de tonte la France (9 millions d’hectolitres en moyenne sur une superficie de 177 628 hectares) et son voisin, le département du Oard, sans atteindre un pareil chiffre, est encore 1(' septième de France au point de vue viticole. — Comme produisant des vins fins de bonne qualité on peut citer dans le Sud-Est les crus estimés qui suivent: dans le Rhône, *la Côte-Rôtie et Millery (rouges), *Condrieu (r. et blanc) ; dans l’Ain, Firieu et Seyssel (bl.) ; dans la Loire, Lugré et Chavanay (r.), Chnyer et *Château-Grillet (bl.) ; dans l’Ardèche, Cornas et Tournon (r.), *St-Péray (bl.) ; dans l'Isère, St-Marcellin (r.) et la Côte-St-André (bl.) ; dans la Drôme, *rErmitage (r. etbl.), Croze et*Mercuro] (r.); dans le Gard, Chusclan, Lirac, Tavel, Ledenon, St-Gilles (r.), Landun et Calvisson (bl.) ; dans l’Hérault, Lunel et Frontignan (muscats); dans les Bouches-du- Rhône, Château -Gombert, St-André et Ste-Marthe (r.); dans les Alpes-Maritimes, la Gaude, St-Laurent et St-Paul (r.). Pour la Corse, V. p. 485.
Animaux. — La France occupe en Europe un rang important pour l’élève du bétail, mais la région du Sud-Est, qui est la plus pauvre en prairies, l’est aussi en bétail. Il faut faire exception cependant pour les moutons, qui se contentent de pâturages secs et maigres et peuvent vivre dans les jachères et les landes; d’immenses troupeaux de moutons, dits «transhumants» traversent chaque année le Sud-Est de la France en venant de l’Ardèche et de la Lozère pour aller passer la belle saison sur les flancs des Alpes. Les départements de l’Ardèche et de la Drôme sont ceux de France où l’on élève le plus de chèvres. On élève aussi avec succès en Savoie et en Dauphiné des vaches, généralement de race suisse. Les plaines de la Crau et de la Camargue nourrissent en abondance des taureaux et surtout des chevaux; enfin, c’est dans le Midi de la France que l’on trouve le plus grand nombre à'ânes et de mulets. La volaille de la Bresse est célèbre à juste titre. Les abeilles sont en Savoie l’objet d’une culture spéciale. Enfin, malgré la crise de l’industrie de la soie, l’élevage des vers à soie est encore prospère dans les départements de l’Ardèche, de la Drôme et du Gard ; les cocons de cette région conservent même une valeur supérieure à tous les autres. — La pêche fluviale est de moins en moins fructueuse par suite de l’emploi réitéré de procédés trop rapides et d’engins trop perfectionnés qui dépeuplent les rivières; toutefois dans les rivières, torrents et lacs du Sud-Est se maintiennent les perches, brochets, anguilles, saumons, truites, etc.; on y trouve même la féra et l’ombre-chevalier. Les pêcheries de mer qui occupent en France près de 100 000 hommes et rapportent annnelle-
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ment plus de 120 millions sont au contraire en état de prospérité.
Minéraux. — Les ressources minérales de la France ne sont pas très considérables, et en particulier la production de la houille ne suffit pas aux besoins de la consommation. Ce sont les bassins du Nord et du Pas-de-Calais qui fournissent à peu près les deux tiers de la production totale (26 millions */2 fie tonnes en 1909); ensuite vient le bassin du Centre, avec Montceau-les-Mines et Montchanin, auquel se rattache celui de St-Etienne (3 760000 tonnes en moyenne). Le Sud-Est comiirend en outre plusieurs bassins, d’importance moindre: tels celui d’Alais (2150000 t.) et celui de Brassac-les-Miues (217 000 t.). — Enfin, il y a des mines à'anfhracite à la Mure (Isère) et de lignite à Fuveau (Bouches-du- Rhône) et à Manosque (Basses-Alpes).
On trouve du zinc à Malines (Gard) et à Bonnettes (Var), des pyrites de fer à Saint-Bel (Rhône) et du fer oligiste à Lavoulte CArdèche), du manganèse à Rornanèche (Saône-et-Loire), de Vahimininni aux Baux (Bouches-du-Rhône) ; mais ces gisements sont pen importants. Au contraire, les sources minérales abondent dans le Sud-Est, et leur nombre y est presque infini. On se bornera ici à indiquer les plus célèbres et les plus fréquentées: Vichy (Allier), Royat et Châtelguyon (Puy-de-Dôme), Saint-Galmier, Sail-les-Bains et Sail-sous-Couzan (Loire), Vais (Ardèche), Allevard et Uriage (Isère), Evian (Haute-Savoie) Aix-les-Bains, Salins et Brides (Savoie), Montmirail (Vaucluse), etc.
Industrie. — L’industrie française embrasse tous les genres et occupe environ un tiers de la population. Longtemps en grande partie sans rivale, elle a perdu de son importance, parce que la main-d’œuvre est maintenant plus chère en France que dans les ])ays voisins, que les tarifs douaniers lui sont en partie défavorables et que les moyens de transport sont relativement trop coûteux. Toutefois depuis quelques années l’industrie française tend à se relever notablement. Elle est toujours sans rivale pour tout ce qui demande de l’art et du goût plutôt que du métier. L’industrie de luxe par exem])le (articles dits de Paris) reste florissante.
Parmi les centres industriels que renferme le Sud-Est, il faut citer en première ligne, pour le fer, les forges et usines métallurgiques de Firminy, Rive-de-Gier et St-Chamond, d’Alais et Bessèges, d’Allevard, de Marseille, de Cette.
Pour le coton, Roanne, Charlieii, Thizy et Tarare sont des centres très importants; pour la laine, il faut citer Vienne et ses environs. L’industrie de la soie sous toutes ses formes est localisée dans la région de St-Etienne (St-Chamond) et de Lyon ainsi que dans certaines vallées des départements de l’Ardèche et de l’Isère (Voiron). On fabrique de la dentelle autour du Puy (Craponne, la Chaise- Dieu) et de la passementerie autour d’Yssingeaux (Ste-Sigolène).
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(.'loniioiit-Ferraiid est un centre pour le rauuifhouc ; Lyon pour les aiifoiiidbiles ; Tliiers pour la coutellerie; Sf-Etieune pour Varmurerie ; Rivc-de-Gier pour les ylaces; Lyon, Alais et Âlarseille (savons) pour les ■produits chiiiiûjues; Annonay et Romans pour la tannerie; Grenoble jmur Va ganterie ; Annonay et Vizille pour Va papeterie ; Grasse pour la Vallauris et Aubagne
pour la poterie ; Aramon et Caderousse (Vaucluse) pour la 'Vannerie \ la région de St-Troj)ez ])our les bouchons de liège.
Marseille, la Ciotat et surtout la Seynn ont d’importants cliantiei's de ronstrnctions inaritiines.
Rarmi les industries alimentaires, il faut citer les minoteries de Marseille, les fabrâpies de pâtes de Lyon et de Marseille, les confiseries de Clermont-Ferrand. Marseille est également un centre pour la raffinerie du sucre et pour la brasserie. Ün fait un peu partout du fromage ; celui de l’Ardèche et de l’Isère (St-Marcelliu) est fait avec du lait de chèvre et assez renommé.
Commerce. — Le commerce de la France, à la suite do crises réjrétées ([ui en ont ralenti l’activité, reste aujourd’hui plutôt stationnaire. Le commerce intérieur échappe à peu près à tout contrôle et ne peut être évalué d’une manière précise ; on a calculé qu’il devait être au moins décuple du commerce extérieur. Le commerce extérieur, qui sert à compléter les approvisiounemeiits et à écouler le superflu de la production, comprend surtout, comme importation, les matières premières nécessaires à l’industrie, la houille, le fer, les matières textiles. VJ exportation ne comprend guère que des produits fabriqués (objets de luxe, confections fines, modes, carrosserie automobile, caoutchouc manufacturé, parfumerie, bijouterie, verres et poteries) et des objets d’alimentation (vins, fruits de table, fromages et beurres, sucre raffiné, huiles) ; elle est toujours inférieure à l’itnportation. Le commerce extérieur s’est chiffré en 1909 par 5972 millions de francs imur l’importation et 5511 millions de francs pour l’exportation. Les jirinoipaux pays avec lesquels la France fait commerce sont: l’Angleterre, l’Allemagne, la Belgique, les Etats-Unis.
Plus des deux tiers du commerce extérieur ont lieu par mer, mais les transports se font plus par la marine étrangère que par la marine fran(;aise. Marseille et Nantes sont les seuls ports où la marine française ait un trafic supérieur; au Havre, elle n’a pas la moitié. Toutefois, depuis une vingtaine d’années, la marine marchande française semble vouloir se relever; elle comptait en 1906 2255 navires jaugeant 1103759 tonneaux, se plaçant ainsi au 6® rang dans le monde, après l’Angleterre (12 millions de tonneaux), les Etats-Unis (5 millions), l’Allemagne (2 322000), la Norvège (1451000) et le Japon (1126300).
11 y a à l’intérieur de la France un réseau de voies navigables de 12 076 kil., dont 7230 en fleuves et rivières et 4846 eu canaux;
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ceux-ci doivent être procliaineiiient augmentés et améliorés. Toutefois, le Sud-Est est assez ])auvre en canaux; ou ne peut guère citer que ceux de Givors (26 kil.i, d’Arles à Rort-de-Bouc (47 kil.), du Rliône à Cette (98 kil.) et enfin le canal du Midi cpii débouche à Cette après un parcours de 242 kil.
La France est couverte d’un réseau d’excellentes routes nafiouales (38308 kil.) et départementales (45519 kil.) et de bons ehemius vicinaux qui forment une longueur de près de 700000 kil. Les e.hemins de fer français, dont le ])remipr tronçon date de 1832 (v. |). 57), ont une étendue de 48 204 kil.
Le développement des postes et télégraphes s’accroît chaque jour, et la recette annuelle qui en résulte dépasse en moyenne 225 millions; néanmoins, il n’y a encore en France qu’un bureau de posti^ par 51 kil. carrés, soit pour 3718 habitants (en Allemagne, un p<mr 1478 hab. ; en ,\ngleterre, un pour 1859 hab.i.
X. Cartes géographiques
Les meilleures cartes tojiograjdiiques de France sont celles du Service Géographique de l’Armée, et qu’on a))pelle cartes de VKtat- Major. La princiiiale est à l’échelle de 1/80 000, exécutée de 1818 à 1878. Elle est eu noir et comprend 273 feuilles, qu’on a refaites en (piarts de feuille (type 1889) vendus séparément 30 c. Le même service travaille depuis 1891 à une nouvelle carte au 50 000'^ eu couleurs, dont il n’a paru jusqu’ici qu’un nombre restreint de feuilles (Fai'is et ses environs, Lyon, Nice, etc.) ; pidx de la feuille, 1 fr. 60.
I.e service Géograi)hi(iue a fait de j)lus, de 1883 à 1895, une carte de France au 200000'’, réduction de celle au 80000''. Elle comprend 82 feuilles, dont chaeune cori’espond à 4 feuilles de la précédente; elle est en cinq couleurs et très lisible (1 fi'. 50 la feuille). Il a encore publié île 1852 à 1883 une carte de France an 320 000'’ comprenant 33 feuilles en noir; elle n’est tenue au courant que pour les chemins de fer (prix: 2 fr. la feuille sur cuivre, 50 c. en report sur zinc).
Le même service a encore fait des cartes de la Frontière des Alpes A\\ 80000" (1875) et au 320000" (1886). Elles sont en trois couleurs, ne s’arrêtent pas aux frontières comme la eai'te générale et ne sont jias tenues au courant. Chaque feuille (à 1 fr.) corres- ])ond à un quart de feuille de cette deruière.
D’autre paît, le service vicinal a dressé, de 1881 à 1894, par ordre du ministère de rintérieur, une carte de France au ItlttOOtr^ qui se vend à la lilirairie Hachette (boni. iSt-Germaiu, 79, Paris VI") ; elle est en cinq couleurs et commode pour le touriste par sa clarté, mais iusutlisaute et peu exacte pour la montagne; elle comprend 587 feuilles à 80 c. (1 fr. 55 collée sur toile).
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Cartes de la Cliaîiio du Mont-Blanc, v. p. 99; du Massit ilu Pelvuux, p. 232; de l’Estércl, p. 417.
Pour la zone frontière suisse, on consultera l’adinirablc atlas tapographiijiie de la Suisse, dit «atlas Siegfried», édité par l’étatmajor fédéral, au 25 000® pour la plaine et au 50000® pour les montagnes (1 fr. la feuille) ou la carte topographique de la Suisse au 100000®, dite «carte Dufour». Cette dernière (2 fr. la feuille), plus ancienne mais toujours tenue au courant, ne s’arrête pas aux frontières. Pour V Italie, les meilleures cartes sont celles de l’Institut Géographique Militaire italien, au 100000® (1 fr. 50 la feuille). Les feuilles minutes de la zone frontière, au 25 000® et au 50000®, ont été retirées du commerce.
La maison Andriveau-Goujon (Henry Barrère, rue du Bac, 21, Paris VII®) a publié de 1899 à 1905, avec le concours du Touring- Club (p. xix), une excellente carte touriste de France, au 400000®. Elle comprend 15 feuilles en six couleurs, ne s’arrête pas aux frontières et indique toutes les routes classées avec leurs différents états: macadam, pavage, trottoirs cyclables, pentes supérieures à 0,u5 par m., ainsi que les monuments historiques, etc. (prix: 2 fr. 50 la feuille, 4 fr. collée sur toile). La carte Bécherel, publiée par la librairie Theuveny (rue Taitbout, 80, Paris IX®), n’est autre que la carte au 200 000® du service Géographique, mais avec des indications spéciales (prix 2 fr. 50 la feuille). Comme cartes cyclistes, outre les précédentes, ou peut citer: la carte Taride, au 250000® (20 feuilles à 90 c., 2 fr. 50 sur toile; chez A. Taride, boul. St-Denis, 18-20, Paris X®) et la carte Guillot, même échelle (26 feuilles à 1 fr., 2 fr. 50 sur toile; chez Plon, Nourrit et C‘®, rue Garancière, 8, Paris VI®). Enfin, le Touring-Club de France et le Club Alpin Français vendent à leurs membres des cartes spéciales.
La maison de Dion-Bouton (quai National, à Puteaux) publie spécialement pour l’automobilisme chez Theuveny (v. ci-dessus) une carte de France au 900000® en quatre couleurs, comprenant cinq morceaux (prix: 4 fr. la carte); pour les Environs de Paris et diverses autres régions de la France, il y a dans la même maison des cartes spéciales, au 200000® (prix: 1 fr. la carte).
Toutes ces cartes peuvent se trouver dans les endroits fréquentés par les touristes, mais ceux qui en auront besoin pour des excursions feront bien de se les procurer d’avance. Elles se vendent surtout, à Paris, chez Barrère (v. ci-dessus); chez Chapelot, rue et jjassage Dauphine, 30; chez Plon (v. ci-dessus); etc.
Le catalogue du Service Géographique de l’Armée, qui se vend 1 fr., contient des tableaux d’assemblaye de ses cartes, vendus 10 c. au détail. Le catalogue Barrère (gratuit) en contient du 80 000®, du 200000® et du 320000®. Tableau du 100000® à la librairie Hachette (v. p. xxxv).
De Paris à Lyon
A. Par Dijon et Mâcon (ligne de Bourgogne).
512 kil. Trajet en 7 h. 20 à 10 h. 45 jusqu'à la gare de Perrache (v. p. 7). Prix: 57 fr. 15, 38 fr. 80, 25 fr. 35. Départ de la gare de Lyon. Trains de luxe, v. p. xiv-xv et 408.
jVoto. Excepté aux abords de Lyon, nous ne mentionnons ci-après que les stations 'principales. Nous n’indiquons aussi que sommairement principales curiosités. Voir pour les détails le Nord-Est de la France, par Bædeker.
Les trains rapides vont sans arrêt de Paris à Laroche (155 kil.), puis de Laroche à Dijon. Jusqu’à Montereau (79 kil,), plusieurs traius passent par Corbeil, croisent la grande ligne à Melmi et s’en écartent ensuite par Héricy en suivant la rive dr. de la Seine.
45 kil. Melun, 13908 hab. — 59 kil. Fontainebleau, 14190hab.
— 67 kil. Moret-sur-Loing (buft'et). Ligne du Bourbonnais, v. p. 3.
— 79 kil. Montereau (buffet). On remonte ensuite la rive g. de V Yonne. — 113 kil. Seris (buft'et), 15007 hab. — 146 kil. Joigny, 6057 hab. — 155 kil. Laroche (buffet), à l’embranchement de la ligne d’Auxerre.
Puis la vallée de V Armmiçon. 197 kil. Tonnerre, 4522 hab, — 243 kil. Montbard, 3824 hab. Belle contrée aux approches de Dijon. Nombreux tunnels et viaducs, le 3«' tunnel de 4100 m. de long et l’un des viaducs de 44 m. de haut.
315 kil. Dijon (bon buffet; hôt. ; de la Cloche, Terminus, de Bourgogne, etc.). 74113 hab. A g. de la rue de la Gare, une belle promenade et la statue de Rude. En face, la 'porte Guillaume, de 1784, et à peu de distance à dr., St-Bénigne, du xiu'’ s. Plus loin, au delà de la porte, le paluis des Etats, servant auj. d’hôtel de ville. Pane, palais des ducs de Bourgogne, qui contient un *musée très important, avec les tombeaux de Philippe le Hardi et de Jean sans Peur. Un peu au delà, St-Michel, des xvi''-xvu'’ s. Assez loin dans la même direction, le monume^it du 80 octobre (1870). A quelques min. derrière l’hôtel de ville, *Notre-Dame, des xii» et xm" s.
Ligne de St-Amozir (Bourg, Culoz), vers la Savoie et la Suisse, v. p. 72. — Autres lignes, v. le Nord-Est de la France, par Bædeker.
383 kil. Chalon-sur-Saône (buffet; hôt.: Terminus, Moderne, Grand-Hôtel), ville commerçante et industrielle de 29951 habitants. Eglise St-Vincent, des xu«-xv« s. Vieilles maisons.
440 kil. Mâcon (buffet; hôt.: Terminus-H. de France & des Etrangers, de l’Europe & d’Angleterre, des Champs-Elysées), 19 059 hab., sur la Saône. Sur le quai, statue de Lamartine et hôtel de ville. Derrière, St-Pierre, église moderne du style roman. Plus loin, les restes de Vanc. cathédrale St-Vincent.
Autres ligne.s, v. le Nord-Est de la France, jrar Bædeker.
Fa ri s- Lyon.
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Un continue de descendre la vallée de la Saône, qui s’euibellit aux approches de Lyon. 478 kil. Villefranche, 16031 hab. — 492 kil. St-Gei'main-au-Mont-d’Or, où aboutit la ligne suiv. (p. 4;.
— 494 kil. Villevert-Neuville. Neuville-sur-Saône (2906 hab.) est desservie aussi par la ligne de Trévoux (p. 30) et un tramw. de Lyon (v. p. 9). — 497 kil. üouzun (Rhône). — 500 kil. Collonges- Fontaines, que desservent encore, de Lyon, des bat. à vap. et le tramway de Neuville (v. p. 9). — 504 kil. L’ Ile-Barbe (p. 29). — 507 kil. Lyon-Vaise, première gare de Lyon (v. p. 7). Plus loin, un tunnel de 2175 ra., sous la colline de Fourrière, et enhu un pont sur la Saône, d’où l’on a une belle vue de la ville à gauche.
512 kil. Jjy on- Perraehe (buü'et). Description, v. p. 7-28.
B. Par le Bourbonnais et Paray-le-Monial.
507 kil. Trajet en 11 li. et 14 li. 55, jusqu'à la gare de Perrache (v. p. 7). Prix: 55 fr. 80, 37 fr. (55, 24 fr. 55. Départ de la gare de Lyon.
Nota. Il n’y a ici, jusqu’aux abords de Lyou, qu’une description sommaire, comme il est dit p. 2.
Jusqu’à Montaryis, il y a deux lignes; l’une, suivie jiar quelques trains, dont deux express, passe par les petites villes de Corbeil (33 kil.), Malesherbes (77 kil.) et Beawne-la-Eolande (102 kil.).
— L’autre ligne est la même que celle de Dijon justpi’à Moret (67 kil.; v. p. 2), où l’on bifurque à droite. Ensuite la vallée du Loing. -- 87 kil. Nemours, 5087 hab. Ane. château ducal.
118 kil. Montarg.is (buffet). 13104 hab. Eglise des xii® et xvF s. Statue de Mirabeau. Hôtel de ville moderne. Jonction des canaux du Loing, de Briare et d’Orléans.
155 kil. Gien (buffet), 7914 hab. On suit, jusqu’à Nevers, la vallée de la Loire.
196 kil. Cosne, 8437 hab. — ■ 227 kil. La Charité, 5246 hab.
254 kil. Nevers (buffet; hôt.: de France, Grand-H.), ville de 27 030 hab., au confluent de la Loire et de la Nièvre. *Palais de justice, anc. château ducal. Cathédrale, des xm^-xv® s. Eglise St-Etienne, du style roman auvergnat. Porte du Croux, du xiv® s.
Autres lignes, v. le Sud-Ouest et le Nord-Est de la France, par Bædeker.
Pont sur la Loire. — 264 kil. Samcaize. Ligne de Bourges. Ensuite à dr. V Allier.
313 kil. Moulins (buffet; hôt.: de Paris, du Dauphin, de l’Ailier), anc. cajiitale du Bourbonnais. 21 888 hab. Cathédrale goth., en partie moderne. Eglise du Sacré-Cœur, moderne, du style goth. primitif. Tour de V Horloge, du xv*’ s. *Mausolée du duc Henri II de Montmorency, dans la chapelle du lycée.
Lignes de Roanne, Vichy et St-Etienne , v. p. 4-5, 31 et R. 4. — Autres lignes, v. les mêmes volumes que ci-dessus.
La ligne de Lyon prend ici à l’est. On retraverse la Loire,
PARAY-LE-MONIAL
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qu'on revoit plusieurs fois à droite. — 369 kil. Digoin, ville de RTOf) hab., sur la Loire et plusieurs canaux.
380 kil. Paray-le- Monial (buffet; bôt.; de la Poste, du Sacré-Cœur, de la Basilique), ville de 4431 hab., sur la Bourbince, célèbre par sa *hasilique du Sacré-Cfeur, anc. abbatiale, et but d’un pèlerinage important.
Lignes ilo Chafjii;/ (Dijon), Màcoii et Roanne, v. le Nord-Est de la France, par Bædeker.
De Paray-lc-Monial à Laniure (v. ci-dessous), la ligne traverse, pour passer du bassin de la Loire dans celui du Rbône, une des jiarties les plus intéressantes des Céveimes ventrales. Il y a onze viaducs et neuf tunnels, mesurant ensemble 8750 ni. de longueur.
409 kil. La Clayette-Baudemont. La Clayette (pron. «claitte»; bôt.: de la Poste & du Daupbin) est une petite ville dans un site pittoresque. Ligne de Cbalnn (92 kil.) à Roanne (44 kil.), v. le Nord-Est de la, France, par Bædeker. — 416 kil. Mussy-sous- Dnn (409 m.). Bientôt après, le grand X'iaduc de Mussy, de 561 ni. de long et 60 de haut. — 426 kil. Belleroehe-Belmont, puis le tunnel des Kchartneanx, de 4152 m. de long, à près de 526 ni. d'altitude. — 431 kil. Poule (519 m.). On redescend dans la belle vallée de VAzerynes, en passant par la boucle de Claveisolles, de plus de 4500 m. de développement, avec trois viaducs.
446 kil. Lainure-sur-Aeergues (387 m.). — 466 kil. Le Boisd'Oingt-Légny (246 m.). On croise la ligne de Villefranche à Tarare (p. 7), qui dessert le Bois-d' Oingt, à 3 kil. 5 au nord. — 470 kil. Chessy. Château. Mines de cuivre abandonnées. — 472 kil. Châtillon-d’ Azergues (216 ni.), qui a un château fort en ruine, avec une chapelle des xii® et xv®s., à deux étages et décorée d’un tableau d’Hipp. Flandrin.
476 kil. Lozanne, où l’on rejoint la ligne suivante.
De Lozanne a Givors: 41 kil., en 1 li. 30; ligne nouvelle en exploitation depuis l’été de 1909 et destinée à décharger la ligne principale en évitant la traversée de Lyon. - - 11 kil. Umonest, où aboutit un tramway de Lyon (v. p. 9). - 18 kil. 2'assin, stat. de la ligne de l’Arbresle à Lyon-St-Paul (v. p. 29). — 30 kil. Briguais, que dessert aussi un tramw. de Lyon (v. p. 9). - 11 kil. Givors-C'anal, et de là à Givors, v. p. 57-58.
480 kil. Chazay-Marrilly. — 482 kil. Les Chères-Chasselay. — 487 kil. St-Germain-au-Mont-d’Or (petit buffet), où l’on rejoint la ligne de Paris par Dijon (v. p. 3).
507 kil. Lyon-Perrarhe (buffet; p. '7).
C. Par le Bourbonnais et Roanne
517 kil. Pas de service direct de Paris à Lyon par cette ligne; on change de voit, à St-Gennain-des-Fossés ou à Roanne. Trajet en 10 h. 10 à 11 h. 50. Prix comme par Paray-le-Monial.
.Jusqu’à Moulins (313 kil.), v. p. 3. On continue de remonter la vallée de l’Ailier. — 342 kil. Varennes-sur- Allier.
ù lAion.
ROANNE
355 kil. St-Qermaiii-des-Fossés (256 in.; huff'd ; hût. : (In. Pure., de la Gare, tous deu.v à la gare), où se (iétachent, à dr., les lignes de Clermont-Ferrand (R. 5 R) et de Vichy (R. 3). Il y a, an Prieuré, à 20 min. au S. de la gare, une intéressante petite église du XI® s., avec une Vierge du xm« s., à laquelle on vient en pèlerinage. — 361 kil. t!it-Gérand-le-Puy . — 372 kil. Lapalisse (319 m. ; hOt. de l’Ecu) , ville de 2971 hab. et chef-lieu d’arr. de l’Ailier, à 2 kil. à g., dans une jolie situation, dominé par un château féodal des xv'’ et XVI® s., restauré au xi.x® s.
Ligne de Dompierre, v. le Nord-Est de la France, par Bædeker.
On franchit la Besbre sur un viaduc. Jolie vue en arrière à g. sur Lapalisse. — 379 kil. Arfevilles (347 ni.; hôt. Chassignol ; 3176 hab.j, à 6 kil. 5 à dr. , centre d'excursions dans les monts de la Madeleine (p. 6), sur lesquels on a de jidis coups d’œil à droite. Puis un tunnel de 1350 m. par lequel on passe du bassin de l'Ailier dans celui de la Loire. — 389 kil. Si - Martin - Sail-les- Bains (409 m.). Corresp. (1 fr. 50) en été pour Sail-les-Bains, à 5 kil. au N.-E., où il y a des eaux minérales alcalines, silicatées, iodurées ou sulfureuses. — 398 kil. La Paraudière (368 m.). — 408 kil. Si-Ge.rmain-V Kspi nasse (335 m.).
421 kil. Roanne. — ■ Buffet. — HOtki.s: du Nord, rue de la 8ous- Préfe.eture, ;i, au Carrefour; du Couiiiierce, place du Marché, .'i; de la dure, eu face de la gare (70 ch. dep. .1 fr., rep. 1. ‘2..')0 et .S). Cakks; Jlelrétique, au Carrefour; Grand-Café, place île l’Hôtel-de-Ville.
l’o.sTK ET Tfa.faiKAFHE, me de la (Vite, 1, au Carrefour.
Tramways fa.Ei.'TRiiiuEs : 1" de la yare au Carrefour ; 2" de la yare du Coteau (p. li) à Voctroi des Canaux, par les rues de la Côte et' Nationale; .S" lie Voctroi St-Clair à Voctroi du Calvaire, par les rues de la Sou.s-Préfecture et du Lycée.
Roanne (284 m.), la Rodunina des Romains, est une ville industrielle de 35 516 hab. et un ehef-lieu d'arr. de la Loire, sur la rive g. de la Loire. Elle a d'importantes lilatures et manufactures de cotonnades et elle fait encore un grand commerce de lainages au crochet, fabriqués dans la campagne environnante.
Le cours de la République, ù dr. au sortir de la gare, aboutit ■A\i\ promenades Popidle, décorées d’un buste de Popidle (1778- 1846), anc. maire de la ville; la rue de la Côte, à l’extrémité à g., conduit au «Carrefour», d'où la rue Nationale descend vers la Loire. Cette rue passe, ù dr., à Vhôtel de ville, construit de 1868 à 1873 sur les plans de Corroyer, où il y a au 2® étage un petit musée, surtout d’archéologie gauloise et gallo-romaine, public les dim. et jeudi, de 1(1 h. ù midi et de 2 ù 4 et visible les autres jours aux mêmes heures; conserv. , M. .loseph Déohelette. Plus loin, à g., Notre-Dame-des- Vietolres, église moderne dans le stvlc du .xiii® s. — La seconde artère de la ville est celle qui passe devant la souspréfeeture , ù dr. ù l'extrémité de la lue de la Côte (v. ci-dessus), et se continue à g. vers le lifée, en jiartie du xvii® s. et. au delà.
AMPLEPTTTS,
Parh-Li/oti.
vers St-Efie/ine, l’église principale, îles xni'=-xvi'’ s., mais rebâtie jircsque entièrement au xix® s. Snr la place devant l’église , le ■monument des combattants de 1870, par Giirardin (1900). A dr.. sur la place du Château, les restes peu importants (donjon) d’un château des xiv‘‘-xvi'’ s. La me de Cadore, en deçà de l’église, puis la rue tTambetta ramènent directement à la gare.
De Roanne à St-Etienne, v. R. 4; à Paray-le-3Ionial (p. 4), Movtchaniii, Chagny et Dijon, v. Nord-Est de la France, par Bædeker.
De Roanne a Boén : 5.S kil., ligue à voie étr. en 3 li. ; 5 fr. 45 et 3 fr. — 13 kil. St-Alban (Gr.-H. St-Louis Æ Gravd-Hôtel, etc.), village qui a des eaux minérales froides ferrugineuses et gazeuses, fort estimées comme eaux de table. Il y a un établissement bien organisé et uu casino. On y fait des excursions variées dans les monts de la Madeleine (v. p. 5), d’oii on a une belle vue sur la vallée de la Loire. — 41 kil. St-Germain-Laval, petite ville industrielle. — 53 kil. Bo'èn (p. 56).
Après avoir contourné la ville à g., la voie traverse la Loire, il laquelle on a fait à cet endroit un nouveau lit près de l’ancien. — 42.3 kil. Le Coteau (4590 hab.), faubourg de Roanne, où se détachent, à dr., la ligne de St-Etienne (R. 4), à g., celle de Paray-le- Monial (v. le Nord-Est de la France).
Service de trains Renard du Coteau à Bourg-de-Tliizy (v. ci-dessous) ]iar 3Iont.ayny ; dép. deux fois par jour; prix, 2 fr. 15 et 1 fr. 30.
On remonte la vallée du Rhins ou Reins, qu’on va traverser plusieurs fois. — 430 kil. U Hôpital. Puis quatre petits tunnels.
437 kil. Régny (324 m.), vieux village de 2300 hab., sur le Rhins, où il y eut un jirieuré de l’ordre de Oluny et qui a encore des restes de fortifications. Belle église moderne sur les jilans de Bossan (p. 25), couronnant nn rocher qui surplombe la rivière. Fabriques de cotonnades et de crayons Conté pour le dessin. — Ensuite un tunnel, après lequel on voit, à g., la manufacture de crayons Conté, et plus loin un autre tunnel. — 443 kil. St-Victor-Thizy (buffet).
Emuranch. de 7 kil. sur Thizy (hôt. Gelay), ville de 4856 hab., au N.-E., dans un site pittoresque, et centre important pour la fabrication des cotonnades, des étoffes d’ameublement, des couvre-pieds de soie, de la toile amiantine, des écharpes.
Emrranch. de 14 kil., par Bourg- de- Thiay (4640 hab.), sur Cours (hôt. Girard), autre ville industrielle, de 5718 hab., au N., fabriquant surtout, avec les déchets de laine, des couvertures à bon marché.
Les travaux d’art deviennent plus considérables et le pays plus accidenté à mesure qu’on approche des montagnes du Lyonnais. Deux tunnels.
449 kil. Amplepuls (430m.; hôt.: du Centre, du Commerce), à g., ville de 7000 hab., dominée par un château moderne. Fabriques de linge de table, cotonnades, mousselines et foulards. — Embranch. de 17 kil. sur St- Vincent-de- Reins.
La voie monte encore, passe dans un tunnel de 2926 m. et redescend rapidement dans le bassin dn Rhône. Contrée pittoresque. ITn viaduc, puis un tunnel de 800 m., avant lequel on voit bien Tarare, à gauche.
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463 kil. Tarare (400 ni. ; hitffet; hôt. de l’Europe, 30 ch. dep. 3 fr., rep. 2.50 à 3), ville industrielle de 12180 hab., dans l’étroite vallée de la Turdine, entourée de montagnes. Elle est le centre d’une fabrication importante de mousselines unies et brodées et de peluche de soie pour chapeaux. Statue en bronze , par Ch. Bailly, de Simonnet (1710-1778), qui y créa la première fabrique de mousseline. Vieilles maisons et restes d’un château fort. Ligne de Villefranche, v. p. 4. — 468 kil. Pontcharra-St-Forgeux (351 m.). — 472 kil. St-Èomain-de-Popey. Puis deux tunnels.
479 kil. L’Arbresle (231 m.; hôt. Chapet, rep. 3 fr. et 2.50, p. 7 à 8), à g., ville ancienne de 3199 hab., dominée par un vieux château, dont le donjon a été restauré, et qui a conservé deux portes de son enceinte fortifiée, ainsi que des maisons du moyen âge et de la Renaissance. Carrières de baryte.
Une ligue de 23 kil., formant le prolongement de celle de Montbrison (v. p. 29), conduit de l’Arbresle directement à Lyon-St-Paxd (v. ci-des.sous), par Tassin (17 kil.; p. 4).
Plus loin encore quatre tunnels, et à g. la ligne précédente. — 486 kil. Lozanne. Suite, v. p. 4 et 3.
Lyon
Gares. Lyon a neuf gares de voyageurs, sans compter celles des ficelles (p. 9), la principale la gare de Perruche (pl. 06; bon buffet), où vont tous les trains passant à la gare de Valse (pl. A 1), sur la ligne de Paris-Dijon (p. 3), et à la gare des Brotteanx (pl. u3; inaugurée en 1908), sur la ligne de ûenève (R. 13 B; arrêt du «Biviera-Éxpress», v. p. xv). Les autres sont: la gare de St-Clair, aussi sur la ligne de Genève (v. p. 124); la gare de la Croix-Rousse ou des üombes (pl. Dl-2; ficelle, V. p. 9), pour Trévoux (p. .30), Bourg et au delà; la gare St-Paul (pl. 0 3) et la gare de Gorge-de-Loup (pl. A3), pour la ligne de Montbrison (p. 29); la gare de St-Just (pl. B5; ficelle, v. p. 9), pour la ligne de Mornaut et Vaugneray (p. 30), et la gare de l’Est (pl. (4 6), pour la ligne d’Aoste- St-Genix (p. 30). — Départs de Lyon, v. p. 29. — Omnibus des hôtels, omnibus de famille et omnibus automobiles de la comp. P.-L.-M., à la gare de Perrache; voitures déplacé, v. p. 8.
Hôtels. — I» Près de la gare de Perrache, mais assez loin des curiosités de la ville: *li. Terminus (pl. b, 06), cours du Midi, 12, de 1®' ordre (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 5 et 6); — H. de Bordeaux & du Parc (pl. k, 0 6), cours du Midi et rue du Bélier, bon (60 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 11, oinn. 60 c.); II. d'Angleterre (pl. J, 0 6), place Oarnot, 21 (70 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. Il, omn. 75 c.); H. de V Univers & de l'Automobilisme (pl. i, D6), cours du Midi, 27-29 (80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 8, omn. 75 c.); U. de Nice (pl. r, D6), cours du Midi, 23, et place Carnot, 18, simple (60 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. 8 à 10, omn. 75 c.).
Ifo. Dans le centre de la ville (omn., 1 fr. à 1.50): *Grand-Hôtel (pl. a, D3), rue de la République, 16 (110 ch. dep. 5 fr., rep. 1..50, 4 et 6, V. n. c., p. dep. 14); Gr.-Nouvel-Hûtel (pl. h, E4), rue Grolée, 11, et quai de l’Hôpital (180 ch. dep. 5 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, v. n. c., p. dep. 12); II. de l'Europe <é Métropole (pl. d, 1)4), rue Bellecour, 1 (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1..50, 4 et 5, p. dep. 13): — *Gr.-II. du Globe (pl. e, D4), rue Gasparin, 17-21 (loo ch. dep. 3 tr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. dep. 10); Gr.-Il. des Beaux-Arts (pl. f, 1)4), rue de l’Hôtel-de -Ville, 75, l)On (70 ch. de;).
s /. if. 2.
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;î fl'., rep. l.af), .■? et 4, p. (iep. 9); — H. d fis Archers (pl. o, D4), rue de ee noiii. l.ü-17 (70 eh. de]). 3 l'r., rep. J, 3 et 3); Gr.-ll. de Bussie {f\. lu, D.4), rue Giisparin, 4-8 (80 eh. de 3 à ,'> fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. 9.50 ii
10.50) ; Gr. -U. Bayard (pl. s, D-l), rue Présideut-Oariiot, -l, avec restaur., bonne table (02 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, p. dep. 9.75); Gr.-II. des Etrangers (pl. g, 1)4), rue Stella, 3-5 (80 oh. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8); H. de Milan, Monopole & de la Paix (pl. q, D 4), rue Quatre-Chapeaux, 1, et rue de l’Hôtel-de-Ville, 47 (110 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c., 2.50 et 3, p. dep. 8).
Maison de famii.le: Mme Verrier, rue Victor-Hugo, IG (32 eh., p. 5 à 10 fr.).
Restaurants, outre ceux des hôtels, les premiers à la carte: *Café Maderni, rue de la République, 19, au l"; *C'afé Neuf, place Bellecour, 7, local de simple apparence mais cuisine excellente ; *Morafeur, rue Gentil, 12; — Rivier, place des Terreaux, 1; Baptiste, place des Cordeliers, 1; “rest. Universel, place des Terreaux, 3; Farge (C. Toutant suce..), place nés Cordeliers; Martin, rue Childebert, 7-9; *Degnin, rue Grenette, 9, au IM (rep. 3 et 5 fr. et à la carte); Garciii, rue d’Algérie, 11; Gand, quai St- Antoine (rep. 3 fr.) ; Monnier, place Bellecour, 31 (rep. 3 fr.); Fillionx, rue Duquesne, 73; café-rest. Bellecour, place Bellecour, 20 (rep. 3 fr. et
3.50) ; café-rest. de la Paix, place Bellecour, au coin de la rue de la République (3 fr. et 3.50) j rep. à 2 fr. 50 et 3 dans les cafés mentionnés cidessous sans autre indication. Boitillons Gailleton, place de la République, 42, quai de la Pêcherie, 1, et place Ampère, 7.
Cafés (musique le soir en 'été dams la plupar.t): C. Maderni (v. cidessus), t'. de l’ Opéra, place de la Comédie, Maison-Dorée, place Bellecour, dans cc.s trois rest. à la carte; - C. Morel-Dnmonlin, Ù. de la Paix (v. ci-dessus), C. Neuf (v. ci-dessus), G. Bellecour (v. ci-dessus), tous place Bellecour; C. de la Régence, rue Gasparin, 9; G. Riche, place de la République; G. Anglais, rue de la République, 24; G. du .v/.vc Siècle, même rue, 37; G. de Lyon, rue de. l’Hôtel-de-Ville, 49.
Brasseries: brass. du Tonneau, rue de la Réjuiblique, GG, près de la place Bellecour (rep. 2 fr. .50 et .3); brass. Kléber, rue Puits-Gaillot, 23 (place de la Comédie); tav. du Gog-d.’Or, rue de la République, 77; tav. de Lyon, id., 50; brass. des Archers, rue de l’Hôtel-de-Ville, 93; brass. Guillaume-Tell, rue Mulet, 14, presqu’à l’angle de la rue de la République; brass. Georges, cours du Midi, 28-30, au N.-E. de la gare de Perrache, avec dépendance en face (Fritz); brass. du Parc, boni, du Lycée, et cours Vitton, G9; brass. Dupuis, boni, de la Croix-Rousse, 13G-140, vaste établissement, avec concert le soir.
Voitures de place: 2 ou 3 pl., course, 1 fr. 50; heure, 2 fr. ; 4 pl., 1 fr. 75 et 2tr. 50; 50 c. de plus de min. à 6 h. du matin. — Bagages: 1 colis, 25 c. ; 2 colis, 50 c. ; 3 colis et plus, 75 c.
Taximètres: les 800 premiers mètres, 65 c.; puis 10 c. par 400 m. ; l’heure (k l’arrêt), 1 fr. 50.
A.uto-taxis (station, quai de Retz) : 1 ou 2 pers. en ville, 75 c. jusqu’à 900 m., puis 10 c. par 300 m.; hors de la ville ou plus de 2 pers. en ville, 75 c. jusqu’à 750 ni., puis 10 c. par 250 m.; de nuit, 75 c. jusqu’à GOO ni., puis 10 c. par 200 m.; attente ou marche lente, 10 c. par 2 min. 24 sec. (l’heure, 2 fr. 50).
Tramways électriques. Prix ordinaires: dans la ville, prix unique l" classe, 15 c.; 2» cl., 10 c.; hors de la ville, tarif par section. Correspondances gratuites. — I. Dp, i,a garf. de Vaise (pl. Al): 1, k Mont chat (v. pl. GH), par la rive dr. de la Saône et le pont de Tilsitt; 2, à Villeurbanne (v. pl. G 3), par la rive g. de la Saône et le pont Lafayette. — II. De i.a place Bellecour (pl. D 5) : 3, au Bon-Coin (Villeurbanne; V. pl. G 5) ; 4, à 8t-Fons et à Vénissieux (v. pl. G 8) ; 5, au ptont d'Ecully et aux Trois-Renards (v. pl. A2). — III. De la place des Cordeliers (pl. DE4): G, à Groix-Luizet et à Vaulx-en-Vdia {y. gl. G 2) ; 7, à Gusset (v. pl. G 2) ; 8, à Bron (v. pl. G 5) ; 9, à Ghassieux et .à Gênas ( v. pl. G 5) ; 10, au cimetière de la Guillntière et à Monplaisir-la-Plaine (v. pl. G 8) ;
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11, à Miribel, par St-Vhiir (v. pl. Kl); 12, îi Joua, ])ar Villeurbaïuie, Bon- Coin, 3Tei/zieii (v. pl. G:i). -- IV. De i.a uake de Perrache (pl. Cii): l.'t, à la gare des Brotteaux (pl. trS), par le centre de la ville; 14, au parc de la Tête-d'Or (porte du Rhône, pl. El), par la Guillotière et les Brotteaux; 15, à la Croix-Bmisae (pl. D 1), par le centre de la ville et les Chartreux; 10, il la gare St-C'loir (v. pl. El), par la rive dr. du Rhône; n, à l’archevêché (pl. 0 4), par la Guillotière et les Brotteaux, le parc de la Tête-d’Or et ret. par le centre de la ville. -- V. De i.a gare St-Paei. (pl. C3); 18, à Monplaisir (v. pl. GO); v. p. 218. ■ — VI. De i.a pi.ace Sathonay (pl. D3): 19, à Gerland (v. pl. E 8). — VII. De i.a place du Poxt (pl. E5): 2ü, à la gare basse du fnnicnlaire de la Croix-Rousse (pl. D 3), avec corrosp. gratuite pour ce dernier, par le pont Eafayette et la place des Terreaux. VIII. De la place de la Charité (pl. 1)5): 21, à Oullins, St- Genis-Laval et Briguais, au S. (v. pl. C8), jiar la rive dr. du Rhône; 22, à Chajjonost (v. pl. C 8), par le pont d’Oullins; 22'"", à Pierre-Bénite (v. pl. C 8), en suivant la rive g. du Rhône. - TX. De l’archevéché (pl. C4): 23, i\ Vinatier (v. pl. GG); 24, il Ste-Pog (pl. A 8). -- X. Du quai DE LA Pêcherie (pl. 1)3); 25, par la rive g. de la Saône, à Col/onges- Pontainea, C'nnzon et Ifeuville - sur - Saône (1>> kil. 1 ; trainw. à vap., dép. tontes les '/.2h.; 1 fr. et 05 c.). — XI. Du pont Mouton (pl. A2): 20, à Kcullg (v. pl. A 2); 27, il Chainpagne-Li inonest (v. pl. Al); 28, ;’i St-Cgrau-Mont-d'Or (v. ])1. A 1); 29, il Nf-Didier-au-SIont-d’ Or (v. pl. A 1). - XII. De St-Just (ticelle; pl. B 5): 30, h l'rancherille (v. pl. A 5). — XIII. De la Croix - Rou.sse (funiculaire Croix - Pàquet ; )il. 1)2): 31, à Calnire, le Vernag, les Marronniers (v. pl. 1) 1).
Chemins de fer funiculaires, dits ficelles, l» De Vavenne de l' Archevêché, 4 (St-Jean; pl. C4) à Fonrvière, place de Fourvière, en face de la hasiliipie; trajet en 3 min. '/ji départ toutes les 5niin.; prix, 1™ cl. 20 c., 2“ cl. 15 c. On paye à la gare d’en haut senleinent. Ce petit cheiiiiii de fer monte de 120 ni. sur une longueur de 130. - 2“ De l’avenue de l’Archevêché (]il. C l) il St-Just (pl. B 6; 97 m. sur 840), par la station des Minimes, d’oi'i il y a 7 min. de chemin jiniir arriver il l’église de Fonrvicre (on tourne il dr., puis à g. et encore une fois ii droite); dc]iart toutes les 8 min.; prix, 15 et 10 c. (20 et 15 c. les dim.). La ligne se rattache il St-Just il celle de Mornant et Vangiieray (p. 30). — 3“ De la gare Stt'aid (pl. C 3) il Pourrière (pl. C 4), au N.-ü. de l’église, et de là tramway électrique jusqu’au cimetière de Logasse (pl. B 4); dép. tontes les 0 inin. ; prix, 20 et 15 c. - 4" De la rue Terme, (pl. 1)3) il la Croix-Rousse (p. 11 et 23; 72 m. sur 480); dép. toutes les 5 min.; prix, 15 et 10 c. La gare de la Croix -Rousse, où aboutit le funiculaire, est la station terminus du clieni. de fer de Lyon à Bourg par Sathonay et à Trévoux (v. p. 7), qui a dos bureaux dans le bas, mcine pour les bagages. — 5" De la place Croix-Pàquet (pl. 1)2; |). 24) également il la Croix-Rousse (70 ni. sur 520); dép. toutes les 3 min.; prix, 10 et 5 c.
Bateaux (sur la Saône): les mouches, entre Perrache (pont du Midi; pl. C 0), Vaise (pont Mouton; pl. A 2), toutes les 7 min., et St-Rainbert (lle-Barhe; les bateaux pour cette dernière destination portent un drapeau tricolore à l’avant), toutes les 20 ou 15 iiiiii.; prix, 10 et 15 c.; les Parisiens, du quai St-Antoine (pl. D 4) ii Chalon-sur-Saône par Mâcon. les lundi, mercr. et vendr. (retour les mardi, jeudi et sam.) toute rannée; env. Oh.; ]irix, 3 et 2 fr. pour Mâcon, 0 et 4 fr. pour Chalon.
Poste: bureau principal, rue de l’Hôtel-de-Ville, 90, au coin de la rue des Archers (pl.D l); bureaux auxiliaires, rue de l’Hôtel-de-Ville, 3; rue Tlioinassin, 37, au coin de la rue Président-Carnot; place St-.leaii, au coin de l’avenue de l’Archevêché; cours du Midi, 34 (Perrache), et ilans les faubourgs.
Télégraphe et téléphone: bureau central, ouvert jour et nuit, me de la Barre, 7 (jil. DE. 5).
Théâtres (fermés en été): Grand-Théâtre (pl. DE 3; p. 24), place de la Comédie (7 fr. à 75 c.) ; Théâtre des Célestins (id. 1) 4: p. 11), place du même nom (1 fi’. ii Ou c.); Pldorado (jil. F 5), cours Gambetta. 33.
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Oafks-concekt.s: Casino-Kiirsaal (pl. l')4), rue de la Républiciue, 79, Concert de l'Horloge (pl. G .S), cours Lafayette, 1.S7-141, ces deux fermés de mai h sept.; Olympia (pl. F 2), rue Duquesne, 68, en face de l’entrée du parc de la ïête-d’Ôr, en été. — TMCitres de Chàgnol, caractéristiques pour Lyon, où a été créé le type de .Guignol (canut, p. 23) par Laurent Alourgiict, eu 1808: quai St-Antoine, .30 (pl. D4) et passage de l’Argue (près la place de la République, pl. D 4). — Cinéma Patlié, rue Grolée, 6.
Bains: Grands-Bains, cours Vitton, 37 (pl. PG 2-3); B. Bellecour, rue du Peyrat, 12 (pLD5); B. des Deux-Ponts, quai des Brotteaux, 5; Chantre, rue de la République, 71; Hammam Lyonnais, rue du Plat, 29; B. du Rhône, sur le Rhône, quai de Retz et quai de l’Hôpital (pour dames), etc.
Banques: B. de France (pl. D 3), rue de la République, 14; Crédit Lyonnais, id., 18; Comptoir d^Escompte, rue du Bât-d’Argeut, 11; Société Générale, rue de la Republique, 6.
Libraires: Flammarion & Vaillant, place Bellecour, 19; H. Georg, passage de l’Hôtel-Dieu, 36-42; Cumin & Masson, rue de la République, 6.
Syndicat d’initiative (v. p. xiii), jilace Bellecour, 19, ouvert de 8 b. il midi et de 1 h. 1/2 il 7 h., le dim., de juin à fin sept., de 7 h. '/s à 10 h. — Cdub Alpin Français, section Lyonnaise, rue Gentil, 4.
Université (p. 27): bureaux, rue Cavenne, 30. Il y a des cours spéciaux d’études françaises pour les étrangers.
Aoences de voyage: Tmbin, rue de l’Hôtel-de-Ville, 76; Voyages Universels, id., 3.
Consulats: Allemagne, quai des Brotteaux, 6; Angleterre, quai de Retz, 9; Autriche-Hongrie, rue de la République, 12; Belgique, quai St- Olair, 4; Espagne, rue du Bàt-d’Argent, 2; Etats-Unis, place Tolozan, 18; Italie, rue Pierre-Corneille, 62; Russie, quai de l’Hôpital, 1; Suisse, rue du Bàt-d’Argent, 7.
Temples protestants : de Véglise réformée, place du Change (pl. C 3-4) ; quai de la Guillotière, 3 (pl. E4; p. 28); — de la Confession d’Augshourg, rue Fénelon, 12 (pl.EF.S); de Véglise évangélique (pl. D .3), rue Lanterne, 10; — de Véglise anglicane (pl. E2), quai de l’Est, 3.
Synagogue (pl. C 5), quai de Tilsitt, 13.
Principales curiosités (1-2 jours): places Carnot et Bellecour (p. 11, 12), église St-Martin-d’Ainay (p. 12), N.-D.-de-Foiirvière (p. 2.5), .St-Jean (cathédrale; p. 24), hôtel de ville (p. 15), musées du palais des Arts (p. 16), musée' historique des tissus (p. 14), parc de la Tête-d’Or (p. 28).
Lyon (170 à 310 ni. d’altit.), anc. capitale du Lyonnais et actuellement chef-lieu du départ, du Rhône et du XIV® corps d’armée, siège d’un gouvernement militaire, d’un archevêché, d’une université, d’une école supérieure de commerce et de tissage, de l’école de santé militaire, etc., occupe une magnifique situation, au confluent du Rhône et de la Saône, bordés de 20 kil. de beaux quais, et sur les versants des collines qui en forment le bassin. Jusqu’en 1901, elle était pour la population la seconde ville de France; elle n’est plus que la troisième, avec 472114 hab., après Paris (2 763393) et Marseille (517 498); mais il est question de lui faire reprendre le second rang en lui annexant une partie de sa banlieue, notamment la commune de Villeurbanne (p. 30). Elle est entourée d’une enceinte fortifiée de 80 kil. de long, construite depuis 1874.
Au moment de la conquête romaine, Lj'on était une ville des Ségusiaves. Le nom de Lugudnnum («forteresse de Liig») rappelle le dieu Lug, le Mercure Gaulois. Son importance ne date toutefois que de l’au 43 av. •l.-C., où le consul Lucius Miinatius Plancus en fit une colonie romaine et y commença des constructions importantes, par ordre du sénat romain. Auguste en fit la capitale de la Gaule Celtique, qui fut nommée Lyon-
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naise. La ville romaine occupait la colline de la rive droite de la Saône. Néron la rebâtit après un grand incendie, Trajan y construisit un édifice magnifique, qui fut le Forum Vêtus, d’où vient, dit-on, le nom actuel de Fourrière (v. p. 25). Le christianisme y fut apporté par St Pothin, au ne s., et elle eut à souffrir de la persécution de Marc-Aurèle, mais surtout de celle de Septime-Sévère. Abandonnée par les empereurs lors des invasions des barbares, Lyon changea ensuite bien des fois de maîtres et eut bien des calamités à subir, par suite de son importance et de sa situation, jusqu’à l’époque où elle se donna au roi de France, au commencement du xiv® s. L’industrie et le commerce s’y développèrent dès lors considérablement; mais elle fut encore durement éprouvée pendant les guerres d’Italie et les guerres de religion (1562). Assez paisible ensuite durant deux siècles, elle eut des jours encore plus néfastes à la Révolution. Attachée à l’ancien régime, elle se révolta contre la Convention, dut être assiégée deux mois, en 1793, et fut condamnée à être démolie. Afin d’aller plus vite, l’infâme comédien Collot d’Herbois employa la mine et la mitraille (v. p. 15); mais il ne put heureusement achever son oeuvre de destruction et de carnage, par suite de la chute de Robespierre. Napoléon !!”■ releva Lyon de ses ruines, et alors commença une nouvelle période de prospérité sans égale, qui ne fut plus troublée que d’une manière transitoire, par une crise commerciale en 1831, par une insurrection politique en 1831 et par une inondation terrible en 1856. C’est surtout de ce temps que datent ses beaux quais et les grandes transformations. Lyon fut longtemps la première ville du monde pour l’fndustrie de la soie qui y fut introduite eu 1536 par François I"". Les tarifs protectionnistes de 1897 ont eu pour résultat de faire passer le centre du marché des soies à Milan. Néanmoins, Lyon achète encore tous les ans pour env. 400 millions de francs de soie brute et exporte pour plus de 500 millions de soie manufacturée. On compte à Lyon et dans les environs plus de 90000 métiers à tisser la soie occupant env. 1.50000 ouvriers. Il y a aussi des usines métallurgiques, des fabriques de produits chimiques, de bougies, de savons, de pâtes alimentaires, des brasseries. — C’est la patrie des empereurs Claude, Caracalla et Géta. de St Irénée, Sidoine Apollinaire, St Ambroise, Philibert Delorme, Barrême, Coyzevox, Nie. et Guill. Coustou, de Jussieu (p. 28), Suebet (p. 24), Ampère (p. 12), Jacquard (p. 23), Hipp. et Paul Flandrin (p. 12), Meissonier, Puvis de Chavanues, etc.
Le Rhône et la Saône divisent Lyon en trois parties bien di.stinctes: la ville proprement dite, entre les deu.x rivières, avec l’ancien faubourg de la Crui.c-]?ovsse (p. 23;, sur la colline du même nom; la rive droite de la Saône, avec la colline de Fourvière et l’ancien faubourg de Vaine; la rive gauche du Rhône, comprenant rancicn faubourg de la Guillotière (p. 27) et les Brottemix (p. 27).
a. Quartiers situés entre le Rhône et la Saône.
La gare de Fer roche (pl. C 6 ; p. 7), la principale, sur un énorme remblai, doit son nom au quartier créé en 1770 par le sculpteur lyonnais Perrache, (jui agrandit la ville en faisant reculer plus au S. le confluent du Rhône et de la Saône, auparavant à l’E. de la gare. On en descend au large cours du Midi, auquel se rattachent des deux côtés de beaux ponts (pouls du Midi ; pour celui du Rhône, à dr., V. p. 27).
La bcll(> place Carnot (jil. CI) O;, au delà du cours, est décorée depuis 1890 d’un iiiouumeul de lu Népidjli(iiie ipii rajipelle
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St-Martin-â’Ainaii.
celui (le la place de ce nom à Paris. Il se compose d’une statue en bronze de la R(!‘publi(pic de 7 m. 20 de haut, par Peynot, sur un pybnic de 15 m. de haut, préc('dé de la Ville de Lyon et entouré de groupes représenlant la Liberté, l’Egalité et la Fraternité. Il y avait là jadis un monument de Napoléon I®*' (v. p. 16).
La rue Victor -Hugo conduit de là vers le centre de la ville. Elle ])asse devant la place Ampère, décorée de la statue d’ Ampère (1775-1836), le physicien, bronze par ïe.xtor (1886), sur un piédestal formant fontaine. — A peu de distance à PO. de cette place, r*église St-Martin-d’Ainay (pl. C5), une des plus anciennes dn pays, fondée au vi« s., rebâtie aux x® et xi'^ s., dans le style roman, et modifiée plus tard. Elle occupe, dit-on, la place d’une école d(‘ rhétorique fondée parCaligula {Athenæum à’miAthenaeum «Ainay»). La fa(;ade, décorée d’incrustations rouges en losange, a trois portails (‘U ogive surmontés d’un étage d’arcalures romanes avec fenêtres et d'un clocher carré avec quatre acrotères à la base de la flèche. Sur la croisée est une autre tour carrée très basse, formant à l’intérieur une coupole (pii repose sur quatre grosses colonnes antiques. Il y a cinq nefs, les trois principales à colonnes et voûtées en berceau, les autres ajoutées au xn"^ on au xiii^s. Dans le chœur se voit un pavé en mosa’i'que du commenc. du xii® s., mais restauré en 1859, la Consécration de l’église par Pascal II en 1106; le maître-autel est moderne. Les absides sont décorées de peintures sur fond d’or par Hipj}. Flandrin (de Lyon, m. 1864), le Christ et divers saints, et la coupole de peintures anciennes restaurées en 1899. La chapelle de la Vierge, à dr., en dc(;à dn chœur, a un autel scul])té par Fahisek et une Vierge par Bomiassieux. Ensuite, du même côté, la chapelle Ste-Blandine , une des parties les plus anciennes de l’église, avec une crypte restaurée depuis 1896. Au commenc. du bas côté de g., un beau portail plus ancien.
La rue Victor-Hugo, à laquelle on revient, aboutit plus loin à la place Belleeour («bella cnria»; pl. D5), la plus importante de Lyon, do 310 m. de long sur 200 de large, tracée en 1617. Elle est décorée depuis 1825 d’une statue équestre de Louis XIV, en empereur romain, chef-d’œuvre de Frédéric Lemot, sculpteur lyonnais (1775-1827). C’est la promenade à la mode de la ville, et la haute société habite les alentours. Concert militaire l’après-midi et le soir dans la bonne saison : entrée dans l’enceinte, le soir, 50 c. à
I fr. — La rue Belleeour, an N. -O. de la place, conduit an pont de Tilsitt (p. 24). Du même côté se voit l’église de Fourvière (p. 25).
En deçà de eette place, rue Sala, 12 (près de la Saône), an 2<‘ étage, se trouve un petit iiiusée de la Propagation de la Poi, visible gratuitement tons les jours, dans la sem. de 9 h. à 11 h. et de 1 h. à 4 h., les dim. de 1 h. à 3 b. Il comprend des reliques, des instruments de torture, d’autres souvenirs de missionnaires et une petite collection etbnngrapbique.
II y a un catalogue.
An S.-E. de la ])lacft, Véylise cl Vhosqnee de la Charité (pl. D5).
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L'église, construite en 1617 et restaurée en 1842, a des vitraux par L. Bégule (1890). L’hospice (1200 lits; on ne visite pas), fondé par Kléberger (v. p. 25) en 1531, fut le premier établi en France.
Dans l’angle N.-E. de la place Rellecour, commencent deux belles rues percées en 1855-18.56 à travers un étroit quartier: la rue de la République, menant à la place de la Comédie, et la rue de V Hôtel-de-Ville, se dirigeant vers la place des Terreaux.
A TE. de la rue de la République se trouvent les vastes bâtiments de V Hôtel-Dieu (pi. DE 5-4; 1200 lits), dont la fa(;ade actuelle, sur le quai de l’Hôpital, commencée en 1741 par Soufflot, n’a été terminée qu’en 1842. On y remarque particulièrement les statues du roi Childebert et de la reine Ultrogotbe, fondateurs de l’hôpital (542), le plus ancien de France. Dans la cour, la statue du, Dr Aiuédée Bonnet (1809-1858; v. ]). 72), professeur de clinique chirurgicale. Four la visite du grand dôme (vue), s’adr. au gardien. - Vue superbe du quai sur les rives du Khôm' et ses ponts animés. — Pour le quartier d(> la rive g., par les ponts de la Guillotière ou île l’Hotel-Dieu, v. p. 27.
La me de la République (pl. D 4-3) traverse la petite place de la République (pl. 1)4), décorée dep. 1900 d’un monument du président Carnot, par Naudin et Gauquié. Il se compose surtout d’une statue en marbre de Pane, président, adossée à une pyramide de 18 m. de haut, précédée d'une statue de la Ville de Lyon et accompagnée de deux statues qui rappellent les visites des marins fran(,ais à Cronstadt (1892) et des russes à Toulon (1893i. — La rue Carnot conduit d’ici au N.-E. au pont Lafayctte (p. 28).
Le palais de la Bourse et du Commerce (pl. D3-4), plus loin au N. dans la rue de la République, est un des édifices les plus remarquables de la ville. Il a été construit de. 1855 à 1860, sur les plans de Daniel, dans un style renouvelé de la Renaissance. Il a deux fagades magniliqnes, mais un peu lourdes, avec leurs énormes pavillons à toits pointus. L'escalier de la façade S. est décoré d'un grand relief de marbre, par Vermare (1907), représentant le Rhône et la Saône. Il y a une cour carréi- à l’intérieur où se font les opérations Hnancières, de 11 h. à midi Tout autour régnent deux étages de portiipies et au-dessus sont des fenêtres tlanquées de 24 cariatides en bois, d’après G. Bonnet, soutenant le plafond, qui est décoré de peintures. Sons les portiques, huit statues des Eléments et des Saisons, \v,n' Bonnassieux, Fahiseh et Rouhaux. L’horloge est décorée de trois statues en marbre blanc par Bonnassieux, l'Heure passée, l’Heure présente et rilcure à venir. C’est au sortir de ce palais que le président Carnot a été assassiné par un anarchiste italien le 24 juin 1894.
Le premier étage est occupé par la chambre de commerce, le tribunal de commerce et le conseil des prud’hommes, et tout le se-
Il r. R. -J.
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coud par un *musée historique des tissus, i'uiidc en 1856, public les diin., jeudi et jours do fête, de 11 h. à 4 h., et visible les autres jours pour les étrangers, de 9 h. à 4 h. (pourb.). L’entrée est par la fa(,'adc du côté de la place de la Bourse, au N., d’où l'on monte à gauche. Catalogue détaillé, de 1902, 3 l'r. 50; sommaire, 50 c. Conservateur: M. K. Co.x.
I™ «ACERiE, exposition chronologique des spécimens de tissus et broderies antérieurs au xvii's.: tissus de haute antiquité, étoffes égyptiennes; période byzantine (lor-ix® s.), étoffes coptes; période arabe (voi«-xiv" s.), art primitif musulman, art byzantin de l’époque carolingienne, art grec, hispano-mauresque, persan, école palermitaine ; période italienne (xive- XVII» s.), fabrications de Florence, de Lucques, de Sienne, de Venise, de Gênes, de Perse, d’Asie-Mineure, d’Espagne, d’Allemagne, d’Angleterre, de Flandre, de France; des broderies, depuis les premiers siècles de notre ère, à remarquer le n» 476, à dr., le (ihnst au roseau, travail flamand du XVI» s. — Puis DEUX SALLES parallèles avec des tissus de P Extrême-Orient et des dentelles. — II» galerie, à dr. de la seconde salle: tapis d’ Orient du moyen âge et de la Renaissance; 477, devant d’autel, relatif à la vie de St Jean-Baptiste (école de Bruges, xvi» s.); au-dessus (s. n»), une belle tapisserie flamande, Ambroise de Ravenne présentant un fruit à l’enfant Jésus; au fond, à g. (s. n»), chape espagnole de 1492. — A dr. de la I™ salle, une petite galerie avec de belles dentelles et des guipures. — III» GALERIE, à dr. il l’extrémité de la précédente: tissus de la période française, époque de Louis XIV, de Louis XV, de Louis XVI et de l’Empire, la plupart de Lyon. — Dans une petite salle, à la suite, des tableaux de soie. — IV» galerie: tous les métiers à tisser connus; facsimilé de la machine de Jacquard (p. 2.S); au fond, la première machine à coudre de Thimonnier (1829).
A ce musée est annexée une bibliothèque spéciale, ouverte les mardi, raercr., vendr. et sam. de 10 h. à 4 h., et d’oct. en mai, de 7 h. à 10 h. du soir, lundi et jeudi exceptés; entrée de la place des Cordeliers.
La seconde façade de la Bourse donne sur la place des Cordeliers, où s’élève aussi V église St - Bonaventure (pl. DE 4), commencée en 1325, mais surtout du xv« s. La façade, de 1860, a été complétée en 1904. — Pour le pont Lafayette (pl. E 4), v. p. 28.
Au N.-E. de la Bourse, sur le quai de Eetz, le lycée Ampère (pl. E 3), où se trouve la bibliothèque de la ville (euv. 250000 vol., 871 incun. et 5247 mauuscr.), publique tous les jours non fériés, de 10 h. à midi et de 2 à 6 (de midi à 5 h. et de 7 à 10 en hiver). Entrée, rue Gentil, 27. A signaler: un beau manuscrit du vi® a. contenant plusieurs livres de l’Ancien Testament.
La rue de l’Hôtel-de-Ville (pl. D 4-3), mentionnée p. 13, laisse à g. le théâtre des Célestins (pl. D 4), dont la façade est décorée des bustes de Scribe, Alfred de Musset et V. Hugo, et passe à la place des Jacobins (pl. D 4), au milieu de laquelle se trouve une jolie fontaine monumentale en marbre, de 1886, dans le style de la Renaissance, par G. André, avec statues d’illustrations lyonnaises (Phil. Delorme, Gér. Audran, Guill. Coustou et Hipp. Elandrin), par Degeorge.
Il y a encore dans les vieilles rues de cette partie de la ville des maisons anciennes (xvi®-xvn« s.) intéressantes pour les archéologues, notamment dans la rue Mercière, qui commence à g. à la
Hôffl lie ville.
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place des Jacobins et dans la rue de la Monnaie ipii va de la nie Mercière au quai St-Antoine (entrer dans les cours).
On reprendra la rue de l’Hôtel-de-Ville au delà de la place des Jacobins. Plus loin, à dr., au n" 13 de la rue de la Poulaillerie, entre St-Nizier et la Bourse, Varie, hôtel de ville.
L’église St-Nizier (pl. 1)3) est Pane, cathédrale, rebâtie au XV® s. dans le style goth., sauf son portail central, construction massive du siècle suivant. La façade a des statues modernes par Fahiseh et Bonnas.neux (Vierge). La flèche de la tour de dr. est également moderne. L'intérieur est à trois nefs, avec transept très rapproché de l'abside et chapelles latérales. La grande nef et l’abside ont un fort joli triforium à frontons et balustrades sculptées et une voûte très élevée, à réseaux, avec écussons coloriés. Au 2® autel à dr. du chœur, une belle statue de la Vierge par Coijzerox ; au 2® à g., une statue de >St Pothin (p. 11), par Chinard. Sous le chœ.ur, une crypte du vi« s., avec mosa'iques de la hn du xix® s.
La rue de rHôtcl-de-Ville aboutit à la place des Terreaux (pl. 1)3), qui est la plus importante de Lyon après la place Bellecour. Elle a été créée sur le lit d’un ancien canal romain entre le, Rhône et la Saône, en grande partie comblé avec des «terreaux». - La * fontaine qui décore la place depuis 1892, dite fontaine Bartholdi, du nom du sculpteur l'in. 1904), est une œuvre d’art très rcmar([uable, avec un groupe colossal en plomb repoussé, les Fleuves et les Sources allant à rOcéan. (Quatre chevaux marins y supportent une vasque dans laquelle es1 un char conduit par nue femme allégorique.
C’est sur la place des Terreaux ijue Richelieu fit décapiter, le 12 sept. iut2, Ci)i<]-lHa?'ii et de Thon, coupables de trahison envers lui, et ici egalement que fonctionna la guillotine en 17U4, jusqu’au jour ou l’on substitua la mitraille à ce genre de supplice, trop lent k cause du grand nombre des victimes (v. p. II). Le tribunal révolutionnaire siégeait à l’hôtel de ville sous la présidence de CoUnt d’IIerhois, anc. acteur que les Lyonnais avaient sifflé.
L'*hôtel de ville (pl. 1)3), à l’E. de cette place, est un bel édifice, construit de KiJfi à 1672 par le Lyonnais Sim. Maupin, incendié en 1674, restauré en 1702 jiar H. Mansart et en 1853 par Besja.rdin.i. La façade, sur la place, est d'une grande richesse d’ornementation. Elle a dans le haut une statue équestre moderne de Henri IV’, par Legendre- Hér a, l, et d’autres sculptures par Fabifteh, Bonnaire et Bonnet. Un peu en arrière, la tour de l'Horloge, haute de 50 m. et de forme originale. La partie qui donne sur la place de la Comédie (p. 24), est plus simple et beaucoup plus élégante. Elle se compose de deux ailes que relient trois arcades, surmontées d'une galerie à balustrade, et il y a une seconde galerie de ce genre dans la cour.
L’intékikur, ouvert tous les jours non fériés de 9 b. k U h. et de 2 il 1 (s’adr. au concierge, dans le vestibule à g.; pourb.), mérite une visite.
1 fi T. R- î.
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Pnlaif St-Pierre :
Dans le vestibule, du côté de la place des Terreaux, se voient les beaux groupes en bronze du Rhône et de la Saône, dus aux frères Coustou; ils flanquaient autrefois le piédestal do l’anc. statue de Louis XIV, place Bellecour, détruite eu 1791. Parmi les salons, on remarque surtout: la Halle des Fêtes (cheminée monumentale, tapisserie des Gobelins), restaurée sous le second Empire; le salon Louis XIII (plafond soutenu par des cariatides), datant de l’époque, sans aucune restauration ; la salle des Fchei'ins (plafond Henri II); la. salle des Travaux (portraits de Coyzevox, Jacquart, Ph. Delorme et Coustou; v. p. 11).
Le palais St-Pierre ou des Arts (pi. D 3), au S. de la place (les Terreaux, est un vaste édifice élevé de 1659 à 1680 et restauré depuis 1879. Il appartenait jadis aux Dames bénédictines, dont le beau réfectoire a été conservé (v. p. 17). II a au centre une cour transformée en jardin public et entourée de galeries à portiques en avant-corps, l’ancien cloître (v. ci-dessous).
Les *MUSÉES que renferme ce palais, où il y a aussi une bibliothèque (v. p. 21), sont des plus importants. Il y a un musée épigraphique, un musée de sculpture, un musée de peinture, un musée des antiques, du moyen âge et de la Renaissance et un musée d'histoire naturelle. Les trois premiers et le dernier sont publics tous les jours sauf les lundi et sam. de 9 h. à 11 h. 1/2 de 1 à 4 ou 5 (du 1®*' avril au 30 sept.), le reste seulement les dim., jeudi et jours de fête, aux mêmes heures; cependant les étrangers peuvent visiter aussi les autres jours en s’adressant au secrétariat, au 1®'' étage (aile N.), où ils doivent justifier de leur identité. Droit d’entrée, 1 fr. pour 1 ou 2 pers.; chaque pers. en sus, 50 c.; entrée gratuite les jeudis, après midi, et les (iim. et j. fériés, toute la journée. Catalogue sommaire illustré, de 1899, 1 fr. Conservateurs: MM. Dissard et Giraud.
Vestibule: la Force et la Loi, par Diéholt, hauts-reliefs en bronze d’un monument de Napoléon I®*' (v. p. 12).
Musée épigraphique, sous les portiques : nombreux fragments de sculptures et d’inscriptions antiques, stèles, sarcophages, autels, grands vases en terre, etc. Il y a des étiquettes explicatives dans des cadres aux piliers. La collection épigraphique de Lyon est la plus riche de France, par le nombre et encore plus par l’importance de scs inscriptions, qui ont en outre le mérite d’être presque toutes de provenance lyonnaise et renseignent sur la constitution, le culte, les collèges et corporations de la ville à l’époque gallo-romaine. Il y a encore la célèbre table de Claude au 1®*' étage (p. 20).
Musée de sculpture. — Dans le .jardin, des statues en bronze par Vietty, Delhomme, Cugnot, Duret, Courtet, Deschamps, LegeTvdre-Héral et Delorme; à g., un monument à l’architecte Gaspard André (1840-1896), par Chocel.
Galerie de .sculpture, dans l’aile S. : entrée à l’angle S.-E. du cloître (v. pl. E), où il y a aussi un escalier montant au musée de
Musée de scvl^yture.
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peinture (v. pl. B et p. 18). — I"' sali.k (mvsée des bustes), à dr., l’ane. réfectoire des liâmes bénédictines, remarquable par .sa décoration, des hauts-reliefs de grandeur naturelle, représentant des saints et des scènes de la Bible, en stuc, par Sim. Gtiil- Inume, et, aux extrémités et au plafond, des peintures par P.-L. Creteij, la Multiplication des pains et la Cène , etc. , le tout du XVII® s.
En outre des Imstcs de Lyonnais célèbres, la plupart en marbre et modernes (étiquettes), et deux mosaïques antiques dites des Exercices de la palestre et des Poissons. Bans deux vitrines, plâtres peints et terres cuites de Jean Carriès et de Chinard, sculpteurs lyonnais. — Vestibule : débris d’architecture. — II® salle: sculptures du moyen âge et de la Renaissance, ornements architectoniques, bas-reliefs, statues, statuettes. A remarquer, entre autres, de dr. àg. : 13, ex-voto, bas-relief en pierre peinte (travail lyonnais du xvi® s.); 14, Vierge au donateur (travail auvergnat du xvi® s.); 15, bustemédaillon du baron Robert de Montai (xvi® s.); 7, Noé, statue en pierre provenant probablement du puits de Moïse de Dijon; 18, grande cheminée du xvi® s.; 27, Vierge en „stucco duro“ par Dcsiderio da Settiynano; en haut, 34, lion de Venise, de 1490; 29, Mino da Fiesole, buste de St Jean-Baptiste (xv® s.); 19, cheminée monumentale (art bourguignon, xvi® s.); au-dessus, 28, grand tympan ogival sculpté en lias-relief (Venise, xv® s.) ; 8, statue d'un abbé de Labussière à genoux (art bourg., xv® s.); 20, Benedetto Antelami, buste de St Pierre (tin du xn® s.); médaillon en marbre de Ludovic le Moro (Nord de l'Italie, fin du xv® s.); ■’^25, éc. de DonateUo, Ange et enfant musiciens, bas-relief en terre cuite (lin du xv® s.); portrait-médaillon en marbre, de Milan (xv® s.); 35, la Vierge et l’Enfant, bas-relief en terre cuite, aitr. à Andrea délia. Rohhin. Au milieu, sur un sujiport, *30, la Vierge et l’Enfant, bas-relief en terre cuite, atir. à Ant. PosseUino (xv® s.); 5, basrelief d’une femme couchée, sculpture funéraire (xiv® s.). —
is I. R. 2.
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IIP sali.e: à (h-., 2, sarcophage inumi-forme gréco-phénicien; autel tauroboliquc; sarcophages romains, surtout celui de g., n“ 3, où est représenté le triomphe de Baechus; urnes cinéraires; à la fenêtre, un autel romain (non grec). — lY® salle: à g., 52, Foyafier, Jeune fille au chevreau; 79, Truphême, Jeune fille à la source; 62, Legendre- Hêr al, Silène; 71, Pradier, Odalisque; 82, Vietty, la Nymphe de la Seine; 31, Corfof, Pandore; 70, Follet, Crépuscule; 19, 14, Chinard, Persée délivrant Andromède, modèle et groupe inachevé; 78, Schœnewerk, l’Aurore; au milieu, 40, Delorme, Mercure; 61, Legendre- Hér al, Eurydice; 2, Barge, Tigre dévorant un jeune cerf; 39, Delorme, Psyché; dans l’angle à dr., un vieux puits.
La porte du fond donne sur le grand escalier ou escalier d'honneur (v. pl. A), qui a conservé sa décoration de la fin du xvn® s., d’ajirès Thomas Blanchet. C’est par là qu’on monte au l'i étage, où se trouvent à dr. le musée de peinture (escalier principal, v. pl. B et p. 16-17), à g. la salle des dessins et en face le muséum (p. 21).
Le *musée de peinture, qui doit sa création aux donations de Napoléon pi, est surtout remarquable par les tableaux de l’école française du xix® s.; il contient en outre plusieurs œuvres importantes de l’école hollandaise, notamment les deux Rubens (p. 21, 22); parmi les Italiens, il faut nommer le Pérugin (p. 22).
La SALLE DES DESSINS, située à l’angle S. -O. du palais, est réservée aux artistes lyonnais, notamment Puvis de Chavannes , P. Chenavard, Ponfhus-Cinier, J.-J. de Boissieu, Meissonier, Ravier; buste de Puvis de Chavannes, par Rodin. — On retraverse le palier du grand escalier pour visiter les quatre salles de dr., dites
(talerib p. Chbnavard et contenant les œuvres des peintres lyonnais. salle: tableaux de Grohon, Ant. Berjon, etc. Sur le parquet, dans cette salle et les suiv., des mosaïques romaines. — IP salle: Hipp. Flandrin (513, le Dante aux enfers), Paul et Aug. Flandrin; St- Jean, fleurs; Ant. Guindrand, paysages. — IIP salle: à dr.. Allemand, Ponthus-Cinier, paysages ; s.n°, Lortet, la Meije (p. 241); *621, *625 a, Puvis de Chavannes, l’Automne (1864), portr. de sa femme, la princesse Cantaeuzène (1883); Carrand, paysages; 593, Meissonier, portr. du peintre lyonnais Paul Chenavard (1808-1895). — ■ 1V« salle: œuvres de Vallon, Apynan, Vernay, Ravier, Guiguet; s. 11°, Royhet, la Leçon d’astronomie (portraits). — On traverse le palier de l’escalier S.-E., mentionné p. 16-17 (v. pl. B), au delà duquel se trouvent les
Salles est qui forment la galerie du xix^ s. Y® salle: à dr., 652, s. n», N. Sicard, Entrée du pont de la Guiliotière (p. 27), le Soir de la bataille d’Eylau; Stengelin, paysages; 415, Jos. Bail, le Petit cuisinier, 414, Ant. Bail, la Fanfare de Bois-le-Roi, à dr. et à g. d’une belle porte en bois sculpté provenant d’Aix-en-Pro-
peinture.
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vencc (vers 1720). Au milieu, *China)'d, buste de Mme Récamier (acquis eu 1909). — VI® saule: s. u®, A. Faivre., la Dame en bleu. — VII® salle: moulages de sculptures du Parthénon et des portes de bronze du Baptistère de Plorence. — VIII® .salle: toiles du peintre lyonnais>S'('i(/rtewî«rtMî (1848-187.5) ; au milieu *.s. n®, Rodin, Eve, statue en bronze. — IX® salle: à dr., 326, J.-P. Laurens, les Otages: 329,
J. Lefebvre,
Nymphe et Bacchus; s. n®®,
Claude Alonet, paysage, marine ; s. Il®, Joueuse de mandoline; 316, Henner, la Créole ; s. Il®®, A. Sisley, paysages; *253,
Cazin, la Journée faite (1 888) ; s. n", Simon, Cérémonie religieuse à Assise. Au milieu, une mosaïque antique, dite des Jeu.v du
cirque ; *s. n°, Rodin, l’Ombre, statue en bronze, et dans une vitrine, des moulages d’œuvres du même artiste. — X® salle: àdr., Fantin- Latour, portraits; s. n°, J. Blanche, portr. de femme; 315, Ilenner, le Christ mort; s. n®, Eug. Catvière, l’Ange de la douleur; s. n®, Geoffroy, les Résignés ; 364, Raffa'élli, Chez le fondeur. Au milieu, s. n"®, Rodin, Minerve (1905), la Tentation de St Antoine, buste et groupe en marbre. — XI® salle (donation Bernard): à g., 388, A. Tnepffer, Rétablissement du culte ajirés la Révolution; 365, ./. Raoux, portr. de femme; 37 , Piarezetia, Mangeurs de crème; 172, J. van Ruisdael, paysage; 271, Dagnan-Bouveref, Noce chez un jihotographe.
Le *musée de.s antiques, à la suite du précédent, dans l’aile N. du palais, a une entrée particulière par l’escalier N.-E., dans le cloître, à g. en arrivant (v. pl. C) ; entrée spéciale les jours où le musée n’est pas public, v. p. 20. La collection des bronzes antiques est des plus importantes. — Salle uns médailles: riche collection de médailles et de monnaies; 7, pidite frise en marbre, représentant le sacrilice connu sous le nom de suovétaurilics; masques, fragments de statues; *statue en brqnze, dite de l’Orateur, trouvée, tout en petits morceaux, en 1897 à Coligny (Ain). — • Salle des
Premier étage.
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antuji’ks: à dr., dans une vilr., des ^terres cuites de ïaiiao-ra et d’Asie Mineure, entre autres {n“ 42, au milieu) une statuette d’Artémis (répétition d’une statue en marbre du musée de Munich); ensuite à dr., du côté des fenêtres, une petite collection égyptienne, des vases et des objets en os. Dans les vitr. du mur de g., des verres, des vases (entre autres quelques lécythes sur fond blanc), des statuettes eu bronze et des fragments d’ustensiles en bronze; en outre, de ce côté, une Isis, trouvée à Cumes, et (n“ 1) une *staiue archaïque de Vénus tenant sur le poing droit une colombe (milieu du vi‘= s. av. J.-C.). Au milieu, 1'® vitr. : argenterie; 2« vitr. : vases grecs; 3« vitr.: parures en or et camées; 4« vitr. (bronzes): cistes de Palestrina, miroir provenant de Corinthe, statuette de la Fortune (en haut, n“ 52) ; 5® vitr. : parures en or, trouvées en partie sur la colline de Fourvière (p. 25); 6® vitr. (bronzes): statuettes (entre autres une *Victoire ailée) et ustensiles. Puis un foeulus ou brasier jjortatif, de Vienne (n» 70), une tête de Jnnon, avec inscription (n°59), et un Jupiter (n° 49). Aux fenêtres (n°® 67, 66), des têtes en bronze de Domiticn et de A^espasien. — Vestibule, à g., par où l’on entre quand le musée n’est pas ouvert au public (v. p. 16) : à dr. (n" 12), une *table de bronze, trouvée à Lyon en 1528, contenant une grande partie du discours, cité par Tacite (Ann. xxi, 24), que l’empereur Claude prononça en l’an 48 pour approuver la demande faite par la Gaule chevelue d’avoir le droit de fournir des membres au sénat romain; au milieu, les fragments d’un * calendrier gaulois gravé sur bronze, découvert en 1897 à Coligny (Ain); à g., des objets trouvés dans une nécropole, située près de la place actuelle de Trion (p. 27); en outre, des ustensiles et des mosaïques.
Le *inusée du moyen âge et de la Renaissance occupe les salles suivantes de l’aile N. — XII® salle: à dr., des bronzes italiens du XVI® s.; médaillons et plaquettes français des xv®-xvii« s., entre autres (n° 57) une statuette équestre de St Martin, du xv® s.; ouvrages en fer forgé; à g., des verres vénitiens et orientaux (au milieu, une lampe de mosquée, travail arabe du xiv® s.). — XIII® SALLE, excellents émaux, la plupart de Limoges: dans la 3® vitr., 191, couverture de livre représentant le Christ bénissant (commenc. du XIII® s.); 197, navette à encens avec rAnnoiiciation (travail siennois du XIV® s.); 199, ciboire orné d’émaux translucides, par Picinus de Sienne (commenc. du xiv® s.); à g., 232, triptyque avec 27 plaques; orfèvrerie d’église. A dr., serrurerie des xv®-xvii® s. Armes orientales (xiv®-xvii® s.). — XIV® salle: *180-185, vitraux suisses du xvi® s. ; 65, grand lustre gothique du xv® s. ; meubles du XVI® s. — XA'® SALLE, à g. de la précédente: sculptures sur bois, surtout, au milieu, 40, femme couchée (travail espagnol de la fin du XVI® s.); à dr., 38, devant d’autel avec le Jugement dernier (travail allemand , fin du xv® ou comqienc. du xvi® s.) ; à g., 85, boiserie composée de trois panneaux, provenant du château de Gaillon (tra-
Muséum,
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Viiil normand, comnieuc. du xvi« s.;; 90, 91, 96, jjortcs sculptées, ladli* (travail lyonnais, xvi“ s.); meubles. -- XV1“ sallk: suite des meubles; ivoires, des vi'-x” et xiiit^-xiv* s.; au mur du fond, ))orte en noyei' sculpté (travail lyonnais, xvi“s.;; à dr. el é g., *22, 26, la Vierge et l’Ange de rAnnonciation (Pise, xiv" s.). XVII® .sallk: faïences et porcelaines liispano-mauresques, de Chine, du .);ipon, de Hollande, de France (surtout des (pnvres de Bernard P(dixsii), d’Italie, de Perst;, de Turquie.
La BiBLioTnÈiii!E du palais oei iipe, au l»'' étage, le reste de.s salles de l’aile N. Elle renferme 8.32SU vol. et a.ûO maii. traitant spécialement d’arts, de sciences, d’industrie et d’arehéolngie, et elle a des cabinets d’estampes et de dessins comptant env. .SOOOO pièces. Elle est ouverte t. les j. non fériés, de 10 h. à 5 h.; vacanees du 21 août au 10 septembre. Le 2I-- étage du même côté est occupé, par Vecole dex Beiiu.r-Arts:.
Muséum ou imixfe. d'histoire naturelle, au l®'- et au 2<’ étage, dans l’aile ü.: entrée par le grand escalier mentionné ]). 18 (v. pl. A). Le l'r étage est consacré A la minéralogie et à la géologie, surtout de la région lyonnaise, le 2'' à la zoologie (très riche collection, contenant un mammouth trouvé à Lyon en 18S;l), à l’anthropologie et A la paléontologie. Conservateur, M. Cl. (laillard. Les collections de botanique sont au pare de la Tête-d’Or (p. 28).
iSkconii ktauk (suite du musée de [rfriiiture). — Dans le liaul de l’escalier S. -E. (v. [d. lî et p. 16-17), des *i)ein(ures île, Paris de L'havonnes: le Huis sacré cher aux muses, Visimi antique, liispiraliuii ohrétieiiiie, le Rhône, la Saône.
(talerik dks Maîtkes anciens, à g. de l'escalier. De dr. à g.: 220-223, éc. allein. da XV‘s., Scènes de la vie du Christ (sur boisi; 28, /y. Ginrdunn, Renaud dans les bras d '.4 nui de ; 60, le Daadniipiin , Angélique etMédor; *1.’), Ani. Canale, \’ue de Venise; 34, Pahna le Vieux (?), porfr. di' femme; 13, C. Caliari, Catherine Uornaru, reine de Chypre, faisant son entrée solennelle à Venise; 171, J. i)un Piiisdael,Hite noi végien; 197, 196, Carn. veinder Vaart, poi'traits; 190, W. van de Velde, marine; 7, le (ruere.hin, la Circoncision; 119, J.-I). de Ueeiu, le Priuee d'Orange, jdus lard (luillaume 111 d’Angleterre, dans un cartouche l'iitouré de Heurs et de fruits; 97, Corn.-Janssens van Ceulen, portr. d’une dame; s. n". Nie. JMaes, porte, de femme; 11.5, J. van Goyen, Maison rustiipie au bord de la mer; 98, Ph. de ('hampaiyne, Exhumation de St (lervais et St Protais; 127, J. van Huysuni, Heurs; 170, J. van Raisdael, le Ruisseau; 200, Weenic, Hnuquet; 99, Ph. de Champaiyne, la Pâque; 136, S(d . Koninck, le Sacrilice de Manué (plutôt le .feiiiie Tobie et sa femme); *153, dan van Nourdt, poi-tr. d'un jeune seigneur; 113, A. van Kverdiayen, paysage; 103, de ('rayer, SI .1 érôme ; — 84, P. Bal, portr. d’uu jeune homme ; 1 44, van Alierevelt , polir, de femme; 130, Jar. Jordaens, la V'isitation; *166, Rubens, St Framjids, St Dominitpie et plusieurs autres saints prései'vani li* monde de la colère de .1.-0., qui tient un foudre de.Iuiiiter, tableau provenant de Pane, église des Dominicains à Anvers (vers 1618- 1620); 143, van JJierevell, portr. de femme; 189, Per Bareh,
UaMleker. S.-E. de la France. (F édit. O
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polir, iliuniiine; 151), J. van Oust, Jeune homme recevant un billet; i;U, Juc. Jordaens, l’Adoration des Bergers; — 123, van der Hclst, portr. de lemme; 132, Jordaens, Mercure et Argus; 128, J. van Huysum, hieurs; 112, P. Dubordien (et non tl. van den Keckhout), portr. d'un jeune liomme (163(5) ; 120, J.-D.de Heeni (?), Fruits; 159, P. Potier, paysage avec animau.x (161-6); 101, J.-B. de Champaiyne, Adoration des Bergers; 195, B. de Vo.s, son portrait (étude); 188, ec. holl. (et non ïer Borch), le Message; 121, J.-D.de Heem, Fruits; *167, Rubens (?), Adoration des Mages (vers 1618) ; 187, D. Teniers le J., la Délivrance de St Pierre; 109,
A. van Dyek, deux têtes d'étude; 77, Berck-Heyde, la üraiid’Place à Harlem ; 1 1 6, van Hayen, Intérieur de forêt ; 1 79, Pr. Snyders, G-ibier; s. n". Franc. Goya, Bajitême; 68, Al. Cano, Jé.sns descendu de la croix; 70, Ribera, Saint en extase; 72, Zurbara.n, St François d’Assise; *58, le Pérnyin, l’Ascension, un des meilleurs tableaux du maître, peint vers 1495 pour l’église de St-Piei're à Pérouse, offert en 1816 par le pape Pie Vil (partie centrale d’un vaste retable maintenant dispersé à Paris, Rouen, Nantes, etc.); *59, le Pérugin, St Herculan et St Jacques le Majeur, tableau peint vers 1502 pour l’église des Angustins à Pérouse (v. p. 201); 44, le Tintoret, Ex-voto, la Vierge, l’Enfant li des saints ; 55, Andrea del Sarto, Sacrifice d’Abraham (copie d’après le tableau de Dresde); 11, P.Véronèse, Bethsabée au bain; 45, le Tintoret, Danaé; 10, P. Véronè.se, Moïse sauvé des eaux ; 22, Auy. Carrache (ou Luca Giordanof), nn Chanoine; 399, Jean (Jlouet, (Tuillaume de Montmorency ; 24, L. Costa, Ste Famille ; 95, B. Bruyn, portr. d'homme ; 207, éc. allem. primitive, la Descente de croix; — 209, éc. alleni. primit., la Mort de la Vierge; 232, éc. flan), de la, fin du xv^ s.. Arbre généalogique de la Vierge; 108, d’apr. A. Durer, Ex-voto, l’empereur Maximilien P'' et Ste Catherine, à genoux devant la Vierge avec l’enfant Jésus, etc., vieille copie (lin du xvF s.), avec variantes, du tableau connu sous le nom de la «Vierge aux roses», peint à Venise en 1506, auj. à Prague (à dr., l’artiste, avec une inscription) ; 231, éc. de Jan van Mabuse (f). Vierge à l’eid’ant; 64, éc. ferraraise du xvP s., St Jérôme; 229, 230, éc. bourguignonne du XV" s.. Mort et Couronnement de la Vierge.
Saiu.es des peinïkks ekançais, de l’autre côté de l’escalier S.-E. — Sai.i.e des dessins, à dr. du vestibule: gravures, imprimés, dessins i‘t pastels (entre autres 103, 104, attr. à Quetdin de La Tour).
■ — Saule à g.: à dr., 260, Courbet, portr. du peintre P. Chenavard; 286, Détaillé, Episode de la bataille de Champigny (déc. 1870;; 294, Français, paysage; Monnayer, van Spaendo/ick, Tournier, etc., fleurs. — Grande galerie; à dr., 280, Desportes, Gibier et fruits; 375, Riyaud, portr. d’homme; s. n«, Jean Raoux, portr. de femme; — '*282, Desportes, Animaux et fruits; 395a,
B. Vouet, son porti-ait ; 339, Ni<‘. Mignard, son portrait; 117,
Croix-Rousse.
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maître inconnu, portr. dii pcintro Jacques Stella de Lyuii: 283, Desportes, Chasse au sanglier; 250, Le Brun, Actions de grâce de laniis XIV ; 349, Le Nain, portr. d’un chevalier de l’ordre de St- Michel; 395, S. Vovet, Christ eu croi.x; 254, Charlet, Episode de la retraite de Russie; 273, J.-L. DarAd, une Maraîch^'re; *3G3, Prud’hon, Mme Anfony et ses enfants (1796); 337, Alarilhat, Lisière d’une forêt; 320, Jouvenet, les Vendeurs chassés du temple; 262, Courbet, les Amants heureux; 276, 274, s. n", K. Delacroix, Odalisque couchée, Oerniers moments de Marc-Aurèle (1844), esquisse pour le Meurtre de l’évêque de Liège (1831); 369, Ricard, portr. de jeune tille; 259, 261, Courbet, les Chevreuils, la Vague;
313, Guillaumet, Prière du soir dans le Sahara; - 300, baron Gérard, Mme de Staël en Corinne; 256, Corot, paysage; s. n", Manet, portr. de femme; 390, Troijon, Vaches au pâturage; s. im, Da.ubigny, paysage; *s. n", J.- Fr. Millet, portr. d’un officier de marine; 258, *257, s. n", Corot, paysages. Femme dans un atelier; 321, Jourenet, Madeleine aux pieds de Jésus; *272, Danbic/ny, marine; s. n", Diaz, paysage; s. n", Th. Couttire, la Madeleine repentante; s. 11°, Pnid'hon, le Triomphe de Bonaparte; *306, Greuze, la Daine bienfaisante; 376, Riyand, portr. du graveur Pierre Drevct; 298, Cl. Lorrain, marine; *325, Laryillière, portr. de Jean Thierry, sculpteur lyonnais; 381, Le Sueur, Martyre de St Gervais et St Protais; 285, Desportes, nature morte; 245, S. Bourdon, portr. d’un militaire en cuirasse; — s. n", Ij. Tocqué, portr. de femme; 374, Riyand, portr. d'homme; 278, Desportes, Fruits et gibier.
L’éylise St-Pierre (pl. 1)3), rue Paul-Chenavard, â côté du palais, a un portail roman du ix® s., mais le reste est du xviP s.; elle est désaffectée et sera transformée en musée de sculpture; une nouvelle église St-Pierre a été construite rue du Bât-d'Argent ipl. 1)3). Devant l’église, sur la place Meissonier, s’élève le buste de Idéney 11 784-1864), bienfaiteur de la ville, par Bourgeot (1890).
A quelque distance au N. -O. de la place de.s Terreaux se trouvent les deux bâtiments de la Martinière (pl. 1)3), école professionnelle et inénagèro, dont l’un est de 1906, et la salle Rameau, belle salle de concerts, inaugurée en 190S. Plus haut, la pince Sattionai/ (pl. D .3), décorée depuis 1900 d’une statue, itu serueut Rtandan, né à Lyon en 1819 et tué à Alger en 1842. Un peu plus haut emmre, Vancien jardin des plaides, transformé en square avec le grand monument d'Auguste Bardeau (18.51-1891), homme politique, par le sculpteur A. Boucher (1903), et à dr. les gares de la Croix-Rousse (p. 7 et 9). Le quartier de la Croix-Rousse, sur la colline au N. de la ville, est encore en partie habité ])ar les ouvriers en soierie, dits vulgairement canuts. Les seules curiosités de ce quartier sont \e. monument de Jaeguard (Iln'i-IH'.H), l’inventeur du métier à tisser, par Foyatier (1810), sur la place de la Uroix-Kousse (pl. IJ 2), et le monument de. Pierre Dupont (1821-1870), le chansonnier, amvre de Suchetet (1899), dans le jardin des Chartreux (pl. 0 3). Du cours des Chartreux (pl. BC3) et du boni, de la Croix-Rousse (pl. 11-1)2) s'offrent, le soir, d’intéressants coujis d’œil sur la ville éclairée par d'innombrables lumicres.
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De la place' des Tecreanx, on passe à côté de l’Iiûtel de ville (seconde l'a^aule, v. p. 15), ci ou se trouve sur la petite de lei
Comédie, devant le Grand-Théâtre (pl. D3), construit de 1827 lY 1830, avi'C lies aj-oades occupées par des boutiques, surtout de libraires. — Un i)eu plus loin est la place Tolozan (pl. E3), sur la l'ive dr. du Rhône, avec une .statue du maréchal Sucliet (1772- 1820), bronze par Dumont (1858). - - Pont Morand, v. ]). 28.
Non loin de là, place de la Croix-Pàqnet (pl. D 2), une des lieelles de la Croi.x-Roiisse (v. p. 9). Plus loin, place St-Clair (pl. 10 2), se trouve le iiioiuivient (In poète ,/. Soiiliiri/ (1815-1891), bronze par .Sui-hetel (1895).
h. Quartiers situés sur i.a rive dr. de la Saône.
Au N.-O. de la jdace Bcllccour, le pont de Tïlsitt (pl. T) U 4; V. p. 12) conduit sur la rive dr. de la Saône. A dr., Vanc. archevêché (pl. C4), qui doil être transformé en bibliothèque; en face, au bout de l’av. île l'Archevêché, la gare des ficelles de St-.Tust et de Fourvière (v. p. fl). On tournera à dr. pour gagner la place St- Jean (pl. 0 4), qui précède la cathédrale et qui est décni-éc d’une jolie, fontaine moderne du .style de la Renaissance, en marbre blanc, avec un édicule abritant un gi'oujie en bi'onzc d’après Bonnassieux, le Baptême de .Tésus-Christ.
*St-Jean, la cathédrale ou éçilise primatiale (pl. 0 4), an pied de la colline de Kourvière, date des xii'i-xv'' s. Elle fut commencée par le chœur, vers l’an 1110. La façade (xiv® et xv” s.) comprend trois portails, privés lie leurs statues, mais qui ont enooi’e, aux voussures, de petits médaillons dégradés; puis une galerie, une rose à meneaux flamboyants et deux tours sans flèches, terminées à la lin dn xv® s. Il y a deux autres tours aux extrémités du Iransciit. Une des tours renferme le bourdon, fondu en 1622 et pesant 10000 kilos; c’est une des plus grosses cloches de France.
A l’iSTÉKiEiiK, la partie la plus remarquable est le chœur, qui réunit dans ses arcades et ses fenêtres les styles roman et gothique mêlés à dessein. Le style roman se retrouve aussi dans le transept. Les fenêtres du chœur, du transept et des chapelles contiguës ont de magnifiques vitraux anciens, des xiu» et xiv« s. ; les vitraux des chapelles de la grande nef sont modernes. — La grande nef se distingue par la pureté et l’élégance des lignes, liien que les travées les plus rapprochées du portail, du xv s., diffèrent un peu des autres, du siècle précédent. Ïjü chapette St-Loidf: on des Bonrhons, la 2" du côté dr., est une magnifique construction dn xv® s., due au cardinal de Bourbon et à son frère Pierre, gendre de Louis XI. Dans la iief, une chaire moderne en marhre, d’après t'henavard, et dans la chap. du Dlocher, la b" de g., nu retable du xvi» s. On remarque en outre, dans le croisillon de g., une horloge astronomique, construite eu 1.598 par Nie. Lippins, de Bàle, et restaurée en 1891 (sonnerie à 5 h., d h., midi, 1 h. et 2 h.); dans le chœur, des statues modernes en marbre de St Jean et de St Etienne et la stalle de l’archevêque, également moderne. Les deux croix processionnelles aux extrémités du maître-autel y sont depuis le 2“ concile œcuménique de Lyon (1271, le If en 1215), en signe de l’union des églises grecque et latine, que ce concile avait pour but de réaliser, mais ne put obtenir qu'en ])artie.
Lu AI a néca literie nu maison des fhaiitres (luiiii <■ miuie, canlui'c»,
Fourvière.
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cliunter matin), à dr. de la l'a^'ade de la cathédrale, pi’ésenle une belle fa(;ade du xii® s., mutilée jiendant les guerres de religion et mal restaurée.
Dans la rueSt-Jean, au N. de la cathédrale, se trouve la palais de justice (pl. C4), lourde construction par Baltard (1835) dans le style classique et dont la t'aqade se trouve quai de l’Archevêché. La rue St-Jean a conservé de vieilles maisons intéressantes de la Kenaissance, surtout dans les cours, notamment aux n“s 7, 9, 11, 24, 37, 43, 48 et 30. 11 y en a aussi dans les rues voi.sines, par ex. rue du Bœuf, 1, 3, 11 et 16, rue Gadagne, 10-12 (curieuse cheminée) et 14, rue Juiverie et place du Change, 2 ; enfin la maison Henri IV, anc. hôtel Guillaume Bullinud (fin du xvi® s.), au bas de la montée .8t-Barthélemy (p. 27). — Pour les gares St-Paul, v. j). 7 et 9.
Près de là, l’église St-Paul (j)l. C3), fondée, dit-on, en 549, mais reconsti-uite au xm®, a une hellc coupole romann-hyzantlne surmontant le chœur et une tour carrée à flèche sur la fa(,'ade. L’intérieur est restauré dep. 1900 dans le style primitif; le chancelier Gerson (1333-1429), dont on voit une statue de l’autre côté de la rue, a été enterré dans le collatéral dr. de cette église.
\ie, poid de la Feoillée (pl. D3), à PE. de l'église, conduirait à la place des Terreaux (p. 15). Sur le quai de Bondy se trouve \e palais des Expositions eowiewAni le conservatoire de musique, inauguré en 1904.
A la suite du quai de Bondy s’étend, à l’t). de l’église St-Paul, le quai de Picrre-Scizc (pl. C-B3), où s’élève, au (lelà du u“ 31, «riiomme de la Boche», monument, par Bonnairc, élevé à la mémoire de Jean Kléherger, dit «le bon Allemand» (v. p. 13; m. 1543g bienfaiteur de la ville.
Pour se faire une idée exacte de la situation et de d’importance de Lyon, le mieux est de monter sur la colline de Fourvière ([d. C4; V. p. 11; funiculaires, v. p. 91, éperon de granit sur leipiel s’est amoncelée, à ré])oquc glaciaire, une moraine du glacier du Rhône. La idus ancienne des deux églises, (|ui s’y dressent, est la chapelle de Notre- Dame-de- Fourrière, au S. de la nouvelle église, édifice du xvin® s., très fréquentée comme pèlerinage. Elle possède une Vierge noire et elle est toute tapissée d’ex-voto. Sa tour est couronnée d’une statue de la Vierge en bronze doré, par Eabisch; entrée, 25 c.
L’église de Notre-Dame-de-Fourvière est un monument fort curieux par son originalité, massif à dessein, en vue de l’efifet d’ensemble à distance, mais d’un goût discutable comme style. Elle a été entreprise en 1872, à la suite d'un vœu du clergé lyonnais l)cndant la guerre de 1870-1871, et consacrée en 1893. Elle est sur les plans de P. Bossan (m. 1888) et dans une sorte de style byzantin modernisé. Elle se trouve à 122 m. au-dessus de la ]dacc Belicconr et elle a 83 m. de long, sui' 35 de large et 38 de haut.
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\j'ahiiide, du ('ôté de la vilicf est entourée d’une galerie semicirculaire, d’où l’on donne la bénédiction à la ville le 8 sept., jour de la Nativité de la Vierge, et flanquée de tours octogonales terminées par des espèces de couronnes. l)e chaque côté sont quatre demitours carrées, rempla(;ant les contreforts, et il y a à ta façade deux tours comme à l’abside, qui achèvent de donner à l’ensemble le caractère d'un château fort.
La façade présente de plus un riche j)ortique avec quatre colonnes monolithes de 8 ni. 20 de haut, en granit du lac Majeur, supportant une galerie avec des anges-cariatides, au-dessus de laquelle il y a un fronton, dont les sculptures représentent le Vœu de la peste de 1643 et le Vœu de la guerre de 1870, par Dufraine. Une ouverture dans le jiorron permet de descendre directement de ce côté dans la crypte, qui communique aussi avec l’église haute {x. ci-dessous).
L’intérieur de l’égjise présente une grande et deux petites nefs de même hauteur, divisées en trois travées par huit groupes de deux colonnes en marbre gris-bleu, à piédestaux et chapiteaux en marbre blanc, reliées dans le haut par de riches arcades avec des anges-cariatides. Tout y est orné de mosaïques, de peintures et de dorures, d’une richesse excessive. Le chœur a dix colonnes en marbre rouge et à chapiteaux dorés, d’autres anges aux retombées de la voûte et une grande clef de voûte à pendentif. L’autel, fait des matériaux les plus précieux, a un ciborium et une statue de la Vierge immaculée. Au fond de la grande nef, un tableau votif de la ville de Lyon après le choléra de 1832, par V. Orsel, auparavant à la cathédrale.
La crypte (fermée de 11 h. à 2 h.), consacrée à St Joseph, règne sous toute l’église; elle est aussi en partie décorée de mosaïques.
On peut monter, pour jouir de la vue, à la tour du N.-E., à g. (lu chœur, qui a 48 m. 50 de haut (339 m. au-dessus du niveau de la mer, 170 au-dessus de la place Bellecour) et qui compte 316 degrés. Prix: 50 c. Il y a un observatoire.
Le *PAïroRAMA, détaillé par une table d’orientation, peinte tout autour sur lave émaillée, est superbe, quand le temps est clair. Outre qu’on y a une vue d’ensemble de la ville et de ses environs, le regard embrasse une étendue de plus de 200 kilomètres.
La vue comprend surtout, du N. à l’E., etc.: le mont d’Or (p. 29; au-dessus du dôme des Chartreux), la Bresse, avec le Jura à l’arrièreplan ; le Bugey, avec, les Alpes; le Mont-Blanc, à 160 kil. à l’E., dans la direction du pont Lafayette, un peu à g. ; le massif des Bauges, les montagnes d’Allevard et de la Grande-Chartreuse, le massif du Pelvoux, le Vercors, la vallée du Rhône en aval, au S,, au-dessus de la gare de Perrache; le massif du Pilât, dans les Cévennes, et d’autres montagnes moins importantes, jusqu’à celles du Beaujolais, au N, -O,
La fête religieuse du 8 décembre (Immaculée Conception) est célébrée à Lyon par des illuminations des églises de Fourvière et de grand nombre de maisons particulières, qui offrent, des quais et de la colline, des coups d’œil magnifiques.
Pour redescendre de Fourvière, on pourra prendre, au-dessous de l’église, à g., le passage du Rosaire, ([ui abrège considérablement (5 c,). C’est un sentier en lacets, assez ombragé et bordé
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lie i|uini5e petits iiionuiiienfs d'iiiirès Bossaii, avec des hauts-reliefs peints, par Fabisch, représentant les mystères du Rosaire. Il y a aussi un chemin de la croix. Ce sentier aboutit à la longue mo7itée Si-Barthélemi/, le chemin des voitures, mais se continue au delà par un escalier, la maniée des Chasentkr, qui compte 242 degrés et aboutit à la rue de la Bombarde jirès du palais de justice (]i. 25). — Mais il est préférable de redescendre de Fourvière par le côté N. en suivant la montée des Ant/es à g. de la façade de l’église. On laisse plus loin à g. la gare du funiculaire St-Paul fp. 9), puis la Tour métallique (pl. C4; café-restwir. Gay), de 85 m. de haut, reproduction en jictit de la tour Eiffel (ascenseur, 1 fr. ; vue, v. ]). 26), et on s’engage dans le «jiassage ttay» (5 c.), qui descend au milieu de uombreuses antiquités romaines et aboutit au bas de la lytoniée des Cormes, entre les gares St-Paul (p. 9i.
De la place située devant ré};li.se part la rue du Juge-de-Paix, qui conduit à la poHe de Fourrière; en deçà de la porte, quelques restes de Vnqueduc romain qui venait du mont Pilât (p. 45; SOkil.); au delà, on aboutit à la jdace de Trion (pl. B ,5). puis la rue des Fossés-de-Trion continue jusqu’au fort Dubois-t^raucé (pl. A 5) : à dr., derrière la caserne, se voit un reste mieux conservé du même aqueduc romain (à '/a d’b. de la porte de F’ourvière). En revenant de la place St-Irénée par la rue des Alacchabées, on voit, place de C'haulans (pl. B.')), plusieurs grands foinheatix romains (!“■ s. apr. J.-C.) découverts lors de la construction du chemin de fer de Lyon à Vaugneray et Mornant (p. 30).
e.. Quartiers situés sur i.a rive g. du Rhône.
Sur lu rive g. dn Rhône s’étendent deux v.astes quartiers modernes, les BroUeanx ou Broleoux, quartier aristocratique (|ui louche au parc de la Tête-d'Or, la Guillotière, quartier populeux et peu intéressant.
On va à ce dernier par le beau pont du Midi (pl. I) 6; 1888 à 1891), à l’E. du cours du Midi, ou par le pont de la. Guillotière ipl. E5), à l’E. de la place Bellecour et au S. de l’Hôtel-Dieii (p. 13), le plus ancien de Lyon, qui remonte jusqu’au xni® s., mais a été élargi en 1839. Entre les deux, le nouveau pont de V Université (pl. DE 5-6; 1903).
Près de ce dernier se trouvent les hâtiments universitaires (j)l. E 6) : au S., celui des Facultés des Sciences et de Médecine, vaste construction moderne, précédée d’une statue de Claude Bernard (1813-1878), le physiologiste; au N., l’édiflce des Faciâtés de Droit et des Lettres, qui contient, au 2« étage, un musée de moulayes (pour l’histoire de l’art antique; bon catalogne, de 1903, 1 fr. 50), et un musée de yéoçp'aphie, visibles de 8 h. à 1 1 h. et de 2 à 5 (sonner à la porte), sauf les dim., jours fériés et pendant les vacances. — Plus loin, place Ollier (pl. E 5-6), une statue du chirurgien Ollier (p. 308), par A. Boucher (1904).
Au bout du pont de la tiuillotière se trouve la place Raspail (|d. E 5). décorée des bustes de Fr. Raspail (1794-1878), chimiste
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et honiMie politiciiie, et tVKd. Thiers, eiipitaine qui se (listiu<;u:i à Kell'ort en 1870.
La préfecture (pl. E4), plus loin, sue le cours de la Liberté, prés du pont de V Hôtel-Dieu (pl. E 4), est une grande et belle construction dans te style de la Renaissance, de 188.5-1890, sur les plans de A. Louvier. Dans le jardin, les statues de deux Lyonnais: le l)oète F. de Laprade (1812-1883), par Démaillé, et le général Dnphot (1770-1798), par C. Bailly; et le monument de Félix Maïufini (1830-1902). bienfaiteur de la ville, par A. Bouclier (1907).
A |)cu de distance en amont, sur le quai, un beau temple protestant (église réformée; pl. E 4), dans le style roman, sur les ]dans de G. André. — Puis une petite place avec la statue de Bern. de Jussieu (1()99-1777), le botaniste, par P. Aubert (1892). — O’est là, à PE. de la Bourse (p. 13), qu’aboutit le ^on/ (pl. E4; 1888 à 1890), en amont duquel commencent les Brotteaux (v. p. 27). — Un peu au N. du cours Lalayette, qui forme le jirolongcinent E. du iiont, s’élève le monument des virtimes du sièpe de 1798 (pl. E3; v. p. 11).
Ensuite le he.&n pont JSIorand (pl. E3), également reconstruit de 1888 à 1890. L-,\ place Morand (pl. E3), au delà, est décorées d’une fontaine en pierre d’après Desjardins, avec des génies et une statue de la Ville de Lyon, par G. Bonnet (186.5). h'éylise de la Bédemption (pl. EP2), sur la place Puvis- de -Cha vannes, est une construction moderne dans le style du xiii« s., qui renferme de beaux vitraux.
Au rond-point qui précède l’entrée du parc de la Tête-d’Or (pl. E 1) se voit le monument des Légions du Rhône, érigé en mémoire de la défense nationale en 1870-1871, sur les plans de Coquet et sculpté parPagny (1887). 11 se compose d’un groupe en bronze, sur un piédestal décoré d’un bas-relief représentant un lion mourant, et d’un hémicycle entourant ce piédestal.
Le *parc de la Tête-d’Or (pl. F G 1-2; tramw. 0“= 14 et 17, V. p. 9), fondé en 1856, a 114 hectares de superficie et est établi dans des terrains autrefois marécageux, jjréservés maintenant, comme les Brotteaux, des terribles inondations du Rhône par une puissante digue, qui a coûté 2530000 fr. Au milieu est un vaste lac avec des îles; traversée du lac, 10 c. ; canotage, l’h. 1 fr. (dim. et fêtes, 1 fr. 50) ; promenade autour du lac, 30 c. 11 y a un chaletrest. à l’E. de ce lac. Une partie du parc, à l’opposé du Rhône, a été transformée en jardins zoologique et botanique. Les serres (ouv. en été de 1 h. à 6 h., en hiver de 1 à 4) y renferment des collections d’orchidées, de fougères, de palmiers et de cycadées très remarquables. Le conservatoire botanique, où sont les collections botaniques du muséum (p. 21), est ouvert tous les jours, excepté le dim., de 8 h. à midi et de 2 à 6. 11 y a dans le même local un petit observatoire. — Le chem. de fer de Genève longe le parc à l’est.
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Environs. L’Ile-Barbe. à 5-() kil. au N., est le jilus joli but de lironipiiade de Lyon, en bateau à vapeur, par la Saône, dont les bords sont très pittoresques et parsemés de maisons de campagne. En aval de l’île il y a un grand barrage, et sur l'île même, quelques restes d’un anc. couvent, notamment une petite chapelle romane, et d’un château fort, des xi®, xii», xiv® et xv® s. Fêtes publiques («vogues») les lundis de Pâques et de Pentecôte. L’île est reliée ]iar un escalier à un pont suspendu faisant communiquer la rive g. avec le village de St-Ramhert (plusieurs petits restaurants), sur la rive dr., où il y a une église romane, reconstruite au XIX® s. Un charmant sentier, à l’ombre l’a])rcs - midi , remonte d’ici la rive dr. du fleuve. — C'Iieni. de fer, v. p. 3. Trannv. de Neuvillesur-Saône, sur la rive g. (v. ji. 9, u" 29).
Charbonnières-les-Bams 1 234 m. ; bôt. ; //. den Rtiiiix, dans le parc ; (Ir.-H. Esco/fier, U. du (Jheval-Blanc), à 9 kil. à l’O., par la ligne de Montbrison (v. ci-dessous), est très fréquenté comme promenade par les Lyonnais, dans la bonne saison. Le village occupe un vallon dont les alentours sont en partie boisés, et il a un établissement d’coi/ winérale ferrugineuse froide (entrée, 1(1 c.), dans un petit parc, avecco.s'/no frestaur., (U'j. I fr., dîn. 5), à côté du chemin de fer, au delà de la station.
Le mont d’Or, montagne à 7-H kil. au N. de Lyon, sur la rive dr. de la Saône, présente trois sommets principaux, le mont Ceindre (470 m.), le Mnnlou ou munt Thuu (012 m.) et le muni Verdun ((>25 m.), il’où l'on a de beaux points de vne, mais les deux dernières liauteurs sont occupées par des fortifications i|ui en rendent les sommets inaccessibles au public. Le mieux est d’aller par le tramway à St-Ci/r-un- MnnI-d' Or (v. p. 9, n® 28; t. les 20 min.; .50 et 25 c.). On arrive de là en 3.5 min. sur le mont Ceindre (restaur.). Le Moutou est 50 min. plus loin et le mont Verdun à 10 min. de ce dernier. Pour atteindre (lirectement les deux derniers sommets, il est préférable de passer par IJmvnest (tramw. n® 27, p. 9). On descend en '/j b. à Polei/mieux (rest. Peytel), d’où l’on peut gagner Et-Germain-au-Mont-d’Or (p. 3), par un chemin offrant de belles vues, ou NeuvUle-sur-Snône (tramw. n® 25, p. 9).
Les aqueducs romains de Bonnand (ou Bruunant), au S.-O. de Lyon, se visitent facilement en 3 li. ’/j. Ce sont dix-huit arcades de l’aiiueduc mentionné Ji. 27, qui traversent, à 3/, d’h. à l’O. d’On/Z/ns (tramw. n® 21, p. 9; chemin de fer, p. 57), la vallée de rjTreeon et la route di' Franchevillc (v. ci-dessous). On en voit des restes plus importants encore (90 arcades) au S. de C'huponont (4 kil. au S.-O.; tramw. u® 22, p. 9). On reviendra par Eruncheville (restes d’un vieux donjon, châteaux; tramw. n® 30. p. 9) ou iiar Ste-Fn;/ (tramw. n® 24, p. 9).
De Lyon à J'nrix, K. 1 ; à Besançon jiar Biniry, v. le Xord-Ent de in France, par Bædcker; à St- Etienne et au Fui/, R. 7; à Ximes, R. 38; à Marseille, R. 12; à Genève, p. 124-125, 72-74 et 82-83; à Aix-le.?-Boins, li. 13 B; à C'hamhér;/, R. 17 ; à Grenoble, R. 21.
De Lyon au mont Filât, v. p. 297 et 41.
Dk Lyon a Montbrison; 79 kil.; 3 h. 25 à 3 h. 45; 8 fr. 85, 5 fr. 95. 3 fr. 90. On part de la gare St-Fnul (pl. 0 3) et traverse immédiatement un tunnel de 1100 m.. sous la colline (le Fourvière. - 3 kil. Lgvn-Gorgede-Luup (pl. A3), stat. après laquelle on croise la ligne de Paris et passe dans un autre tunnel, de 305 m. 4 kil. Ecully-Demi-Luue. Ecully, à dr. (tramw. n® 20, v. p. 9), est nn gros village de la banlieue lyonnaise. - (ikil. Tassiii, où l’on croise la ligne de Lozanne à Oivors (p. 1). - 9 kil.
Charbonnières (buffet; v. ei-dessus). On passe ensuite à dr. à son casino.
12 kil. La Tour-de-Salrugny. - 10 kil. Lentilly. 19 kil. Fleurieu.r- Luzanne. Pays accidenté et eu partie boisé. Un viaduc. Vue étendue il droite. Un tunnel. A dr., la ligne de Roanne à .St-Oermain-au-Montd’Or et Lyon (v. p. 7). 23 kil. L’Arbresle (p. 7). La voie remonte au
>S.-0. la vallée de la Brérenne. - 20 kil. Soin-Brl. A 2 kil. au N. -O. est le village do Sarigng, jadis célèbre par son abbaye, dont il reste peu de ihose. Mines impoi tantes de p\ rite de cuivre. 31 kil. Bissenug, bourg
Cnrir. p. 2!). I,V()N.
K>iriro7)!<.
à 20 luiii. il ilroite. — SI kü. C'oii}-zleii - Briissieii. Sept viailiies et trois tunnels. tS kil. Stc-Fui/ -l’Ai'yciitièi'e, gros village où il y a un vieux l'iiàteau. Mines île houille. Grande tuilerie il la gare. - - 50 kil. Meys. En.suite un tunnel de 050 ni., par lequel on passe dans le bassin de la Loire. 5.S kil. ViriccUcs-ChazeUes. Tramw. électr. à St-Symphuriensur-Coise, par C’/iazcUcs-siir-Lyoïi (0090 liah.) qui a six manufactures de ehapeaux de feutre, occupant cnv. 000 ouvriers. On descend rapidement. Un tunnel. - - 00 kil. Bellegorde-St-GahiUer, stat. k 7 kil. au N. de St- Galmicr (p. 39: corresp.). Enfin la plaine. — 63 kil. Montrond (p. .39). On passe ensuite, ii g., près des ruines du château de Montrond, traverse la Loire et parcourt une ])laine parsemée d’étangs (v. p. ,38). — 07 kil. Boisset-le-C'crizct. — 72 kil. Grézieux-ie-Fromcnfnl. - On rejoint à g. la ligne venant de St-Etienne (v. p. 57). - 79 kil. Montbrison (p. 55).
Ue Lyox a Trévoiix, que dessert aussi la ligne de Dijon-Paris (p. 3): 20 kil. ; 45 min. à 1 h. 45; 2 fr. 90, 1 fr. 95, 1 fr. 30. Départ de la ynre de in Croix-Roitsse (pl. D2; p. 7). Nombreuses stations de banlieue, les premières celles de C'tiire, de Jlontessuy , de Coiuire et du Vernay. Beaucoup de maisons de campagne et d’établissements industriels. A g., le champ de manœuvres de Satbonay. — 7 kil. Sntiionriy-Rillieux, deux villages, à g. et à dr. de la voie. A dr., la ligne directe de Bourg (p. 72). On gagne ensuite les bords de la Saône. — 17 kil. NenriUe-sur-Saône (p. .3). — 20 kil. Tréronx (v. le Mord-Est de lo France, par Bædeker).
De Lyon a Mounant et a Vaugneray: 28 et 14 kil., autre ligne d’intérêt local, partant de la gare de St-Jnst (pl. B5; ]>. 7). Elle dessert le S. -O. de la banlieue lyonnaise et quantité de bourgades qui ont de lOOO il 3000 hab. Elle se bifurque au Tiipinier (10 kil.): â dr. sur Vmtgneray (4 kil.: 1936 bab.), d’où une correspond, dessert Yzeron (12 kil.; 757 m.; Ilôt.: Beau-Site, 35 ch., rep. 3 fr., p. 7 à 8; du Cheval-Blanc), petite station d’été; à g. sur Mornant (18 kil. ; buffet; hôt. du Nord), ville de 1804 bab., dominée par la haute tour du Vingtain, reste de ses fortifications du XIV® s. A la sortie du côté opposé k la gare se voit un pont qui est l’un des mieux conservés de l’anc. aqueduc romain du mont Pilât (v. ]i. 27), — Ste-Catherine o\\ Bte-Catherine-sous-Riverie [n% m.\ hôt. Beaujolinl, à 10 kil, à l’O. (correspond, au l®® train du matin), est un centre d’excursions dans les montagnes voisines, qui offrent de beaux points de vue, par ex. au Ohâteiard (804 ni.), à 1500 m. au S. On passe ,t '/r <l’b. en deçà de Ste-Catherine au vieux bourg féodal de Riverie, qui a encore son château.
De Lyon a Aoste- St -Genix (St-Béron): 72 kil.; 2 h. 20 à 2 h. 40; 5 fr. 95, 4 fr. 45, .3 fr. 25. — Cette ligne d’intérêt local, partant de la ga7-e de l’Est (pl. G5; p. 7), dessert au S.-E. un pays de plaine peu intéressant.
3 kil. Villeurbanne («Villa Urbana»), sorte de faut), industriel de Lyon (v. p. 10). 33890 bab. Tramways aussi de Lyon (v. p. 8). C’est dans le voisinage que commence la dérivatio.n du Rhône dite canal de Jonage. construite de 1894 à 1898 pour procurer des forces motrices électriques à Lyon. Ce canal a une chute de 12 m. de haut et un débit de 100 à 150 m. cubes par seconde, avec 20 turbines, chacune d’une force de 1000 chevaux (pour visiter, se munir d’une autorisation au siège de la Société Lyonnaise des Forces motrices du Rhône, rue de la Réimblique, 37, à Lyon), — 12 kil. Megzieux, avec un château. — 18 kil. Pusignan; importantes ruines d’un château brûlé en 1789. — 21 kil. Janneyrias, aussi avec les restes d’un château. On traverse la Bourbre. — 26 kil. Pnnt-de-Chi’rny-Tignien (hôtel). Fabrique de câbles. Voiture publ. pour la Balme-les-Grottes (17 kil.; p. 72), 1 fr. 50. — 32 kil. Crémieu (212 ni.; buffet; ilôt. Bouillet), petite ville déchue, dominée par les restes du château haronnial de St- Laurent et qui a encore une partie de son enceinte des xiv® et xvi® s., notamment deux jiortes bien conservées. On visite également d’ici les grottes de la Balme (17 kil.); voit, part., 10 à 12 fr, — 39 kil, St-IJilairede-Brens (2()8 m.), point culminant de la ligne. Emhranch. de 11 kil. sur Jniiieu, près de Bourgoin (p. 194). 42 kil. Tre]>t (v. la carte p. 69), avec
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des usines de cliaux et do oiinent. A 2 kil. à g., le chiHcau féodal de la Poype ou de derrière. - IH kil. iSulci/mieii-Sabluniiièi-es. Teigne d’Ambérieu-Montalieu, v. p. 72. -- 52 kil. Pngshi, avec un beau château moderne. - 5H kil. Murestel, petite ville dont les environs sont jolis. A 2 kil. de la stat., Vézeronce, antique bourg prés duquel ('lodoinir. fils de Clovis, battit les Burgoudos eu 524 apr. J.-C. . On croise à la fin l'embranch.
de Virieu-le-Grand à Pressins (v. p. 73). - 72 kil. Aoste-St-Cfenix. star,
desservant le bourg A'Aoste (Isère; p. 73). à 2 kil. au 8.-0., et St-Genix ou St-(reuix-sur-Giiiers (Savoie; bôt. Labiilly, rep. 3 fr.), localité industrielle. à 300 m. à l’E. de la gare, sur le Uiiiers, d’où une ligne de tramvv. conduit à St-Béron, par le Pont-de-Beauvoisin (v. p. 118).
De Paris à Vichy
kil. Trajet en 5 li. 10 à 7 li. 25, 5 li. par le Vichy-Royat-Kxpress > (v. p. xiv). Prix: 41 fr., 27 t‘r. 70 et 18 t'r. 10. Wagon-restaur., en été, au rapirle du soir.
.lusfm'à St~Gernuiin-(hs-Fonsés (355 kil.), v. H. 1. Se délier ici et dans le train des lyisteurs do Vichy. La ligne de Vichy continne de snivi'o la vallée de l’Ailier. A g., celle de Koanne, à dr., celle de Clerniont-Ferra.nd (R. 5), et )’ne de ce côté. — ()n l'ranchit le hSirhon (p. 37). — 335 kil. Virhy.
Vichy.
IjGs hôtels ont des oinnihus à la gare (jusqu’à 2 t’r. par personne). Omnilms du chein. de fer: 80 c. le jour, 50 e. la nuit. Voitures de place, r. j). 38.
Hôtels. Sur le parc, rue Cunin - (tridainc (pl. (-2-1), à jiartir de l’étahlissenieiit thermal: ^Gr,-1T. rfef! (pl. a ; }>. dep. 15 fr.); "^Noni'cï-
//dfe/(pl.h; de mai à oct. ; 200 ch. dej). 7 fr., rep. 1..50, I et B, v. c.. au rcstaur. 5 et 7, v. n. c., p. dep. 14); H. de V Aiuirnuté (pl. c; 125 ch., p. dep. 9 fr.) ; If. Velay rf* des AiKjhûs (pl. d; ji. dep. 9 fr.); Boyol-lfôtef (pl. e; en été; 80 cli. dep. 1 fr., rep. 1, 3.50 et 4.50, p. dep. 9); //. Monihnin (è dv Casino (pl. e) ; Gr.-Jf. Bonnet (pl. f) ; Astoria Palace (j»I. g), annexe de l’International H., en construction (ouverture en 1910; 80 cli.). -- Rue du Parc (pl. B 3-4), de l’autre côté du parc, à partir du casino: *Gr.-If. des Ambassadeurs & ContinenUd (pl. h ; toute l’année; 150 ch. dep. () fr., rep. 2, 1 et B, p. dep. 15); *11. des Ther'nies (pl. i; du 1" mai au 15 out. ; 125 ch., rep. 1 fr. 50, 4 et 6, p. dep. 12) ; *ff. de Cherhoury (pl. j ; J), dep. 11 fr.) ; *ETcelsior-Uôtel de la Paix (pl. k, 1; en été; 100 cli. dep. 5 fr., rep. 1 ..50, 3.50 et 4.50, p. dep. 1 1) ; *11. du Parc & II. Majestic {pl. m, ma : du 1®'' avril au 1®»’ nov. ; 400 eh. dep. B fr.. rep. 1.75, 4 et B, au restaur. B et 8, V. n. c., p. dep. 15 ou 20).
Entre les bains et le Nouveau Parc (pl. A B 2, 3): JI. de la Graifde- Bretayne & Queeids IJotel (pl. t), dans un site dégagé, sur le boni. National, de 1er ordre (de mars à tin nov. ; 120 cl), dep. B fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 11 : Anglais); //. d"' Amérique (pl. y y), de 2® ordre et Imu (toute l’année; 80 ch. <le 4 à C) fr., rep. 1, 4 et 5, j). dep. 11); Villa des Deux-Parcs tfe du Maroc, annexe de l’Iiôt. précédent (80 ch. de 8 <à Bfr., rep. 1, 4 et 5, p. dep. 10); ÏI. delà Méva (pl. xx; p. dep. 8fr.); II. d^Aix & de Chambéry (pl. vv; p. dep. 8 fr.); IL du Portuytd & de VInfendance (pl. a a; p. dep. 7 fr.). — Au N. de l’établissement, dans les rues Chomel, des Sources. Louis-Blanc et î’av. Victoria, se trouvent de nomlireuses pensions de famille, entre autres, rue Clioniel, 19 (pl. Bl), la Villa, de Passy Æ Pavillon Bois (toute l’année; 85 ch., p. dep, Bfr.). Avenue Victoria, derrière rétablissement, II. Desfaryes rf* des Nouveaux Piercs (])!. ain; p. dep. 9 fr.). Rue de l’Eta-
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blissemi’nt-'l'liermnl (pi. B 2, 1): H. de l(i Grcinde-Grille et- Rei/hia Hutcl (pl. Il ; ji. ilep. 8 fr. 50) ; //. du Helder (pl. ai ; p. dep. 8 fr. 50). — Rue Lucas (pl. 0 2. 81: H. Britannique ([il. o; p. dep. 8 fr.), bon; U. de la Sonree-Luens (pl. p; p. dep. 7 fr.). - Rue de Ballore. II. de Madrid. & Métropole {ÿ\. q, 02).
- Rue de Paris (pl. CD3): à dr. eu allant à la gare, TI. du Louvre, de Reims
6 de l'Univers réunis {p\. r, s; toute l’année), du Rhône (pl. u), dti Beaujolais (pl. v; toute l’année; p. dep. 7 fr. 50); à g., II. de la Poste (pl. z; p. dep. 7 fr.), de Brest (pl. iv ; rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 7), H. d'Albc & de la Suisse (pl. x ; p. dep. 7 fr. 50), de Rome (pl. y ; p. dep. 8 fr. 50) ; d’autres maisons dans cette rue, v. ci-dessous. - Rue de Nimes (pl. 0 4-5): H. de Xice (pl. b b ; 93 ch., p. dep. 7 fr. 50) ; II. de l'Europe (pl. ce; p. dep. 10 fr.) ; II. d'Orléans & Splendid Ilotel (pl. d d ; p. dep. 9 fr.) ; *Iuternatiünal Hôtel (pl. ab; toute l’année; 200 cli. dep. 6 fr., rep. 1.50, 4.50 et 5.50, p. dep. 15); H. de Milan {\>\. ee); II. du Palais [\>\. éé; p. dep. 7 fr. 50); H. des Alpes (pl. ff; p. dep. 7 fr. 50); H. de Genève (pl. ag). — Rue Buruol: II. de Bourgoane (pl. ah, 03; p. dep. 7 fr.). — Boni. Carnot, 8 (pl. 04): Vichy- Hôtel (de mi-mai à lin sept.; 50 ch. de 3 à 6 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7.50). — Avenue de la Orare, derrière l’église St-Louis: II. de Bade & Notre- Dame (pl. ac; 80 ch., p. dep. 10 fr.); II. Gallia (pl. ad). - - Rue du Casino: II. Molière (pl. gg, B4; p. dep. 9 fr.). Boni, de l’Hôtel-de-Ville (pl. B4. .5) : II. de Londres (pl. kk; p. dep. 7 fr.), de Séville. & de Constantine (pl. j j ; p. dep. 7 fr.), de Rivoli (pl. 11), de Lisbonne (pl. qq; 45 cb., p. dep. 7 fr. 50), tous de 2= ordre. Près de la source de l’Hôpital (pl. 3, B 5): H. des Deu.v- Mondes (pl. b b; p. dep. 8fr.); II. de Russie (pl. mm); Villa de l'Union (pl. un; appartements meublés); II. St- James & des Consuls (pl. ae; p. dep. 7 fr.) ; H. de Venise (pl. al; p. dep. 9 fr.); //. de la Porte-de-Eraucc (pl. 00 ; p. dep. 0 fr. 50); If. du Régent & du Bon-Lafontaine (pl. pji; p. dep. 7 fr. 50). — Place de la Marine (pl. B 5) : H. 3Iasséna (pl. a k), nouveau ; II. Beau-Site é d'Océanie (pl. rr); II. de Tours & du Sénégal; II. des Charmilles (pl. ii; p. dep. 8 fr.). — Boni. National (pl. AB 5-6), le long du Nouveau Parc: H. Béllevue (pl. ss; p. dep. 8 fr. 50); *Pavillon Sévigné (pl. B 5, V. p. 36; du lor mai au 30 sept.; 70 ch. dep. 7 fr., rep. 1.50, 5 et 6, V. n. c., p. dep. 15); H. Bemt-Rivage (pl. zz; du Is» avril au lo' iiov.; 60 cb. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8) ; II. de Plaisance é de Bellecour (pl. rvw; p. dep. 9 fr.) ; II. de la Cloche (pl. af), près de l’bôtel de ville (en été; 50 cb. de 3 fr. 50 à 6, rep. 75 c., 3 et 3.50, p. dep. 7). - Uerrière le parc des Célestins (pl. 05): Gr.-H. de Menton & du Palais-Royal (pl. tt; en été; 50 cb., rep. 75 c., 3 et 3 fr., p. dep. 8) et II. des Célestins (pl. nu; du Ier mai au 30 oct. ; 45 ch. de 3 à 4 fr., rep. 75 c., 2.50 et 3, p. 8 à 9), de 2e ordre, dans une rue calme.
Encore dans la rue de Paris (v. pl. D3), en se rapprochant de la gare, quantité de maisons plus modestes, mais bonnes et pas chères (déj. 2 fr. 60, dîn. 3): II. Beauparlant (p. dep. 7 fr.), du Globe, bon (ouv. toute l’année; 72 ch. de 3 à 6 fr., rep. 1 à 1.25, 3 et 3, p. 8.50 à 10; voyageurs de comm.), de Naples & des Négociants, des Archers & Parisien (p. dep.
7 fr.), du Lion-d'Or, de Barcelone, etc. — Il y a aussi des hôtels modestes et beaucoup de maisons meublées dans le vieux Vichy.
Agences DE location: Bouculat, rue Burnol, 12; tVianforaiet (l’Intermédiaire; Comp. des Wagons-Lits, Oomp. Gén. Transatlantique, Messag. Maritimes, Norddeutseher Lloyd), rue Sornin, 17.
La vie n’est pas aussi chère à Vichy qu’on est porté à le croire, eu égard à son importance; il y a du moins des hôtels pour toutes les bourses, les prix variant entre G et 30 fr. par jour.
Restaurants (à la carte): à l'hôt. du Parc (p. 31); au casino (p. .35); à V International Hôtel (v. ci-dessus); rest. Elysée Palace (p. 33); Alhambru-Taverne, rue Sornin, 5; Petit-Vatel, av. de la Gare et boni. Carnot; Vichy-Taverne, rue de Nimes; rest. des Sources, rue Sornin, 21.
Cafés : C. de la Restauration, dans le parc, à g. du casino, de lor ordre ; C. de V Eden-Théâtre (v. p. 33); Gr.-C. de. France, C. Riche, Elysée-Palace (v. p. 33), tous rue de Nimes. — Brasseries: Gambrimis, rue de Nimes, 171; Alhumbru-Taverne, rue Sornin, 5 (v. ci-dessus).
praiiiitits.
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Etablissement thermal, ouvert toute rannée (saison, du 15 mai au sept.). Aux buvetfea, l’eau mim'rale l)ue sur place est p:ratuite. 'Poute persoinie qui s’y présente y reçoit, si elle le veut, un verre d’eau ou peut se faire remplir une earafe et remporter à domieile. Une caisse (le 50 bouteilles de l’eau mise dans le commerce j»ar la société coûte :10 fr. Four les bains (durée maxima 1 h. V4)> ^*1 d’abord se faire inscrire au bureau, dans la me de l’Etablissement. Tarif des bains et douches (atbclié dans l’établissement): l»'® cl., 1 à lo fr. : 2*’ cl., î.5 c. à 2 fr. 75; (d., 50 c,. à 1 fr. 10; bains à domiidb*, 5 à 5 fr.
Bains Larbaiti) (p. .50), ouv. du 15 mai au 5o sept. : buvette p:ratuite ; bain ou douche, 1 fr. linge compris, 7 fr. .50 les dix cadiets. Bains Lari>y fp. 57): liain ou douclie, 1 fr. 25 linge comju-is, 10 fr. les dix (*achcts; l»ain sulfuieux, 2 fr., 9 fr. Oo les six cachets. Hammam dk Yk’hy (avec va^le piscine), rue Burnol.
Mkdkcins. La liste cnnij>lète des médecins consultants à Vicliy est atîicliée dans les galeries de rétablissement, avec leurs adresses.
Voitures de place. He la gare aux lo'itels, avec de petits colis, le Jour (6 b. du m. il 8 li. du s.), à 1 (;hev., Ifr. 50; à 2 chev., 2fr. 50; la nuit, 1 fr. de plus. (.‘ourse: le jour, 1 fr. 25 et 2 fr. ; la nuit, 2 et .5 fr. L’heure: le Jour, .5 et 1 fr. ; la nuit, 1 et 0 fr., puis ]iar fractions de V? h., etc.
Voitures particulières (chez Garnit'/\ avenue de Lyonh pour la cote St-Amand, Hanterive, les Malavaux, la montagne Verte, à 1 eliev. 7, ;i 2 cliev. 10 fr.: St-Yorre, 10 et 14; l’Ardoisière. 12 et 18. le château de Bourbon-Busset, Hnndan, 1.5et20ou 18et24; Maulmont. 15et20: lechAteaii lie Billy, 18 et 24; (Ihàteldon, 20 et 28.
Voitures de promenade, place Victor-Hugo (pl. (‘1, ce), rue (.‘uniu- (îridainc et (’arrefour de.s (c^iiatre-tdiemins ; jours et prix, v. p. 57 et 58.
Tramway de (’usset, v. j). 57.
Automobiles: Sportinff Garage, place de PHi'itel-de-Ville ; Garage f^tilace, nie de Ballore, 11; G.iht Catalpa, même rue; G. Moilrrne, rue de Ballorc prolongée, 5; G. de Paris, lioui. National, 15-45, et me (.'alloii, 0. Prix des excursions en automobiles de louage (aller et retour): à Kandan (50 kiL), 28 ii 57 fr. ; au château de Boiirbon-Bussel (56 kil.), 51 à 41 fr. ; à Lapalisse (50 kil.), U à 55 fr. ; à 4’liiiM s (76 kil.), (>(Jà85fr. ; il t'li!itel-(xuyon (loo kil.), 85 à 01 fr. : à .Moulins (112 kil.), 88 :i 100 fr. ; à (’lermont-î'Vrrand (126 kil.), lOo à liofr.
Poste et télégraphe (|d. O l), me de Nimes, 161 (entrée par le passage).
Casino (v. p. 5.5): entré»*, 2 fr. imur une Journée, 10 fi'. pour huit Jours, 20 fr. ])our vingt-cinq Jours. L’abonnement donne droit il l’entrée dans toutes les salles, excepté le théâtre, et â l’usage des chaises dans les promenades et les pares publics. Entrée au théâtre, avec place numérotée, 5 et .5 fr. Entrée au casino et au théâtre, 6 et 4 fr.
Eden-théâtkk (pl. 0 5), derrière le Nouvel-HOtel, avec entrées aussi rue Lucas et rue Sorniii. Entrée libre dans le jardin ((-afé-concert) ; au tluVitre, 2 et 5 fr. - Elysée- Palace, (pl. ('l)3j, me de Nimes. Jardin dr Vichy (Kursaal), me de Paris.
(’haisks kt PAiTTKrii.s: dans les parcs, 10 c. ; aux concerts de Jour, 20 c.; de nuit, .50 c.: 10 fr. pour la saison et 5 fr. pour un mois.
(Jkiu'.uk international (pl. C5), rues (’uniu-Gridaine et Somin. On n’y est admis que si Ton fait di\jà })artie d’un cercle ou sur présentation.
Bani^tp^s: E. de Pntnce, rue de Paris, 25; Crédit ln/0)fnais, rue d(‘ Nimes, 1()0: Eac. Générair, Cain/dair d' Escompte, sur le parc.
Officp: dp: rensp:ii;np:mknts (Comp. fermière, ciH‘mins de iVr. synd. d’initiative, Aér»»-C’lub), rue du Pare, 11.
I'emulp: crotestant (pl. 1) 5), j)lHce de la Rcj)ul>liqiiP.
Jet DK DDLF (v. pl. A 5: p. 56. .sur la rive g. (b* l’Ailier.
Il y a à Vicliy pendant la saison un CD//ro///-.s‘ hippique (tin Juin), des CO// r.vc.s* (juillet et août), un tir anx pigeons {nX.), îles (juillet), des joates nanfiqnes (août), etc., qui s’ajoutent aux nombreuses distractioiiH ([ue présente la ville; consulter les aftiches.
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Vieilli (2()4 m.) est \ine ville de 15 315 h:ib., dans un assez joli site et sous un climat sain et tempéré, sur la rive dr. de VÂUier. Sauf sou vieux quartier (v. p. 3(1), qui ne remonte d’ailleurs pas au delà du moyeu âge, c’est une ville toute moderne. C'est la principale villi' d’eaux de. France et même de l’Europe, car il y vient annuellement près de 100000 étrangers (97 424 en 1909).
Les eaux de Viehy, cependant bien connues des Koinains, qui l’avaient nomuiée Aquæ C'aliilæ, ne rentrèrent en faveur que vers la tin du XYiir s., lorsque Mme de Sévigné les eut signalées à. la cour de Louis XIV (v. p. 30), et elles ne sont réellement en vogue que depuis le second Empire. Napoléon III y vint plusieurs fois (son anc. villa se trouve au ii" 5 du boul. National), y créa le Nouveau Parc, (p. 3(!) et inspira la création des nouveaux quartiers de la ville. Toutefois les eaux de Vidiy doivent leur célébrité surtout à leurs vertus exceptionnelles et bien reconnues et à l’excellente organisation de l’établissement, qui est propriété de l’Etat et exploité par une compagnie fermière. Les eaux, bicarbonatées sodiques et ferrugineuses, se prennent surtout en boisson, et néanmoins, au fort de la saison, en juillet et en août, la compagnie est en mesure de donner 3500 bains par jour. L’expédition des eaux est aussi énorme; d’env. 350000 en 18.50, lors de la mise en ferme des sources de l’Etat, le nombre des bouteilles expédiées annuellement de Vichy est monté en 1909 à 25 179993.
Sur la place de la Gare, un monument de la ville de Vichy, par Mombur. La longue rue de Paris mène de là vers le centre de la ville neuve. On prend ensuite, presque eu face, la rue Lnc.as, qui passe entre {'hôpital nnliiaire, à dr., et la source Prunelle, à g., qui est propriété particulière. - Plus loin à g., la rue Cnnin-Gridaine, qui longe le parc, et où se trouvent une partie des principaux hôtels.
L’établissement thermal (pl. B 2-3) comprend deux parties l)ien distinctes; le nouvel établissement, à dr. de la, rue Lucas, pour les bains de l'*’ classe et les services annexes, et Vaneien établissement, affecté aux bains de 2*’ et 3® classes, installé à g. de la même rue dans un bâtiment datant de 1853, agrandi en 1898.
Le nouvel établissement, bâti de 1898 à 1903, est un vaste éditice, de style mauresque, fort simple à l’extérieur, et d’apparence un |ieu lourde, surtout à cause du dôme (pii surmonte la façade. Derrière, deux tours carrées servent de réservoirs. L’entrée principale, rue Lucas, donne sur un vaste hall d’aspect grandiose, ayant à dr. et à g. un escalier monumental et un ascenseur; à l'entrée des galeries du l®'" étage, fresques par A. Osbert. La partie g. de l’éditice est réservée aux hommes; la partie dr. aux dames. Du peut visiter, en le demandant aux bureaux de l’administration, les cabines de bain, modèles de luxe et de confort, les salles de douches et de massage, les piscines, etc. Au fond du bâtiment se trouvent les locaux de la mécanothérapie, où l’on a réuni la plupart des appareils utilisés par la thérapeutique moderne, si bien que l’on peut, en combinant le traitement mécanique à l’hydrothérapie, soigner à Vichy ))resque toutes les maladies. C’est la soure.e du puits Carré (44° C. ; déiiit, 5000 litres par heure) qui alimente les deux établissements de Iniins. Mais on y traite aussi par les eaux <rautres
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sources, et inêiiie par la plupart des eaux minérales, dont le nouvel établissement possède des réserves.
Sur rcmi)lacement des anciens bains de 1''® classe s’élève dejniis 19Ü2 un spacieux et élégant drink-haU , où sont réunies quatre des principales sources: la source Charnel (44° C.), dont l’ean est montée par une pompe (5 gr. 09 de bicarbonate de soude par litre) ; la Gi'cinde-GriUe (42°), la plus célèbre des sources de Vichy, dont l’eau jaillit naturellement en gros bouillons et qui contient 4 gr. 8S de bicarbonate de soude par litre; la source Mesdames (16°), amenée ici de la route de Cusset, et la source Lucas (29°), qui Jaillit rue Lucas, en face de rhô])ital militaire. Cette source est la plus abondante de toutes (8000 litres par heure). Le débit total des dix sources de la ville appartenant à l’Etat dépasse 518000 litres par jour. L’eau de la source Chomel s’emploie surtout contre les maladies des voies digestives; celle de la CTrande-Crille contre les affections du foie ; celle de la source Mesdames contre la chlorose, et celle de la source Lucas dans certaines affections cutanées, l’our les autia's sources, v. ci-dessous et p. 36.
La pasHlleric (pl. 11 2; a été réédiliée récemment à droite de rétablissement. C’est là (pie se fabriquent les sels et les pastilles de Vichy, et l’entrée en est publique (visite de 2 à 5 h.).
La rue Callou, derrière le nouvel établissement, conduit au barraye (pl. Al), au-dessus duquel se trouve une passerelle (pi’on franchit poui- aller à Vhippodrome.
Le parc (p). 11 C 3-4), entre le drink-hall et le casino, est une promenade ombragée de beaux arbres, créée par Napoléon 1®''. C’est le centre de Vichy, le rendez-vous des buveurs et des baigneurs, lors des concerts, le matin de 8 h. '■j.^ à 9 h. '/j 6t l’aiirès-midi de 2 h. ‘/j à 3 h. '/j, ajirès le.squels on va aux sources. 11 est encore plus fréipienté dans la soirée. Deux galeries couvertes et bituminées permettent de s’y [iromener en tout temps. .4 dr. en venant de l’établissement est la source du Parc (16°), qui sert peu, bien (pie jiréférable jionr certaines personnes à celles de THi'ipital et des Célestins (p. 36). i’ius loin, à dr. du casino, l’enceinte des concerts; à g., un des kiosques de musique et le café de la Restauration (p. 32), auquel sont contiguës deux salles de jeux.
Le *casino (pl. Il 4) est une belle construction, un peu écrasé(‘, du style de la Renaissance, élevée de 1860 à 1865 par lladger, mais considérablement augmentée de 1898 à 1901, où l’on a en particulier construit le nouveau théâtre. La façade, (pie précède un petit jardin, présente au milieu une véranda et de chaque côté un iiavillon, avec une grande fenêtre entre deux cariatides colossales et un fronton circulaire. Les cariatides, représentant les Saisons, sont jiar Carrier- llellens(‘. L’intérieur offre naturellement toutes les ressources des établissenKmts de ce genre. 11 y a surtout une grande salle des fêtes, un salon de lecture, abondamment
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|i(iurvu (lo journaux l'rançais et rtrangors, un salon rnservr aux (lames, une salle <!(' lùllard, une salle de jeux et un grand hall, par lequel on passe dans le tlu'âtre. Le casino est ouvert oHiciellenient du H"' mai au 15 oct. et le théâtre du 15 mai au 30 se])t., mais la saison ne dure réellement ipio du 1®'’ juin au 15 se])t. Kntrée, v. [(. 33.
iSnr la droite du casino, au delà du pare, Vliôlcl derillr (pl.A-1), petit l)âtiment fort simple, devant lequel est un joli jet d’eau.
Derrière le casino un peu à g., sur remplacement de raneien hôpilal, so trouve un beau jardin décoré d’un kiosque à musique et borné |)ar une rotonde semi-circulaire où sont des magasins. Au centre, un salon de repos, décoré d’un haut-relief colossal par Carrier-Belleuse, la Nym])he des Eaux. T'n passage à dr. donne accès à la place Bosalie (pl. B 5), où est la aovrce de V Hôpital (34°). Son eau (5 gr. 02 de bicarbonate de soude par litre) s’emploie jjrincipalement contre les gastralgies el elle a son propre établissement de bains sur la place.
La rue du Pont, qui descend de cette source vei's l’Ailier ipont d(( 1866), traverse le *!N’ouveau Parc, magnifique promenade établie depuis 1861, jjar la construction d’une, digue de près de 2 kil. de long, dans des terrains (pie l’Ailier inondait souvent. Ce parc, bordé d’un C(')té par la rivière et de l’autre par le bovlevard National, s’étend presque tout le long de la ville, et sa superficie est de 12 hectares. Il a été agrandi récemment de. 600 m. env. en amont, le long du fleuve. Belle vue sur la vallée et les hauteurs de l’autre rive. — Canot automobile pour le de t/olf pl. A 3).
Le vieux Vichy, (pie ce parc longe à g. de la rue du Pont, a peu de curiosités. La tour de l’Horloge est le reste d’un château du xv*" s., bâli par le duc Louis If de Bourbon, dont Végliae Sl-Blaise est Pane, chapelle. Bue Verrier, se voit Pane, maison dn Baiüage (pl. C6), de 1581. Dans le bas de ce quartier, les bains Larlniud (pl. B 5; tarif, v. ]). 33), [iropriété particulière, et un peu au-dessus, le pavillon Sévigné (hôtel, v. p. 32), ainsi nommé parce qu’il fut habité, d’après la tradition locale, par Mme de Sévigné, lorsqu’elle vint se soigner à Vichy en 1676 et 1677 (v. p. 34).
Plus loin encore sont les sources des Célestins (pl. C6), ainsi nommées parce qu'il y a eu là jusqu’au xviii® siècle un couvent de célestins. Elles sont au nombre de trois (13°), réunies aujourd’hui dans un élégant drink-hall (1908). Leurs eaux, qui sont des ])lus agréables à boire, mais dont il faut, dit-on, user avec résenuq s’emploient contre la goutte, la gravelle et le diabète. Ce sont les plus riches en bicarbonate de soude (5 gr. 10). Il y a au-dessus des soni'ces un assez joli parc, qui donne de l’antre côté sur la rue de Nimes. — En face, me de Nimes, 120, la source Dubois (pl. D5; 1 1°), propriélé particulièi’c. — Au n" 111 de bi même l’ue est l’entrée
Ercu rfiionft.
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(les bains Lnrdij (pl. F) G; v. p. 33), établissement particulier avec un joli parc.
Dans la rue de Nimes, près du casino, se trouve Véylise St-Louis (pl. C4), du style roman, bâtie en 1862. On revient à la gai’e par la place du Marché, où se trouvent le monument de la Bépuhlique, par Coulon (1904), ainsi qu’une pierre milliaire l'omaine, trouvée dans les environs
Excursions (voit, partie., v. p. 3.S). — A Cusskt, 3 kil. à l’E., an delà du eh. de fer. Tramw. de l'église .St-Louis (pl. C 4) et passant par la gare (20 e., 35 e. aller et retour; départ tous les ‘/i d’heure, trajet en 20 min.), gratuit pour les baigneurs de l’établissement. Outre la route , il y a Valtée lies Dûmes, promenade agréable le long du Sichon, petit atHiient de l’Ailier, où l’on va par la rue de Ballore. Cusset (liôt. : ilti Gtuhe, place des Halles; de V Etoile, rue , St- Antoine) est une ville ancienne, de 0710 bal)., cpii a aussi son établissement de bains, possédant deux sources d’eaux froides bicarbonatées sodiejnes et ferrugineuses. Il est situé un peu en deçà du cours Tracy, où s’arrêtent les voitures et où il y a encore d’autres sources du même genre. Eglise 8t-Saturnin. reconstruite en 1809 dans le style de transition ; maisons du xvic s., dont deux place Victor-Hugo, à g. de l’église, et d’autres rue de la Goutte, rue du 29 Juillet, etc. 4 kil. plus loin sur la gauche, les Matavau.r, où l’on monte par nue gorge étroite et boisée aux vestiges d’une commanderie de templiers.
A I.’ Ardoisikre, suite de la route précédente. 12 kil. de Vichy. A 3 kil. de Cusset, dans la vallée du Sichon, le village des Grivats (établissement de pisciculture); 3 kil. plus loin, dans une gorge pittoresque. \e Gnur Eailtant, une jolie petite cascade, et à 3 kil. de là, V Ardoisière. endroit moins intéressant que la route qui y conduit. 11 y a un restauj'ant (faire prix). L’Ardoisière est dominée par le mont l’enroux {■tâU m.).
Au CHÂTEAU DE Bourbos-Busset, suite de la route précédente, 11 kil. de Vichy. On y va aussi par Et-Yorre, (p. 19; serv. antom., v. p. 38), mais cette route est préférable pour le retour, à moins qu’on ne veuille profiter du chemin de fer et aller ensuite à pied. Voit, de promen. (bureaux, p. 33), t. les j. ; 3 fr. 50 par personne. 11 n’y a plus que 2 kil. de montée de l’Ardoisière au |)lateau où s’élève le château de Bourbon- Busset, avec le vilbage de Basset. Ce château, qu’on ne peut plus visiter, est devenu au xviii<- s. la propriété d’une branche de la maison de Bonriion, mais sa construction remonte au xiv« s. C’est un château féodal assez curieux, où l’on entre par un pont-levis entre deux grosses tours rondes modernes. Le b.âtiment du fond, le seul ancien, mais restauré au xixe s., est d’aspect sévère et pittoresmie, avec sa grosse tour à mâchicoulis. Il y a de ce côté une terrasse d’où l’on a une vue superbe, sur la vallée de l’Ailier, la Limagne (p. 52), les monts Dôme et les monts Dore, en Auvergne, et aussi sur les monts du Forez (p. 50). A g. de la cour est une petite chapelle reconstruite dans le style du xiii» s. En revenant par .St-Yorre (5 kil.), on jouit de beaux points de vue sur la vallée de l’Ailier et les montagnes.
A Beei.erive et Hauterive. Dans le village de Betterive, à env. .500 m. en aval du pont, sur la rive g. de l’Ailier, se trouve une source intermittente, qui s’élève à Oui. de hauteur; .50 c. d’entrée quand elle jaillit (les heures sont affichées à l’établissement thermal), 25 à d’autres moments. En suivant la route de Gannat. on atteint, à 2 kil. plus loin, la puissante source, de Boussani/e, forée en 1901, qui a un débit de 205000 litres par jour (v. p. 35); l’eau de cette source, qui au sortir du tuyau s’élance à 21 m. de haut, est amenée dans un conduit au nouvel établissement de Vichy, où elle est utilisée surtout pour les bains et sert à la fabrication des sels de Vichy. A .500 m. plus loin se trouve Vhi]>j>odrome, d’où l’on regagne la ville en franchissant la passi'relle (p. 3.5).
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Excursions.
La route de Vichy k Haiiterive (0 kil.) prend à g. au de)à du pont pour remonter la rive g. de l’Ailier. Elle passe près de la source du Dôme (61°), la plus chaude du bassin de Vichy, exploitée sur place depuis quelques années; il y a trois fois par j. un service de cars de Vichy (place de la Marine) il cette source, 60 c. aller et retour. JTauterive possède, dans nu beau parc (restaur. champêtre), plusieurs sources minérales exploitées par la compagnie fermière. L’eau, dans le genre de celle des Célestins (p. 36), sert uniquement à l’exportation.
A St-Yorre (p. 49): 8 kil., service d’excursion en automobile,, deux départs par jour; 2 fr. aller et retour.
Au CHÂTEAU DE Randan, 16 kil. par le bois de Randan. Voit, de prom. (bureaux, p. 33), les dim. et jeudi; 3 fr. 50 par personne. Le château de Randan, dans la petite ville de ce nom (hôt. du Parc), est d’origine fort ancienne, mais il a été presque entièrement reconstruit depuis 1822, par Mme Adélaïde d’Orléaus, sosur de Louis-Philippe. Il appartient maintenant à la comtesse de Paris. On n’en visite plus que le parc, public les dim. et jeudi, de 1 h. à 6 h. - - Ou revient ordinairement par le rendez-vous de chasse de Maulmont (8 kil.), aussi de construction moderne. De là on continue par Hauterive (v. ci-dessus), ou bien l’on va traverser l’Ailier sur le pont de Ris (3 kil. ; p. 49).
La montagne Verte (396 m.; café-restaur.), à 4 kil. au N. de Vichy, et la côte St-Amand (433 m.; café-restaur.). à 5 kil. au S.-E., à g. de la route de Thiers, sont surtout visitées pour la vue dont on y jouit, analogue à celle de Busset. De la montagne Verte, on peut continuer au N. jusqu’à St-Clermain-des-Possés (7 kil.; p. 5), en passant aux ruines du château de Laucct (restaur.) et au Prieuré (p. 5).
On visite aussi de Vichy les ruines pittoresques ôni château de Billy ; elles sont à 15 kil. de Vichy et à 4 kil. au N. de la stat. de St-Oermaindes-Fossés (p. 5). Il y a des voit, de promen. (bureaux, p. 33), certains jours, à 4 fr. par personne.
De Vichy à Thiers (v. p. 49 et 53): 42 kil.; chem. de fer en 1 h. 15 à 1 h. 35; 4 fr. 70, 3 fr. 50 et 2 fr. 25; trains de plaisir, le mardi, dans la saison, 5 fr., 3 fr. 50 et 2 fr. 50, aller et retour.
De Vichy à Clermont-Ferrand (Riom, Royat; v. p. 31, 45-46 et le Sud- Ouest de la France, par Bædeker) : 75 kil.; chem. de fer en 2 h. 5 à 2 h. 55; trains de plaisir, le jeudi, 10, 7 et 5 fr. (pour Riom, 8, 5.50 et 4; pour Royat, 10.50, 7.50 et 5.50).
De Paris à St-Etienne
.502 kil. Trajet en 8 h. 30 à 9 h. 20. Prix: 56 fr. 30, 38 fr. 05, 24 fr. 85.
Jusqu’à Roanne (421 kil.), v. p. 2-3 et 4-5. On quitte la ligne de Lyon après la stat. suiv., le Coteau (2 kil.; v. p. 6). Le pays est ensuite très accidenté. — 431 kil. St- Cyr -de - Favières. Trois tunnels, de 643, 163 et 764 m. — 437 kil. Vendranges-St-Priesi. Tranchées et deux tunnels. — 442 kil. St-Jodard. On domine à dr. la Loire, dont le lit est ici encaissé entre des coteaux du Forez, qui s’étendent jusque vers Roanne. Tunnel. — 452 kil. Balbigny. La vallée s’élargit ensuite à dr. ; elle est encore parsemée d’étangs, bien qu’on en ait desséché près de 1250 hectares depuis 1861; au loin du même côté, les monts du Forez (p. 50).
462 kil. Feurs (346 m.; hôt.: Central, 12 ch. à 2 fr., rep. 3; de Provence, 8 ch. à 2 fr., rep. 2.50), à dr., ville de 3983 hah., l’antique Forum Segusiavorum, qui fut la capitale du Forez jusqu’en
Paris- St-Etienne.
ST-GALMIEK.
1441 et le chef-lieu du département de la Loire de 1793 à 1801. Belle église du style goth. fleuri, en partie moderne. Statue du colonel Combes (m. 1837, à Constantine), bronze par Foyatier.
Servici: aütom. pour Panissières, bourg de 4394 hab., à 15 kil. au N.-E. Fabriques de linge. Patrie du soulpteur Boniiassieux (p. 64). Chemin de fer projeté.
473 kil. Montrond (hôt.; Terminus, du Geyser), village à 1400 m. à dr., avec les restes d’un château des xiv® et xvi« s., dominant la Loire. On coupe ici à angle droit la ligne de Lyon à Montbrison (v. p. 30). Des forages exécutés en 1881, pour trouver du charbon, ont fait jaillir à Montrond, d’une profondeur de 502 m., la source du Geyser (26° C.), qui s’éleva alors jusqu’à 30 m. C’est une source d’eau bicarbonatée-sodique gazeuse, très abondante, qui s’exporte. On l’exploite aussi dans un petit établissement, où conduit un chemin à g. en arrivant au village.
482 kil. St-Galmier-Veauche. St-Galmier (bôt. : Danis, de la Poste, etc.) est une ville de 3059 hab., située à env. 4 kil. à g. (omn., 45 c.), sur une hauteur où on l’aperçoit du ch. de fer. Elle est célèbre par ses eaux minérales bicarbonatées -calciques très gazeuses, qui s’exportent comme eaux de table, mais <pii s’utilisent peu sur place. Le débit annuel des sources atteint 100 millions de litres et l’exportation 30 millions de bouteilles, aussi y a-t-il ici une verrerie spéciale. L'église, des xv<’-xvii® s., possède, au 2« pilier à dr. de la grande nef, un édicule remarquable du xvi<= s., avec des statues de la Vierge, de St Fiacre et de St Clément, et un retable orné de peintures. Correspond, pour Hellegarde (p. 30).
487 kil. La Renardière. -- 490 kil. St-Just-sur-Loire (2445 hab.), où l’on se retrouve près des collines de la rive g. et où l'on rejoint la ligne de Clermont-Ferrand (R. 6; p. 57).
De St- J CST -sur -Loi RE a Firminy (Annonay); 19 kil.; 35 à. 50 min.: 2 fr. 15, 1 fr. 45, 95 0. On regagne la vallée de la Loire par un tunnel de 164 ni. 2 kil. St-Just-St-Rnmbert, stat. desservant St-Rambertsur-JjOire (bôt. du Centre), ville de 3135 hab., qui a encore des restes de fortifications. Ensuite les gorges de la Ivoire. Plusieurs viaducs et tunnels. — 10 kil. St-Victor-sur-Loire. — 16 kil. Proisse-Unieux, aussi sur la ligne du Puy à St-Etienne (v. p. 59), qu’on suit jusqu’à la stat. suivante. — 19 kil. Firminy (p. 59).
493 kil. IjU Fouillouse, 2189 hab. On franchit le Furens, dont on remonte la vallée. — 497 kil. Villars, 2854 hab. A g., sur la hauteur, le château de St-Priest. Les mines de houille et les usines sont de plus en plus nombreuses. Le bassin honiller de St-Etienne est un des premiers de France (v. p. xxxiii) et toute la contrée, jusqu’au Rhône, est le siège d'industries des plus variées et des plus actives. Aussi ne voit-on partout que de hautes cheminées, et tout y est noirci par la fumée et le charbon. — 500 kil. La Terrasse (482 m.), stat. déjà à St-Etienne (à dr.). A g., la manufacture d’armes. On rejoint la ligne du Puy.
502 kil. St-Etienne (p. 40).
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üeiis. pratiques.
St-Etienne.
Arrivée. t>t-Etii‘mic ;i (juatio gares; la yare. centrale ou de C'iiàl(aucriu.r {\i[. Efi; buffet), au N.-E. ; la gare de la Terrasse (pl. HS), au N., sur la ligne de Roauue, loin du centre (tramway, v. ci-dessous); la gare du Clapier (i)l. D 2), à l’ü., sur la ligne du Puy, lapins rapprochée de riiôtel de ville, et la gare de BeUevue (pl. A3), au S., sur la même ligue, mais loin du centre (tramways, v. ci-dessous).
Hôtels: H. du Xord (pl. a, D 3-4), rue de la République, 7, près d.e la place Dorian (80 cli. dep. 3 fr., rep. 1.23, 3 et 3, p. dep. 8, omn. 50 c.); Modem Hôtel (pl. e, D4), av. Président-Faure, 21 (meublé; 80 ch. dej). 3 fr.) ; //. de France (pl. b, 1)3), place Doriaii, -l; — H. des Arts (pl. d, (13), rue Gambetta, 11 (00 ch. dep. 3 fr., déj. 3, dîu. 2.50, omn. 75 c..); H. de V Europe (pl. c. 1)3), rue du Gcnéral-Poy, 7, près de la place du Peu]ile (72 ch. dep. 3 fr., rep. 3); H. de la l'oste, rue St-Jacques, 7, près lie la place du Peuple (rep. 2 fr. 50).
Cafés: Gr.-C. Glacier, Gr.-C. des Xegociants (dîn. 3 fr.), C. de V Hôtel-de-Ville, V. de la Paix, place de l’Hôtel-de-Ville.
Restaurants et brasseries: rest. Santoni-Gaillard, rue du Général - Poy, I l ; cafe-rest. F. Berger, av. Président-Faure, 1 (rep. 3 f r. 50 et à la carte); brass. du Passage (à la carte), place de l’Hôtel-de-Ville, 0; Gr.-Brass. de l’Fst, av. Grüner, 3; re.st. de l’hôt. du Forez é G /'.-Brass. de la Gare, av. Denfert-Rochereau, 29, près de la gare centrale (rep. 2 fr. 50 et il la carte; ch. dep. 1.50); brass. de St-Etie//ne (Ph. Gary), cours Victor-Hug'o, 13-15. — Bouillon Parisie/i, place de l’Hôtel-de-Ville, 3.
Voitures de place: à 2 pl., le .iour, course, 1 fr. 25; heure, 2 fr. ; il 4 pl., 1 fr. .50 et 2 fr. 50; la nuit, après 11 h., 50 c. de plus; un colis, 15 c.; deux, 30 c.; trois et plus, .50 c.
Tramways. Gomp. des Tramways électriques (prix unique, 10 c., avec corresp.): l''à 3“ de l'd place Dorian (pl. 1)3) au Ro/id-Point (pl. A5), il la Ririère, au delii de Hellevue (pl. A3), et au Marais (pl. G 5) ; 4" de la gare de Château crei/x (pl. E5) à Beller)/e (pl. A.3); 5" de la gare de Châteaucreux (])1. E5) il Vhôt.el de ville (pl. 1)3); 0" du Soleil (pl. PO) il la j/lace Rasq/ail (pl. G 2). — Gomp. des Oliemins de fer à voie étroite:
l" de la Terrasse (pl. H 3) il Bellecue (pl. A;4), par la longue rue qui traverse la ville du N. au S. (v. p. 41), électr., toutes les 5 min., 20 et 10 c. ;
2" de la Terrasse (pl. H 3) à. la Fouillo//se, ii vap., toutes les 1 h. ‘/r, 15 et
.30 c. ; 3“ de la place du Peuple (pl. 1)3) ii Voctroi de Micho// (pl. El), électr., et de lii k Roche-la-Molière et St-Ge/iest-Lerpt, ii vap., toutes les 20 et 40 min.; 4» de la place d/i Peuple (pl. D3) ii Terre- Noire (v. pl. 1)0), électr., toutes les 16 min., 30 et 20 c., et de là tramw. ii vap. toutes les ;i0 min. à St-Cha//iond (70 et 45 c.), puis ii Rire-de-Gier (p. 58; 05 cl 45 c.) et à la Madelei//e (25 et 15 c.); 5" de \s, place de BeUevue (pl. A3) à Firming (p. .59), par la. Rica //tarie et le Cha/tibon, électr., toutes les 15 min., 55 et 35 c., et de là au l’ertuiset (p. ,59), à vap., toutes les heures. 30 et 20 c. ; 0" de la place de BeUevue (pl. A3) à la Digonnière, électr.. toutes les 20 min., 5 c. ; 7“ de la place du Peuple (pl. 1)3) à Sf-Jea/t- Bonnefond (pl. D 0), électr., toutes les 1 h. i/.^, 25 c. - Gliemins de fer départ., V. p. 43.
Omnibus. Les principales localités des environs sont desservies par des omnilms partant des places Dorian, de l’Hôtel-de-Ville, Marengo et du Peuple, de la rue Traversicre, etc.
Poste et télégraphe, à la préfecture (pl. E3), rue de ce nom, 2; Imreaux auxiliaires: cours Jovin-Bouchard (pl. G.3), av. Denfert-Rochereau (pl. D5), au coin do l’av. Grüner, etc.
Basques: B. de. Fratice. (pl. i)E3), rue d’Arcole, 7; Cot/iptoir d' Esco/t/pte, rue de Paris, 1; Cr/'dit I.g/////tais, Société Générale, place de l’Hôtel-de-Ville, 7, 8.
Baiss: Hau/t/ta/// Stéj/ha/tois, rue Balay, 22; B. Mt/dert/es, rue de la République, 20.
Teut j/le prt/t est// //t (|)1. 1)3), rue St-Paul, 23. - Sg/tttg(tgue (id. E3), rue d’.^rcole, 31.
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Sir- Marie.
ST-f:TIE\NE.
G ro l'd-Tlieàl re (pl. D3), i)la<‘P des Ursiiles. Kricii-Ciincerl, rue de la Croix, H.
Consulats; Kttpagne, rue de la Loire, 1; KInta- ITiiir, place Paul- Bert, 12; Italie, rue Créiiéral-Foy, 15.
C'hih Alpin Frnn(;ni>i, section du Forez, place de rHôtel-de-Ville, lî.
Si/ndirnl d'initiative du Furfz (v. p. .\iii cl II), rue de la Paix, ).
Sf-Elien/te (.'il 7 ni.) est une ville inanul’ueturière très iniiior- Linte, sur le Euran, de ]4(i7H8 hall., le cliel-lieu du départ, de la [jdire depuis 183(i et le siège d'une école natiunale den wiiien. C’est la ville de France ijui s’est développée le plus vite au .\i.\''s., puisqu’elle ne comptait que dfiOOO liai), en 1801. 11 s’y l'aliriqiie surtout des armes à feu, des rulians (v. ei-dessous), de la (piineaillerie; c’est de plus le centre du bassin liouiller de la Loire (v. |i. XXXIII). l’oiir le simple touriste, St-Etieiiiie otl're peu d’intérêt; c’est une grande ville ouvrière, très animée, mais sans originalité.
L’industrie rnlianiore dans la réj'ion remonte au xvi* s., on elle prit son essor avec le liolonais (layotti (|ni importa à St-Cliamoiid le moulin à soie; en ITiîO, Diigas y introduisit le métier znriidiois et en ITUSTliiollicre - Ducliamp inventa à St-Etienne le métier de velours à double pièce. La valeur des produits fabriiiués, qui atteignait 17 millions en lîSii et .50 en 183.S, s'est élevée en 1880 à lOH; elle oscille depuis entre 100 et 110 millions.
De la ijare centrale ipl. E5), constriietion légère à cause du peu de résistanee du terrain, où il y a îles mines de charbon, on va dans la ville par l’avenue Denfert-Roehereau. puis, à dr., la i iie de la République, qui aboutit à la place de rilôtel-de-Ville.
L’église Ste-Marie ipl. D4), à g. de la rue de l;i Réiiubliqiie, niais avec sa l'ayade de l’autre côté, rue de Jjyon . est un édifice moderne, dans le style roinano-byzantin , sur les plans de Roisson. Les portails et l’intérieur sont riehenieiit sculptés et il y a trois coupoles sur la nef, avec tribunes sur les côtés à la première et la troisième travée.
L’hôtel de ville ipl. DE3) est un édifice également moderne, aux proportions massives, avec un dôme surmonté iriiiio lanterne et un perron décoré de statues de la Métallurgie et de la Rubanerie, en fonte, par Montagnv, de St-Etienne. — Derrière se trouve la belle place Marentjo (jil. E3) sur laquelle s’élève depuis 19(12 le inoninneni de FrandnGarnier (1839-1 873), explorateur du Mékong (18t)()) et eon((uérant du delta du Tonkin, jiar Tony Noël. Dans les jardins de la place, deux bronzes, Daphné, p;ir Dereheu (1904), et l’Apprenti, par Rogei'-Bloche (19t)7).
Au delà, la préfecture, construite en 1900 (peintures de .1.-1’. Laurens), avec le bureau central de poste et télégraphe. A l’tl. de la place Marengo, la (daee l’aul-Iiert et la petite étjlltse St-Cliar!es. Sur la place, le Terrassier, marbre par Marcel Lambert (1903).
L’artère dont fait partie la rue de la Républiipie se croise, place de rilôtel-de-Ville, avec celle ((ui traverse toute la ville du N. au S., sur une longueur de plus de 5 kil.: rues de Paris, de la l’réf) cture et de Roanne à dr., rues du (icnéral-Foy , (iambetta et
ST-ETTENNE.
Palais des Arts.
li'Aiiiiunay , à gauclie. C’est du côté N. (12üU iii.) que se trouve la vaste manufacture nationale d’armes (pl. F3-4), qui fabrique surtout des fusils et des revolvers et qui peut occuper env. 10000 ouvriers. Elle est fermée au public. L’industrie privée fabrique en outre ici animellenieut de 70 à 80000 armes de chasse et de luxe.
A l’entrée de la rue de Eoaniie se détache à g. la rue de l’Eglise, (|ui conduit à Véfilise de Montaud, construite également par Boisson, derrière laquelle s’élève dep. 1908 le monument de Girodet (1849- 1897'), homme politique, par le sculpteur Victor Zan.
A g. de la rue des Jardins, qui fait suite à. celle de la République, le palais de justice (pl. D3), grande construction moderne, élevée au-dessus de mines de charbon. La façade a un portique de dix colonnes corinthiennes, précédée d’un haut perron et surmontée d’un groupe allégorique par L. Merley.
L’église St-Etienne on Grand’ Eglise (pl. D3), place Boivin, dans le vieux quartier à dr. de la rue du Glénéral-Eoy ou à g. en deçà du palais de justice, est du xv' s. et n’a rien de curieux à l’extérieur, si ce n’est son état de dégradation extrême ; à l’intérieur, on remarque une chaire du xvii'= s. , et dans le collatéral dr. une Vierge en marbre par Montagny. — Autour de l’église, il y a quelques vieilles maisons.
La rue Gambetta passe à g. devant l’église St-Louis (pl. 03), des XVII® et xix® s., dans le style classique. Plus loin, à dr., le cours Jovin- Bouchard, avec le monument des Enfants de la Loire (1870- 1871), œuvre de Varinard et Vermare (1898). — A dr., sur le cours Victor-Hugo, les halles centrales (pl. 03) et la bourse du travail.
Le palais des Arts (pl. 03), situé derrière le cours Jovin- Bouchard, sur le versant d’une colline, a été édifié en 1860; il renferme la bibliothèque (entrée, v. p. 43) et les musées, qui sont publics les dim., mardi et jeudi, de 10 h. à midi et de 2 à 4 on 5 h., et visibles aussi les autres jours. Il n’y a pas de catalogue. Oonservateur, M. J. Grivolat.
Rez-de-chaussée. — Dans le vestibule et dans l’escalier, divers moulages d’après des sculptures antiques et modernes, les modèles du fronton du palais de justice de St-Etienne (v. ci-dessus) par Merley, et d’un fronton du Louvre par Bonnassieux -, fossiles de la région.
Un musée d’artillerie, comprenant surtout des armes à feu de toutes les époques et de tous les systèmes (étiquettes), occupe les salles de gauche. — I™ salle: serrurerie, armes, poudres (imitations). — IB salle: armes, les plus primitives à g. ; à la F® fen., des crosses et d’autres pièces en bois sculpté fort remarquables; vitr. suiv., de très belles pièces de gravure et de ciselure; 3“ fen., batteries; 4®, incrustations, ciselures, damasquines et filigranes; 5“ vitr., outillage d’armurerie; au milieu, la suite des armes à feu, les plus anc. à l’opposé des fenêtres, voir surtout un mousquet allemand de 1587 avec une longue inscription. — III® salle: armures et modèles de pièces d’artillerie, la première armure à dr., de Montecuculli ; deux petits canons du Palatinat, fondus en 1566 («Peringeri opus»); armes à feu admirablement incrustées et gravées dans la vitrine du milieu; reproductions galvanoplastiques de bas-reliefs et de parties d’armes; pièces de tour; armure de cheval dite de François I®r.
Excursions.
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L’autre partie du rez-de-chaussée renferme \xbibUothèque, qui comprend surtout des ouvrages d’art et d’industrie (50000 imprimés et 343 man.). Elle est ouverte les jours de la semaine de 9 h. à midi et de 4 h. à 10 h., les dim. et jours de fête de 3 à 7, et fermée du 17 août au 17 septembre.
I«r étage. — Dans l'escalier, deux grands tableaux, par Glaize et Alex. Erayonard ; gravures.
Le musée de peinture, sculpture et objets d’art occupe la partie principale en face et à dr. de l’escalier. — I™ salue ou galerie: surtout des tableaux franjjais modernes {Em. Breton, llipp. Flandrin, Français, A. Maignan, Nather, etc.). — II® salle: petits tableaux (collection Bancel), dessins, aquarelles, gravures, monnaies et médailles. Citons parmi les tableaux un Intérieur d’atelier par J.- H. Frayonard. — III® salle (salle forézienne), à g.: peintures d’importance secondaire; des coffres goth., un piano à décors chinois, un vase de Sèvres. - IV® salle, de l'autre côté de la 2®: meubles, surtout un lit du xvi® s. ; tapisseries des Oobelins; faïences, notamment de Bern. Palissy, et vase de Sèvres. — V® salle: gravures, médailles, meubles, tapisseries d’Aubusson.
Un MUSÉE INDUSTRIEL, fort intéressant, remplit une grande salle à l’autre extrémité de la galerie de peinture; il comprend des rubans, des tissus de soie, des broderies lyonnaises et, au milieu, des modèles de métiers relatifs à l’industrie de la soie. Il y a des étiquettes.
H® étage: musée d'histoire naturelle, surtout important pour la minéralogie, et riches collections de marbres taillés et d’agates polies. — On y voit aussi quelques gravures et des antiquités.
De l’autre côté de la rue Gambetta, on pourra encore aller voir Véylise St-Roch (pl. C4), bâtie sur les plans de Boisson, dans le style goth. du xni® s., avec une tour sur la façade. — Plus loin à g., \q jardin des plantes (pl. C4-5), promenade pnbliipie sur le versant de la colline opposée à celle du musée.
Plus loin dans la direction S., Véylise de Valbenvite (pl. A4), reste d’une abbaye cistercienne qui remonte à 1222.
On reviendra par la place du Peuple (pl. D3). Là prend à l’E. la nouvelle avenue Président-Faure, percée sur l’emplacement de Pane, hôpital. On y voit à dr. le monument de Jules Janin (1804- 1874), romancier et critique, de St-Etienne, par Induni (1907), et plus loin à g., devant le lyr.ée (pl. D4), le motiument de Pierre Dorian (1814-1873), homme politique, par Picaud (1905). — A dr. en deçà, rue Dormand, Véglise Notre-Dame (pl. D4), de 1670, avec une belle chaire en bois sculpté, du xvn® s.; la façade a été refaite au xix® s. — Près de là, Vé<-ole des mines (pl. D4), fondée en 1816 et d’où sortent presque tous les ingénieurs et chefs d’industrie de la région. C’est la seule en France à côté de celle de Paris. L’entrée est dans la rue Fontainebleau qui prend à l’extrémité de la rue de la République, à dr. en retournant à la gare. L’école a des collections importantes.
De St-Etienne à Roanne, à Clermont-Ferrand, etc., v. p. 39-38 et R. 6; à Annonay par Firminy, R. 8.
Lignes de chemins de fer départ, de St-Etienne à St-Héand (14 kil. ;
1 h. ; 1 fr. 45 et 80 c.) et, par St-Chamond et Orand- Croix (v. p. 68), à Pélussin (p. 44; 47 kil.; 3 h. 15 à 4 h. 35; 4 fr. 85 et 2 fr. 05). Départ de la place Carnot (pl. F 3).
Elxcursions. — A Rochetaillée et aux barrages, excursion recommandée. Jusqu’à Rochetaillée (7 kil. de route; voit, publ.), v. p. 44. A 2 kil. plus loin, dans une gorge sauvage, se trouve le curieux barrage
I,K MONT PII.AT
<ii( Ooiiff'rc-d' Enfer, lonstniit île IStîl il 1806 pour alimenter iSt-Elicnne. Il a 100 m. (le long, 56 ni. de liant et 49 m. d’épaisBeur à la base et se rattaelie à un rocher iiiii se drosse an milieu du lit du Euran. Le réservoir peut contenir 1600000 m. cubes d’eau. Un cliemin qui suit la rive orientale du barrage conduit en Va !>• “ ou second barrage, dit rf» Pas- (iii-Riot, d'une contenance de IBSüOOOm. c., construit de 1873 à 1878.
Au (Ikanu-Bois. Le syndicat d’initiative (v. p. -11) organise les jeudis et dini. en été un service, d’excursions au Grand-Bois, situé à 1, vieil, au S. -O. de St-Etienne; prix 2 fr. 50 aller et retour. On passe par l(( pigoiDiîhr, le Bvis-Xoir, Plaiifog et le bnin de la Républigne (Ilôt, tiirodet). --- Le G ra iiâ-Biiiÿ (Ilôt. Courboii), planté surtout de sapins, s’étend jusqu’à la Croix-de-Chaubouret (8 kil. ; v. ci-dessous).
Le mont Pilât.
1" Dk St-Etienne au mont Pieat; 26 kil. de route jusqu’à la ferme du Pilât et moins de >/■< !'• île 1» au Crêt de la Perdrix. Voit. publ. 2 fois le jour de la place du Peuple, 22, pour Rochetaillée (7 kil. ; 50 c.), et ton.s les matins de la place Dorian, 9, pour le Bessat (18 kil.; aller 2 fr., ret. 1 fr). En outre, le syndicat d’initiative (v. p. 41) organise en été les jeudis et dim. un service d'excursion au mont Pilât (4 fr. aller et retour ; SC faire, inscrire la veille au bureau du syndicat).
De St-Etienne, la route passe au S.-E., par le faub. de VaJbemtife (v. p. 43), d’où elle continue par la rive dr. du Furan ou Fureur, torrent qui vient du Pilât. — 7 kil. Rochetaille'c (hôt. du Château), bourg dans un site pittoresque, sur un rocher isolé et dominé par les ruines d’un château. Son église, du xv' s,, a de beaux fonts baptismaux (1595).
La route monte rapidement; belle vue sur les barrages (v. ci-dessus), le village de Planfoy (v. ci-dessus) et la plaine du Forez. — 10 kil. Eraerthic. On traverse le plateau sauvage de la Barbancbe; au S., le village de Tarentahe. - 18 kil. Le Bessat (1166 m.; auberges, p. dep. 1 fr.). La
route passe ensuite par le col de la Croix-de-Chaubouret (1 kil. ; 1201 m.), ))uis en partie sous bois, et on a le Crêt de la Perdrix à droite. - 26 kil. Jasserie ou ferme du Pilât (1307 m.; hôtellerie, 6 ch.), au pied de ce sommet (env. 25 min.). On peut déjà faire l’ascension directement de la route, sans aller jusqu’à la ferme. — Une nouvelle route, terminée en 1907, et que suivent les voitures d’excursion, part du col de la Croix-de- Chaubouret, laisse à g. le chemin de la Jasserie (v. ci-dessus) et prenant la montagne en écharpe, serpente à travers des forêts et des prairies pittoresques pour aboutir à Vhôtel de l'OUHou (ouv. toute l’année; rep. 3 fr., p. dep. 5), situé à 20 min. env. au pied du Crêt de l’ŒilIon (p. 15). A pied, en suivant les crêtes, il faut 1 h. '/a env. pour aller du Crêt de la Perdrix au Crêt de l’CEillon, et Va^i- do tTêt de l’CEillon au Grand-Hôtel du Mont-Pilat (v. ci-dessous).
2» De Chavanay (p. 297) au mont PiirAT. — C’est de cette station qu’on fait l’ascension du mont Pilât en arrivant par la vallée du Rhône. De Lyon à Chavanay (v. p. 297); 50 kil. de chem. de fer; 1 h. 10 à 1 h. 45; 5 fr. 60, 3 fr. 80, 2 fr. 45 (8 fr. 40, 6 fr. 05, 3 fr. 95 ail. et ret.). Voiture piilil. en été de Chavanay au loi train partant de Lyon, le matin, pour le Grand-Hôtel du Mont-Pilat (v. ci-dessous) ; trajet en 3 h. 1/2; 5 fr. ail. et retour. — La route passe par Péhissin (7 kil. ; hôt. du Commerce, p. dep. 5 fr.), bourg de 1601 hab., stat. terminus du tramway venant de Grand-Croix (v. p. 43). — Ensuite une montée raide jusqu’au col de la, Croix-du- Collet (943 m.; hôtel), puis 011 traverse une belle forêt. — 17 kil. Graud-Hûtel du 3lout-Pilat, ouv. toute l’année (rep. 4 fr., p. 7 à 10, bon), bel édifice construit en 1898 à 1270 m. d’altitude sur un plateau entouré de belles forêts de sapins et d’où la vue est magnifique. Du Grand-Hôtel au Crêt de l’CEillon et au Crêt de la Perdrix, v. ci-dessus.
3“ De St-Ciiamoni) (p. 58) au mont Pieat: 24 kil. jusqu’à la Jasserie. Voiture publ. les mercr. et dim. de St-Chaiiiond au Bessat (17 kil.;
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p. Il; trajet en 4 li., 1 tT.)i par une route très pittoresiiue (jui passe à la ValUt (8kil.; HHOm.; liôt. St-An«léoî) et à la Croix • rie • Chaubourct (!♦) kil.; p. Il), <l’où il y a eneore 8 kil. jusqu’à la Jasserie (v. p. 11).
1'» Dk (thani>-Choix (p. 58) av mont Pii.at. On prend le traniw. de Pélussin (V. p. Pi), qui s’engage au 8. dans la vallée du Dorlay, jusqu’à la Tt’rnfxac-ea-Doizien (13 kil.; 30 min.; 75 et 10 e.), d’où l’on peut gagner «lireetement le Grand-Hotel du Mont-Pilat (11 kil.; p. 11), par Doizifur et la (Toix - du - Collet (p. Il); ou l>ien on peut continuer par le tram jusqu’à la station terminus (33 kil.; 1 h. K»; 2 fr. 80 et 1 fr. 50), où l’on rejoint la route de Chavanay au Crrand-Hütel (v. p. 11).
Le mont Pilât, au S. -PT de St-Etienne, est une des principales montagnes des Cêve)n}ei> xrpfvatriovaleit. Il forme un massif couvert de forets dans le bas et de pâturages dans le liant, qui s'étend sur une longueur de 30 kil. entre la vallée du Rhône et celle du Gier. On y distingue surtout trois sommets: le Crêt de la Perdrix (I Lil ui.). dans la partie O. du massif; le Crét de l'Œillon (1305 m.; croix) et le pic des Trois-Denfs (1200 m.), vers le milieu et plus à l’est. C’est à l’PT du deuxième, du côté de la (’roix-du-CoîIet, que se trouve le Grand-Hôtel du Mont-Pilat (v. p. M). Le Pilât îles Cévennes a sa légeiule tout comme le Pilate des bords du lac des t^uatre-t’antons en Suisse. D’après cette légende, c’est ici que Ponce -Pilate se serait tué de désespoir, en se précipitant dans l’abîme. Le Pilât sert aussi aux habitants du pays pour prévoir le l>eau ou le mauvais temps, et ils disent: «Si Pilât a son chapeau, voyageur, prends ton manteau». La même remarque se fait du reste pour les nuages amoncelés sur le puy de Dôme (p. 10). Du sommet, on a un ^panorama superbe, s’étendant à LE. jusqu’aux Alpes, au 8. sur la vallée du Rhône et les Cévennes méridionales, à l’O. sur les monts d’Auvergne et au N. sur le prolongement des Cévennes, les monts du Lyonnais, du Beaujolais et du Cliarolais. Les deux autres cimes, bien que moins liantes, offrent aussi de belles vues, TjC Gier a également sa source au (’rêt de la Perdrix, près de la ferme; il forme euv. 1 h. plus bas une belle cascade, le Saitf da (licr, qui a 30 m, de hauteur.
De Paris au Puy
Par Roanne et St-Just-St-Ranibert ou St-Etienne.
fi75 ou 58K kil. Trajet en 13 h. f> et 15 li. lu par St-Just-St-Ranil>ei t, en 12 II. 15 et 13 h. 5 ]iar St-Etienne. Prix: ])ar St-Jiist (pas de hillets direets), ti3 l'r. 25, 12 fr. 75, 27 fr. UU; par St-Etienne, 65 fr. 95, Il fr. 6U, 29 fr. 50.
.Ius(|u’à St-Jiial-xiir-Tjinre (49t) kil.i, v. p. i, 'S, 4-5 et .48-.49; (le là à Fraisse-Uineii.r (111 kil.; lijrnr de St-Etienne an Puy), p:ir ou bien à St-Etienne (12 kil.i, v. |). 39, et de St-Etienne et Frai.sse-t’nieux au l'mj (8(1 ou (19 kil.), p. 58-(lü.
B. Par Clermont-Ferrand.
567 kil. l’rajet en 12 li. 15 (d 11 !i. 20, eu partant do Paris par les trains de nuit. Prix: 63 fr. (5, 12 fr. 85, 27 fr. 95. - Jusqu’à C'/erw(o(<- Ferrnnd, par Nevers: 120 kil. ; 7 11. 20 à 8 h. 10, 5 h. ,55 par le «Vieliy- Royat-Express » (v. p. xiv) ; 17 fr. 15, ifl fr. 85, 20 fr. 80. - Cette li);ne
est fort belle à partir de Clermont. Vue de là siirtnnt à dr. jusqu’à St-tleorges-d’Aurae. puis à dr. et à gauehe.
.Iiistpi’à St-aennain-den-FnsséK (355 kil.), v. p. 2, 3 et 4-5. l’our les délaiks de là à f’Iennont-Ferrand et sur cette ville, v. le
(iLlîîKMONT-KEBEAND.
De Parts
Sud-Ouest de la France, par Bædeker. — Pont sur l’Ailier. La voie monte. Montagnes du Porez à g. et de l’Auvergne à droite.
.479 kil. Oannat, 5128 hab. Ligne de Montluçon.
407 kil. 'Riom. (G-r. -H. Place-Desaix). 10 627 hab. Palais de justice avec '*Ste -Chapelle, de l’anc. château des ducs d’Auvergne - xv^ s.), près do la place Desaix. Dans la rue de
l’Horloge, la tour de V Horloge, du xvi® s., et plusieurs maisons curieuses. Eglise St-Amàble, plus loin dans la même direction, en partie romane. Notre-Dame-du-Marthuret, au bas de la grande rue transversale, des xv® et xvi® s.
420 kil. Clermont-Ferrand (hôt. : de la Poste, de l’ Univers, place deJaude; Terminus, à la gare; tramways électr.). 58363 hab. La rue en face de la gare mène â la place Delille, au delà de laquelle se trouve, à dr. de la rue du Port, * Notre-Dame-du-Port, église fort remarquable du style roman auvergnat (xi'^-xn® s.). A dr. de la place Delille, commence la rue Montlosier, où il y a une statue de Pascal, né à Clermont en 1623. A côté, la poste. Ensuite à g., la rue St-Louis mène vers la place de Jaude. En deçà, à g., en haut de la rue des Gras, la ^cathédrale, des xm«-xv® s., la façade moderne. La place de Jaude est comme le centre de la ville. Au milieu, monument de 'Vercingétorix par Bartholdi (1903). A l’extrémité, la statue de Desaix (1768-1800), originaire d’Auvergne. On ira de là à g. par le boulevard Desaix (préfecture) et la rue St-Esprit (lycée), puis à dr. par la rue Ballainvilliers. A l’extrémité, à g., le musée (1903), \e jardin Lecoq et V Université. Le cours Sablon, au bas du jardin, puis le boul. Trudaine ramènent à la place Delille. Entre les deux, la fontaine d’Amboise, du xv!*^ s.
Royat, la première station thermale d’Auvergne, est à 2 kil. à l’O. de Clermont (tramw. électr.), dans une vallée encaissée et pittoresque, du côté du puy de Dôme. Eaux alcalines mixtes, chlorurées sodiques, ferrugineuses et arsenicales.
Le puy de Dôme (1465 m.), la plus haute montagne de la chaîne volcanique des monts Dôme, à 14-16 kil. de Clermont, est le but d’une excursion intéressante, facilitée depuis ia07 par un chemin de fer, partant de Clermont-Ferrand (place Lamartine) et allant jusqu’au sommet en contournant la montagne. Service du 15 mai au 31 oot. ; trajet en 1 li. ■10; prix, 5 fr. ou 7 fr. 50 aller et retour. A pied, par Royat, l’ascension prend env. 7 h. aller et retour. Le chemin d’accès est au S. par le cul de Ceyssat (1078 in.; auh.). Très belle vue du sommet, où il y a un observatoire, des ruines d’un temple antique et un café-restaurant (avec ch. ; déj. 4 fr., dîn. 5).
Pour plus de détails et pour le reste de l'Auvergne, v. le Rud-Ouest de la France, par Bædeker. De Clermont à St-Etiemie, R. 6; à Nimes, R. 37.
En repartant de Clermont-Eerrand, on laisse à dr. la ligne de Limoges par le N. de l’Auvergne, et l’on voit du même côté le puy de Dôme, le plateau de Gergovie et le mont Rognon. — 428 kil. Sarlièves-Cournon. Cournon, à 2 kil. 5 à l’E., a une belle église romane du xi® s., restaurée au xix®. — 430 kil. Le Cendre-Orcet (349 m.). On arrive sur le bord de V Allier, que la voie va suivre
au Puy.
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à travers uu pays accidenté offrant surtout de belles vues à droite. Il y a beaucoup de châteaux anciens et de ruines dans cette contrée, la plupart sur des puys (lat. podium). — 435 kil. Les Martres- de -Veyre (345 ni.). A 2 kil. 5 à dr., le ptiy de Mouton (585 in.), sur lequel il y a une Vierge de 21 m. de haut. A g., au delà de l’Ailier, le puy St- Romain (779 m.), au pied duquel se trouvent les sources thermales de Ste- Marguerite. — On traverse le fleuve.
438 kil. Vic-le-Cointe (350 m.), stat. pour la petite ville de ce nom, à 1 h. au S. -E. (omn.; hôt.). 2197 hab. Son église, dite la Ste - Chapelle, est un beau monument de la lin de la période goth. et du commencement de la Kenaissance. Vie -le -Comte n’est pas plus éloigné de Coudes (v. ci-dessous) que de sa propre station, et, avec un détour d’env. d’h., on peut en retournant de ce côté passer par les ruines de Enron.
Plus loin, à g. de la voie, les ruines grandioses du *château de Buron, anc. forteresse des comtes d’Auvergne, à d’h. de Coudes. A dr., an bord de l’Ailier, les ruines d’une tour de péage, et plus haut, Montpeyroux, que domine une tour du xm« s.
445 kil. Coudes (358 m.; hôt.: du Commerce, à la gare, 8 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3; Dusson, dans la localité). Voit, pour St- Nectaire, v. le Sud-Ouest de la France, par Bædeker. A dr. et à g., des rochers dans des sites fort pittoresques. Un traverse de nouveau l’Ailier qu’on aura toujours à g. jusqu’au delà de Brioude. A dr., à l’horizon, les monts Dore.
455 kil. Issoire (386 m.; buffet; hôt. de la Poste, 30 ch. de 2 à 5 fr., rep. 1, 2.50 et 3, omn. 1), à dr., ville riante de 5603 hab. et chef-lieu d’arr. du Puy-de-Dôme, sur la Couse d’ Issoire. Calvinistes et catholiques y commirent bien des excès au xvi“ s. Son * église St - Austremoine (ou St-Paul) est un des plus beaux spécimens du style roman auvergnat, moins ancienne (xn® s., sauf la façade et les tours restaurées au xix® s.), mais plus vaste que Notre-Dame-du-Port de Clermont (p. 46).
D’i.'isoire à St-Nectaire et au Mont-Dore, voir le Ruri-Onest rte In France, par Bædeker.
On franchit la Couse d’Issoire. A g., à une certaine distance, le château de la Grange. — 460 kil. Le Broc-Beaurecœuil . A dr., les ruines du château de Chalus. — 464 kil. Le Breuil (395 m.), sur la Couse d’Ardes, près de son confluent avec l’Ailier.
468 kil. Le Saut-du-Loup (399 m.). Pont suspendu sur l’Ailier. On traverse VAlagnon. A g. encore un château en ruine. Puis un petit tunnel, après lequel on a une jolie vue à g. sur l’Ailier; sur le fleuve, le village de Jumeaux. — 474 kil. Brassac-les-AIines (408 m.; 2306 hab.; hôt. du Commerce), centre d’un petit bassin houiller. On s’éloigne de l’Ailier.
480 kil. Arvant (426 m.; buffet; hôt.). Ici s’embranche la
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ligne d’Aurillae, d’où se détache, à Neussai'giies, eellc de Béziers par Sf-Flonr (v. le Snd-Oiiest de la France, par Bædeker).
484 kil. Laroche-Faiaière. A 3 kil. an N.-O., iSt-Gérvn, avec une souree d’eau biearbonatée sodique. — A dr., sur une hauteur, le château, de Panlhac, du xv'= s., et plus loin, du niême côté, avant Briüude, la nouvelle ligne de St-Flour.
490 kil. Brioude (434 m.; hôt. ; du Connnerre, rue des Olliers, 24 ch. de 2 à 4 l'r., rep. 2.50 et 3; du Nord, place Lafayette; Terminus, à la gare), ville aneienne (gaulois Brivas ou Brivale, de hriva «pont») de 4865 hab. et chef-lieu d’arr. do la Haute-Loire, à dr. un peu au delà de la station. Le boulevard qui la eontourne à dr. et la troisième rue à g. mènent à la place Lafayette, d’où l'on a une belle vue des monts du Forez. Près de eette place, à g. en arrivant, se trouve V*é(jlise. St-Julien, monument remarquable des xne-xiv"-’ s., presque entièrement du style roman auvergnat. 11 y a une tour à chaque extrémité, l’une et l’autre reconstruites au xixr s., celle du portail sans flèche. L’intérieur est à trois nefs très élevées, avec voûtes d’arêtes et voûtes à nervures, des arcades ogivales au choeur (tribunes) et de curieux chapiteaux. Belles chapelles absidales en hémicycle. Retable en bois dans la 1'" chapelle à gauche. 11 y a au-dessus de la !■'« travée, à côté de l’orgue, une chapelle St-Michel qui renferme une fresque du xii? s. représentant l’enfer.
On retraverse l'Ailier dont on quitte ensuite la vallée. — 495 kil. Fontannes (451 ra.). — 501 kil. Frugières-le - Pin (488 m.). A 2 kil. à l’O., Lavaudien, dont l’église, du xii" s., a conservé un curieux cloître roman. — Ensuite, à dr., les ruines pittoresques du château de Domeyrat, du xv*' s., dominant le village du même nom. On franchit trois fois la Sénov.ire. — 508 kil. Panlhayuet (521 m.), à gauche.
bli kil. St-Geuryes-d'Aurac (572 m.; hôtel près de la gare), où l’on quitte la ligne de Nimes (R. 37), qui continue à droite. Changement de voiture. — La voie monte ensuite en faisant un grand circuit vers le sud. Belles vues. — 519 kil. Aurac-Lafayette. Près de là, à l’E., le château de Chavaniac, de 1701, où na(|uit La Fayette (1757-1834). — 521 kil. Rougeav (686 m.). A g., le mont Briançon (1043 m.), dont on eontourne les pentes boisées; vue étendue à droite. Ensuite un tunnel et un viaduc. Plus loin, à dr., le village de Vissac, avec les ruines d’un anc. château. — 533 kil. La, Chaud (898 m.). Vue de plus en plus étendue. A g., au loin, les monts d’Auvergne; à dr., les Cévennes; en arrière, les monts du Cantal. On remonte à dr. la gorge boisée de la Fioule. — 538 kil. F'ix-St-Geneys (997 m.). La voie traverse aussitôt les monts du Velay par un tunnel de 2076 m. et redescend dans le bassin de la Loire. Vue très étendue à dr., dans la direction des montagnes que domine le Mézene (p. 66).
546 kil. Darsac (887 m.; buvette; petits hôtels à la gare), où
au P» y.
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aboutit la ligne d’Ariane IR. 5 C). Puis un plateau, avec la halte lie Lissao, où la vue est très étendue des deux côtés, et on arrive dans la belle vallée de la Borne.
553 kil. Borne (772 m.). Correspond, pour .St-Paulien, v. p. 65. A la Durande, v. p. 65. On traverse deux fois la rivière. — Halte de St-Vidal; à g., les ruines du château de ce nom. Ensuite un tunnel, entre deux gorges pittoresques an fond desquelles coule la Borne à droite. On descend rapidement. A g., Espaly (p. 65), avec ses orgues, et du même côté, une *vue très curieuse de la ville du Puy, avec ses rochers à pic, que couronnent une statue de la Vierge et l’église .St-Michel; la voie fait un grand circuit de l’O. à l’E. autour de la ville.
567 kil. Le Liiî/ (p. 6Ü).
C. Par Vichy, Ariane et Darsae
SSli kil. Trajet eu li li. ïio (au seul train direct avec l'Iiaugeiuout de voiture à .St-Germaiu-des-Possés et h Darsai'). Prix: 110 fr. 2.'), 40 fr. 70 et 20 fr. 00. La ligne est fort belle à partir de Oourty, surtout aux environs de la Chaise-Dieu.
Jusqu’à Vichy (365 kil.), v. R. 1 et 3.
Le chemin de fer suit encore au delà de Vichy la rive dr. de l’.àllier. A g., l'hôpital civil de la ville et une nouvelle église.
373 kil. St-Yorre (266 m.; hôi. Gay)^ qui a diverses .sources d’eaux minérales, bicarbonatées sodiques, froides, dont les produifs SP vendent sons le nom de «Vichy-St-Vorre». Il y a un établissement dans un beau parc, prés duquel on passe à dr. avant la station. On apereidt à g. le château de Bonrbon-lînsset (5 kil.; V. p. 37).
3H0 kil. Rifi-Châtetdon |2H1 m.). prés du continent de
l’Ailier et de la Dore, a un beau pont suspendu sur l’Ailier (route de Randan, v. p. 3H). Châteldon (hôt. du Centre, rep. 3 fr.), à 5 kil. an S.-E. (omn.), au pied de hauteurs rocheuses, est une localité ancienne de 1918 hab., avec des restes de forlih'cations, un vieux château restauré, qu’on ne peut visiter, et de vieilles maisons l)itlores(|ues. 11 y a aussi des eaux minérales, ferrugineuses bicaibonatées, mais elles ne sont ex|doitées que pour l’expédition.
On longe ensuite la Dore (p. 53). A dr. se voient les monts Dôme (p. 46). - 386 kil. l’ny -Gnillantne (286 m.). - 392 kil.
Noulhaf (290 m.).
398 kil. Courly (Imvette; p. 53), sur la ligne de Clermont-Eei'rand à .St-Etienne, avec laquelle la ligne d’Arlanc-Darsac se confond jusqu’à la stat. suivante, l’ont-de-Dore (401 kil.; buffet); puis elle l'emonte au S. la vallée de la Dore. Vue sui'tout à gauehe. De ce côté, Thiers et les inonts du Forez (v. p. 50). 407 kil. Néronde.
412 kil. Vourpière (316 m.; hôt. de France), à dr., vieille ville de 3603 hab., qui a une église du style roman auvergnat, l■enfe|■-
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niant un saint-sépulcre du xv® s. — On traverse la Dore et passe dans un défilé rocheux et boisé fort pittoresque où il y a quatre tunnels. Vues à dr., puis à gauche. — 424 kil. Giroux. La voie franchit de nouveau la rivière, enfile deux tunnels, retourne sur la rive dr., puis encore sur la gauche, par un haut pont d’où l’on voit Olliergues à g., et repasse dans un tunnel.
429 kil. Olliergues (439 ni.), à g., petite ville industrielle dans un site pittoresque sur une colline de la rive droite. — Encore deux tunnels et un pont sur la Dore, et la vallée s’élargit. — 434 kil. Pont-de- David. — 437 kil. Vertolaye (474 ni.), à 1 kil. à g. dans un joli vallon.
A 5 kil. au S.-E. de la gare de Vertolaye, le village de Job (hôt. des Voyageurs), d’où l’on peut faire, en 2 h. Va à 3 h., l’ascension de Pierresur-Haute (1640 m.), principal sommet des monts du Forez, lesquels font partie du contrefort des Cévennes courant du S. au N., entre les vallées de la Loire et de la Dore. On en peut redescendre en 1 h. '/a à Ohalmazelle (p. 5,'î).
Plus loin, un autre pont, suivi de deux tunnels, une plaine et 1111 pont à Anibert.
449 kil. Ambert (531 ni.; hôt.: de la Tête-d’Or, boul. Sully et av. du Pont, 25 ch. dep. 2 fr., rep. 3; de Paris, boul. Sully), à g., ville ancienne de 7581 hab., chef-lieu d’arr. du Puy-de-Dôme, au pied des hauteurs de la rive dr. de la Dore et au milieu d’une vallée étroite et fertile resserrée entre les monts du Forez à l’E. et ceux du Livradois à l’O. Elle a depuis le moyeu âge d’importantes fabriques de papier fin, et elle fabrique encore spécialement des objets de piété (chapelets), puis des étamines et tulles pailletés. Plus haut dans la vallée, on fait beaucoup de dentelle. Ambert a subi plusieurs sièges dans les guerres de religion, au xvi® s. Son église St- Jean, où mène la rue du Pont, à g. au sortir de la gare, est des styles goth. et de la Kenaissance (1471-1518), ainsi que la belle tour qui en flanque la façade. On remarquera que, pour faire paraître l’église plus longue, l’architecte a diminué progressivement l’épaisseur des piliers, de la nef jusqu’au chœur. Principal boulevard, les Allées, avec une belle fontaine moderne, à dr. en sortant de l’église. Vieilles maisons, des xv® et xvi® s.
Job (v. ci-dessus) est à 9 kil. au N. d’Ambert.
Excursions d’Ambert: 1» Au Signal de Notre-Dame-des-Monts {liWm.), à 14 kil. au S. -O., point culminant des monts du Livradois. Panorama remarquable. — 2» Aux gorges de St-Jast-de-Baffie, très sauvages, sur le versant O. des monts du Forez. Elles commencent à Tonvic, à 9 kil. d’Ambert et 3 kil. 5 de la gare de Marsac (v. ci-dessous). La route continue en passant au pied du puy de Loire (1232 m.) jusqu’à Viverols (24 kil.).
On retraverse la Dore. — 457 kil. Marsac, 2851 hab. (v. cidessus). Enfin encore un pont.
465 kil. Ariane (596 m.; hôt. du Prince), à dr., ville de 3362 hab., sur le versant d’une colline entre la Dore et la Dolore, son affluent. Petit établissement thermal, avec deux sources ferrugineuses.
au Puy.
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On s’élève rapidement. — 470 kil. Mayres. Vue à g. sur les *goryes boisées de la Dore cpie l’on domine à une grande hauteur jusqu'au delà de la station suivante. Trois viaducs et trois tunnels. - 474kil. St- Sauveur -la- Sayne (814 m.). Deux tunnels et un viaduc. — 478 kil. St-Alyre. (849 m.). Deux viaducs. — 485 kil. La Chapelle-Geneste (969 m.). Belle vue à g. sur la (!haise-Dieu, qu'on aborde par un long circuit.
490 kil. La Chaise-Dieu (1083 m.; hôt. ; Terminus, 18 ch. de 2 à 3 fr., rep. 3; du Lion-d'Or, 16 ch., mêmes prix), vieille ville fort déchue, de 1586 hab., qui doit son nom à une célèbre abbaye de bénédictins, la Casa Dei, fondée en 1046 j)ar St Robert (m. 1067 ; ne pas confondre avec le fondateur de l’ordre de Cîteaux, m. 1110). Pierre Rogier de Beaufort, jilus tard pape sous le nom de Clément VI (v. p. 351), fut moine de cette abbaye; Mazarin et Richelieu en furent titulaires. Le cardinal de Rohan, un des derniers titulaires, fut exilé à la Chaise-Dieu après l’affaire du collier (1786).
L’église St-Eobert est ce qui reste de jdus curieux de l’abbaye. Clément VI la fit construire de 1344 à 1352 par Hugues Morel, assisté par Pierre Falciat et Pierre de Cébazat; les trois premières travées et la façade ne furent cependant terminées que 20 ans plus tard sous le pontificat de Grégoire XI (p. 351). L’ensemble est imposant, mais pauvre comme décoration sculpturale. La façade, précédée d’un grand escalier de 40 marches avec palier, datant de 1758, est tlampiée de dimx tours carrées sans flèches, .lu trumeau de la porte, statue de St Robert. L’intérieur (75 m. 63 de long sur 24 m. 20 de large et seulement 18 m. 65 de haut) est un vaisseau majestueux, mais austère, à trois nefs de même hauteur sans transept. Les ouvertures sont rares et étroites par suite de la rigueur du clijiiat; les piliers, dépourvus de chapiteaux, ont Pair fie percer la voûte. On remarquera (jue les collatéraux ne se prolongent pas autour du chœur et que les cinq absidioles s’ouvrent directement sur l’abside. Dans la nef, un grand jubé du xv'’ s., avec un christ de 1603, et, au-dessus de la porte, un beau *bieffet d’orgue, de 1680. Le chœur, entouré d’une clôture en pierre, renferme les princi))ales œuvres d’art: le tombeau de Clément VI, élevé de 1346 à 1351 par Pierre Roye, aidé de Jean de Sanholis et Jean David, et auparavant orné de 45 statues de marbre, mais qui n’a plus que celle du défunt; 146 stalles gothiques du xv' s. et 14 *tapisseries d’Arras, commandées en 1516 par Jacques de St-Xectaire. Dans le déambulatoire, divers monuments mutilés, dont on remarque à dr., à la 8<' travée de l’église, le tombeau dit de Benavd deMontclar, anc. abbé du monastère (m. 1346); à g., une fameuse danse macabre maintenant très dégradée (copie au musée du Puy, V. p. 61), fresque de la seconde moitié du xv' s.
Les vastes bâtiments de Vabbaye furent entourés au xiv' et au
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xv’ s. do forlüîcalioiis dont des parties subsistent encore, notaïuluent, à dr. du chœur de l’église, la tour de Clément VI ou Clémentine, beau donjon carré à mâchicoulis datant seulement de 1378- 1420 (148 marches; belle vue an sommet). Du même côté, deux galeries du cloître, de la même époque. Les autres bâtiments, derrière, sont occupés par des particnlier.s ou affectés à divers usages (mairie et hospice, avec la salle de l’Echo).
A voir encore, au delà de la halle à g. en descendant, quelques vieilles maisons curieuses.
La ligne continue dans la direction du S., par un plateau accidenté et en partie boisé. — 495 kil. Semhadel (1090 m.; buvette; hôt. Moderne). Ligne de Bonson, v. p. 57. — 499 kil. Halte du Lac du Malaguet. — 502 kil. Monlet (1023 m.). — 505 kil. Allègre (1002 m.; hôt. de la Gare), village dominé par un château en ruines du xiv« s. On y remarque de vieilles maisons, la porte de Monsieur, flanquée de deux tours rondes, et l’Oratoire de Notre- Dame. — A g., le mont de Bar (1167 m.), montagne volcanique dont le cratère, profond de 50 m., est particulièrement intéressant. L’ascension s’en fait en ’/j h.
On redescend rapidement ; belle vue en arrière sur Allègre. — 510 kil. Céaux-d’ Allègre (898 m.). — 515 kil. Darsac, où l’on rejoint la ligne de St- Georges -d’Anrac à St -Etienne par le Piiu (21 kil.; V. p. 48-49).
De Clermont-Ferrand à St -Etienne (Lyon
144 kil. l'éiluits à. 137 dans l’indicateur, la distance de Coiirty à Tliiers y étant comptée seulement pour 2 kil., au lieu de !). Trajet en 3 li. 40 à 1) h. 2.5. Prix: 15 fr. 45, 10 fr. 45, 6 fr. 75. — A Thirrs: 39 kil.; 1 h. 5 à 1 h. 40; 4 fr. 35, 2 fr. 95, 1 fr. 90.
Principaux points de cette liKiie: Thiers et Montbrison.
Clermont-Ferrand, v. p. 46. On suit un instant la ligne de Paris, puis on tourne à l’E., pour traverser la, Limagne, bassin fertile de la Basse-An vergue arrosé par l’Ailier. A g., un champ de mancenvres, des usines et Montferrand. Los monts Dôme sc verront encore longtemps en arrière. — 6 kil. Aulnat, près dp l’importante sucrerie de Bourdon. On traverse ensuite V Allier.
13 kil. Pont-dn- Châle au (329 m. ; hôtel des Voyageurs), à 1 kil. au N., sur la rive g. de l’Ailier. 2983 hab. Hniises d’un château, sur une colline. Sources de bitume. — 16 kil. Vertalaon, à dr. sur une colline; patrie du peintre Marilhat (1811-1847).
Embranch. de 9 kil. sur Billom (pron. «biyon » ; Mit. des Voyageurs), ville ancienne de 4041 hab., (jui eut jadis «ne école célèbre et qui a maintenant une école, d’enfants de troupe. On eu remarque l'église St- Cernenf, des xp- et xnp s., qui renferme des œuvres d’art remarquables, snrtciiil un beau tombeau du xivr s. - En v. 8 kil. plus loin au S.-E., sur
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une hauteur, les ruiues considérables du château de Mauzun qui date au moins du xiiio s.
20 kil. Seychalles-Moissat ; à g., sur un monticule, la tour de Courcour. — 25 kil. Lezuux (351 m. ; hôt. de la Croix-d’Or), ville de 3560 hab., qui a de nombreuses fabriques de poterie, déjà célèbres à l’époque gallo-romaine (Ledosus). — 35 kil. Pont-de- Dore (304 m.; bulfet). Ligne de Vichy à Ambert, etc., v. R. 5 C.
On traverse la Dure', affluent de l’Ailier qu’il ne faut pas confondre avec la Dore du puy de Sancy (Dordogne).
37 kil. Coi/rf 1/ (295 m.; buvette). Ligne de Vichy, v. p. 49.
La ligne monte ensuite considérablement, en faisant vers le N. un grand circuit (v. p. 52). Très belle vue à dr. sur la vallée de la Dore, vers la hauteur où est la Chaise -Dieu (p. 51), sur la Liraagne et sur les monts Dôme et les monts Dore. Deux tunnels.
46 kil. TMers. — Hôt. de Paris & de VAigle-d’ Or, rue de Lyon, 8 (30 ch. dep. 2 fr., rep. 75 c., 3 et 2.50, omn. 30 c.). — Poste et télégraphe, place de l’Hotel-de-Ville. — Syndicat d’initiative, rue Nationale, 6.
Thiers (438 m.) est une ville de 17 418 hab., chef-lieu d’arr. du Puy-de-Dôme et centre manufacturier très important pour la coutellerie, bâtie en amphithéâtre d’une façon extrêmement pittoresque sur les flancs d’un ravin au fond duquel coule la Durolle qui fournit une force motrice puissante.
Il y a une différence d'altitude de 200 m. entre le sommet et la base de la ville. Thiers a conservé beaucoup de vieilles maisons noircies par le temps, remontant au xv® s. et au delà.
De la gare, on prend l’avenue, puis la rue de la Gare, dans laquelle se voit à dr. le collège Audemhron (1890). La rue de la Gare aboutit à la j)lace Belfort, où commence la rue des Grammonts (à g. au-dessus d’un square, la place Duchasseint), au delà de laquelle on touimera à dr. pour descendre la rue Nationale et gagner la place de rHôtel-de-Ville (belle vue). La rue Alexandre- Dumas (vieille maison au n° 14), à dr. de l'hôtel de ville, ou plus loin la rue du Bourg (vieilles maisons aux n°® 1 et 10), mènera dans la vieille ville, à la place du Piroux. Là se voit le château, du Piroux, une maison en bois fort pittoresque de 1423; il y en a d’autres particuliérement remarquables, dans la rue de la Coutellerie (anc. rue de laVaure), qui descend en face (surtout les n"® 12, 14, 16, 19 et 21, maison d’Adatn), dans la rue Grenette (n" 8), à dr., et dans la rue du Piroux (n° 11, maison des Sept péchés capitaux), à gauche. Presque tous les rez-de-chaussée des maisons sont occupés dans ce quartier par de petits ateliers de coutellerie, les ouvriers travaillant chez eux.
église St-Genès, un peu plus haut sur la place du Palais, est un édifice des xi«-xii® s., nrodifié au xiii® s. Sa façade romane a été restaurée au xix® s. Le chœur a une coupole sur pendentifs, et il y a sous un porche du côté g. un tombeau du xiii® s.
llædeker. S.-E. du la Fiance. 9” édit. 4
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La i-ue Durolle, à laquelle ou parTiciit par le fond de la place g. de l'église et en tournant ensuite ii g., descend vers la. Durollt, rivière dont les bords sont pittorescpies et d’où la ville se présente sous son plus bel aspect. Il y a là quantité d’établissements industriels, des ateliers de repassage de ciseaux et de couteaux, des papeteries (notamment celle qui fabrique le papier timbré). Particularité curieuse, les émouleurs travaillent couchés à plat ventre sur une planche au ras du sol, et l’humidité du local leur a fait prendre l’habitude d’avoir durant le travail un chien dressé à se coucher sur leur dos pour les réchauffe)'.
Plus loin en aval, à g., se trouve l'église du Moütier ou St-Syutyhorien, reste d’une abbaye de bénédictins du style roman, fondée au VII® ou au viii® s. et reconstruite en grande partie au xi« s. On y remarque de curieux chapiteaux. Au N. de cette église, un autre reste de l’abbaye, une anc. porte à deux tours, transformée en maison.
La vallée est également fort intéressante en amont. On fera bien de la remonter, par la route dite du Cordon, pour regagner la route de Lyon au sommet de la ville. Plus haut encore, au-dessus du chemin de fer, s’étend le 'plateau des Horts (625 ni.), d’où la vue est des plus étendues.
A 21 kil. au N.-E. se trouve le puy de Montoncel (1292 m.), qui se rattache aux monts du Forez. Il faut 5 h. pour en faire l’ascension à pied, ]>aT St-Eémy-Siir-DzirolU (g iiü.-, v. ci-dessous) et PaHcuiwc (6 kil. ; 849 m. ; hôt.), jusqu’où il y a une route de voitures; puis par la Ldsolle (6 kil.), d’où l’on monte à l’E. au sommet (1 h.). Yue étendue et fort belle, particulièrement sur l’ensemble des monts Dore. On peut revenir par Chabreloche (10 kil. ; v. ci-dessous). Voit, de Thiers au puy de Montoncel: à 2 chev. 30 fr., à 1 chev. 15 fr.
Eu repartant de Thiers, on passe par un tunnel sous la ville qu’on revoit ensuite à droite. Plus loin encore sept tunnels, deux viaducs et deux ponts. Vues magnifiques à dr. sur la gorge de la Durolle. On longe à dr. les monts du Forez (v. p. 50 et 55).
- 51 kil. St-Rémy-sur-Durolle (545 m.), stat. à 4 kil. au S.-E. du bourg de ce no)n (5552 hab.), qui fabrique de la coutellerie. Au puy de Montoncel, v. ci-dessus. Puis un petit tunnel. — 54 kil. Celles (574 m.). — 59 kil. Chabreloche (619 ni.). Encore un tunnel, par lequel on quitte la vallée de la Durolle, et la vue commence à se dégager. — 68 kil. Noirétable (721 m.; hôt. du Commerce; 2155 hab.). La voie descend la vallée de l' Aazon, que l’on aura presque toujours à gauche. — 75 kil. St-Jidien-la- Vétre (601 m.). Trois petits tunnels. Vue à gauche. — 80 kil. St-Thurin (482 m.). On franchit plusieurs fois la rivière. Encore trois tunnels. — 86 kil. L’ Hôpital-sous-Rochefort (427 ni.), à dr., village qui eut un prieuré bénédictin fortifié, dont il reste surtout deux portes à créneaux, du xv® s., et l’église, qui possède une belle Vierge en bois, de la fin du xv® s., et une croix du xni® s. On voit à g. le confluent de l’Auzon et du lAgnon, dont on descend la vallée.
à St-Etienne.
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Kii ai iivaat à la stat. de Sail, on voit à dr., sur une colline de 647 ni., les ruines pittoresques du *château de Couzau , des xrxvi' s., comprenant une citadelle et trois enceintes.
9(1 kil. Sail- sous -Couzan (410 m.), stat. desservant le village de ce nom (omnibus), à 2 kil. 5 au S. (hôt.: des Hoches, du Nord). Il a quatre sourcex minérales froides bicarbonatées mixtes, ferrugineuses et gazeuses, avec un établissement de bains bien organisé. On y traite la dyspepsie, la chlorose, la gravelle, etc. L’eau de Couzan s’exporte beaucoup.
Une route intéressante, de 16 kil., mène d’ici au S.-O., par la belle vallée à\iLiyno)i et tSt- G eorges-en -Couzan (9 kil.; bôt. Béal), au bourg de Chalmazelle (867 m. ; hôt. Vial, 8 cb., rep. 2 fr. 50 et 2), d’où l’on peut faire l’ascension de Pierre-sur- Haute (p. 50), eu 2 h. à 2 h. >/2, et d’autres excursions dans les monts du i'orez. Ohalmazelle a un aiic. château des xin« et xvi® s. et une belle église moderne. Belle vue d’une hauteur voisine, où il y a une Vierge.
On franchit le Lignon et on sort des montagnes. 94 kil. Boën (389 m.; Central -Hôtel, bon, ch. 2 fr., rep. 3, omit. 50 c.), à g., vieille ville de 2853 hab., dans un site pittoresque. Patrie de l’abbé Terray (1715-1778). A env. 1 h. à l’E. dans la vallée, le château de la Bâtie-d’ Urfé, du moyen âge. De Boën à Roanne, v. p. 6.
Puis on laisse à g. le Lignon qui se dirige vers la Loire â travers une plaine en partie semée d’étangs (v. p. 38). — 100 kil. Marcilly - le - Pai:é (432 m.), à dr., dominé par un beau château gothique, reconstruit au xix® s. A g., le mont d’ Uzore (540in.i, d’origine volcanique.
106 kil. Champdieu, à dr., où il y a eu un prieuré bénédictin, dont on remarque Véylise fortifiée, du style roman auvergnat (xji« s.), avec narthex et cryjite et des fonts curieux. Le prieuré et le bourg ont eu chacun leur enceinte fortifiée aux xix"® et xv® s., et il y a des restes considérables de la première. Champdieu a encore un hôpital du xv® s., avec une haute tourelle à dix pans inégaux.
Vue .sur Montbrison â droite. On franchit le Vizezy.
111 kil. Montbrison. — Buvette. — Hôtels: ù;/ L/on-rf’Oc, quai des Eaux-Minérale.s, 14 (25 oh. de 3 à 6 fr., rep. 1, 3 et 3, p. 8 à 9. .50, omii. 50 c.); de la Poste, boni. Carnot. — Poste et télégraphe , me Francisque- Reymond, 6.
Motithrison (393 m.), à dr. , vieille ville de 7631 hab., ane. capitale du Forez et chef-lieu du département de la Loire de 1801 à 1856, est maintenant un simple chef-lieu d’arrondissement, sur le Vizezy et au pied d'une colline surmontée d’un calvaire.
On prend en face de la gare la longue avenue d’Alsace-Lorraine jusqu’à la caserne précédée d’une porte avec trophées, de 1754; de là, ou tourne à dr. par la rue de la Caserne et le boulevard Lachèze, d’où les rues à dr. mènent à l’église Notre-Daine-d’ Espérance, assez bel édifice du style goth. , commencé en 1223, restauré en 1904. On en remarque particulièrement le portail de 1443, mal-
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lunu'tnisoiiu'iit privr ilo ses statues; mais qui a au truiiieau une Vierge iiioderiie, 11 n’y a qu'une tuiir, à g., de 55 m. de haut. Bu même côté un petit portail latéral avec porche.
Ij’intérieur, à trois nefs, mais sans transept ni déambulatoire, a 70 m. de long et 42 de large. Il y a partout des vitraux modernes, par Maréchal. Dans la chap. de la Vierge, à dr., bel autel avec statues par Pabisch (le .Magnificat). Dans la travée qui précède, un vitrail du xv® s. A l’extrémité du bas côté dr., un enfeu de la Renaissance; à l’extrémité du bas lôté g., dans la chap. St-Aubrin, statue couchée du chanoine Pierre de Vernet (m. 1363), et au fond du chœur, à g., celle de Guy IV (m. 1239), comte du Forez, fondateur de l’église.
A droite de l’église, une statue de Jeanne d’Arc (1898). Derrière, la Diana (Decana) , anc. salle du chapitre et des assemblées de la noblesse du Forez, à façade originale et fort riche, refaite par Viollet-le-Duo en 1866. Sa fondation remonte à Tan 1300 environ, mais elle n’a guère d’ancien que la belle *voâte de la salle, décorée d’écussons peints (48 répétés 36 fois, en tout 1728); il y en a encore au-dessous 150, soutenus par des animaux fantastiques. Belle cheminée. La Diana renferme maintenant la bibliothèque de la société historique et archéologique du Forez et celle de la ville. Dans une cour voisine se trouve un musée, composé d’antiquités et de curiosités locales, de. sculptures diverses, surtout des maquettes de Bonnassieux. La Diana est ouverte les mardis, mercr. , jeudis et vendr. de 2 à 5 h., sauf en septembre. Conservateur, M. Eechigneux. S’adresser aux autres moments chez le cordonnier à gauche.
La rue Notre-Dame, qui passe devant l’église et traverse le Vizezy, conduit plus loin à la rue Tupinerie; on continuera tout droit par la rue du Marché jusqu’à la place St-André, d’où la rue Francisque-Reymond mène à la place des Pénitents; à g., la chapelle des Pénitents (Societas Gonfalonis), du xvrii® s., transformée en magasin. La petite rue du Collège, au fond de la place à g., conduit à l’église St-Pierre, rebâtie en 1873. A dr. den-ière se voit la tour des Adrets, reste de Pane, château.
En prenant à g. de l’église, on arrive sm palais de justice, anc. couvent duxyiii«s., surmonté d’un dôme. Plus haut, on accède à la butte du Calvaire, autour de laquelle est la partie la plus ancienne de la ville.
La rue du Palais -de -Justice débouche sur la place de la Préfecture, d’où Ton prendra à g. le boulevard du même nom, qui a au n° 13 un petit musée d’histoire naturelle (ouv. les jeudis et dim. de 2 h. à 4 h.). Plus bas à dr., le jardin de la Ville ou jardin Allard, joli petit parc où est la statue de Victor de Laprade (1812- 1883), le poète, de Montbrison, bronze par Bonnassieux (1886). — On retraversera le boulevard pour voir l'hôtel de ville, installé en partie dans un anc. couvent de Cordeliers.
A 30 min. au S. de la ville, Moingt, où Ton a trouvé des ruines d’édifices romains et qui a conservé le donjon d’un château féodal.
De Montbrison à Lyon, par Montrond et l’Arbresle, v. p. 30-29.
à St-Etieyine.
ST BONNET
118 kil Sl-Roma.in-le-Fuy, à g., dominé par les mines d'un prieuré du commenu. du xi® s. — 123 kil. Sury-le-Comtal, qui a une église du style gotli. flamboyant et un château de la Renaissance riche ment décoré à l’intérieur au xvii" s. — 128 kil. Bonson (380 m.)
De Bonson a Semkadee: 67 kil. en 2 h. 35 et 3 h. 20; 7 fr. 50, 5 fr. 05, 3 fr. .30. — A g. de la voie, sur une hauteur, le château de Batailluiicc.
- 1 kil. Si- Marcellin . — 27 kil. St-Bonnet-le-Château (846 m.; hôt. du Forez Æ des Voyageurs), vieille ville de 2107 hab., dans un site très pittoresque, sur un i)lateau d’où la vue s’étend jusqu’au Mont-Blanc. Le château n’existe plus, h’i^glise est des xvr-xvi» s. et présente comme celle de la Chaise-Dieu (p. 51) trois nefs de même hauteur. Elle a un joli portail de la Renaissance, nn autel très riche du xvii® s. et une crypte, avec des fresques du xv® s. On montre dans un caveau des cadavres momifiés naturellement. Restes de fortifications, surtout une porte. Curieuses maisons anciennes. St-Bonuet fabrique de la dentelle et de la serrurerie. — 40 kil. Usson-St-Pal (944 m.). — 53 kil. Craponne-siir- Arzon (951 m.; hôt. du Mord, etc.), ville de 3830 hab., qui fabrique beaucoup de dentelle. Elle a conservé deux tours de ses anc. fortifications et le donjon carré d’un château du xiii® s. — 67 kil. Seinbadel (p. 52).
La voie traverse ensuite la Luire, souvent en grande partie à sec. — 129 kil. Andrézieux (hôt.). On arrive dans la région industrielle et minière de St-Etienne.
132 kil. St- Jv si -sur -Loire, où aboutit la ligne de Roanne, et suite de la ligne de St-Etienne, v. p. 39.
De Lyon au Puy par St-Etienne
58 kil. jusqu’à St-Etienne, trajet en 1 h. 15 à 2 h. 20; 6 fr. 50, 4 fr. 40 et 2 fr. 85. Cette ligne, inaugurée en 1832, a été la première en France, — De St-Etienne au Puy: 86 kil, ; 2 h- 45 à 3 h- ; 9 fr. 66, 6 fr. 50 et 4 fr. 25. - De Lyon au Puy; 144 kil.; 4 h. 30 à 5 h. 26; 16 fr. 25, 11 fr. et 7 fr. 10. - Départ de la gare de Perrache (p. 7).
Lyon, V. p. 7. On suit d’abord la ligne de Paris jusqu’au pont sur la Saône, puis on revient en arrière en s’écartant de la gare, traverse l’extrémité de la presqu’île de Perrache et encore une fois la Saône, près de son confluent avec le Rhône (à g.), sur un pont qui a une partie publique. Beau coup d’œil en arrière, à g. , sur Lyon. Ensuite un petit tunnel et, à dr., la Mulatière (3400 hab.).
5 kil. Oullins, localité de 10284 hab., avec beaucoup de maisons de campagne et plusieurs châteaux. Tramway de Lyon, v. p. 9. On suit la rive dr. du Rhône. A g. encore la colline de Eourvière (p. 25). Puis des villages industriels. — 6 kil. Pierre-Bénite (3241 hab.); 10 kil. Irigny; 11 kil. Sellettes. — 14 kil. Vernaison, où il y a un pont suspendu sur le Rhône. Les piliers à dill'érents endroits au bord du Rhône servent à des «trailles» ou bacs reliés à des câbles en fer. — lOkil. La Tour-de- Miller y ; 17 kil. Grigny : 18 kil. Le Sahlon. Plus loin, à g., un embranch. qui traverse le Rhône et se raccorde avec la ligne de la rive g. (R. 42).
20 kil. Givors-Canal (161 m.; buffet).
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Ligues de la rive dr. du Rhône (le Teil), v. R. 38B; embranoh. sur Chnsse (rive g.), v. p. 334; ligne de Lozanne par Tassin, v. p. 4.
On passe ensuite sur le canal du Gier ou de Givors (21 kil.), construit de 17(51 à 1780, et sur le Gier, puis sous la ligne de la live droite.
22 kil. Givors (hôi. de Provence), à g., ville de 12306 hab., au confluent du Rhône et du Gier. Elle a d’importantes verreries. La vallée très accidentée du Oier, que la voie remonte, est le siège d’industries des plus variées et des plus actives, et elle possède en outre un des principaux bassins houillers de France (v. p. 39).
27 kil. Si-Bomain-en-Gier, station qui est suivie de cinq tunnels. — 31 kil. Trèves-Burel. Puis encore deux tunnels. — 35 kil. Couzon (Loire). Plus loin, un tunnel de 500 ni.
36 kil. B,ive-de-Gier (253 m.; hôt. du Commerce), ville de 15 567 hab., sur le Gier et le canal du même nom, à dr. en deçà do la station. Verreries renommées, importants ateliers travaillant la soie; mais l’industrie principale y est la métallurgie. La houille autrefois très abondante est près d’être épuisée. Tramw. de St- Etienne, v. p. 40.
39 kil. Lurette, 4505 hab. On aperçoit ensuite, à g., le mont Pilât (p. 45), à l’extrémité d’une vallée latérale. — 41 kil. Grand- Croix, 4824 hab. Trannv. de Pélussin et excursion au mont Pilât, V. p. 43 et 44.
46 kil. St-Chamond (360 m.; hôt.: du Lion-d’Or, de la Poste), à dr., ville de 14430 hab., qui a des mines de houille, des ateliers pour le moulinage de la soie, la fabrication des rubans et des lacets, des fabriques de clous, des forges. La Oomp. des Forges et Aciéries de la Marine (ateliers visibles t. les j., l’après-midi, sauf les jours férié.s) occupe plus de 3000 ouvriers à elle seule. Dans le jardin public, un monument de Carnot, par Vermare. Eglise iSt-Pierre, du xvii® s. — On peut faire d’ici l’excursion au mont Pilât (v. p. 44-45), qu’on revoit encore plus loin à gauche. Tramw. à, vap. pour St-Etienne et Grand-Croix-Pélussin, v. p. 43.
Ensuite un petit tunnel.
54 kil. Terre-Noire , localité de 5261 hab., avec des forges et des hauts fourneaux. — Puis un tunnel de 1298 m. de long, par lequel on passe du bassin du Rhône dans celui de la Loire.
58 kil. St-Btienne (p. 40).
lia ligne du Puy contourne iSt-Eticnne à l’O., en passant, à dr., à la manufacture d’armes et sur un viaduc courbe. A dr. aussi la ligne de Roanne (R. 4). — 61 kit. Le Clapier, stat. à PO. de St-Etienne (pl. D2). Puis deux tunnels. — 64 kil. Bellevue, à l’extrémité S. de St-Etienne (pl. A3). Ensuite un tunnel de 2081 m. — 67 kil. La Ricarnarie , localité industrielle de 9078 hab., qui fabrique des chevilles pour chaussures et des boulons, et qui possède
mi Puy.
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d’importantes mines de houille, dont l’une brûle depuis le xv® s. Tramw. pour St-Etieiine, v. p. 40.
70 kil. Le Chambon-FeuyeroUes (hôt. de l’Europe), ville de 12011 hab., qui a des forges, des fabriques de limes et des mines de charbon. Tramw. pour St-Etienne et Pirminy, v. p. 40. A 1 kil. au S., le curieux château de Feugerolles, des xi®, xiv®, xv® et xvn® s.
73 kil. Firminy (buffet; hôt. du Nord), autre ville industrielle, de 17 944 hab., qui a surtout des usines à fer et des mines de houille.
Ligne Ae St-JuH-sur-Loire, v. p. 39; \\^ne A’ Annunay ei St-Rambert- (t’Albon, V. R. 8. — Tramway de St-Etienne, v. p. 40.
75 kil. Fraisse-Unieux, deux localités industrielles de 2368 et .7096 hab. Embranch. de St-Just-sur-Loirc, v. p. 39. Puis deux tunnels, et on arrive, à dr., sur les bords de la Loire, qui coule de ce côté entre des montagnes pittoresques.
77 kil. Le Pertuiset (hôtels), qui a un établies, de bains de rivière, fréquenté par les hab. de St-Etienne (tramw., v. p. 40). La contrée change d’aspect; à un pays dévoré par la fièvre de l’industrie et tout noirci par le charbon et la fumée succède une vallée agreste, aux paysages pittoresques et grandioses. Vue surtout à dr. jusqu’au Puy. — A g., le mont Cornillon, où sont les ruines d’un château des xii«-xvi® s. Il y a dans la première enceinte une église des xn® et xv® s., qui a un elocher original, des retables et une belle boiserie du xvn® s. — Petit tunnel, viaduc et tunnel de 665 m. — 80 kil. Semène. On franchit la Seniène (v. p. 67). — 83 kU.Âurec (2801 hab.), avec un anc. château. Encore deux tunnels et un viaduc. A dr., au loin, le château de Rochebaron.
94 kil. Bas-Monistrol, stat. desservant les deux bourgs de Bas (prou, «bass»; hôt. des Voyageurs), à 3 kil. 5 à PO., et de Monistrol-sur- Loire (hôt. Mallet; 2492 hab.), à 4 kil. à l’E. (onin. 40 c.). C’est de Pas qu’on visite les ruines de Rochebaron. A Monistro), Pane, château des évêques du Puy, du xv® s., détérioré en 1909 par un incendie, doit être restauré et servir d’iiospice. — Plus loin, trois tunnels, et on traverse la Loire. — 99 kil. Pont-de-Lignon, au confluent de la Loire et du Lignon (v. p. 305) ; papeterie. La vallée de la Loire forme de belles gorges en partie boisées. Deux tunnels et deux ponts sur le fleuve.
lit kil. Retournac (509 m. ; hôt. : Pichon, Triolayre ; 3709 hab.j. Encore un pont et un tunnel. Sur une colline à dr., les ruines du château d’Artias. — 115 kil. Charnalières, qui a eu une abbaye, dont il reste la curieuse église romane (beau bénitier roman), visible à g. après la station. Un pont, trois tunnels, et encore un pont, sur VArzon. — 124 kil. Vorey (hôt. Maleysson ; 2083 hab.). TTn petit tunnel. — 129 kil. St-Vmeent. Un petit tunnel.
132 kil. Laroûte-sur-Loire (569 m.; liôt. de la Loire), qui a un vieux château pittores([ue, plus loin au bord delà Loire (p. 60).
De LAvoüTK-srK-LoiRE a RAuroui.EK-BKossETTEs: 43 kil.; chem. de 1er à voie étr., en 2 li. 55 à 4 h. 20; 4 fr. 80, 3.00 et 2.05. — On traverRe
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la Loire, puis remonte la vallée du Beaulieu. — 8 kil. Rosières (669 m.), ,à dr. en deçà de la station. La vallée se resserre et forme de magnifiques *gorges en partie boisées, où l’on gravit, par des courbes très prononcées, des rampes qui atteignent 32 mm. Viaduc hardi. — 16 kil. Bessamorel (893 m.): ?i g., le pic de Olaveuas (1045 m.) et le Suc d’Eyme (1137 ra.). — 23 kil. Yssingeaux (841 m.; hôt. : ilodern H., de l'Europe), vieille ville manufacturière (bonneterie, rubans et blondes) de 7784 hab. et chef-lieu d’arr. de la Haute -Loire, sur une hauteur ù dr. au delà de la station et près de la Siaulme, affluent du Lignon. Son ano. château, de la fin du xy“ 8., à créneaux, mâchicoulis et tourelles surmontées de campaniles, jadis résidence d’été des évêques du Puy, est auj. converti en hôtel de ville et palais de justice, h'église St-Pierre qui en est voisine, a un beau tableau de Sigalon, le Christ en croix, au-dessus du maître autel, et un autre de Balze, Jésus apaisant les flots, dans la 1™ chap. à droite. — On descend rapidement dans la vallée de la Siaulme; au loin à dr., le Signal du Mégal (1438 m.). Puis on traverse la Siaulme et le Lignon. — 29 kil. Pont-de-V Enceinte (anc. de la Sa.inte). Puis une boucle hardie par laquelle on contourne un promontoire et après laquelle on se retrouve fort au-dessus de la rivière. Ensuite un tunnel; belle gorge à gauche. Vue étendue en arrière sur le pic de Lisieux (1391 m.), le massif du Mégal, le pic de Glavenas et le Suc d’Eyme. — 32 kil. Grazac (793 m. ; hôt.). — 36 kil. Lapte (842 m. ; hôt. du Centre), à g. en deçà de la station sur une colline d’où la vue est fort belle. — 43 kil. Raucoules-Brossettes (p. 306), sur la ligne de la Voulte-sur-Rhône à Dunières.
On traverse ensuite deux ponts sur la Loire, très rapprochés l’un de l’autre. A dr., le château de Lavoûte. Plus loin, trois tunnels, un dernier pont et un dernier tunnel, pour quitter la vallée de la Loire. Enfin un viaduc et *vue très curieuse du Puy, à droite. — 144 kil. Le Puy.
Le Puy.
Hôtels: H. des Ambassadeurs (pl. a, C4), place du Breuil (37 ch. dep. 2 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, p. dep. 8, omn. 50 c.); Grand-Hôtel (Garnier; pl. b, B 4), boni. St-Louis, 17-19, bon (50 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 7.50, omn. 1); H. de la Loire (pl. c, D4), boni. St-Jean, 18 (40 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50, p. 7.50 à 9); H. de Paris, près de la gare. — Cafés, place du Breuil. — Brasserie du Vélay, derrière le théâtre (pl. C4).
Tkamwaïs électriques: 1“ de la gare (pl. E3-4) à la ^îac« du Breuil (pl. C4) et à Espaly (v. pl. A 3; 10 et 15 c.); 2» de la. place du Breuil à Brives (p. 66; V. pl. B2; 20 c.) par la Renaissance (10 c.) et la Chartreuse (15 c.).
Poste et télégraphe (pl. B 3), boulevard St-Louis, 50.
Bains, place du Breuil et place St-Maurice.
Syndicat d'initiative du Velay, place du Breuil (à g. de la préfecture).
Le Puy (630 m.), en lat. Podium, est une ville de 21 420 hab., l’anc. capitale du Velay et auj. le chef-lieu du départ, de la Haute- Loire, siège d’un évêché. Elle est dans un site des plus pittoresques, entre la Borne et le Dolezon et sur le versant du mont Anis, où s’élève sa cathédrale, dominé lui-même par le Rocher de Corneille, avec une statue colossale de la Vierge. — L’industrie principale du pays est la fabrication des dentelles (v. p. 62 ; env. 90000 ouvrières).
De la gare (pl. E 3-4),. on traverse un faubourg, où se voit k g. V église St-Pierre ou des Carmes (pl. D 4), du xv® s. ; puis on franchit le Dolezon, et l’on tourne à g., sur le boulevard St-Jean, pour arriver
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LE PUY
à la grande et belle place du Breuil (pl. C4), le centre de la ville basse. Au milieu se voit la * fontaine Crozatier, fontaine monumentale en marbre et bronze, due au fondeur de ce nom, originaire du Puy (1796-1855), dont on voit un médaillon sur la face nord. Les sculptures, par Bosio le neveu, se composent d’une statue de la Ville du Wy, debout au sommet du monument, des statues assises de la Loire, de PAllier, de la Borne et du Dolezon, et de Génies, groupés dans le bas autour de quatre vasques, le tout en bronze.
A g. de la place, le théâtre et le palais de justice (pl. C4), derrière lesquels s’étend la place Michelet ou Champ de foire, avec la fontaine Chassaimj (1907).
Au fond de la place du Breuil, Va préfecture et un jardin public, dit Fer-à-Cheval (pl. C5), avec le musée. Dans le jardin, un portail roman, jirovenant de Vorey (p. 59), et un monument des enfants de la Haute-Loire (1870-1871), pyramide précédée d’une reproduction en bronze du Courage militaire par Paul Dubois, au tombeau de Lamoricière à Nantes. Devant le musée s’élève dep. 1909 le monument de Crozatier (v. ci-dessus), par Barthélemy.
Le *musée, dit musée Crozatier (pl. C5), est un édifice de belle apparence dû également k la munificence de Crozatier (1868). Ce musée est public les dimanches et jeudis de 2 h. à 5 h. et visible les autres jours moyennant pourboire. Directeur. M. Adrien Lascombe. Catalogue illustré, de 1903, 1 fr.
Rez-de-chaussée, sculptures et antiquités. ^ Dans le vestibule, quelqiies sculptures; 799, Otidiné, la Charité; 761, Cubisolc, Jimon; plâtres d’après l’antique. — Deux salles à g. (collection A. Clair): petites collections de mécanique et d’histoire naturelle, surtout de géologie et de paléontologie. — l™ salle à dr.; antiquités lapidaires jusqu’au xiii® s.; chaiiiteaux sculptés; quelques marbres: 781, Haiineaux, Fleurs de sommeil; 762, C’ubizole, Bacchante. 2® salle (simple cabinet donnant sur la précédente): antiquités préhistoriques, surtout dans la vitr. à g., des ossements fossiles humains trouvés en 1844 au mont Denise, près du Puy, dans un terrain volcanique, ce qui a fait conclure que l’homme existait avant l’extinction complète des volcans du pays et en même temps que les grands mammifères de l’époque quaternaire. ~ 3® salle au fond: objets d’art, vases antiques, momies, *meubles et bois sculptés, coffre à serrure en fer, armes, tapisseries; dans une vitrine au milieu, émaux, ivoires (dont un olifant du xiii® s.), un groupe de religieuses en marbre blanc du xiv® s., un masque funéraire. — Salle au pied de l’escalier: suite des antiquités lapidaires, surtout une très belle collection à'antiguités romaines de la ville du Puy (en partie, des moulages). Dans l’escalier, des copies de peintures murales du Puy et de la région; peintures de la cathédrale de cette ville (xiii® et xv® s.) et de l’abbaye de Lavaudieu (p. 48); Jugement dernier de la chapelle du château de Valprivas (xvi® s.). Danse macabre de la Chaise-Dieu (xv®s. ; p. 51), Enfer de St-Julien de Brioude (xii® s. ; p. 48), reproduction de statues et de bustes.
Premier étage, peintures, etc. — I"> salle: à dr., 163, Em. Giraud, Crozatier; 480, Ingres, Philémon et Baucis (dessin). — II® salle, à dr. : de dr. à g., d’abord des portraits; 85, A. l'an der Werff, Henriette-Marie de France, reine d’Angleterre; 268, J.-B. Santerre, Jeune fille à la fenêtre; 189, éc. franç. du xvui« s., portr. d’abbé (pastel); 231, Le Main, portr. d’Ant. Le Nain; 79, éc. holland. (et non Ter Borch), portr. de Karel du Jardin; 43, J.-D. de Ileem, Fleurs, fruits et oiseaux; 217, Largillière, portr. de La Bruyère; 67, Poelenburgh, Amazone endormie; 215, de Troy,
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Jasou ilomptaut les taureaux; 258j U. Bigaud, portr. présumé du duc de Marlborough ; 66, N. Macs, un Ministre protestant; 45, Hobbema, paysage; 272, Tocgué, portrait d'un professeur; 241, Oudry, le Loup et l’Agneau; 117, Le Bi'un, portrait; 42, de Heem, Fruits; tableaux de primitifs italiens, français et flamands ; 40, F. Franck (?), portr. de l’auteur et de sa famille (1577); 68, éc. franç. du xvi» s. (et non Fourbus), Henri II (1555); '•'s. n», éc. bourg, (vers 1420), la Vierge au manteau; 60, van Mieris, Bacchante et satyre; 232, 233, Le Nahi, portr. de vieille femme, la Mère peignant sa fille; 244, J.-B. Pierre, Bacchanale; 139, Drolling, Séparation d’Hécube et de Polyxène; *259, Rigatid, portr. du maréchal de Belle-Isle; 124, C'iouet ('?), Marguerite de Valois; 77, G. Ter Borch, portr. d’un bourgmestre; 10, Rubens et Breughel, Départ d’Adonis pour la chasse; 62, van Mierevelt, portr. do fomme ; 31, 32, C. Bega, Buveurs ; 230, Mignard, portr. de la duchesse de Savoie; 44, Huysmans, Lisière de forêt; 61, van Micrevelt, portr. d’homme; 76, Teniers le j., portr. de femme; 8, C'erquozzi, Champ de bataille. Il y a aussi des sculptures: 730, Thésée vainqueur du Centaure, bronze par Barye; 758, une Vierge, aussi en bronze, dernier ouvrage de Crozatier. — III" salle, au fond de la 2": collection d’histoire naturelle, surtout riche en oiseaux. — IV» salle, k g. do l’entrée: tableaux modernes; de dr. à g.: 177, Grateyrolle, les Semailles d’automne dans la Creuse; 132, Diaz, la Lecture; 89, Allongé, la ville du Puy prise d’Espaly; 120, Cabat, Lisière de forêt; 94, Barrias, Hélène se réfugiant à l'autel de Vesta; 263, L. Royer, Vercingétorix jette ses armes aux pieds de César; 175, Glaize, les Vierges folles; 248, Quinton, paysage d’Auvergne; 242, Oi/vrié, le Château de Pierrefonds; 180, Gué, un Combat à la porte Pannessac (p. 64) au xvi» s.; 90, Appian, Lisière de forêt; 271, Thuillier, la A'ille du Puy; 128, Corot, paysage; 220, L. Loir, la Seine en décembre 1879.
V" salle: riche *oollection de dentelles, guipures, passements et galons (v. p. 60). Bahut du xv« s. avec incrustations d’ivoire.
La rue Porte- Aiguière, en face de la fontaine Crozatier, conduit à la place du Martouret, où se trouve Vhôtel de ville (pl. 0 3 -4), édifice de 1766. En passant à dr. de la façade par la rue Courrerie, et prenant la première rue à dr. (Chênebouterie ; à g., fontaine dtif Plot, du XIII® s.), puis continuant par la rue Raphaël, on arrive à la petite place des Tables, ornée d’une gracieuse fontaine du xv® s.; de là, on voit à dr., à l’extrémité d’une rue montante,
*Notre-Dame (pl.C 2-3), la cnthédrale. C’est une église très eurieuse en général, mais surtout par ses dispositions, dont cerlaines particularités ne se retrouvent nulle part. Elle est en grande partie des xi« et xii® s. On y accède par un grand escalier qui a 60 marches au dehors, 42 dans un crypto-portique, sous la nef même de l’église, et 32 sur les côtés, à dr. et à g.; la branche de g. conduit au cloître (p. 63), celle de dr. pénètre dans l’église. Autrefois, cet escalier était tout droit, traversait le pavé de la nef et aboutissait au transept, devant le chœur, de sorte que les fidèles pouvaient voir l’officiant des degrés du dehors. Le grand portail comprend trois arcades à jilein eintre, donnant sur le porche ; plus haut, de petites arcatures, puis trois fenêtres, à l’extrémité de la nef, et trois pignons, ceux des côtés dépassant le toit et à jour. On remarque déjà dans cette église le mélange de pierre blanche et de pierre noire propre aux églises de l’Auvergne et qui sert à la décoration. Il y a à dr. et à g. sous le porche deux vieilles portes
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en bois de cèdre du xii' s. avec inscriptions (arabes?) et dans l'escalier même des restes de fresques.
L’intérieur de la cathédrale présente trois nefs à six travées, la principale voûtée en coupoles sur trompe, les autres voûtées d’arête. Le chœur se termine par une abside carrée sans déambulatoire. Le transept, fort court, a une lanterne (moderne) à la croisée, des tribunes et de petites absidioles doubles aux extrémités. Il y a au maître autel une petite Vierge noire moderne, non moins vénérée que celle qui l’a précédée et qui fut brûlée pendant la Révolution en 1794. Dans le choeur, à dr. et à g., deux copies de fresques (originaux dans l’escalier mentionné p. (12 et dans la chap. des morts ci-dessous). 'Sur le bas côté g. s’ouvre l’auc. aalle capitulaire, qui a conservé une belle *fresque du .Yv« s., les Arts libéraux, découverte là en 1850 par Prosper Mérimée (s’adr. au suisse). La chaire et les orgues, en bois sculpté, sont par Vaneau.
La SACRISTIE, à l’extrémité du collatéral de g., renferme des sculptures sur bois par Vaneau; mais on y admire surtout la *bible de Theodulfe, magnifique manuscrit du ix«s., et un tableau de primitif français du XV» s., le Christ mort sur les genoux de la Vierge (sur bois).
Le *cloître, auquel on accède comme il a été dit, est nue magnitiquc construction, dont la partie la plus ancienne remonte au ix» ou même viii» s., et qui a été restaurée au xix» s. Il est en partie fermé par une belle grille en fer forgé (xii» s.), qu’on se fera ouvrir par le suisse. On en admire surtout les colonuettes, les chapiteaux et la corniche, avec toutes sortes de têtes d’hommes et d’animaux. Le bâtiment à l’O. est un reste original de forteresse du xii»s.: il a des mâchicoulis à arcs sur consoles et des contreforts surmontés de bretèches. Au N. du cloître, sc trouve la chapelle des morts, où doit être fondé un musée lapidaire (restes de fresque du xiii» s.). Au côté opposé a été installé en 1894 le musée Notre-Dame, qu’on visite sous la conduite d’un gardien (iioiirb.). Conserv. M. Léon Giron, l'» salle: ex-voto divers, vieilles peintures, surtout l’Evêque de .St-Nectaire et sa famille (1.584) ; un bel antiphonaire du xv® s. ; le duc et la duchesse de Ventadour devant la crèche (IfiOO); le Christ 'Nazaréen, marbre par (hibizole; croix processionnelles; cloche du xvi"s.; divers tableaux votifs, et un marbre par Besqueut (1908), le Sacerdoce. - 2» salle, à laquelle on arrive par quelques marches: antiquités diverses ; dans une vitrine, pontifical de Mende f\iv«s.); rohes de N.-l). du Puy (xvii»s.): reliquaires, encensoirs; chevaliers de la légion thébaiiie en bois scul|ité (xvijes.); crucifix en bois du xiv» s.
Le portail S. on porohe dit For, à l'exl.i-éruité du bas l'édé dr,, est très renia rquahle. Il forme une sorte de porelie original, eliai|ne tare iirésentaiit mie areade en plein cintre, qui ne s’y ra(t:iehe i|ne par (rois tenons. Le oloiher, liant de .'iti ni., surtout de la tin du xiii’’- s. et isolé de l’église par nue petite cour, est un des rares elochers de transition qui iwistent encore. Il compte sept étages à arcades romanes, simples et trilolnies, entremêlées avec d’antres en ogive. On l’a restauré au xix® s. S’adr. an sacristain pour en visiter rintérienr qui renferme notamment le tombeau d’nnn duchesse de Guise.
L’édifice à cédé du portail latéral du S. est Vévèohé (pl.t'iii. On a une belle vue de la [letite place du For qui le précède.
On rentrera dans l’église pour en sortir, à l’extrémité du bas ciité g., sous le portail latéral fin, N., en ogive très |)eu prononcée. Près de là, sc troin e un baptistère (St-Jean), peut-être seulement du XI'' s., mais dont quelques parties sont des restes d'nn éditiee romain, et une '■hapelle des f'énite7ds (pl.(’2; «Societas Gonfa
LE PUY
Rocher âe Corneille.
louis»), rtc la Eenaissance (1584'), dont l’intérieiir est tout rtéeoré de peintures d’artistes du pays: François (Francesco Guido; plafond), Buffet, Serran, Staron: sonner le portier pour la visiter (pourb.).
Une ruelle qui passe entre les deux conduit à la. montée du Rocher de Corneille, où l’on paie 10 c. d’entrée.
Le Rocher de Corneille (pl. 0 2), qui forme le sommet du mont Anis, est un massif de roche volcanique, qui se dresse à pic à 132 m. au-dessus de la ville basse et à 757 m. au-dessus du niveau de la mer. On y monte par une série d’escaliers pratiqués dans la roche. Au sommet a été érigée en 1860 une statue de Notre-Dame DE France, de 16 m. de haut, sur un piédestal de 6 m. 70. Elle est en fonte, d’après Bonnassieux, et elle a été faite avec plus de 200 canons russes pris à Sébastopol, comme ceux qui gisent alentour sur la plate-forme. La Vierge est représentée debout et tenant l’enfant Jésus, qui bénit la France. Malgré ses dimensions colossales, elle n’est pas en rapport avec le rocher qui lui sert de base. On peut monter à l’intérieur par un escalier de 96 marches, jusque dans la tête. Des ouvertures pratiquées à divers endroits permettent de jouir de la vue magnifique qu’offrent les environs, avec leur immense cirque de montagnes, formé surtout par les Cévennes et où l’on distingue particulièrement, au S.-E., le Mézenc et le Gerbierde-Jonc (p. 66); tout près, au N. -O., le Rocher de St-Michel (v. cidessous) ; plus loin, à g., Espaly et ses Orgues (p. 65) ; à dr., les ruines de Polignac (p. 65), etc. — • Sur la plate-forme du Rocher de Corneille se trouve encore la statue de Mgr de Morlhoji, évêque du Puy (m. 1862), en bronze, également d’après Bonnassieux.
La. rue Grangevieille (pl. B 3), tout droit à l’extrémité de celle des Tables, par laquelle on est monté à la cathédrale, descend à la tour Pannessac (pl. B 3), massive et peu élevée, à mâchicoulis, reste d’iine porte de la ville au xiii® s. ; près de là, rue Pannessac, 46, la maison Bérard, du xvF s. Sur le boulevard St-Louis, derrière la tour, la statue de La Fayette (1757-1834), élevant en l’air la cocarde nationale, bronze par Hiolle (1883). — Descendre ensuite le boulevard Carnot, sur lequel s’élève la fontaine Vibert, avec une Jeune fille à la chèvre, bronze par Julien (1906).
St-Laurent (pl. AB2), dans le bas près de la Borne, estime église du xiv® s., avec un beau portail restauré. Dans la chap. à g. du chœur, un monument renfermant le cœur de B. du Guesclin, dont le tombeau est à St-Denis; la statue est de la fin du xiv« s. A g. de l’entrée, de beaux fonts en pierre du xv® s. Chaire en bois sculpté.
On tourne dans la rue en deçà de cette église pour aller voir, sur un rocher de 85 m. de haut, dyke volcanique dans le genre du Rocher de Corneille et encore plus pittoresque, V*église de St- Michel-d’ Aiguilhe (pl. B 1). On y monte par une suite d’escaliers qui comptent 271 marches, et l’on paie 10 c. d’entrée. Cette église ou plutôt cette chapelle remonte aux années 962-984, et elle est
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fort curieuse eoiiiiiie architecture. Ije plan en est très irrégulier, et le portail est orné de curieux bas-reliefs. Elle forme une sorte d’ovale, dont le sanctuaire occupe l’extrémité à dr. de l’entrée, et elle a devant ce sanctuaire une petite nef centrale, circonscrite par des colonnes fort basses et entourée d’un petit bas côté. A l’opposé de l’entrée se trouve un clocher isolé, dans le genre de celui de la cathédrale, le haut moins ancien que l’église.
Dans le faubourg même, à peu de distance en face du rocher, est un gracieux édifice octogone du xii'-' s., qui passa longtemps pour un temple de Diane (pl. Cl), à cause des matériaux antiques employés datis sa construction. Il s’est écroulé en 1904 et a été restauré depuis.
Du PuY A Kspai.y, Poi.ignac, St-Paulien. — Espaly, que dessert uu tramway électrique (v. p. 60), est à 1 kil. à l’ouest. C’est uu gros village, audessus duquel on voit déjà de la route un curieux massif de basalte, présentant de très belles colonnes que leur disposition a fait nommer le.s Orgites d’Espaly.
La route de Polignac traverse la Borne (v. pl. A 1) au delà de l’église St-Laurent. Beau coup d’œil en arrière. Puis ou monte pendant longtemps, en laissant à dr., à mi-côte, un chemin qui mène plus directement à Polignac et par où l’on pourra revenir. — 6 kil. Polignac (2546 hab.), à dr. de la route de St-Paulien, est célèbre par les ruines imposantes du *château du même nom, sur un grand plateau rocheux qui domine le village et où l’on a trouvé des débris de constructions romaines, exposés au milieu de ces ruines. Le plateau est entouré d’une enceinte crénelée assez bien conservée. Le chemin qui y monte commence près de l’église. Du château proprement dit, qui datait des xn»-xv<^ s., il reste surtout le donjon, de forme carrée et haut de 32 m. (.\iv« s.), que le prince de Polignac a fait restaurer au xix« s., et une tour ronde (xiii® s.), qui donnent à l’ensemble uu aspect pittoresque (pourb. au gardien). — Le chemin indiqué ci-dessus pour le retour se voit dans la vallée de l’autre côté de Polignac; il contourne la hauteur à droite.
La route continue par un pays très accidenté. — 13 kil. St-Paulien tTWM ni.), petite ville de 2567 hab., qui a dû remplacer le Rcvessio ou Ruessio de l’antiquité, capitale des Vellaves. On y a trouvé des antiquités. h'éylise, du xie s., occupe l’emplacement d’un édifice antique du iv® s. ; St-Paulien fut le berceau du catholicisme dans le Velay. Correspond, pour Borne (5 kil.; p. 4H), 25 c. - On devra aller visiter à 3 kil. les restes très pittoresques du château de la Roche-Lambert, du xv® s. (collections artistiques), d’où il est facile de regagner la station de Borne.
Du PuY A i.A Durande (20 kil.), très belle excursion, qu’on peiil raccourcir en prenant le chemin de fer jusqu’à la stat. de Borne (p. 49), d’où il n’y a que 14 kil. La route passe de là par Laudes, le Thiohnt (985 m. ; beau château) et le Vernet, d’où l’on gravit en »/< é'b. la montagne de la Durande, au double sommet (1266 et l.SOü m.); la vue y est des plus étendues. Àu N. de la montagne, se trouve le marais de Limagne, dans un ancien cratère.
Du PuY AU i.ac du Bouchet (19 kil. au S.), service de voit, tous les dinu et jeudis du Iw juin au 30 sept.; aller et ret. 2 fr. 50, s’il y a au moins quatre pers. (3 fr. 50 lorsqu’on revient par la belle cascade de la Beaume). Le lac du Bouchet (1208 m.) occupe un ancien cratère de 7.50 m. de diamètre. Il y a un chalet-restaurant, avec quelques chambres.
Du PuY AU Mkzesc, par i.k Monastier (autom. et voit. publ. pour le Monastier, v. p. 66; pour les excursions d’été, se renseigner au bureau du syndicat d’initiative, p. 60). - - 37 kil. de route jusqu’aux Estables, dont 21 desservis par une voit. publ. du Puy au Monastier (trois fois par jour, dép. du café de l’Europe, rue St-Haon, et du
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boni. St-Jeau, 20; trajet eu 3 h. ; 1 fr. 60), et 1 h. V« de sentier des Katables au sommet. -- On se dirige d’abord vers l’E. — 4 kil. Charensac , uù on traverse la Loire. — 5 kil. Brives, où la route du Mézeno tourne à dr. (tramw. du Puy, v. p. 60). A g., le mo//t Doue (835 m.), où se trouve une anc. abbaye de prémontrés, du xii® s. 6 kil. plus loin, il dr., sur une autre hauteur, le beau château de Bouzols, dont la partie la plus anu. remonte au xi» s. — 12 kil. Arsac. — l.S kil. La Terrasse, où il y a de vieilles grottes artificielles jadis habitées. — 21 kil. Le Monastier (9-18 m. ; hôt. ; Ponsonaille, ôential, Chahrier), localité de 3782 hab., qui a dû son nom i un monastère fondé vers 680, dont il reste l’église, en partie du style roman et intéressante (curieuse façade du xi® s. ; à dr. du chœur, chapelle St-Théofrède, de 1548, avec retable de l’époque). — La route (voit, partie., 10 fr.) continue dans la direction du S.-E. par Freycenet-la-Toiir (1185 m. ; 5 kil.) et plusieurs hameaux. — 37 kil. Les astables (1360 m. ; chalet-hôt. du Syndicat du Velay, 20 ch. de 2 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3, p. 4 à 5), pauvre village à l’O. du Mézenc que l’on gravit cle là eu 1 h. >/4 environ. Voit, d’excursion de St-Agrève, v. p. 305.
Le Mézeno (1754 m.) est une montagne volcanique isolée et escarpée, sauf à l’O., du côté des Estables. Il y a sur ses flancs d’excellents pâturages. Du sommet, où il y a un chalet du O. A. P. et une croix, on a un très beau *panorama, s’étendant à l’O. jusqu’aux monts du Cantal, au N. sur les montagnes des deux rives de la Loire et la vallée de cette rivière, à l’E. sur les monts du Dauphiné et de la Savoie, jusqu’au Mont- Blanc; au S. sur les Cévennes, où l’on distingue surtout le Gerbier-de- Jono, et sur l’extrcùuité O. des Alpes, où se dresse, à l’horizon, le mont Veutoux. - 11 faut env. 2 h. '/z pour aller, par une route forestière car¬
rossable, du Mézenc au G-erbier-de- Jonc, autre montagne volcanique où la Loire a sa source. Le syndicat d’initiative du Velay (p. 60) y a érigé un monument (1901) et un chalet-restaurant. Il n’a plus que 1551 m. d’altitude, depuis un éboulement qui eut lieu en 1821; il en avait auparavant 1710. L’ascension en est fatigante et la vue inférieure à celle du Mézenc. Une bonne route qui passe au village du Béaye (1256 m. ; hôt. de France ou Ollier, 10 ch. de 1 fr. à 1.50, rep. 2.50, p. 6), conduit au très curieux lac d’Issarlès (997 m.), à 25 kil. à l’O. du Gerbier-de-Jonc, qui occupe un anc. cratère, avec 108 m. 50 de profondeur et 92 hect. de superficie; au-dessus de sa rive O., le hameau du Lac-d’Issarlès (hôt. Teyssier, 11 ch.). Serv. autom. de Vais, v. p.312. Ou revient au Monastier (23 kil. ; v. ci-dessus) par Issarlès (964 m.), au-dessus de la Loire, Vachères et Présailles, ou, ce qui vaut mieux, par le Béage.
Services automobiles du Puy: 1“ pour le Monastier (21 kil.; v. cidessus), trois fois par j. ; trajet en 1 h. ; prix, 1 fr. 60; — 2° pour Saugues (44 kil. ; p. 292), par la gare de Movistrol-d’ Allier (p. 292), deux fois par j., eu 3 h. à 3 h. Vrl 4 fr. 50; — 3" pour CrajiOnne (40 kil.; p. 57), par St- PauUen (p. 65), deux fois par j., en 2 h. i/zi 4 fr. ; — 4“ pour Langogne (43 kil. ; p. 292), gm Pradelles (37 kil. ; 1160 m.; hôt. Brun-Ba.ubet), deux fois par j., eu 2 h. 3/^; 5 fr.
Service de voitures pour Fay-le-Froid (38 kil. à l’E. ; une fois par jour, dép. du café de l’Europe, rue St-Haon; trajet en 6 h. ; 3 fr. 35 c.), par 8t-JvUen-C‘hapteuil (17 kil. ; hôt. des Voyageurs; trajet en 3 h., 85 c.), 3421 hab., où se voit une vieille porte et une curieuse église romane. St-Julieu est un centre pour l’industrie de la dentelle. Fay-le-Froid est relié au C'heylard (p. 305) par un service de voitures quotidien. — Le Monastier, Saugues et Craponne sont également desservis par des voitures publiques (autom., v. ci-dessus).
Du Puy à Arvant et Clermont-Ferrand, à la Chaise-Dieu, etc., v. R. 5.
De St-Etienne à Annonay et à St-Rambert-d’Albon
lüO kil. Trajet en 4 h. 15 à 4 h. 65. Prix: 11 fr. 30, 7 i'r. 60 et 4 fr. 95. A Annonay: 80 kil., en 3 h. 20 à 3 h. 45; 9 fr., 6 fr. 05 et 3 fr. 95. De là à St-Bambert : 20 kil. ; 35 min. à 1 h. ; 2 fr. 20, 1 fr. 55, 1 fr.
Cette ligne est une des plus curieuses de la France pour les travaux d’art. Elle n’a pas moins de 38 tunnels, formant ensemble une longueur d’env. 12 kil. ; elle a 19 viaducs dont les hauteurs varient entre 10 et 33 m., des tranchées très profondes, et elle forme à Bourg- Argentai une boucle très hardie, avec un tunnel, dans le genre des boucles de la ligne du St-Gothard. — Vue généralement à droite.
Jusqu’ài^ir»«t?tt/ (15 kil.), v. p. 58-59. La ligne irAiinouay prend ici au S. et remonte d’abord la vallée industrielle de la Semène ou Suniè/ie; rampes considérables. Belles vues à dr. ; à g., le massif du mont Pilât (p. 45). Cinq tunnels dont un de 1264 m. de long. — 24 kil. Pont- Salomon (634 m.). Deux viaducs et deux tunnels.
29 kil. St-Didier-la-Séauve (736 m. ; hôt. de l’Etoile), ville de 6179 hab., et centre pour la rubannerie. On quitte la vallée de la Semène. Viaduc et tunnel. — 35 kil. St- Pal- St- Romain (866 m.; hôt. Guillaumond). Un tunnel de 593 m., un viaduc de 105 m. sur 32 m. 50, le plus haut de cette ligne; immédiatement un tunnel et un viaduc de 160 m. sur 18, le plus long de tous.
43- kil. Dunitres (787 m.; hôt. Linossier, près de la gare), village de 3300 hab., à 1 kil. de la gare (halte, v. p. 306), avec une église des xi«-xu« s.; près de là, la tour de Joyeuse, du xiiv s.
De Dunières à ta Voulte-sur-Rhône, v. E. 39 II.
On remonte la vallée de la Dunières. — 49 kil. Riotord (865 m. ; hôt.Souvignet ; 2833 hab.), centre du commerce des bois de la région, utilisés dans les mines. Il y a une vieille église romane.
Ensuite le principal tunnel, de 2390 m. La voie, qui s’est élevée à 917 m., redescend à l'E. par une pente iiui atteint 3 cm. par mètre. On domine la vallée à g. — 58 kil. St-Sauveur-en-Rue (783 in.), 2258 hab. Un viaduc et cinq tunnels, après lesquels commence la *boucle de Bourg- Argentai , où le chemin de fer fait un circuit complet, avec un rayon de 287 m. Avant d’y entrer, on voit la ville à g. dans le bas, et on la revoit ensuite à dr. A une grande hauteui- au-dessus de la station, à dr., une partie de la voie où l'on vient de passer. Au delà de la vallée, le mont Pilât (p. 45).
67 kil. Bourg- Argentai (535 m.; hôt. de France), ville industrielle (crêpes, rubans, etc.) de 4595 hab., sur la Déome. Son église, reconstruite en 1854, a un portail très remarquable du xii« s.
La boucle de la voie se termine plus loin par un tunnel de 973 m. Puis on descend la vallée industrielle de la Déome. — 73 kil. St- Marcel -lès- Annonay. — 77 kil. Boulieu. — Un viaduc et un tunnel. Belle vue à dr. sur Annonay.
80 kil. Annonay. — Hôtels: ctu Midi, place des Cordeliers, bon (60 ch. dep. 2 fr. 60, rep. 1.25, 3 et 3.50); Mourgue-Teissier, place du Champ-de-Mars. — Poste et télégraphe , rue de Tournon, 4.
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ANNONAY
Annonay (357 ni.), ville industrielle de 17 300 hivb., importante par scs mégisseries et ses papeteries et célèbre par ses veaux cirés pour la chaussure et ses papiers de luxe, occupe un site très pittoresque, à la jonction des profondes vallées de la Déome et de la Canne. Elle eut à souffrir des routiers et des Anglais au xiv<= s. et fut en 1585 ravagée par la peste.
En prenant à dr. à quelques pas de la gare, on passe d’abord au rond-point où s’élève la pyramide rappelant l’endroit où les frères Montgolfier gonflèrent en 1783 le premier aérostat, puis on arrive directement à la place des Cordeliers. On a de l’autre côté de cette place et du pont suivant des coups d’œil très pittoresques sur les bords des rivières, où les vieilles maisons sont capricieusement perchées sur des rochers. La rue Montgolfier, à dr. de la pyramide, et la rue Boissy-d’Anglas, qui y fait suite, sont la principale artère de la ville. Cetté dernière traverse la place de la Liberté, d’où part à g. la rue de Tournon. A dr. est V église. Notre-Dame, du xviii® s., avec des tribunes sur les côtés. Presque en face, l’église du Traehin, de 1320, avec un clocher à flèche en pierre. A l’extrémité de la rue, la petite place de l’Hôtel-de-Ville, avec le monument des frères Àlontgolfier, par H. Cordier (1888). Derrière l’hôtel de ville, un peu à dr., se trouve la place duChampde-Mars, où est la statue de Boissy-d’Anglas, le conventionnel (1756-1826), bronze par Hébert; fort belle vue.
Annouay et ses établissements industriels sont alimentés d'eau par un réservoir dans le genre de ceux de St-Etienne, Rive-de-Gier et St- Chamond et créé à la même époque. Il est à 9 kil. au N.-O. dans uu vallon un peu en deçà de St -Marcel- lès -Annonay (p. 67). Il est formé par le barrage du Ternay, muraille de 33 m. de haut, 28 m. d’épaisseur à la base et 180 m. de long au sommet. Sa contenance est de 2800000 m. c.
D'Annonay a Laloovesc, 23 kil. au S.-O., service de voit, deux fois par jour, départ de la gare, en 5 h. à la montée, 3 h. A la descente, 3 fr. - 12 kil. Satillieu (470 m.; 2233 hab.). — 23 kil. Lalouvesc (pron.-vê; 1050 m.; hôt. : Chaix, anc. Costet; Vve Teissier ou des Trois-Pigeons ; Deygas, anc. Catélan), village dans un site pittoresque, est à la fois une station estivale et le but d’un pèlerinage au tombeau de St Jean-François-Régis (1597-1640), apôtre du Vivarais. Grande basilique (1864-1877) sur les plans de Bossan. Courrier de Lamastre, v. p. 304.
85 kil. Midori. La voie tourne de nouveau au N.-E. et redescend rapidement. ïunnel, après lequel on a une jolie vue à dr. sur le village de Thorenc. Belle vue sur la vallée du Rhône. — 94 kil. Peyraud, aussi sur la ligne de Lyon à Nimes par la rive dr. du Rhône (p. 297), au-dessus de laquelle on vient de passer. A 2 kil. 5 de Peyraud, Champagne a une église romano-byzantine du XI® s. — On traverse enfin le Rhône, à un endroit ou il forme une ilc. — 100 kil. St-Ramhert-d’Albon (g. 338).
Cliamonix et le Mont-Blanc
Montanvert, Jardin de Talèfre, 100. — Ascensions du Montanvert, Mer de Glace, 101. — Chapeau, Brévent, 102. — Flégère, 103. — Glacier des Bossons, Plan de l’Aiguille, 104. — Pavillon de Pierre-Pointue, Aig. de la Tour, Pierre-à-l’Ecbclle,
105. — Aig. du Midi, Mont-Blanc, 106. — Cols du Géant, de Triolet, 107. — Cols de Talèfre, de Pierre-Joseph, des Hirondelles, 108.
l I. De Chamonix à Conrmayeur par les cols du Bonhomme
ot de la Seigne. Tour du Mont-Blanc . 108
Col de Voza, 109. — Cols de Tricot, deMiage, 109.
- Mont Joly; cols du Mont-Tondu, de l’Allée- Blanche, de Trélatête, 110. — Des Chapieux à Pre-St-Didier, àBourg-St-Maurice,lll. — Cold’Enclave, 112. --Excursions deOourmayeuriDolonne, cols de Chécouri et de l’Arp, mont de la Saxe, Grande -Rochère, Grandes-Jorassés; à Chamonix
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liai- le col du txéaut; Aig. du Géant; à Orsières par le col Ferret, 113-115.
l'2. De Paris à Evian-les-Bains et de là à Martigny . . 115
L De Paris à Evian-les-Bains . 115
Les Voirons, IIH. — De Thonou à St-Jeoire, à Taninges, à Samoëns, à Cliampéry, à Abondance, 117-119. — Excursions d’Evian, 121, 122.
De Paris à Aix-les-Bains
M. Par Dijon, St-Amour, Ambérieu et Culoz . . 124
B. Par Mâcon, Lyon et Culoz . 124
Marlioz: lac du Bourget, abbaye de Hantecombe, gorges du Sierroz, colline de Tresserve, leBourget, Bourdeau et col du Chat, la Chambotte, col de Cessons, Revard, pont de l’Abîme, grotte de Banges et le Châtelard, etc., 128-133.
Kxonrsiuns de Tigiies et de \'al-d’lsère
A. DeTignes: à la Graude-Sassière, à Rhême-Notre- Bame, à Bozel par le col du Palet, au Grand- Bec de Pralognau, au îSoinmet de Belle-Côte, à Peisey par le col de la Tourne ou le col du Palet. 1Ü3-16G.
li. De Val-<lTsèrc: au lac de Tignea, aux Rocher.a de Bellevarde et de Génepy, à la Pointe de la Sana, à la Graudc-fSassière, à la Tsanteleina. à la Pointe de Calabre, au Roc del Fonte, à la Pointe de la (îaliHe, à la Cime d’Oin et à la (irande Aig. Rousse; à Bonneval par le col d’Isoran, à Entre-deux-Eaux par le col de la Leisse, à Côrésole ])ar le col d^ la Galise, Jfid-lGH.
'2'2. Veillée du Jloroii et inassii’ de la Vanoise .... lOR I. De Montiers ô Brides-les-lîains et à Pralognau DÎ9 Vallée des Allues, 170. — Croix de Verdon, Pointe du Vallon, Dent de Villaul, ILudier-de la Loze,
Aig. du Fruit. 171. - (’ascaile de la Fraîche, mont Hofhor, Morion, 172, 173.
n. Excursions de I9*alognan . 173
A. Ascensions: Rocher de Villeneuve, Potit-Mont- Hlanc, Rocher de Plassas et Aig. de Mey, Dent Portetta, Dôme de Chasseforct, Pointe de la Kéchasse, mont Pelvoz, Pointe du Dard, Grand- .Marchet, Grande-Casse, Graiule-Motte, Pointes lie Creux-Noir et du Vallonet. Pointe et Aig. de la Glière, Aiguilles de Lépéna, du Hochor.
Dôme et Aig. de Püls<*t. Aig. de Péclet. Pointe de PEchelle, 173-177.
Ji. Passages: à 'rermignoii, par le col de la Vanoise : col (le la Grande-Casse; à Modaue, par le cid de Chavière ou le eol d’Aussois, 177-170.
1?3. De Ghainbéry en ^laiirienne . 179
II. Haute vallée de PArc el ses montagnes. . . 1H
Aig. de .Scolctte, 18-4. - Dôme de. PArpoiit; route du Mont-Cenis, 185. - De Lanslehourg au Graiid-
Roc-Noir et à la Pointe de Vallonet, 180. - De
Bessaus aux Cndx de Don-.Jean-Maurice, à l’Aig. de Méan-Martin, aux Pointes du Clultelard, de Charhüuel, d’AIharon, du Grand-Fond, ;i laBes.sauèse, au Roche-Melon ; à Lanzo Torinese (Turinh 18G-188. - De Bonneval à la Pointe des Ars(*s, à PAig. Pers, au Pelaou-Hlanc. aux Pointes de Méan-Martin et du C’hàtelard, à la Levanua; à Cérésole, à Lanzo; au chalet des Evettes ; Roc de Pareis, Ouille du Midi, Pointe d’Albaron, Ciamarella, Mulinet; col de Séa, 189-190.
De Paris à Chamonix
A. Par la ligne directe fCuloz, Bellegarde et Annemasse).
Ü93 kil. Trajet direct en 14 h. 50; 13 h. 15 et 14 h. 10 par les rapides d’été (i™ et 2“ cl. ; lits-salons et rvagon-rest., v. l’indicateur). Prix, v. cidessous et p. 81. Billets d’aller et retour, à prix réduits, dans la saison, valables pour 15 jours, avec faculté de prolongation d’égale durée, moyennant lOi’/o de supplément et faculté de passer par (tenève. — On évite l)ar cette ligne la visite de la douane suisse. Passeport à la frontière d’Italie, v. ]>. 108.
I. De Paris au Payet-St-Gervais
074 kil. Trajet direc.t on 13 b. 30, en 12 b. et 13 h. par les rapides mentionnés ci-dessus. Prix": 77 fr. 70, 52 fr. 45, 34 fr. 20. -- Départ de la gare de Lyon. — Détails jusqu’à Ambérieu, v. le Nord-Est de la France, par Bædeker. — On peut passer aussi par Mâcon, ou par Aix-les-Bains et Annecy (v. p. 124-125, 124, 133-135, etc. ; express en été), ou par Nantiia. Cette dernière ligne est plus pittoresque et plus courte de 50 kil., mais pas desservie par des trains directs.
Jusqu’à Dijon (315 kil.), v. p. '2. On laisse à dr. la ligue do Lyon. — 3G1 kil. Seurre. On traverse le Doubs. — 403 kil. Douhans, 4494 hab. — 428 kil. St~Amour, sur la ligne de Besançon à Lyon, que l’on suit jusqu’à la stat. suivante.
458 kil. Bourg (buffet; liôt. : de VExtrope, de France, tous deux en ville; Terminus & de la Paix, à la gare). 20045 hab. * Eglise de Brou, dans un faubourg à l’opposé de la gare, à env. ^/2 h. de distance. On l’aperçoit ensuite à g. de la voie.
477 kil. Pont-d’ Ain, petite ville de 1647 hab. Un tramway à vap. (75 et 45 c.) conduit d’ici à St- Jean -le -Vieux (6 kil.; v. cidessous) et à Jujurieux (9 kil.; 2711 hab.). On traverse VAin et on gagne la vallée de l’Albarine.
489 kil. Ambérieu (247 in. ; buffet; hôt. : de la Gare, du Liond,’Or), ville de 4100 hab., à d’h. à g., sur l’Albariue et au pied du Jura. On y voit une statue du Dr Bonnet (p. 13), qui en était originaire. Ligne de Lyon, v. p. 125-124.
Embranch. d’intérêt local, par Lagnieu (6 kil.; bût.; v. ci-dessous), sur Montaliai (18 kil.), dans la vallée du Ehône, où il y a d’importantes carrières de pierre, et de là jusqu’à Soleymieu-Sablonnières (37 kil.), sur la ligne de Lyon à Aoste-St-Genix (v. p. 31). — Correspond. (.50 c.) à Lagnieu pour la Balme-les-Grottes {Modem Hôtel des Grottes, ouverture en 1910, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 2.50), village à fi kil. au S., au delà du Rhône, où il y a nne belle grotte à stalactites (prix d’entrée, 3 fr. par pers., tout compris, 1 fr. 50 pour le guide, suffisant pour 20 pers.; durée de la visite, 2 h.) ; à l’entrée, double chapelle du xii» s. ; portail naturel de 85 m. de hauteur sur 28 m. de largeur; à l’intérieur, diverses galeries et un lac de 180 m. de longueur que l’on parcourt en bateau. Correspond, aussi entre la Balme et la stat. de Pont-de-Chéruy (18 kil. ; 1 fr. 50; p. 30).
Tramway a vap. d’Ambérieii à C'ej’don (23 kil.), -ÿ&T St- Jeaxi-le- Vieux (10 kil. ; V. ci-des.sus). Cerdon (299 ra. ; hôtels) est un bourg industriel dans le Jura, au N.-O. du Signal de l'Avocat (1017 m.; env. 2 h. Val vue).
La voie entre dans le Jura, par la belle vallée de l’Albarine,
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et elle traverse nombre de fois la rivière. Vue surtout à g. Beaucoup (le vignes. Rochers calcaires grandioses. — 495 kil. Tornieu.
500 kil. St-Rambert ou Si-Ramhert-en-Bugey (290 m.; luit, du Bugey), ville manufacturière de 4971 hab., avec les ruines du château de Cornillon qui se voit sur la hauteur à g. avant la station. La vallée se rétrécit et prend un caractère sauvage.
507 kil. Tenay (322 ni.; hôt. Clerc), autre ville manufacturière, de 3825 bab., à d’h. à g., dans un coude de la vallée de l’Albarine. Filatures, fabriques de ciment.
De Tenay a Hautevii.i.k: 14 kil. de route; voit, publ., 2 fr. On remonte la vallée supérieure de l’Albarine qui forme de magnifiques gorges, où il y a, lors des hautes eaux, une cascade de 150 m. de haut, à env. 10 kil. de Tenay. — Hauteville (840 m.; hôt.: des Touristes ou Charvet; du Commerce, ch. 1 fr. 25, rep. 2.50) est un village dans un site très pittoresque, fréquenté comme station d’été; sanatorium pour tuberculeux.
La vole quitte ensuite la vallée de l’Albarine et s’engage dans une gorge déserte. On longe des étangs. — 514 kil. La Burbanche. A dr., le Molard de Don (1219 ni.). — 521 kil. Rossillon. Puis un tunnel de 572 m. et, à dr., le lac de Pugieu.
527 kil. Virieu-le-Grand (hôt. des Voyageurs), où l’on a élevé en 1908 un monument ;i Honoré d’Urfé (1508-1625), qui y écrivit son roman de l’Astrée. Ruines d’un château qui fut une dépendance de la Savoie et dont les ducs firent leur séjour.
Embranch. de 48 kil. sur Pressins (St-André-le-tfaz). - 15 kil. (3« stat.), Belley (277 m. ; hôt. : PernoUct, du Bugey), ville très ancienne de 5707 hab., chef-lieu d’arr. de l’Ain et siège d’un évêché, dans un site agréable, sur une colline à droite. L’av. de la Gare, qui monte à dr., puis la Grande-Rue conduisent à la place des Terreaux, centre de la ville, d’où part à dr. la promenade. En face, la rue de la Lovatière monte au collège, devant lequel on a élevé en 1899 une statue, par Delorme, à Lamartine (1790-1809) ilui y fut élève. De la place des Terreaux, la rue des Cordeliers mène ù la cathédrale St-Jean-Èoptiste, du xv' s., mais reconstruite au xix« s. ; elle a une Vierge en marbre, par Chinard. La rue St-Jean ramène dans la direction de la gare. — 20 kil. Brens-Virignin, à env. 2 kil. à l’O. du fort de Pierre-Châtel, déclassé après l'annexion de la Savoie, sur une colline isolée, à 170 m. au-dessus du Rhône, au défilé d’Yemie. On atteint ensuite les bords du Rhône, dont le cours est très capricieux.
32 kil. Brégnier-Cordon. Puis on traverse le fleuve, près de l’embouchure du Guiers, et la ligne de Lyon à Aoste-St-Genix (v. p. .31). — 38 kil. Aoste (hôt.), bourg qui a remplacé une colonie romaine du nom d’Augustum ou Augusta; petit musée gallo-romain. Correspond, pour St-Genix (25 c.). à 2 kil. au N.-E. (p. 31). — 48 kil. Pressins (p. 147).
Tramway deVirieu k Rufficu, v. \e N.-E. de la France, par Bædeker.
531 kil. Artemare- Rt- Martin. Artemare (hôt. Béraud), à 2 kil. au N., est mieu.x desservi par le tramway de Ruffieu (v. cidessus); jolis environs. On longe ensuite à g. le Grand-Colombier (1534 m.; très belle vue sur les Alpes), dont l’ascension se fait surtout d’.ùrtemare et de Culoz, en 4 h. '/j. Puis on arrive dans la vallée (In Rhône, et l’on a une belle vue sur le .Jura et .ses plissements.
539 kil. Culoz (237 m.; bon buffet; hôt.: de la Gare, 15 ch. â 2 fr. , rep. 2.50; Reyssat), à g., au jiied du Grand-Colombier et sur la rive dr. du Rhône. Ligne d’Aix-les-Bains, v. R. 13,\.
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Xot ro ligtif i-emonte au la vallée du Rhône, sur la rive droite.
— .â4S kil. Anglefort.
554 kil. Se tjSftel-Corbonod . 11 y a deux localités du nom de Segsxel (hôt. Beau-Rivage, sur le bord du Rhône), reliées par un ])ont suspendu, celle de la rive g. taisant partie de la Savoie. Route de Euniilly, v. p. 134-133. — 561 kil. Pyrimont, où il y a des mines d’asphalte. Petit tunnel. En face, le Crdr/o (1608 ni.). Viaduc (le 37 m. de haut, sur la Véaeronce. La vallée devient pittoresque; on traverse encore trois tunnels, de 450, 840 et 1025 in.
572 kil. BeÙegarde (371 ni.; buffet; hôt. : de la Poste; des 7’oiiristes, près de la gare), stat. frontière et ville de 3276 hab., prés du contluent du Rhône et de la Valserine. Visite de la douane à l’entrée en France et niême quand on vient de Savoie (v. p. 85).
La perte du Phône est un gouffre où le fleuve disparaît lors des basses eaux, de nov. à février, sur une soixantaine de mètres. Cette partie de la vallée est très pittoresque. La rue à g. des hôtels descend à une place au delà de laquelle est un pont sur le lit très profond de la Valserme. A 400 m. à dr. de ce pont il y en a un autre sur le Phône, là où est la porte du fleuve. Plus haut, à g., est l’entrée d’un canal de dérivation de 750 ni. do long, dont 550 ni. sous terre, à l’autre extrémité duquel se trouvent, en aval du pont, trois turbines, qui font marcher deux établissements industriels. — ( )n pourra aussi visiter, près de la gare, le viaduc de la Valserine (5 min. ; v. ci-dessous) et la gorge où la rivière s’est creusé , dans la roche calcaire, un lit de 26 m. de profondeur, en formant ellemême une perte de 400 m. de long, à env. 2 kil. du viaduc.
Ligne de Nantna, ascension du Créûo, excursions dans le Jtira, ligue de Gex et Divonne (Nyon), v. le Nord-Est de ta France, par Bædeker.
Ensuite le viaduc de la Valserine, long de 250 m. et dont l’arche ]irincipale a 32 m. d’ouverture et 52 m. de hauteur. Puis le tunnel du Crédo, long de 3900 m., et le défilé de V Ecluse, échancrure étroite, par laquelle le Rhône sort de la Suisse, entre l’extrémité S. du Jura et la montagne de Vuache (1111 m.; ascension, v. ci-dessous), qui eu fait partie géologiquement. Ce défilé est commandé par le fort de V Ecluse, auj. déclassé, sur un rocher à g. (423 m.). La fondation de cette forteresse remonte aux ducs de Savoie, mais elle a été rebâtie sous Louis XIV par Vauban, démantelée par les Autrichiens en 1815, rétablie et augmentée d’un fortin depuis 1824.
— On laisse à g. la ligne de Oenève (v. p. 82-83), traverse le Rhône et passe dans un tunnel. Puis on longe la frontière. Le fort de l’Ecluse reste en vue en arrière. A g., le Jura et la vallée du Rhône. — 585 kil. Valleiry (472 m.), d’où on fait l’ascension de la montagne de Vuache (v. ci-dessus; 2 h., belle vue), par Vulbens, à 3 kil. 5 à PO. de la station. A (Ir., le Salève (p. 76). — 591 kil. Viry.
596 kil. St-Julien-en-Grenevois (461 m.; hôt. du Cheval- Blanc, ch. 2 fr. , rc]). 2.501, village de 1440 hab., sur l’Æj’e, et
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chel'-lieii d’arr. de la Haute-Savoie, relié [lar un tramw. électr. à Genève (10 Eil. ; v. p. 83) et un serviee antoni. à Annecy (34 kil. ; v. p. 134). A 20 min. au S.-E., le.s ruines pittoresques du château de Ter nier (xii® s.). On peut gravir les Pitons (p. 76) en 3 h. de St-.Iulicn, i)ar Beaumont. — 59!) kil. Arclunnps. On se rapproche du Salève. — 604 kil. Bosseij -Veyrier.
Veyrier, village suisse à g. au delà de la station, et Bossey, village fraii^'ais à dr. en deçà, sont desservis de Genève par un tramway qui va jusqu'à Volloiiyes-soug-Sat'eve, au S. -O. de Bossey (v. ci-dessous). Ce dernier village est relié à Genève par une ligne de tramway plus directe, passant jiar Ctirouije et Troinex (v. p. 83).
De Veyrier au Salève: ch. de fer électr., trajet en y.^ h. jusqu'à Monnetier-Moirie, ou l'on rejoint la ligue d'Etremhières (v. ci-dessous), en 1 h. jusqu'aux 'l’rciM-ArhreS', prix, jusqu'à Monnetier, 95 c., 1 fr. .50 ail. et rct., jus<|u'aux Treize-Arbres, 1 fr. 50 et 7 fr. (prix réduits à certains trains). La voie traverse la ligne d'Annemasse, contourne les grandes carrières de pierre de Veyrier et monte au-dessus du Pas de l’Echelle (v. ci-dessous), à la lin ])ar un tunnel de lit m. — 3 kil. 3. Munnetier- Eylise (712 in. ; v. ci-dessous). — .4 kil. 1. Monnetier- Mairie (800 m.). Suite, v. p. 70. - A niKi), de Veyrier, on i)rend par le Pas de l’Echelle, audessous du ch. de fer électr., et à la fin par un escalier de 101 degrés dans les rochers. On est en 50 min. à àlonnetier-Eglise (v. ci-dessous), d'où l'on monte en 1 h. ■/2 p:**' "'m route en lacets aux Treize-Arbres (p. 76). Il y a un autre chemin, un peu pénible, de Bossey (tramw., v. ci-dessus), par ürerin et la Grandc-Gorye. Ce sentier, raide et rocailleux, mène eu 2 h. sur le plateau. Le chemin de la Petite-Garije, à g. de la Grande, est dangereux. — De Cullonyes (tramw., v. ci-dessus), on parvient par Corbes et le Coin à un sentier neuf qui passe près du plateau par la yrotte d’Orjobet (1 h. s/^). Au-dessus de la grotte, on va à dr. en d'h. à la Vroisette (p. 76), à g. par le «sentier de la Corraterie», qui commande des vues superbes, en passant au-dessous du Trou de la Tine, à l’extrémité supérieure de la Grande-Gorge (,5o min.). De Collonges aux Treize- Arbres, 2 h. 3/j à 3 h.
On longe ensuite, à dr., les parois à [tic du Salève ; puis on arrive au bord de VÂrve (v. p. 99), et on découvre aussi à dr. les Allies, en particulier le Alôle (p. 77) et même le Alont- Blanc. Vue du Salève à g. en arrière. On lai.s.se à dr. la suite de la ligne se dirigeant sur la Boche (v. p. 76) et on traverse l’Arve. — 609 kil. FArernhières-Bedère. Ligne du Salève, v. ci-dessous.
61 1 kil. Annemasse (436 m. ; buffet, avec ch. dans une annexe ; lifit.: Moderne; de France, 20 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50; National), ville de 3052 hab. Sur la place du Marché s’élève dep. 1908 le monument de Michel Servet (1509-1553), jiar Clotilde Hoch.
Ligne de Génère, v. p. 86-85; ligne iV Erian (Jlartigny-C’hamonix), R. 12.
Tramw. de Saiiioëns et de Bnnneriltr, v. p. 93.
D’Annemasse au Salève: 2 kil. de tramw. électr., par une ligne venant de Genève, jusqu’à Etrenibières (v. ci-dessus)-, chem. de fer électr. de là à Monnelicr (trajet on 27 min.) et aux Treize- Arbres (trajet en 1 h. à 1 h. 1/4). D’Etremhières au Salève, mômes prix que de Veyrier (v. cidessus). On passe au vieux château d’Etremhières et l’on monte en contournant le versant du Petit-Salère. Il y a trois stat.: Btts-.’ilornex (125 m.), Ilant-Mnrnex (680 m.) et Monnetier-Mairie (p. 76). Mornex (hôt.: *11. de V Ecn-de-Savoie : *11.- P. dn Château, au vieux château, p. 5 à 8 fr. ; II. Beau-Hite, p. 5 à 7 fr. ; P. des Glycines), dans un site charmant au S. du l’etit-Salove , est très fréopienté comme station d’été. - Monnetier- Eglise (sur la ligne de Veyrier, v. ci-dessus; hôt.: du Parc Æ du Cliâ-
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teau, 150 di. de 2 fr. 50 à 1, 1«' déj. 1.25, dîn. 3 à 3.50, p. 0 à 7; *Trottet, 40 ch. à 3 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 3.50, p. (i à 7 ; du Belvédère, 24 ch. de 2 fr. 50 à 8, l»'' déj. 1.25, dîn. 3, p. 5 Ji (!; des Alpes, p. 6 à 10 fr.), dans nue gorge entre le Petit et le Grand -Salève, est aussi une station d’été très fréquentée. Le Petit-Salève (898 m.), qui offre une vue charmante, se gravit facilement de l’Eglise en '/si'- et le Orand-Salève (v. cidessous) en 1 h. Va jusqu’aux Treize- Arbres. — De Mormetier-Mairie (*II.-P. Bclleviie, en face de la gare, avec vue des Alpes, 05 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 0), où aboutit l’erabranch. de Veyrier (v. p. 75), la voie monte sur le versant en partie boisé du Grand-Salève, jusqu’au terminus des Treize- Arbres (5 kil. 7; 1142 m. ; buffet-rest. ; hôt. des Treize-Arbres, 5 min. plus loin, dîn. 3 fr., p. 8). *Vue splendide de la hauteur à 6 min. au delà de l’hôtel, sur toute la chaîne du Mont-Blanc, le lac Léman, le Jura, les cantons de Genève et de Vaud et une partie de la Savoie. On met '/ah. de cet endroit pour arriver, par la croupe de la montagne et en laissant à dr. la Grande-Gorge (p. 75), sur le Crêt de Grange-Tournier (1304 m.), point culminant du ^Grand-Salève, d’où l’on voit en plus le lac d’Annecy. Les Pitons (1374 m.), qui se rattachent à la longue montagne du Salève, sont à 1 li. '/i de là, au S., en passant par la Croisette (p. 75); ascension de St-Julien, v. p. 75.
La ligne de Chamonix retourne en arrière jusqu’au delà de l’Arve, puis monte au S.-E., d’abord sur la rive g. du torrent. Belle vue à g., avec la chaîne du Mont-Blanc à l’arrière-plan. — 614 kil. Momietier-Mornex (440 ni.; v. p. 75). A dr. sur la hauteur, Mornex, dans un site charmant; à g., la gorge de l’Arve. La voie traverse le Viaiso», sur un imposant viaduc de 17 arches, et monte à travers des vergers, en offrant toujours de beaux coups d’œil sur la vallée de l’Arve. Pont sur le Foron (il y a trois ruisseaux de ce nom). — 620 kil. Feignier (510 m. ; hôt.: du Mont-Blanc, de la Gare). A dr., à 1 kil. 5, Moussy, avec une curieuse chapelle du x" ou xi" s. — 623 kil. Pers-Jussy-Chevrier (549 m.).
627 kil. La Roche ou La Poche-sur-Foron (581 m.; hôt. de la Croix - Blanche, ch. dep. 2 fr., dîn. 3, recomm.), à g., ville de 3084 hab., sur un rocher de la rive g. du Eoron, affluent de l’Arve. Eglise du xii® s. et tour en ruine de la même époque, reste de l’ancien château. — Ligne d’Annecy et d’Aix-les-Bains, v. R. 14.
Ensuite un grand viaduc sur le ravin où coule le Foron, après lequel se détache à dr. la ligne d’Annecy. Ensuite un petit tunnel. A dr., les escarpements de la Pointe d’Andey (p. 77), à g., le Môle (p. 77) et plus loin, à l’arrière-plan, les Voirons (p. 116). On redescend dans la vallée de l’Arve. — 634 kil. St- Pierre -de- Rumilly (480 m. ; hôt. Beau-Séjour, 14 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50, p. 4 à 6). Voit, publique deux fois le jour pour le Petit-Bornand (1 h. 1/2, 1 h. en sens inverse ; v. p. 146). On traverse ensuite le Borne (vallée, V. p. 146), puis l’Arve en amont de Bonneville.
638 kil. Bonneville (450 m. ; hôt. des Négociants, rue Pertuiset, ch. 2 fr., rep. 2.50 et 3 ; rest. Pouge, rue du Pont, mêmes prix), ville de 2160 hab., anc. capitale du Eaucigny et auj. chef-lieu d’aiT. de la Haute-Savoie, pittoresquement située sur la rive dr. de VArve, dans une vallée fertile, que dominent, au S., la Pointe d’Andey, et, au N., un contrefort du Môle (p. 77). 'église est près de la
BONNEVIJ-LE.
II. R
^ijrand’place ou place du Parquet, au nord. A g., le chàteaude Bonne, (jui sert de prison. A côté du beau ^owt, il y a, sur la rive dr., un petit monument aux morts de 1870-1871 et un buste du sénateur C/irtnZow ( 1 828 - 1 893) , par Soûlés; sur la rive g., wue colonne Ae 22 rn. de haut, avec la statue du roi Cliarles-Félix de Sardaigne (1843). — Section du Mont-Blanc, du C. A. P., route de Genève.
Tramway de Brome (Annemasse), v. p. 93; bureau sur la grand’ place.
Lu *Môle (1809 m.), montagne coiiiiiue isolée au N.-E , se gravit de Uoimcville eu 3 li. '/.j à 4 h., par un chemin muletier. Guide (pas nécessaii'e), 5 fr. On passe par l’Ejuirijiiy (20 min.), les Gallinons et le couloir dn Perthiiis et la graorje à Be.rvâ (1 Ii. ■V4 ou 2 h.), ou par Regret (Reray), le cul de Regret (926 m.) et aussi la grange à Bérud. De là, un bon sentier mène au l'etit-ilôle (^/j d’h.; 1418 m.), oir il y a un chalet-aubci'ge du C. A. F. et d’où l’on découvre déjà le massif du Mont-Blanc. Le sommet est '■‘li d’h. plus haut, aussi par un hou sentier. Panorama magnitiiiue. - - Ascension de St-Jeoire, v. p. 91.
La Pointe d’Andey (1879 m.), au S., demande 4 h. à 4 1i. V.^, par Bontchy ('U d’h.), Andey {^U d’h.) et le col de Dometaz (2h. env. 1700 m.), ou bien par une route de voit, jusciu’à Brlzon (8 kil. 5; 2 h. 'A^; env. 1000 m. d’alt. ; auh.), puis par Salaison (1 h.), à d’h. du sommet. Riche flore. La vue est très belle, mais en partie interceptée au S. par les Rochers de Leschau.c (1940 m.). Au S.-E., la longue chaîne rocheuse du Vergy ou Bargy (2305 m.), avec le pic de Jalonvre (2438 m.).
La voie ferrée passe après Bonneville du côté N. de la large vallée de l’Arve, côtoie le Môle et traverse le Giffre (v. p. 94). — ()45 kil. Marignier (47.5 m.; hôt. de la Gare), qu'un tramw. ;i vap. relie à celui de .Sanioëns au Pont-dii-Risse (B kil.), près de St-Jeoire (v. p. 94). — ()49 kil. Le Nantg.
652 kil. Cluses (484 ni.; hôt.: Nuiionul; de V Union, 20 ch. à 2 fr.. rep. 2.50 et 3, p. 5 <'i 7), petite ville de 2141 hab., horlogers pour la plupart, et qui a une école nationale d’horlogerie, avec un musée.
De Cuises a Taninoes (Sixt), 10 kil. de route, par le col de Chàtillon (7 kil.; 862 m. d’alt.), près du village de ce nom (hôt. des Deux-Vallées; ruines d’un château fort). Service autom. Evian-Albertville, v. p. 122. Il existe un chemin )ilus court et recommandable pour les piétons, l’anc. route, à dr. à 10 min. de Cluses; on arrive par là en 1 h. au col. Taninges, v. p. 94. — Au S., route de Cluses à yancy-sur-Cluses (3 kil. 5).
De Cluses a Praloxg: 12 kil. de route (omnibus, v. ci-dessous), 3 h. à pied. La route passe -gsr Scionzier-d’en-llaut. et après avoir décrit un grand lacet à l'O. (raccourci sur la rive g. du torrent), elle remonte la belle. vallée du Reposuir, arrosée par le Eoron du Reposoir. — 12 kil. Pralong (976 m.; hôt. de la Pointe- Percée), principal hameau de la commune du Reposoir, situé à '/j d’h. en aval de Vanc. chartreuse du Reposoir (1024 m.), transformée dep. 1907 en hôtel (ouv. toute l’année; 150 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. 7 à 11, omn., de Cluses, 3 fr.).
De Pralong, on fait en 5 h. ’/j l'ascension de la *Poiiite Percée (2752 m.), dite aussi mont Fleury, un des premiers belvédères pour la vue du Mont-Blanc. Son nom provient d’une ouverture au sommet, visible depuis Pralong, que traversent, à certains moments, les rayons du soleil. Guide (pas indispensable), 10 fr. An delà de l’anc. chartreuse du Reposoir (v. ci-dessu.s), le sentier franchit le Eoron, monte sous bois une pente raide et pa.sse auprès des chrdrts de Sommier-d' Aval . Après avoir traversé le Eoron une seconde fois, on prend à g. le chemin conduisant aux chalets de Sommier-d' Amont ou Sommier-Dessus (laitage et bois); de là, un sentier, construit en 1909, monte par des lacets au cul de la Rouellétaz, luiis rejoint, dans les lapiaz, le sentier du G rand-Bornand (v. ji. 78) et
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uboiitit iui n'fiiije Saiiraije (2250 m.; emporter du bois), au C. A.P., situé à 'V.i d’b. du l'ol et à 2 h. </s Praloiig. Idaseensiou du sommet (2 h.), (|uoi(iue faeilitée par les travaux duO. A.P., présente, sur l’arête, ij[uel(iues endroits scabreux pour les personnes sujettes au vertige. — Du refuge, on peut descendre en d li. env. sur le Gratid-BoDiaiid (]). 14(1) ou la Clusaz (p. 117) en })renant le nouveau sentier du O. A.l‘\, ([ui conduit au chalet lin PlaiKfij UoTO m.). De là, on atteint le Grand-Bornand en passant par les chnlcfs de Plattuy (gîte) et les hameaux des Troiicn (où le chem. devient l'arrossable), du Coniiat/, des Plans et du Boachet. Pour gagner la Clusaz, on i)asse luir les chalets de la Boiiihardclle et le hameau de Paccaly. — .\scension de Sallanches, v. ci-dessous.
De Pralong on monte aussi à la Pointe d’Areu (p. 79; 4 h.), au S. -K., par les chalets de Ménj (172(1 m. ; 2 h.), et à la Pointe d’Almet (2265 lu.; 2 h.'i. au S. -O., par les chalets de la Caronniére et de la Touvière.
De Pralong au Grand-Bornand, v. ji. 146.
De Pralong on peut aller en 4 h. au 3Iont-Saxonnex, par le col de r Knerenaz et le lac Bénit (prendre .à g. la descente depuis le col).
La ligne passe dans un tunnel sous la Pointe de Chevra/i (1228 m.) et eôtoie la rive dr. de l'Arve, dont la vallée se rétrécit ici considérablement. — 6.56 kil. Bediiie-Arâches (495 ni. ; cat'é-rest.). On voit jilus loin à g. et à une hauteur do 228 m., l’entrée de la grotte de Balme, grotte à stalactites dont la visite, peu intéressante, demande 2 11. 1/2 (4 tr. ; 3 ou 2 fr. jiar pers. pour une société).
659 kil. Magland (5(16 111.), au pied de rochers abrupts.
De Magland on monte en 2 h. 1/4 env. aux chalets Plaine- Joux (1608 ni. ; gîte), par Bellegarde (10 min.), la Colonnaz (1 h. et le lac de Plaine (1120 m.; 1 h.). De Plaine-Jonx à la Tète Pelouse (p. 96), en 3 h.; à la Pointe de Coloney (p. 79) en 3 li. V21 par les chalets â'Aujon (1829 m.).
Puis 011 a à dr. la Pointe d’Areii et la Pointe Percée, à g. l’Aignille de Varan (p. 79). — 663 kil. Oëx. Pont sur l’Arve. A g., la aascade d’Aiyenaz, qui bondit d’un rocher de 270 111. et qui est belle après de fortes pluies. La vallée s’élargit. En deçà de Sallanches s’ouvre une *vue splendide de la chaîne du Mont-Blanc, dont riinposante niasse neigeuse, d’une blancheur éblouissante, se dresse au bout de la vallée et paraît tout près, bien qu’elle soit encore éloignée d’env. 25 kil. en ligne droite. Les différentes cimes, qui se présentent successivement, sont de dr. à g.: l’Aig. de Bionnassay, le Dôme du Goûter, le Mont-Blanc lui-même, le Mont-Maudit, le Mont-Blanc du Tacul, l’Aig. du Midi et l’Aig. Verte.
668 kil. Sallanches. — Hôtels: *Grand-Hôtel Slichollin, av. de la Gare (40 e.h. de 2 à 5 fr., rep. 3, p. 6 à8); * Beau-Séjour, k la gare (45 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50 à 3, p. 6 à 8) ; Bellevue (40 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50 et 3, p. 6 à 7); Dévuuaasoud (ch. 2 fr., rep. 2.50 et 3).
Sidlanches (546 m.) est une petite ville industrielle de 1943 hab. 8ur la place Charles-Albert, une fontaine en mémoire de la Eévolution, avec statue de la Paix par Cambos (1890). — Courrier le matin pour Mégève (p. 144; 2 h. 1/4). Service autom. Evian-Albertville, v. p. 122. Voit, partie, et guides tarifés.
La vue de la chaîne du Mont-Blanc est encore plus étendue des hauteurs voisines de Sallanches, déjà même de la montagne de St-Roch, au N.-O. — C’est du môme côté que se gravit, en 8 à 9 h., avec un guide (30 fr.), la Pointe Percée (p. 77), par les chalets de Cœur (3 h. i/.^), les Fours (2 h. VO et le col des Verts (2.569 m. ; 1 h. <1"! est à 1 h. du sommet. —
II
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La Pointe d’Areu (21(18 m. ; Kuidej 20 fr.), plim an N., deniaude G h. '/a, aussi ])ar St-Rocli, puis par la cascade et les chalets de Daran (2 li.).
A l’Aiguille de Varan ou Varens (2488 m.), au N.-E., 7 h., avec iiu guide (15 fr.), par ^'illy, les Juillards, le Da;/, les chalets de Varan (3 kil. 5; 153G m.) et les chalets de Barwe-Rausse. (1 h.). - A la Pointe de Colloney (2G!)2 m.), encore plus loin, course du même genre, assez difficile, G li. '/^ avec un guide (27 ou 30 fr.), par la rive dr. de l’Arve en aval, puis par la vallc'-e du Nant-d’Arpennz (1 h. a/^), les chalets de Véran («vers Ilaon»; env. 2 h.; 1G16 m.) et le Désert ite l'iaté («lapiaz»; p. 111). Vue splendide.
67 1 kil. Pas.sij- Domanrif. Pa.s.si/ (692 m. ; luit, de l’ussy, 25 ch. (te 1 l'r. 50 à 4, rep. 2.50, )). 6 à ,S) est sifiK' à 3 kil. de la gare, sur la rive dr. de l’Arve, au pied de l’Aig. de Varan (v. ci-dessus). Deux ex-voto romains sont encasfrf-s dans le mur du clocher. — dr., le ’niont (VArhois (1829 m.) et le mont Jolij (p. 1 10).
674 kil. Le Fayet-AS7-fiVrîY//.s (581 m.; huffet), terniinus de la ligne ordinaire, au hameau du Faijet (v. ri-dessous). (thangement do voit, pour la ligne éleclri(|ue de Chanionix (v. p. 81).
Au alliage de St-Gervais et a(( col de Voza, par le tramway du Mont- Blanc, V. p. 80. — Autocars pour Thônes (Annecy), Evia)i et Albertville, V. K. 16 B, C et p. 122; bureau au buffet de la gare du Fayot.
St-Gervais-les-Bains, commune de 2174 hab. sitmie dans la vallée de j\IontJoie, arros(ie par le Bon-Nant («nant», torreni), comprend surtout les trois agglonn' rations suivantes : le Fuyet (v. ci- ■ dessus), les havns de Sl-Gerrals (609 m.), à 500 m. au S. de la gare, (d le rillaye de St-Gervais (807 m.), à 4 kil. au S. de la gare.
Le Payet. Hotels, (mtre la gare et le parc de l’établissement: II. Termhins Æ Slétrapole (du 15 juin au 15 sept. ; 60 cb. de 3 à 5 fr., rep. 1, .'î et 4, p. dep. 8); If. des Alpes (du Br juin au 15 oct.; 90 cb. de 3 à 6 fr., rep. 1, 3 et 3,50, p. dep. 9, omn. 1); H. de la. Paix (de juin à sept.; 24 cb., rej). 1 fr., 3 et 3.50, p. 7 à 10, omn. 1); H. du Bvn-Naiit, ouv. toute l'année (20 cli., rep. 2 fr. .50 ou 3, p. 6 à 8). Bains de St-Qervais. Hôtels, dans le ])arc (le l’établissement, dont ils dépendent; *Gr.-II. de la Savoie, avec le casino, de Irr ordre (de juin à oct. ; 140 cb. dep. 5 fr., rep. 1..5Ü, 4 et 5, V. n. c., p. deji. 13, omn. 1..50); If. des Bains (de juin à oct.; 60 cb. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 1 ou 4 et 5, v. n. c., p. dep. 9, omn. 1.50). "Village de St-Gervais. Hôtels: *Gr.- II. du Mont- Joly, avec établissement d’bydrotliérapie (du 15 mai au 15 oct.; 150 cb. de 3 à 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, v. n. c., p. dep. 9); *Gra ml -Hôtel, en face du j>récédent (du l»'' mai <à tin oct.; 110 cli. de 3 à 6 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. 8 à 12) ; *Spleinlid Hôtel Æ des Bfi’angers (du 20 mai au !«'■ oct. ; 120 ch. (le 3 à 5 fr., reji. 1.50, 3.50 et 4, p. 7 à 12); H. du Mont-Blanc (du l«r juin à fin sept.; 45 cil. de 3 à 5 fr., re]i. 1.25, 3 et 4, ]i. 8 à 11); Regina II., bon, ouv. toute l’année (18 cli. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50 à 3, ji. 6.50 à 7.50); P. de Genève. Eonilireuaes villas à louer.
VoiTfREs iiarticulicres tarifées. - Gcidks (bureau à l’Iiôt. de ville): de l'oclasse, Ul.-.los. Broisat. Aljih. Estiviu, Aug.-Prosper Magnin, Anselme- Lucien Martin ; de 2' classe, Luliin-Franç. Broisat, Jos.-.'Vlex. Brunet, Ad.- Alph. et Cél. -Denis Cbapelland, Alph. Magnin, .Tos. -Théophile Perroud.
De la gare, on Iraverse le hameau du Fayel et franchit le Ron- Naiit, pour arriver. aux bains de St-Gervais (halte du tramway du jllont-lilanc, v. p. 8(1), situés dans uii parc, où s'ouvre une gorge lioisée du torrent. Le nouvel établis.semeid a été; construit en avant do la gorge et à l’abri de la montagne depuis la catastrophe de 1892
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(v. p. 107). 11 y ;i trois sources thermo-minérales, deux chloruréessull'atées-sodiques, calciques et lithinces, les sources de Mey et Gontard, à 42 et 39° C., et une chlorurée-sodique-sulfureuse, la source du Torrent, à 39° C. Les eaux s’utilisent en boisson et en bains, surtout dans le traitement des maladies de la peau, de l’appareil digestif et des maladies nerveuses; saison, du mai au 15 octobre. l.i'ancieii établissement, qui fut en partie détruit par la catastrophe de 1892, est, avec Thôt. des Bains, au fond de la vallée et sur remplacement même des sources. Au delà, un pont sur le torrent et un sentier conduisent à la belle cascade des Bains.
Le village de St-Gervais (stat. du tramway du Mont-Blanc, v. ci-dessous), centre de la commune de St-Gervais-les-Bains, e.st fréquenté comme station climatérique. Il occupe un beau site dégagé, sur le flanc O. du Prarion (p. 81). Les voitures y arrivent du Eayet (4 kil.) par la route d’Ugiiies, en passant par les Plagnes. Les piétons y montent en */2 h. en longeant la voie du tramway du Mont-Blanc (v. ci-dessous) ou bien en prenant, à g. de Pane, établissement (v. ci-dessus), un sentier escarpé (20 min.) qui passe à la belle cascade du Crépin, formée par le Bon-Nant (50 c. d’entrée).
— Belle vue du pont du Diable, un peu en amont du village (v. p. 145). On visite également les Cheminées des Fées, belles pyramides morainiques où l’on va en 20 min. de l’hôt. du Mont-Blanc.
Du Fayet-St-Gervais au col de Vqza. par le trainway du Mont-Blanc: 7 kil. 6; en été six trains parr jour ; trajet en rfil'SO; prix, jusqu’à St-Gervais, 3 fr. (4 fr. 50 aller et ret.), jusqu’à Motivon, 7 fr. 50 et 11 fr. 35, et jusqu’au col, 12 fr. 10 et 18 fr. 10. — Vue à droite.
Le tramway, à crémaillère et provisoirement à traction à vapeur, part de la gare du Fayet-St-Gervais (581 m. ; p. 79), s’arrête 400 m. plus loin à la halle des Bains (593 m.), puis monte rapidement à travers une forêt de sapins et des vergers. Echappées, en arrière, sur la vallée de l’Arve, avec l’Aig. de Varan et la Pointe Percée. — 1 kil. 7. Village de St-Gervais (796 m.; v. ci-dessus). On traverse ensuite, par des rampes atteignant 24® /q, les pentes du Prarion; à dr., de l’autre côté de la vallée, le mont Joly (p. 110).
— 4 kil. 5. Montivon (1377 m.). La voie laisse à dr. en bas le village de Bionnay (p. 81) et tourne à g. (N.-E.) pour s’élever audessus de la profonde gorge du torrent de Bionnassay (v. p. 81). Peu à peu, la vue s’ouvre sur un cirque grandiose de montagnes: l’Aig. de Tricot, à dr. du glacier de Bionnassay; à g., l’Aig. de Bionnassay, le Dôme et l’Aig. du Goûter. — 7 kil. 6. Col deVoza (1655 m.; chalet-restaur., déj. 5 fr., v. n. c.), entre le mont Lâchât (p. 107), au S.-E., et le Prarion (p. 81), au nord.
La ligne doit être prolongée, par le pacillon de BeUevue (p. 109), jusqu’à Tête-Ronsse (7 kil. 8; p. 107), d’où l’on projette de la conduire jusqu’à l’Aig. du Goûter (env. 3 kil. ; 3835 in. ; v. p. 107).
Les piétons peuvent atteindre le col de Voza, du village de St-Gervais (v. ci-dessus; écriteaux derrière l’hôt. du Mont-Blanc et à 2 min. au delà de l’église), en 3 h., par les maisons de Mont-Paccard (1134 m.) et le
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pavillon du Prarion (2 li. '/ai la.: ctialet-liôti'l, ch. 2 fr., ilcj. ilîu. 2.25, simple mais htm; vue maftnitinue), situé au S.-E. (lu Prarion (1967 in.; « prerond »), qu’uu atteint du pavillon en ’/a h. et d’oii l’on découvre un panorama splendide. — On monte, eu 3 h., au col de Voza aussi en suivant la route des Contamines jusqu’à Bioniiai/ (3/4 d’h. ; v. ci-dessous), puis en remontant la gorge du torrent de llionnassay jusqu’à PiOjfunssoT/ (3 kil. 5; 1 h. 1/4; 1330 m.), où l’on tourne à gauche (N.-E.). — Du col de Voza aux Honches, v. p. 109.
Du col de Voza ou peut continuer par la route du Mont-Blanc (v. p. 107j jusqu’au pavillon âe BeUewe (‘/s h-) nt descendre de là aux Houches ((Ùiamonix) par le chemin décrit p. 109-108; ou bien pousser jusqu’au chalet-hôt. de Tète-Bousse (4 h. >/■.> du tml; guide, 15 fr.) et prendre au retour à dr., près d’une cabane forestière au mont Lâchât (p. 107), un sentier dans les rochers qui mène également aux Houches (5 h. Va >'6 'Tête- Kousse à f'hamonix par ce chemin).
Le col de la Porclaz (1532 ni.; autre, p. 92; refuge des chasseurs alpins), situé entre le Prarion (v. ci-dessus) et la Tête-Noire (1768 m.; autre, p. 93), se gravit, eu 2 h. Va» directement des Plagnes (p. 80) ou, du village de St-Gervais, par un sentier se détachant à g. de celui du Prarion (v. ci-dessus) au delà de Mont-Paccard. Guide utile, 6 fr. On descend du col au Fouilhj et aux Houches (1 h. '/al P- 82).
Du viuLAGE DE St-Gervais AUX CoNTAïuiXES 1 9 kil. de route; courrier trois fois par jour, en 1 h. Va» 2 fr. .50. Les voit, contiuuent parfois jusqu’à N.-D.-de-la-Gorge (p. 110), Va h., 1 fr. — La route passe par Bionnay (3 kil.; 949 m.; v. ci-dessus), hameau situé près du confluent du Bon-Nant et du torrent de Bionnassay, et Tresse, etc. (v. p. 109).
Honte de St-Gervais-les-Bains aux Contamines (2 h. ; 8 kil.) et à Notre- I)ame-de-la-Gorge, v. p. 109 et 110. Au chalet-hôt. de Trélatête^ v. p. 110. — Le mont Joly (p. 110) se gravit sans difficulté de St-Gervais, eu 5 h., ]iar Orcin, les granges et le pavillon du 3Innt-Joly (3 h. Va! 2002 m.; 12 lits de 3 à 4 fr.. rep. 1.50, 2.50 à 3.50 et 3.50 à 4, v. n. c.), jusqu’où l’on peut aller à mulet; descente par St-Nicolas-de-Véroce (p. 109); en tout 8 h.
Du Fayet A SixT ])ar la montagne, 8 à 9 h. avec un guide, trajet intére.ssant pour les alpinistes. On monte par les Escaliers de Platé (pron. «platet»), puis par les chalets et le Désert de Platé («lapiaz», p. 111), où on longe à dr. la Pointe de Platé (2555 m. ; 1 h. ; très belle vue; guide, 20 fr.), et ou passe par le col de la Portettaz (2384 m. ; belle vue), entre cette Pointe, au S., et le Signal de Platé (2476 m. ; 1 h. ; très belle vue), pour redescendre par les chalets de Sales (1890 m.), une gorge grandiose où sont les belles cascades de la Pleureuse et du Rouget (p. OO), et enfin par Salvagny (p. 96), près de Sh't (p. 95).
II. Du Payet-St-Gervais à Chamonix
19 kil. Chemin de fer électrique du P.-L.-M., service permanent; trajet en 1 h. à 1 h. 10 ; 4 f r. 35 et 1 f r. 90.
La ligne traverse le Ilon-Nant et l'Arve et passe, au delà de (Jhedde (3kil. ; .599 in.; hôt. National), devant la grande usine électro-rhiinique de Corbiii & C'®, (jui dispose d'une force de 12000 chevaux fournie par une chute d’eau de 140 m. Ensuite la ligne décrit une grande courbe et franchit l’Arve par un pont métallique de 4.') in. d'ouverture avec une rampe de 90 millim. Au sortir d’un l)ctit tunnel, elle s’engage dans le vallon boisé du Châtelard, où se trouve, à g. au kil. 5, la I'"' usine électrù/ue de la compagnie, avec une force de 4000 chevaux. T^n jjeu plus loin, au delà d’un Itetit tunnel, la stat. de Servoz (7 kil.; 812 m. : liéd.-café de la Gare, ch. 1 fr. .50 à 2..50, rci». 1, 2..’)(t et 2..'')0).
Sü ih ('«H,-, p. ;>i). nOK(^KS PE LA DIOSAZ.
A uni- voûte, i[ui traverse l’Arve, gagne en 15 min. le village de ÿerroz tsu; ni. ; luit. : des Gorges de la Diosaz, 14 ch. de 1 fr. 50 à, 3, rep. 3, ]i. 0 à 8; de rEnvope, ddj. 2 fr. 50, p. 5 à 0; de la Fong'ère), d’où l’on visite les égorges de la Diosaz (1 h. aller et retour; corresp. de la gare, 50 O.). Le torrent de ce nom, (lui vient du Bnet (p. 80), s’y est creusé un lit très profond et y forme de belles cascades. La gorge est traversée ^lar une galerie de 1 kil. de long, adaptée au rocher et qui en rend l’accès taeile. (tartes d’entrée (1 fr.) an pavillon-restanr. Jardin, k 20 min. de la gare.
De Servez il S/xt (p. 05) iiar le c<i/ (ht Dérochoir (5 h. ; 2182 m. env.), à l’E. de la l’ointe de Plate (ji. 81), et les chalets île Sales P/4 d’h.; ]). 81), 7 h. t/„ à 8 h., avec un guide, trajet intéressant, mais jiénible il la montée, sur les restes d’un éboulemeut de 1751, auquel le col doit son nom. - Trajet plus long (8 h. >/.))> 'nais plus facile, par le col (VAntente (5 h.; !>. HH) et les chalets des Fonds (1 h. 3/4; p. H6).
Après iivdir iiiontè, l’ospace de 1 kil. 5 env., une rampe de 80 inillini., on aperçoit à g. et un peu avant le poteau kil. 9, la 2‘ usuie éleelrique de la compagnie, avec une force de 10800 chev. fournie jiar une chute d’eau de 95 m. Au fond de la vallée apparaissent à g. le Dôme du Goûter et l’Aig. du Midi. La ligne traverse ensuite, au kil. 10, le petit fitnvel (le la Cascade, et franchit l’Arve sur le *viaduc de Ste-AIa.rie, haut de plus de 50 m., composé de sept arches de 15 m. et d’une arche centrale de 25 m. d’ouverture, en aval de l’anc. pont Ste-Marie. On arrive peu après à la gare des Ifouidies (12 kil. ; 980 m.; hôt. : des Montées; de la (rare, p. 4 fr. 50 à (î), en face du village de ce nom (p. 108), où la ligne débouche dans la vallée de Chamonix; vue saisissante, à dr., sur le massif du Mont-Blanc, avec les glaciers de la Griaz, de Taconnaz et des .Bossons (p. 104) qui en descendent. Après avoir franchi l’Arve une quatrième fois, sur un pont de 25 m. d’ouv., on arrive à la gare des Bassons (10 kil.; 1012 m.; hôt.: de la Gare, ISO ch., rep. 2 fr. 50 et 3, ]i. dep. 5; des Familles, 30 ch., mômes prix; de l’Aiguille-du-Midi ; Britannia, nouveau); jmis on repasse encore doux fois la rivière et l’on est à Clumionix (19 kil.; p. 97), du côté E. du village.
B. Par Genève.
(!95 kil. env., dout 2 pour la traversée de Genève. Trajet direct en 14 h. 50 et 17 h. 40, mais pas de billets directs pour Chamonix, et les voyageurs ont à pourvoir au transport de leurs personnes et de leurs bagages de la gare de Genève-Coruavin à celle de Genève-Eaux-Yives (v. p. 83). Ou peut toutefois passer par Genève avec les billets d’aller et retour mentionnés p. 72. Départ aussi de la gare de Lyon.
I. De Paris à Genève (pac Ambérieu et (Jtiloz
005 ou 625 kil. (suivant qu’on pusse par St-Amour ou Mâcon). Trajet en 10 h. 20 à 12 h. 45, en 9 h. par le «Savoie-Express» (v. p. xiv). .Prix: 07 fr. 75, 45 fr. 75, 29 fr. 80 ou 70 fr., 47 fr. 25, 30 fr. 80. — Wagonslits et wagons-restaurants, v. l’indicateur.
De Paris à Genève par Dijon, Pontarlier et Lausanne: 587 kil.; 10 h. 25 à 13 h. 5; 63 fr. 60, 43 fr. 25, 28 fr. 65.
.Tusqu’ù BeUega.rde (572 kil.) et au delà du défilé de V Ecluse v. J). 2 et 72-74. On laisse ensuite à dr. la ligne directe do Clia-
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iiiüiiix, avec son viaduc et son tunnel, et l’on continue par la rive dr. du lîliône. La vue se dégage à dr. du côté des Alpes. — 583 kil. Collonges-Fort-V Ecluse, où s’embranche, à g., la ligue de Gex et Divonne (v. le Nord-Est de la Eroitce, par Bædekerp
586 kil. Eoiigiijj-Chanctj, stat. frontière. Chancy, sur la rive g., api)artient déjà au canton de (lenève et est relié à cette ville par un tramway éleetri(iue. — 591 kil. La Plaine, d’où il y a Jiisfiu’à Genève, outre les stations suivantes, quatre haltes desseivies j)ar des trains légers. La voie s’écarte du Rhône. — 596 kil. Satiyny. — 69(1 kil. Vernier-Meyrin. On est enfin dans une l)elle plaine parsemée do villas.
605 kil. Genève — Gahks. Ou arrive par la liane directe .à la j/iire de Cnrnavin, nu gramie gare, au N. de la ville. La gare de,': Eavx-Vh:es ou des Vollmides, pour la Savoie, en e.st à env. 2 kil. ft, au S.-K. OiiinibJis, de ces gares, 50 c. le jour, 75 c. la nuit (9 li. à C li.) et 30 c. pour 30 kilos de bagages. Triiinirni/s, v. ci-dessous. Partefni.r: avec 15 à 50 kilos <le bagages, 75 c. ; de 50 il 100 kilos, 1 fr.
lIÔTEi.s. Rive dr., où est la gare de ('ornavin: Beoii-Piivige, X(it tonal, de la Paix, d'Angleterre, des Pergnes, de Piissie <(■ C’ontinenfal, Bellevue, Hiehemond , sur les quais, où on a la vue des Alpes, tous de !<»■ ordre (cb. dep. 3 t'r. 50 h 5, déj. 3 à 5, dîn. t il (1); — lolernational. Puisse, de (Jenlve, Monopole, Bristol, prés de la gare (cb. 2 t'r. .50 à 5, rep. 2.50 à -1); etc. — Rive g. du Rhône, du côté de la vieille ville: Métropole (ch. dep. 4 fr., rep. 1 et .5), de l’ l'k'ii (ch. dep. 3 fr., rep. 3. .50 et 1.50), avec vue sur le lac, de 1" ordre; Victoria, du Porc, Tonrhig II. <f- Balance, de l'Kurope, du Lac (ch. 2 fr. 50 il 0, rp)i. 3 à 4); etc.
Restaurants: du Xord (v. ci-dessous); E. Duuiont, rue du Rhône, 78; de la Couronne, C. Français (v. ci-dessous) ; du IJott-d' Or, rue du Rhône, 38 ; de la Poste, rue du Mont-Blanc.
Caeés: c. du Mord, de la Couronne, au (irand-C^uai ; C. i'iennois (de l’Aigle), rue du Rhône, 18; Français (anc. C. Lyrique), eu face du théâtre; Kiosque des Bastions, promenade du uicnie nom (p. 84); etc.
Brasseries: Landolt, jiresque en face de l’Université (p. 84); hrass. Centrale, Molard; Gay, rue du Conseil-Général, 10; de Genève, (frand- (tuai ; de V Univers, Ackermann, du Crocodile, rue du Rhône; de la Bourse, il l’hôt. de la Poste; autres rue du Mont-Blanc, place des Alpes, etc.
Voitures de pi.ace: la course, 1 fr. ou 1.50; l’heure, 2.50, puis 65 c. ]iar 1/4 d’h.; bagages, ,50 c. — Faire les prix d’avance.
Tramways éi.ectrioues: de la jtlace du Molard, sur la rive g. prés du pont du Mont-Blanc, il la gare de Cornavin {Ariana, p. 85), à la gare des Eau.r.-Vives, Annemasse (p. 75), Etrenibières (p. 75), ii Carouge, Collonges (g. 75); de la rue de Chantepotdet, en face de l’hôtel des Postes, à Ariana (p. 8.5), Perneg et Ge.r; du quai de la Poste à St-Jutien (p. 71; serv. autoni. de lii :i Annecy, v. p. 134); du rond-point de Rive ii Vegrier et Collonges (p. 7.5).
Bateaux à vapeur, v. ji. 85.
Nota. — h'heure suisse est celle de FFlurope centrale (v. p. xv).
(ienève (375 m.), chef-lieu du ju-tit ciinlon de ce nom, est une ville de 118256 luib., dont étrangers. Elle est admirable¬
ment située, sur les deux rives du Rhône et à l’extrémité S. du lac Léman ou de Généré (]). 84).
f Voir pour les détails la Suisse, par Bauleker.
( I KN KV K.
C)]i va (linH'tvinont do la gavo do Goniaviii au lac par la largo riio du Moiil-lllauc, eu passant devant le magniliquc hôtel des Postes. Du *pont du Mo7it-Blanc, le premier eu amout des sept qui relient les deux parties de la ville, et du quai du Mont-Blanc qui l’avoisine, on jouit, quand le temps est clair, d’une *vue admirable sur la chaîne du Mont-Blanc. Pour les détails, voir le disque sur le quai, en face de la rue des Alpes. Sur une place voisine s’élève le somptueux namwiient du duc Charles II de Bi'unswiclc (m. 1873), qui a légué sa fortune à la ville. Plus loin, par les quais, le parc Mon-Repos, promenade publique, d’où l’on a une vue splendid('. Sur l’autre rive, près du pont, le monument National, érigé en mémoire de la réunion de Genève à la Confédération Helvétique, en 1814. A côté, \& promenade du Lac, dite Jardin Anglais, où est exposé un beau 7'elief dit, Mont-Blanc (50 c.; public le dim.). Puis le quai des Eaux-Vives et, à 6 min. de la ville (tramw. électr.), le *parc des Eaux-Vives, avec restaur., théâtre d’été, etc. (50 c.).
En aval du pont du Mont-Blanc, la petite île Rousseau, accessible du pont suivant ou pont des Bergues et au milieu de laquelle est la statue de J.-J. Rousseau, bronze par Pradier. Plus bas encore, le potd de la Machme, avec l’usine centrale d’électricité. Plus loin, une île, \e pont de la Coulouvrenière et V usine des forces motrices de la ville, intéressante même pour le simple touriste.
Sur la hauteur à laquelle s’adosse la vieille ville, s’élève la cathédrale St-Pie^'re, consacrée, dit-on, en 1034, mais transformée dans le style goth. aux xii® et xni'^ s. et défigurée à l’extérieur au xviiD s., par un portique corinthien. — A PO. de là, Vhôtel de ville, datant du xvi® s., et en face, V arsenal.
De l’autre côté de l’hôtel de ville, la protnenade de la. Treille descend à dr. à la place Neuve, où s’élèvent, du côté N., le musée Roth (expositions temporaires de peinture) et le théâtre. Devant cet édifice, la statue équestre du gétiéral Dufour (ni. 1875). Au delà, la promenade des Bastions, avec les bâtiments de V université, construits de 1868 à 1872 et qui contiennent aussi la bibliothèque et le musée d’histoire naturelle.
A PE. des Bastions, \e palais Eynard, contenant les collections iPintérêt local du musée d’histoire naturelle, et au S.-E., V Athénée, l’hôtel de la société des Beaux-Arts. Plus loin, le boulevard Helvétique, qui passe devant le nouveau *niusée d’Art et d’ Histoire, où sont installéesles différentes collections de la ville (ouverture en 1 910) . Près de là se trouvent ['observatoire et la chapelle russe. Le boulevard descend ensuite vers le lac, au delà de la promenade du Lac.
Le *lac Léman ou de Genève (372 m.) est une vaste nappe d’eau, d’un beau bleu foncé, que forment le Ehône, qui le traverse, et 41 rivières, qui s’y perdent. Il a 72 kil. de long, 14 kil. de large, jusqu’à 310 m. de profondeur et 58240 hect. de superficie. La rive N. est en pente douce et très fertile, mais celles de PE. et du 8.
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sont (loinini'-es jiar les long'iies rluiines de inontagnes du Valais et de la Savoie, iiiii lui l'oiil un ai'rière-|dau grandiose. J^a jiartie N. a|)i)artient à la Suisse; la partie S., de Herinauce à St - Ixingolpli (v. ei-dessou.s), est à la France de})uis ranne.vion de la Savoie.
.1 2.') min. an N.-E. de la gare de Coniaviii (tramways, v. p. 8.1), le *musée Ariana, publie les dim. et jeudi de 10 h. à 4 (li) b. et visible les autres jours, sauf le lundi, moyeuuaut 1 fr. C’est un musée artisticiue et industriel. Du y a une très belle vue et il est dans un parc ouvert t. les J. à partir de 0 b. Dans la partie inférieure du parc, le jai'dhi Itiitmiique de la ville de (ieuéve, comprenant un jardin alpin intéressant.
Des bateaux à vapeur desservent les deux rives, de Genève an Bonveret, et l’on peut ainsi faire le tour du lac. Départs du quai du Mont-Blanc et de la promenade du Lac. An Bnuveret, par la rive N. ou par la rive S., 4 b. 'V4 à .') b., 7 fr. 50 ou 3 fr. A Tlupuon. 1 b. .50 à 2 li. 45, 3 fr. 00 ou 1 fr. 80; à Evian , 2 b. 25 à 3 b., 4 fr. 20 on 2 fr. Cbemin de fer préféi'alile de Tbonon an Bouveret (v. p. 110 et 122).
Stations de i.a kiviîN.: Bilhitie, Vrrisiii.i-, Viippt'l, t'éliijiii/, Xi/aji, Huile. Ht-Hre.i-, Moryea, d’on l’on a une belle vue ilu Mont-Blaui'. ■ St-Hiilpice. Ouchy , l'ort de I.aiiKaiiiie (v. p. 80 et 115). Beau coup d’œil sur cette ville. Hulh/, Biitri/, C'ully. Belle vue des Alpes. Hieaz-NI-lSojiU(irhi. Vevey (trois stations), ville de 14 010 liab.. très fréquentée surtout comme séjour d’automne et de |>rintemps et desservie, comme .Montreux, Territet et Villeneuve, par la ligne rln Simplon (v. p. 80), Clarens. Montreux IVcoc.i', localités également des plus fréquentées comme sojonr. Territet-Cliilldii, point de départ du funiculaire de (lliiiii et des Rochers de Naye, d’où l’on a une *vue magnifique, et stat. pour Chillou, célèbre par son vieu.x *cliâteiiii pittoresque, sur un rocher au bord du lai-. Villeiteiive. vieille petite ville à l’extrémité du lac.
Le Bouveret ()). 122). Pour les détails, v. lo Hiiisse, par Bauleker.
Stations de. la kivk S; Voloytty. la Belotte. Belle.rire . Oorsier, Anieres. Iferinaiice, dont le ruisseau forme la frontière. Tonyues- Doiiraiiie, S'eriiier. Vroire. On double le cap où s’élève le village, avei' son vieux idiàteau. Vue étendue sur les Alpes de la Savoie. Sciez, Aiithi/Séche.r. Thonon-les-Ba i as {Rice.'i: p. llO). Plus loin, le cliàteau
di‘ Ripaille (j). 117). lui Drance a formé iid un grand terrain d'alluviou. Aiaphioii ip. 119). TSvis.n- les- Bains (p. 119). Puis la Toiir-Roiale et .ileillrrie (p. 122). St O i liyoljik ([i. 122). Enfin le Boureret ip. 122).
De Genève à Ferttet/, dans le Jartt français, v. le X(*r<l-Est tir la France par Biedeker; à Lyon, v. p. 83-82, 71-72 et 12.5-124; à Alineci/ et Ai.r -le.s - Bains , R. Il; au Salèce et aux \’oirons. par .Xiinemasse. v. ci dessous, J). 75 et 115-110.
II. De Genève à Chanionix
88 kil. 09 kil. de chemin de. eek jusqu’au Faiiet-St-lIrrvais, en 2 li. 10 à 2 11. .50 (7 fr. 85, 5 fr, 30 et 3 fr, 15), et 19 kil. de chemin de eek Éi.ECTK. de là à ChamoniT (cliangemcnt de voit.; v. p. 79). 'l’rajet entier en 3 11. 20 à 1 11. 30; jirix. 12 fr. 15, 7 fr. 20 et 5 fr. 35 (avec 3ti kilos de bagage). Départ de la gare des Eaux-Vives (p. 83) et betire française à cette gare (v. |i. 83). Pas de visite douanière dans cette partie de la Haute-Savoie (arroud. de Tbonon. Bonneville et St-.liilien), mais nn doit la subir à la rentrée en Suisse.
Int voie iiiunte, passe ilaiis un (iiiiiiel et ciintiiiiie iralioi'il par un plalioiii (v. la carte, p. SR). .\ ilr., le Salève; à g., la chaîne ilu
.liira. - 1 kil. Chêne (422 ni.), gros lionrg genevois. On y a crige
en 1S9;') un initiiuntcnl à L. Favre, entrepreneur ilu tunnel ilii St-Oiilharil , originaire île (diêne. A ilr.. le Mont-Hlanc, entre la
Bu'deki'r. .S.-E. île la France. 9' édit
8C, ll.B.o. VaH,\ p. fir,. LAUSANNE.
pyramide du Môle (p. 77) et la double cime de la Pointe d’Aiuley (]). 77). Ou travei’se le Forun qui forme ici la frontière.
() kil. Annemasse, et de là à Chamon/ix, v. p. 75-79 et 81-82.
I. De Paris à Martigny par Pontarlier et Lausanne
593 kil. Trajet en 10 h. 25 à 11 h. 50. Prix: 65 fr. 90, 44 fr. 95,
29 fr. 95. Simplon- Express, v. p. xv. Wagon-lit à l’express de nuit, wagon-rest. à l’express de jour. — Détails, v. le N'ord-Est de la France et la Suisse, par Bædeker.
.lusqu’à Dijon (315 kil.), v. p. 2. On laisse à dr. la ligne de .Lyon. — 347 kil. Auxonne, 6307 hab. — On traverse la Saône.
362 kil. Dole (petit buffet; hôt. : de Lyon, de Genève, etc.), vieille et curieuse ville de 14838 hab., sur le Doubs.
394 kil. Mouchard, sur la ligne de Besançon à Lyon. Embi’anch. sur Salins. — On pénètre dans les montagnes du Jura. — 418 kil. Aiidelof. Belles forêts.
465 kil. Pontarlier (buffet; bût.: de la Poste, de Paris), ville de 8776 hab., sur le Doubs.
On traverse le défilé de la Cluse. — 480 kil. Vallorbe, 3279 bal). Douane suisse. Heure de l’Europe centrale, v. p. 83.
526 kil. Lausanne (buffet; hôt.: Cécil, Kichemont, Beau-Site, Gibbon, Beau-Séjour, etc., en ville; de Lausanne, Continental & de la Gare, de l’Europe, Eden, Terminus, etc., près de la gare), ville de 56600 hab., sur une hauteur dominant le lac Léman. La gare (450 m.) est aux de cette hauteur, entre Ouchy (p. 85) et la ville; montée à pied en 30 min.; funiculaire, passant près de la gare, en 8 minutes. Principale curiosité, la cathédrale, bel édifice goth. du xin'" s., maintenant un temple. Belle vue de la terrasse voisine (529 m.). Plus haul, Pane, château éjnscopal. Sur la place de la Biponne, à l’O. au-dessous de la terrasse de la cathédrale, le he;i\i p)alais de B.-mnine, contenant Vuniver.sité, le émisée des Beau.i:- Arts et la bibliothèque. — Détails, v. la Suisse, i)ar Hædeker.
On longe la rive N. du lac (v. p. 85); stations de Vevey, Montreux, Territet, Veytaux-Chülon, Villeneuve.
La voie s’engage dans la large vallée du Ehône. — 566 kil. Aiyle. — 574 kil. Bex. — On traverse le Khône et rejoint la ligne d'Evian à Martigny (v. p. f23).
578 kil. St-Maurice (420 m. ; buffet, dîn. 3 fr. ; hôt. : du Sini- 'jdou (fc Tmuinus, 30 lits de 2 à 5 fr., p. 6.50 à 8 ; des Alpes,
30 lits de 2 à 4 fr. , p. 5 à 7), ville de 2200 hab., dans un beau site, ainsi nommée, dit-on, parce que St Maurice y aurait souffert le mai-tyre avec la légion thébaine, dont il était le chef, l’an 302.
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584 kil. Krionnaz. Ensuite k dr., après un rocher au bord du Rhône, la *Pissevafhe, chute de la Snlanfe (v. ]). 88) (jui se préciliite dans la vallée du Rhône d’une hauteur de 65 m. Cette cascade, qui est surtout belle dans la matinée, se voit bien de la voie.
588 kil. Vernayaz (455 ni.; hôt. : *Gr.-II. des Gwyes-du- Trient, à ’/4 'l’b- la gare, p. dep. 7 fr. ; de la Gare, etc.), station du tramway électr. de Chamonix par Salvan (v. ei-dessous). — A d’h. en amont, les grandioses *yuryes du Trient, pourvues d’une galerie, par laquelle on peut s’avancer jus()u’à 700 m. de distance. Cartes d’entrée (1 fr.) au Grand-Hôtel.
Avant Martigny, à l'angle que forme la vallée du Rhône, sur une hauteur à dr., la Bâtiaz, reste d’un château des évêques de 8ion, d’où l'on a une belle vue de la vallée (50 c. d'entrée).
503 kil. Martigny. — Hôtki.s: *Gr.-ll. Clerc (ch. ;i à 0 fr., rep.
I. 50, 3.50 et 4.50); *11. (lu Mont-Blanc (p. 10 il 12 fr.) ; //. National, bini (15 lits, p. 7 à 8 fr.) ; U. du Grand-St-Bernard, à la gare, recoimii. (p. O il 8 fr.); etc. — Tramway île la gare à la ville, 10 c.
Alartiyny- Ville (477 ni.) est une petite ville de 2500 hab., animée en été, par suite de sa situation sur la ligne du Siinplon et comme point de déjiart du Iramway électrique de Chamonix par Salvan (v. ci-dessous) et des routes de Chimionix jiar le col de la Eorclaz (v. p. 91), du (Tiand-St-Iiernard et du val de Bagnes.
Suite (lu chemin de fer du Simplon, route du Grond-NI-Bernard. etc., v. la Baisse par Bauleker.
II. De Martigny à Chamonix par Salvan
37 kil. Tkamw'aï ta.KO'rKmuK, .seulement en été, eu 3 h. 20 à 1 h. 10 (15 fr. .35, 1.3 fr. 45 et il fr. 75): juaiiii’à Vallorcine, 22 kil., cheni. de fer de la cump. Martigny-t'h.àtcl.ard («M. C.»), en 2 h. à 2 h. 50; de Vallorcine (changement de voit.) à Cliainoni,r, 15 kil., eheni. de fer P.-L.-M. en 1 h. il 1 h. 15. Détails, jus(|u’ii la frontière, v. la Suisse, par Bauleker.
Alartiyny (470 m.), v. ci-dessus. La ligne électr. traverse la ville. ’ — 0 kil. 7. Martiyny -Ville. On tourne à dr. jiour franchir le pont de la Drance. — 1 kil. 3. La Bâliaz, stat. au pied do la tour (v. ci-dessus). On longe ensuite la grande route. — 4 kil. 7. 'Vernayaz (v. ci-dessus), stat. près de l’entrée des yoryes du Trient. La ligne franchit le Trient et gravit le flanc de la montagne à l'aide d'un tronçon à crémaillère de 2 kil. de long (deux tunnels), avec de beaux coups d’œil dans la vallée du Rhône (au )iremier plan, la l’issevachc, v. ci-dessus) et sur la Dent de Mordes; (mis elle rebrousse jiar un tunnel courbe et en décrivant un autre lacet pour gagner le plateau rocailleux du Plan du Sourd et la station de Salran (8 kil.; 937 m.), au N. du vilhige.
Salvan i925 m.; hôt.: *G rand-llôtel, p. 6 à 10 fr. ; *Jf. Alon- Pepos, p. 5 à 8 fr. ; *11.-1'. des Goryes-d n-Trièye, p. dep. 6 fr.:
II. Beltiarue, p. 5 ;'i 7 fr., bon; etc.), station (‘stivale très fréquentée et lisitée aussi pour les sports d’hiver.
SS Jl.H.f). Vaiir.p.H7. LES MAKÉCOTTKS.
De Partit
Kx<'i:rsiiins : :ni eiil de ht (hieuhK (S li. 3/.,; v, oi-ileasoiis), par te Mttr^coUes (2(1 luiii. ; v. ci-ricRSous) ; à Palpe de Salanfe (191-1111.; l'Ilôt. -pens. ) , :S 11. >/2, par les hameaux de B/uHey, doa (D'aiiyes, le col (le ht Mutze (1284 iii.) et Yait-iPen-llaut (1350 m.), d’où l’on peut ri^dcseeiidre ]iar les '•'gorges du Dailley formées par la Salaiifo (v. p. 87 ; belle cascade); — aux *Mayens de la Crettae (1765 m.), 2 h. Va à 3 1i.; — au L/tisiii (2786 m.) , 6 h. , par les chalets et le col d’Kiitaiiey (1851 et 2127 m.); - - à la Dent du Midi (3260 iii.), 8 li., péuible, par l’alpe de Salanfe (v. ci-dessus) et le col de Sitsnnfe, où aboutit le clieiuiii de Cliaiiipéry (p. 123) ; - à la Tour Snllières (3227 ni.), 8 li. >/.^ à 9 li., difficile, par llniaiiey (v. ci-dessus) et le côté S.-E.
Ijii voie monte (^n si'rpoutimt et passe dans iiii tunnel. — 9 kil. 5. Les Maréeottes (1032 in.); à dr., au-de.s,siis, le village (1090 m.; liôt.-pons., bons: îles Maréeottes, p. 5 à 9 fr.; de d Espérauee ; de l'Aeeidr, 4 à b tr. ; Joliiiioiit, 5 à S ii’.), station d’éti^ dans un joli site. Ensuite on jiasse par des tranclii'es et on longe le üanc, d(“ la montagne, à une grande hauteur au-dessus du Trient. Au delà de deu.\ tunnels et d’un pont de 50 m. de long sur la gorge pittoresque du Triège, la station du Trétieii ou de Trîipteiit (11. kil.; 1062 m.), au-dessus du village du même nom (994 m.; lii'it.; du Mont-Rose, p. 4 à 5 l'r., recoitnn.; de la Dent-d n-Midi, p. 4 à 5 fr.).
Pour visiter les '•‘gorges du Triège, on desceiid au village et suit la route jusqu’au (6 à 7 iiiiii.) pont à l’entrée de la gorge grandiose, où il y a de belley cascades et de.s ponts en bois (buvette; entrée, 1 fr.).
Plus loin, on eontinue par des galeries et un fumiel, (|iielqiiefois à jieu près à pio au-dessus de la profonde gorge du 'l'rieiit, jusqu’à la station de Eiiihaut-Giétroz (15 kil.; 1227 m.).
Finhaut. - Hôtkus: *Gr.-Jï. Bristol (p. 8 à 1-1 fr.); *Gr.-II. de Piiiliaiit, *Gr.-]{. du Bel-Oiseaii & Villa Victoria, Tl. du Graiid-Cotiibiii, Beau-Béjour, H. -P. 'du Mout-Blauc, II. Beau-Site, *Il.-P. Mont- Fleuri, dans tous p. dep. 6 fr. ; etc. A ••/4 d’h. au S.-O., sur la route il U Cbâtelard, V*Hôtel de Giétros (i:i37 m. ; 60 lits, p. 6 à 8 fr.).
Einhaid ou Eius-lfauts (1237 in.), village dans un site charmant, est très friupienté comme station climatérique. Belle vue dans la vallée du Trient, avec le glacier du Trient et l’Aig. du Tour.
A 2 h. 'U à rO., le “'col de la Gueulaz (1915 m.), offrant une vue .sjileudide (plus belle encore du *Sia-‘ Je/tr, 20.50 m., à 20 min. au 18. -E.), et à 1 11. Vr plus loin, la cabane de Barberine (1870 m.; gardée), au C. A. S., qui est le point de départ pour les ascensions du Bel-Oiseau (2638 m.), 2 11. >/a; du Foiiheiiahirai (2697 m.), 2 h. </.j; de la Fittive (2877 m.), 3 h. V-il de la Pointe des Rosses (2934 m.), 3 h. V2> <'('s quatre faciles; de la Pointe de Tanneverye (p. 95), 3 h. “/a à 4 li., pénible; du mont Ruan (p. 95), 4 b. 1/2; assez difficile; et de la Tou r Sallières (p. 123), par l’arête du S., 4 h. Va à 5 !i., sans difficulté. ASist, par le col de Tanneverye, V. ]i. 95.
De Finhaut à la Tête-Noire (p. 98), 1 li. Vai sentier escaïqié (écriteau).
On descend ensuite en traversant trois torrents; beau coup d’œil à g. dans la vallée du Trient, avec son glacier; au premier plan, à dr., l’hôtel de la Tête-Noire (p. 93). La ligne s’ahaisse. sous bois, en passant par deu.N tunnels, dans la vallée de V Eau-Noire. — 18 kil. Le Châtela.rd - Village (1129 m.). La ligne passe devant 1(' restanr. de ht Madeleine, on déhouehe à g. la lumte dcMartigny par
à ('haunmix.
\,K UIÎKT. (.'((r((s, i).S7, .00. ïl.H.O. Sî»
la Téte-Noiri' (v. — 11) kil. Le Châtelard-Trient(l 129 iii. ;
buffet, (l(\j. 2 fr. 50 à 3.50; hôi. Sulsse-ehi-Châfelard, de mai à Dcl., 50 lits, cil. 2 à 4 l'r,, rep. 1.50, 2.50 et 3.50, p. 0 à 8), stalioti sur la frontière et douane suisse. — l’rumenade intéressante (1 h. ’/s i'iler et retour) à la raarade de Bnrberine, belle chute de 100 tu. de haut (entrée, 50 c.).
La lipjne franchit l’Eau-Noire, qui fortiu' ici la frontière, [tasse dans un petit tunnel et monte dans un défilé rocheux. — 22 kil. Valloreine (1261m.; hôi. de In Geire-Internatiuuale, simple: guide de 2® cl., Jos. Aiicey), première station française (changement de train; à [tarlir d’ici, heure de Paris, v. ji. xv). Pas de visite douanière (v. p. 85). — Au delà, la ligne laisse à dr. une station transformatrice d’électricité et s’élève en forte ramjie sur la rive dr. de l'Eau-Noire. En avant, on découvre à g. PAig. des Grands- Oharmoz et ses voisins, ensuite l’Aig. Verte et T.-Vig. du Dru ([i. 101).
24 kil. Le Buet (1342 m.; hôt., ouv. toute l'année; du. Buet cO de la Gare, 35 ch. de 1 à 3 fr., rep. 1.25, 2.50 et 2.50, }i. 4 à 5; Bellevue, à 5 min. de la gare. 15 ch. de 1 fr. 50 à 2, re|). 1, 2.50 et 3. p. 4.50 à 5.50).
Le *Buet (3109 m.), qu’on ne voit i)as de la gave, se gravit d’iei en U h. à (i h. 'l-i (ascension pas difficile et très intéressante; guide de Cliainonix 16 fr., 20 si l’on couche à la Pierre-à-Bcrard). De la station, on suit à g. la route dn col des Moiitets pour quelques pas. ensuite à dr. le chemin AelaPuyaz (10 min.; 1377 m.), hameau an déhonché do la sauvage r/c Béranl on de l’Kan-Noire supérieure. Le chemin muletier suit la rive dr. ; à 20 min., à dr., la belle cascade de liérard. Plus loin, on franchit le torrent et monte sons les versants escarjiés dn mont Oreb (21145 m.). 2 h. 15. Jfât. de la rierre-à-Bérard (env. 2000 m.: 21 lits à 4 fr., !"■ déj. 1.50, 2« déj. on dîn. -I), construit en 1909 pour remplacer Pane, chalet dn même nom (1921m.), non loin de là. On se dirige ensuite d’ahord àl’O.. ])nis an N. -O., an-ilessons de VAii/inlIe de Saleiitoii (21171 m.), jusqu’à la Table, au Vhuidre, d’on l’on découvre la vallée de la Diosaz; à la lin, on gravit assez pénihlcment, par des éhonlis escarpés et en [lartie couverts de neige, l’arête S. -O. jusqu’à un petit ahri ouvert, dit château l'icfcl. (3040 m.), près de la c.aiotte neigeuse dn sommet (t h.). Vue splendide et très étendue (table d’orientation): an premier ]]lan, derrière les Aiguilles Konges, la chaîne dn Mont-Blanc dont on distingue bien les rapports de hauteur; plus loin, à g., les Alpes dn Valais et les Alpes Bernoises, la Dent dn Midi, un coin dn lac Léman et le Jura. Descente à t'hamonix, si l’on vent, par la vallée de la Diosaz et le col dn Brévent (p. 96); à, Sixt, V. p. 96.
La ROUTK ii’Akoentikrk (1 h.; belle promenade) de la stat. du Buet monte lentement à g. en 20 min. an col des Jloiitcts (1-161 m.), sur la limite des bassins dn Rhône et de l’Arve; *conp d’udl surprenant sur la chaîne du Mont-Blanc (v. p. 90). On redescend en 15 min. à Tre'lechamp (1117 m. : H. -P. dn Col-des-Montets, dn Ic^juin au l®' oct., 62 ch., p. 5 à 7 fr., V. n. reconnu. ), petit village dans un joli site. Puis la route s’abaisse dans la vallée de l’Arve par de longs lacets dans un maigre bois de mélèzes. 25 min. Argentière (p. 90).
Ini ligne tourne ver.s loS.-E. et s’engage dans le tunnel des Muidets (138() m.), de 1883 m. de long, à l’E. au-des.sous du col des Montets. l'issup du tunnel, où s’ouvre toiit-à-(‘ou|) une **vuc su-
!)0 ii.E.n. Vürtf, p.nn. AlKiKNTIEKK.
De Paris
(lerbe sur toute la rliaîne du Mont-Blanc (v. le panoi'ania, p. IttB), est la slation de ISfoutroc (26kil.5; 1365 m.; hôt.). Ensuite on l'ranchit l’Arve et la route venant du Tour (col de Baline, v. p. 92) ; à dr., le village des Frasseramls (1353 ni.).
28 kil. 4. A.rgentière. — Hotei.s: *(Tr.-Ilôt. du Flanet, dans un lieau site (vue), à 20 min. au-dessus du village (1388 m.; ouv. toute l’année; l'iiauff. central ; .IG ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 4, v. ni c., p. dep. 8; omn. de la gare de Montroe, 2 fr. hag. compris). — *H.-P. de in Couronne (toute Tannée; 45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2.50 et 3.50, v. n. c., p. G à 9); *11. du 3Iont-Blanc (ch. 3 fr., déj. 1.25, dîn. 3.50); *H. du Ciacier & Terminus (toute Tannée; 55 ch. de T fr. 50 à 4, rep. 1.25, 2.60 ou 3 et 3 ou 3.50, v. n. c., p. G à 10); H. Bellerue & Terrasse, bon (toute Tannée; 24 ch. de 2 fr. 60 à 3, rep. 1.50, 3.50 et 1, p. 8 à 9); IJ.-P. du Globe & de la Gare, recoram. (37 ch. dep. 2 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3.50, v. n. c., p. 6 à 8). Bureau auxiliaire des guides de Chamonix (v. p. 98).
Aryentière (1253 m.), dans un beau site, est convenable pour un séjour. A g., le glacier <j’ Aryentière s’abaisse dans la vallée entre V Aiguille Verte à dr. et VAiyu.ille du Chardonnet à gaucbc.
’*’Glaci©r d’Argentière. Chemin muletier (guide inutile; mulet et muletier, 12 fr.) d’Argentière au chalet-hôtel de Lognan (2 h. '/a; 2041 m. ; 25 lits de 3 à 4, rep. 1.50, 3.50 et 4, v. n. o.). On a >/.2 h. plus haut une vue splendide sur les grandioses séracs du glacier (on y voit souvent des écroulements). >/4 d’h. plus loin, où le sentier finit (2340 m.), coup d’œil magnifique sur la Mer.de Glace d'Argentilre, partie supérieure du glacier, horizontale et presque sans crevasses, et sur les cimes qui se dressent de tous côtés: Aiguille du Chardonnet, Aig. d’Argentière, Tour-Noir, mont Dolent, les Courtes, les Droites, Aig. Verte. Le panorama est encore plus grandiose du glacier même (seulement avec un guide qu’on prend à Argentière, 10 fr.). On peut s’avancer jusqu’au Jardin d' Argentière (3 h. ; 2fi84 m.), îlot rocheux au pied de TAig. d’Argentière; flore riche en été. ^4 d’h. plus haut, au pied S. de TAig. d’Argentière, il y a un refuge du C. A.P. (2822 m.), pour les ascensions de TAig. d’Argentière, du Tour-Noir, etc. — Un sentier au S.-O., par les chalets de Lognan et de la Pendant, permet de descendre en 2 h. Va du pavillon au chemin du Chapeau et aux Tives (p. 91).
Excursions du chalet - hôte n de Lounan: à VAig. du Chardonnet (3824 m.; gravie pour la l™ fois par Rob. Powler en 18G5), 7 h., avec un guide (G5 fr.), dilHcile. — A VAig. d' Argentière (3902 m.; gravie pour la !■■■! fois par A. Adams-Reilly et Ed. Whymper en 1804), 8 h., avec un guide (65 fr.), difticile. - Au Montanvert (p. 100) par le col cles Grands- Montets (3242 m.), 8 h., avec un guide (30 fr.), pénible mais très intéressant. Le point le plus élevé du col est entre la Petite Aig. Verte (3518 m.) et VAig. des Grands-Montets (3297 m. ; facile, du col, en '/s l'-)- ’
A CouRMAYEUK (p. 113), par le col du Mont-Dolent (3490 m.), entre le mont Dolent (p. 115) et VAig. de Triolet (p. 115), 14 h., avec un guide, très difficile. Descente par le glacier de Pré-de-Bar et le Petit Col Ferret (2493 m.). — A Orsières, sur la route du Grand-St-Bernard à Martigny (p. 87), par le col du Chardonnet (3323 m.), 12 h., avec un guide (50 fr.), pénible. On monte en 5 h. 1/2 par le glacier d’Argentière et le glacier du Chardonnet, qui est escarpé, au col, situé entre les Aiguilles du Chardonnet et d’Argentière, d’où l’on redescend à pic par le glacier de Saleinaz à la cabane de Saleinaz (2 h.; 2691 m.; gardée) et a Orsières (4 h.; V. la Suisse, par Bædeker). -- A Orsières, par le col d’Argentière (3516 m.), 12 h., avec un guide (GO fr.), très difficile. Ce col, d’où l’on a une vue splendide, est situé entre le Tour-Noir (3838 m.) et les Aig. Rouges du Dolent (3680 m.). Descente dangereuse par le glacier de la, Neuvaz aux chalets de la. Fouly dans le val Ferret (p. 115).
à t'hamoiiir. PKAZ-DE-CHAMONIX. C<trleii,p. 99,87.- II. R. .9. 91
U’AK«iisNTiKKE A Oksiêkes fiai' Ic col du Tour (3282 m.), 12 à 13 li. (guide, 40 fr.), pénible, mais sans grande difficulté pour les alpinistes. Route de voit, jusqu’au Tuitr (35 min.; p. 92), puis à dr. par la moraine du ylacitr du Tour et par ce glacier au col, entre la Tête Blanche (3436 m.) à dr. et VAig. du Tour (3542 m.) à g., qu’on peut gravir de là eu 1 h. On redescend sur le plateau de névé du glacier du Trient, puis à dr. par la Fenêtre de Saleinaz (3264 m.) à la cabane de Saleinaz (2691 m.), ou bien à g. par le col d’Orny (3130 m.: cabane Dupuis) à la cabane d’Orny (2688 m. ; gardée), à env. 4 h. d’Orsières.
Ascension du *Buet, v. p. 89 (d’Argentière à la Pierre-à-Bérard, 3 h.).
La voie suit la rive dr. de l’Arve dans un défilé boisé où il y a un tunnel de 40Ü ni. (à g. l’Aig. du Dru et le Montanvert) et passe ensuite sur la rive gauche. — 32 kil. Les Tines (1084 ni.; hôt. : Excelsior, du l'u'juin au lüoct., 60 ch., p. dep. 6 l'r. ; delà Forêt, du If*’ juin au 15 oct., 45 ch., p. dep. 5 fr. ; de la Mer de Glace Æ de la Gare, 18 ch., p. 5 à 6 fr.). Excursion au Chapeau, v. p. 102. Puis on longe la grande route (à g., le village des Bois, p. 102).
34 kil. 2. Les Praz-de-Chamonix. - Hôtei.s: *S2>lendid Motel (du l«r mai à oct.; 76 ch. dep. 1 fr. 60, rep. 1.25, 2.50 et 3, v. n. c., p. 6 à 9); *Gr.-H. Régina (du 13 mai au oct.; 80 ch. de 2 à 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3.60, p. 6.50 à 9.60); *11.- P. National (du 15 mai au l«r oct.; 70 ch., p. H à 8rr.); II. du Chalet - des - Praz , bon (50 lits, p. 5 à 6fr.); M.-P. de la Prairie, aux Bois (15 ch., p. 5 à 7 fr., v. u. c.).
Les Praz-de-Chamonix (1057 ni.), village dans un joli site, est un séjour d’été très fréquenté. A la Elégère, v. ji. 103.
Au delà (les Praz, on franchit VArveyron (p. 1(12). — 36 kil. 7. ChamonLv (ji. 97).
La KoiiTE d’Argentière a Chamonix (1 h. ^1^) passe sur la rive g. de l’Arvo aux Chazalets, à 10 min. au delà d’Argonticre (à g. en arrière, un chemin conduisant au chalet-hôt. de Lognan, v. p. 90). Puis, (7 rassonct (hôt. du Orassonet. 26 ch., j). 5 à 7 fr.) et les Iles (15 min.), deux groupes de maisons. 5 min., un pont sur l’Arve menant à la ,Ioux (à la Flégère, v. ji. 104). 10 min., on laisse, à g. le Larnnrhrr (1190 ni.; II. P. Beau-
Séjour, à 10 min. au-dessus de la route, 1243 ni., ouv. du 15 mai à tin se[)t., 10 ch., p. 7 à 8 fr. ; au Chapeau, v. p. 102). La route descend dans un défilé boisé (sur la rive dr. la ligne du tramway, v. ci-dessus). 10 min. Les Tines (v. ci-dessus); à g. un second chemin pour le Chapeau (v. ]). 102). On laisse à g. le glacier des Bois et le village des Bois (p. 102).
20 min. Les Praz-de-Chamonix (v. ci-dessus). Ensuite, de l'autre côté de l’Arve, le Chnble, et Chamonix ('/ah.; p. 97).
III. De Martigny à Chamonix par la Tète-Noire
Route de voitures, en 9 h. (jusqu’au Chàtelard, 4 h. de là à C'haniqnix, 4 h. '|^). Omnibus (à 3 ou 1 places) de Martigny à Chamonix, en 8 à 9 h., 16 fr. par pers. et un pourboire. Voit, à 2 chev. de Martigny à Chamonix ou en sens inverse, 1 à 3 pers. 40 fr. et 5 fr. de pourboire. — A pied, on peut envoyer ses bagages par le bureau des Messageries (3 fr. jusqu’à Chamonix), de sorte qu’on peut se passer de porteur. Il n’y a pas de visite de la douane (v. p. 85).
Martiyny (470 ni.), v. p. 87. On suit au .S. -O. la route du (frand-St-Hernard et traverse le long village de Martiyny-Boury, ainsi que le pont de la Drance (500 ni.). - 30 iiiiii. La Croix
(à dr., l’ancien chemin direct plus escarpé; il y a un écriteau). — 15 min. Le Bro-'ard. On prend à dr. la route de voitures, qui
ç)j COI, DK, l,A KOHOLAZ. A /Vrr/x
iikimD' l'ii riiisiiiil (li‘ giiuids cii'Oiiils. d’abord ('ii pasHaiil. ciiD'c des \ iii'iii's, sons di'S rliâtai»'in('rs rt d'anircs arbros l'riiiliers, |mis par drs pàhirau'os et sous bois. Elit' croise souvent le vieux cbcinin direci, cl li's deux se eoul'ondent quelquel'ois. — 20 min. fjcs It’d.jiprs. - 25 min. La Fnitiai/ir. 10 min. Le SergnLm-
(S57 m.). - 15 min. Le Faif. Jai route monte ici à dr. en taisant
une grande courbe que coupe le eheinin muletier. -- - 40 min. ('halet (le liellerue, où l'on a un Itcau coup dAeil en arrière sur la vallée du Rliône. 15 min. Chalet du Drapeau, Su,isse (restaur.). On liasse à la /’. Chalet de la Forêt (reeomm.'i. - - ,35 min. (3 b. '/'j Martiguy) Col de la Forclaz, dit aussi e<jl de Trmit (1523 m.; bot.: (day - Defsfuniibes , eh. 1 fr. 50 à 2.50, rcj). 1.25, 2.50 et 3, bon; de la Fougère, déj. 2 tr. 50, p. 4 à 5). A dr., à 2 niin. du col, beau coup d’œil dans la gorge du Trient.
A g. (lu (.•()!, un chemin presciue de plain-pied cdiiduit eu 1 h. '/-i glacier du Trient (extréin. îufér., 1693 m.), le dernier au N. dans le grouiie du Mont-Blanc. — Au 8.-E. du col, un chemin intéressant mené aux chahU de Bovine (2 b.), par la Glkte et Tépauh* N.-E. de la ^Pointe de Bovine (2171 m.), avec une vue superlie sur les Alpes Bernoises, le (Trand-(‘oniI)in, etc. 20 min. pins loin, on peut descendre au joli (oc C'haiitjyex (2 h. Va? dans un endroit fréquente comme séjour
d’été. Voir l(f S^/isse, par Bædeker.
Du COL PE r>A Fohclaz a Aroentière pak i.E coi> i>E Balme, 5 11., intéressant; guide, 10 fr., pas nécessaire; cheval jusqu’au col de Balnie 20 fr. (du col de Balme au Tour, le chemin est si mauvais qu’il vaut mieux aller à iiied). — A 15 min. du col de la Forclaz, à l’extrémité du grand lacet, le chemin muletier se détache à g. de la route de Trient.
10 min. Pont (cantine), en face des maisons du haut de Trioil (p. 93). Ou monte ensuite dans une jirairie à g., en vue du glacier du Ih’ient. 20 min. Pont sur le Nant- Noir , qui descend du col de Balme. Apres avoir fait env. 200 pas sur la rive dr., on monte à g. pendant 1 h. dans la forêt de 3fa(j)ii)t, éclaircie par les avalanches, ensuite on continue au N. par des pentes couvertes d’iierhe et de rhododendrons. - 20 min.
Chanton des Aro/les (1897 m.). - 25 min. V/Ktlefa des J/eri)n<jèrrs
(2027 m.). ~ 30 min. *Col de Balme (2205 m.; hôt. Suisse^ cli.
3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, lamomm.), sur la frontière. Vue célèbre de la cliaîne du Mont-Blanc, entourée des Aiguilles du Tour, d’Argcnticrc, Verte, du Dru, des Charmez et du Midi, du Mont-Blanc, et du Denue du Goûter. On voit toute la vallée de Chamonix jusqu’au col de Voza. A dr., la cime ncigxuisc du Buet, les Aiguilles Bouges et le Brévent. En se retournant, on voit au delà du col de la Forclaz le Valais et les montagnes qui le séparent de rObcrland Bernois. -- La vue est encore plus étendue à V2 lo N. -O. de l’hotel, du sommet de la de Fer
ou Aiguille de Balme (2343 m.; guide pas iüdis])ensa})le), où alioutit la cliaîne de montagnes qui s’élève à pic du col de Balme. Le Mont-Blanc s’y montre plus dégagé et produit un effet encore plus grandiose; 011 aperçoit au N.-E. toute la chaîne des Alpes Bernoises; au N., en bas, la gorge de la Tête-Noire, et derrière, la Dent du Midi.
A la descente, le chemin est raide et mauvais, et l’on y passera mieux à pied. On traverse des }>;bturages émaillés de rhododendrons, souvent marécageux par un temjis humide, et on a continuellement à dr. VArve (p. 99), qui a sa source au col de Balme. On franchit deux petits ruisseaux. A ‘^4 d’h., à g., les chalets de Cliaramillvn (1912 m.), et V2 après, le Tour (1462 m.), où commence la route de voitures; à g., le beau glacier dn Tour (à Orsières par le col du Tour, v. p. 91). Ou traverse la Buisnir, effluent du glacier, à la station de (20 min. ;
(t i^A rfyr ivXniiî iv u.ii.n. 1)3
p. ou passe aii-ilessoiis ilc l’hôtel du Planet (p. PO). '/a lilièri’ (]). PO).
La route de voit, desceiid ensuite à pic en serpentant ("15 luin., à o;., le chemin muhdier du col de Kalnie, v. p. 9‘d) et ofl'rn à g. la vue du glacier tlu Trient et de rAignille du 'l’our. 3(1 niiii. Trient (13(14 lu.; iiôt. ; *Gr.-Jf. de Trieid, 70 lits, p. (i à 8 t'r. ; H.-P. du Glacier du Trient, 70 lits, j). 5 à 7 l'r. ; II. -P. des Alpes, p. dep. 4 t'r.), village situé dans un élargissement de la vallée. Au-dessou.s, on traverse le Trient et un bois de mélèzes et de pins, à une grande hauteur au-dessus du torrent (|ui houillonue au fond de la gorge. - - 30 min. La Tête-Noire, saillie rotdieuse, où est Vliôtel de la Tèle-Noire (1209 in. ; 30 lits, p. (i à 8 fr.). 11 y a 2 initi. au delà uu belvédère en bois, d’où l’on a une belle vue de la sombre gorge de l'Eaii-Noire; au N.-O., le Mel-Oiseau ('(i. 88); au N.-E., la Dent de Mordes et le (i rand-Muveran.
Un sentier à pr. de l’iiôtel descend à. pic, en 20 min. au gouffre de la Tête-Noire, sombre gorge ilu Trient, qui forme là plusieurs cascades. Billets d’entrée, à l’hôtel, avec un guide, 1 fr. Il y a 35 à 10 min. de montée raide, pour retourner à l’hôtel. — A Vhihaut. v. p. 88.
10 min. plus loin, la route passe dans un tunnel et descend le versant boisé de la montagne. — 25 min. l’ont sur Y Kau-Noire, prés du restaur. de la 2Iadeleine. - 10 min. (tare du Châtelard-
Trient. - - De là à Phainonix, v. p. 89-91.
/>. Par Annemasse, Sixt et les cols d’Anterne et du Brévent.
I. De Paris à Sixt
OUI on env. 603 kil., selon (ju’on se rend à Annemasse jiar la ligne directe on ])ar nenèvo ((diangemcnt de gares, v. p. 83). 'l’nAMw.w a VAeKiiit d’Anncinasse à Samoëns; 1 1 kil., en 3 h. ; 3 fr. 55 et 2 fr. 20. Route de Samoëns à Sixt; H kil., omn. eu 10 min.; 1 fr., 1 fr. 50 ail. et retour.
.lusqu'à Annernasse ((111 kil.), v. ]). 72-75. Le tramway jiart de la garé, traverse la ville, tourne à dr. (E.) et passe à Mtdhrande, lias-AIoidhoux, linrh/. ■ 7 kil. (d’Anneniasse). la Benjue (512 m.:
Ilôt, di' la Croix-Hlancbe), au S. -O. des Voirons.
Le Pralaire (1112 m.), cime S. des Voirons (j). 116), se gravit de ce côté en 2 h., jiar l.ucinnes (40 min.) et les Oefs. Il y a une Vierge au sommet. Vue splendide.
9 kil. Bonne, (bût. du Navire), bourg sur la Menoge, avec des ri'stes de fortifications. Embranch. de 13 kil. sur Bonneville (ji. 7(1).
11 kil. Bord de Fillinr/es (544 m.; aub.), au confluent de la Menoge et du Enron.
Voit. puhl. trois fois le jour (en 1 h. '/o; 75 c.; petit tramway projeté) Iiour liorge (760 m. ; hôt.: de la Balance, 15 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 3, 11. deji. 6; de Savoie, 12 ch. dep. 2 fr., p. dep. 61, à 7 kil. au N., d’où jiart le chemin le pins commode montant aux Voirons (2 h.; p. 116).
On remonte la vallée du Foron. — 1(1 kil. Viuz-en - BaUax. l’ois à g. la l’ointe des Bi'asses et à dr. le Môle (]>. 94).
!)4 II- R- !>■ Carte, p.
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20 kil. St-Jeoire (588 ni.; hôt: du Mo/it - Blanc, à la gare, p. 5 l'r. ; de la Couronne; des Alpes, 10 rli. de 1 fr. 50 à 2, re|). 2.50, p. 5, simple mais bon), bourg do 1646 hab., en deçà duquel est le chàieau de la Fléchère ou de Beauregard , à g. au pied de la montagne. Statue de Sommeiller (1815-1871), un des ingénieurs du tunnel du Mont-Oenis (p. 182).
De St-Jeoire a Marigsier, 7 kil., trainw. à vap. en 30 à JO min.; 75 et 16 c. — 2 kil. Pont-du-Rtsse (v. ci-dessons). On traverse le Giffre (v. ci-dessous). Usine électro-chimique. — 5 kil. Le Breuitlet. — 7 kil. Marignier (p. 77).
De St-Jeoire a Mégevette fThonoii): 9 kil. de route; service de voit. (3 11. 10 jusqu’à Bellevaux), v. p. 117. Ou remonte, au N., la vallée du Risse. — 1 kil 5. Puuilly. — 5 kil. Onioii (802 m.). — 9 kil. Mégevette (875 m. ; aub. Decroux), mii a de vastes grottes, au hameau de la Ctilaz, 20 min. en deçà. Guide à l’auhcrge. Route de Mégevette à Thoiioii, V. p. 117.
La Pointe des Brasses (1607 m.) se gravit facilement de St-Jeoire, eu 3 h. euv., par la montagne de VArbette (Herbette). — Le *]V[ôle (1869 m. ; v. aussi p. 77) se gravit de ce côté eu 4 h. (guide, 5 fr.), par les chalets de Char-d’en-bos, Char-d’ en-haut, l’Ecutieu (petite aub.) et la COte-à-Meulet. Trajet un peu plus court par la Tour, la grange de Bovère, la grange à Bérod et le Petit-3Iûle (p. 77).
22 kil. Pont-du-Risse (v. ci-dessus). — On gagne ensuite, par un défile, la vallée du Giffre, à g. de laquelle on monte beaucoup. Très belle vue à droite. — 27 kil. Mieussy (678 m.; hôt. des Alpes), à l’O. de la Pointe de Marcelhj (v. ci-dessous: 4 h. '/ai avec un guide). Dans la direction de la vallée, le Buet et le Mont- Blanc. On contourne le cône du Roc de Suets (915 m.).
34 kil. Taninges (641 m.; hôt.: de Paris, en été, 20 ch., rep. 2.50. recomm.; du Bras-de-Fer, 20 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50, p. 6 à 7 ; des Balances), petite ville industrielle, à 10 min. au S.-E. de laquelle se trouve l’anc. a-bbaye de Mélan, transformée en collège. Devant l’église de Taninges, un monument aux morts de 1870-1871. — A Cluses, par le col du Châtillon, v. p. 77.
De Taninges, un chemin muletier (mulet, H à 7 fr.) monte au N. -O. au Praz-de-Lys (3 b.; 1530 m.; *hôt. du Praz-de-Lgs, du 1"'' juin au 1«' oct., 40 ch. de 2 à 5 fr., rep. 1, 3 et 2.50, p. 6 à 8), station climatérique dans un beau site, d’où la Pointe de Marcellg (2007 m. ; panorama superbe) se gravit facilement en 2 h., avec un guide, en passant par Planey. — De Taninges par les Gets, dans la vallée de la Drance, à St-Jean-d'Aulph et à Thunon, v. p. 118-117. Voit. publ. tous les jours de Taninges pour Morzine (p. 118), en 3 h. '1-,.
Puis on continue tout droit dans la vallée du Giffre, par la Palud et Jutteninge. — 41 kil. Ver chaix- Morillon (hôt. Morel).
44 kil. Samoëns (pron. «samoin»; 695 m.; hôt.: du Commerce; de la Croix -F Or, rep. 2 fr. 50 et 3; Bellevtie, 31 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 5 à 7) , station estivale au pied des Rochers de Criou (2250 m.). De la petite chapelle, à 10 min. au-dessus de l’église, belle vue sur la vallée. Au N., sur une colline couronnée de ruines, \e parc Jaysinia, de 3 hect. de superficie, fondé par Mme Cognacq-.Jay en 1904 et très intéressant par son jardin alpin.
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De Saïuoüus à Thonou, a,u N., en 4 li. par le col de Joaplatte^ ou par le col de la Gol'eee, etc., v. p. 118; à Champéry, aussi au N., en 7 li. par le col de la Golèse et le col de CUmr, v. p. 123; k la Pointe des Ai-audrues, v. p. 96.
La KOUTK DE SixT (v. la carte, p. 87) tourne au S. et entre dans le défilé, des Tines, où le Gitfre forme une gorge étroite et profonde. Puis la vallée s’élargit; à dr., la Pointe deiSalles (p. 96) et la Pointe des Places (1.525 ni.); à g., l’imposante pyramide de la Pointe de Tanneverge (v. ci-dessous).
5ükil. Sixt (757 m.; hôt. du Fer-à-Cheval, dans Pane, abbaye, 30 ch. de 2 à 6 fr., rep. 1, 3.50 et 3, p. 6 à 8; guide de 2« cl., Jos. Raphet), localité dans un beau site, qui s’est formée autour d’un anc. couvent et qu’on appelle aussi pour cette raison Abhaye-de-tSixt.
De Sixt un étroit chemin de voit, remonte la rive dr. du Gitfre, en passant à plusieurs hameaux. — 1 h. Cantine du Fer-à-Chcval (rafraîch., déj. 2 fr. 50; omn., 1 à 2 fois par jour, en 40 min., 1 fr. 50 ail. et ret. ; des voit, stationnent aussi à la ^are de Sanioëns). A côté de la cantine, un belvédère en bois, d’où l’on a une belle vue d'ensemble du Fer-à- Cbeval. - Ensuite, nu chemin de piétons: prendre à g. un peu en deçà d’une croix de pierre (5 min.), puis passer à une pierre commémorative de l’immense éboulement de 1602, dont les débris boisés couvrent le fond de la vallée; à la bifurcation, prendre encore à g., jusqu’à une prairie au centre du *Fer-à-Cheval, un petit cirque de Gavarnie. De tons côtés, de magnifiques cascades se précipitent des flancs rocheux des montagnes ; on en compte jusqu’à 30 au jirintemps, lorsque la fonte des neiges gonfle les torrents, mais en automne leur nombre se réduit à 5 ou 6. Les principaux .sommets du fond sont: en face, la Pointe de Tannccerye (v. ci-dessous) et la Pointe de la Finiceiy. 88); à dr., le Chival-Blnnc (2841 m.); et à g. le mont Riian (v. ci-dessous). Le sentier continue au N. jusqu’au Fondde-la-Combe (1 li.; 908 ni.), à l’extrémité de la vallée, avec une cascade du Gitfre sous une voûte de neige de cent pas de profondeur.
lielle vue du collet d'Anterne (1799 m.), à 3 b. '/^ au .S., par le chemin du col d’Anterne (p. 96), puis en suivant un vallon à dr. à la cascade du Rouget; belle vue aussi de la Croix de Commune (1932 ni.), à 3 h. ou 4 b. à l’B., d’abord par le chemin du Fer-à-Cbeval, puis au S.-E. par les chalets de Commn ne.
De Sixt au Fai/ct et à :Serr<a, v. p. 81 et 82.
De .Sixt à Champéry, par le col de Sageroa (5 b.), v. p. 123. Le col est à ro. du mont Ruan (deux cimes, 3047 et 3078 m.), dont l’ascension est assez difficile fl b. à 1 b. >/^ du col, avec un guide). Elle se fait mieux de la cabane de liarherine (v. p. 88). La vue du sommet est fort belle, mais un peu masquée à l’E. par la Tour Salliéres et inférieure à celle, du Buet (p. 89) du côté du Mont-Blanc.
La Pointe de Tanneverge ou Tenneverges (2982 m.), la pyramide du fond de la vallée de Sixt, se gravit également dn col de Sageron, en 5 b. '/.^ à 6 b., avec un guide. On y monte toutefois mieux du col de Tannecerge. (2497 m.), entre le pic de ce nom et la Pointe de la Finive (v. ci-dessus), à 7 h. de Sixt (9 h. '/^ en tout), mais il n’y a pas de ce côté de chalet où l’on puisse coucher. Belle ascension, assez difficile. Vue comme au Ruan; mais on n’y voit pas le lac Léman, si l’on voit mieux la vallée de Sixt. On redescend par le col de Tanneverge en 6 h. à Sixt (dangereux, s’il y a de la glace sur les rocher.s), mais on peut aussi descendre de ce col à la cabane de Barhcrine (p. 88), à une bonne heure à l’E., et remonter de là au col de la Gnenlaz (2 h. ; p. 88), d’où l'on gagnerait le tramw. électr. de Chamonix, à Finhaut (1 b. '/.j; ^i. 88).
La Pointe des Avaudrues (2672 m.: vue magnifique), à l'O. de la t'ombe, se gravit en 5 à 6 b. de Sixt (avec nn gnide), en quittant le
!Mi n.h'.n. v..i,..sT,:in. coh D’AKTKKNK. n, i'„rit<à chnmoiiix.
si'iiticr ili's rlKilctn l/c Sldlnuldii (3 1i.; Kill m.) mi pou avant, oes dcriiiers. La niontoe ost plus intéressaute et plus diflioilc, de Saïuoëiis (p. 94), pai' les chalets de FiiU/i/ (2 h. '/.j; 1590 m.), le lac des Cha>iib?-es (2070 lu.) et le iitacicc de Foi/hj. Ou fait aussi des elialets de, Salvadon, en 2 li., l'aseeusioii de la Pointe de Saiiibct (2231 m.).
L’iisceusiiiii de la ^Pointe ou Tête Pelouse (2175 lu.; autre, v. 11. 1171, au S. de Sixt, s’effectue sans difficulté eu 0 li., par le Inc de (ters (2 h. Vyl chalets) et le col de Platé (2 h. i/.,; env. 2150 ui.). On a du sommet une très belle vue du Mout-Blanc. De i,i, on peut redescendre au Fayet et à St-Gervais (p. 79), par le Désert de Plate et ses Escaliers (v. p. 81), ou sur Maglaud (v. p. 78). Guide de St-Gervais, 20 fr.
A la. Pointe de Sales (2194 m.), des chalets de Sales (4 h.; p. 81), liai le côté S. -O., 2 h,, avec un guide, sans difficulté. Du côté B., c’est une escalade difficile.
Au *Buet (3109 ra.), 6 à 7 h., excursion recommandée. Guide pas indispensable. A 250 ni. au delà de la Croii' d' Esprit (v. ci-dessous), un chemin muletier monte à g. par des lacets au chalet-hôtel du Buet (2 h. ; env. 2000 ni.; 19 lits à 3 fr., 1“' déj. 1.50, 2' déj. ou dîu. 3.50, v. n. c.), ouvert en 1910. De là, un nouveau sentier conduit en 3 b. au sommet (p. 89), par les arêtes du Grcva.irou (2472 ni.) et l’arête N. du Buet. Descente sur Pierre-à-Bérarâ (2 h.), v. p. 89.
EE. De Sixt à Chamonix par les cols d’Anterne et du Brévent.
Env. 11 b. (33 kil.), cbeniin muletier, excursion très intéressante, parce (lu’on y a la vue la plus grandiose du Mont-Blanc, mais fatigante si l’on franchit les cols vers midi. Si l’on n’est pas pressé, on fera mieux de coucher au chalet-hôt. du Col-d’Aiiterne (v. ci-dessous). Un guide (18 fr.) ii’est pas nécessaire par le beau temps.
On traverse le Giffre et remonte d’abord, au S., la vallée des Fonds où l’on a devant soi la Pointe de Sales (v. ci-dessus). A dr., les jolies cascades du Gers et du Déchargeur. 1 kil. 7, Salvagny DU h.), et à d’Ii. (1 kil. 4) plus loin, la Croix d' Esprit, au delà do huiuello se détache à g. le chemin du Buet (v. ci-dessus). A dr., la. cascade du JRouyet ()). 81). Le chemin de Chamonix se dirige à g. vers les chalets des Fonds (1381 m.; gîte primitif à la cantine), à 2 h. (7 kil.) de Sixt, au pied O. du Buet. A 8 min. do là, après nu pont, on monte à dr. par quantité de lacets en 2 h. au Signal ou Bas du Col-d' Aider ne (207(1 m.), à 11 kil. de Sixt. Ensuite un plateau ondulé, où l’on passe au lac d' Anterne (2040 m.), an delà duquel se voit la Tête- à-V Ane (2804 m.). Il y a du Signal 1 h. 1/2 pour arriver au *eol d’Anterne (22.59 m.), à env. 5 h. ou 1(1 kil. de Sixt. (Jn a là tout à coup devant soi le Mont-Blanc, et la vue est d’une heauté grandiose.
Gn redescend à g. (à dr. , le sentier de Servoz par les chalets d'Ayer, 2 h. p- 82) au clialet-hôt. du Col-d' Anterne (20 min.; 1998 m. ; 12 lits à 3 fr. 50, rej). 1.75, 3.50 et 4, vin ordiu. 3 fr. 50), près des chalets de Moède, ensuite dans la vallée de la Diosaz; on traverse le torrent (1 h.; 1687 m.) et on remonte, par les chalets d'Arlevé au *col du Brévent (2 h. 1/4; 2368 m.), où l’on a aussi une très lieJle vue du Mont-Blanc. Enfin il y a encore 2 h. de chemin jus(pi’à Chamonix [lar Planpraz (v. p. 103).
Chamonix et le Mont-Blanc
Hôtels. Les prix sViiteiideut ici vin non compris. Keteiiir sa chambre en juillet et août et du 20 déc. au 10 février. Ouiuibiis il la gare,
1 fr. par persuuue y compris dU kilos de bagages. Curtaxe, 20 c. par
jour. — Vocliof <£ dit Moiit-Jiloiic (pl. a), avec jardin (de mai à
oct. ; 170 cb. dep. 1 fr., rep. l..')0, :i..bO et h, p. dcp. 11); Hojjul & <le
Saussure (pl. rs), avec jardin (du l.ô mai au :io sciit. ; 80 cb. dep. H fr. ho, rep. l..ho, ;l.50 et .h, p. dep. 0); *(,’/■.-//. l'ou/let & du Parc (pl. C)i), avec jardin et cliaulfage central (115 cb. dep. 1 fr., rep. 1.50, 2.50 et 5, p. de|i. 10; Anglais); II. d’Aunlcterrc & (iraud-ilôhi (pl. a g), avec jardin (en été; 80 eh. dep. 1 fr., rep. 1.5o, l et 5, p. deji. 10); *Savo!/ Ilufel (pl. c), dans nu site dégagé, avec jardin (en été; UO idi. dep. fr. 50, rep. l.,50. 2. .50 et 5, p. dep. 10); *(lr.-II. des Alpes (pl. h), avec jardin et chantfage central (150 cil. de]). ;î fr., re]>. 1.50, 2.50 et d-ho, ji. deji. 0); *11. Victoria d- Moderne (pl. m v; eu été; 70 ch. dep. 2 fr.. rcii. 1.50, 2.50 et 5, p. dep. 0); *(,'r.-ll. lieuu-Rirayc é des Ant/lais (pl. ha), avec jardin (en été; 80 ch. deji. 1 fr., lep. 1.50, 2.50 et 1.50, p. dep. il; .\nglais); *(lr. II. de la Poste (|il. ji ;
avec chantfage central; 80 cb. dep. 2 fr. 50, reji. 1..50, 2 et I, ]j. deji. 8);
//. lieuulieu (pl, x; avec cdiaulïage central; ch. de)). -1 fr., rc]). 1.50, 2 et 1,
p. 7 à 10); Il.-Pest. du Xord (]il. y; avec chantfage central; 22 ch. dep.
2 fr., rep. 1, 2. .50 et :;.50, p. dc]i. 8); *11. -P. de la Mer-dedilocc (]il. e),
avec jardin (de mai à nov.; 72 lits, cb. dep. 2 fr. .50. rep. 1.50, 2 et I. p. de|i. 8); *11. de France, de l'Union if 7 'd minus (jii. d), avec restaur.hrasserie (dn l"-' niai an !"■ oct. ; OO ch. de|i. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2 cl 2.50,
p. de]i. 7); *’I'ourinii II. d du Louvre (jil. z; en été; 10 ch. de 2 fr. .50 à 1,
rep. 1.25, 2. .50 et 2, ji. deji.f); *11. lleau-Sili' d- Voidi nenhd (pl. bc), avec jardin (do ch. de]). 2 fr., rep. l.5o, 2el 1, p. dep. 8); *11. île la Crtd.r-Blanrlie .f Siuiond (pl. g), avec jardin (chantfage central ; 00 cli. de 2 fr. .50 à 5,
rep. 1.25, 2 et 2.50, p. dep. 7); *11. de Paris (pl. f), avec jardin et
chantfage central (15 ch. de 2 fr. 5o à 5, re|i. 1.50, 2 et I, p. de]i. 8); *11. de l'Europe (pl. i; en été; ,50 ch. dcp. 2 fr.. re]i. 1.50, 2.50 et 2. ,50, p. dep. 7);
II. Hellecue (pl. I| ; en été; idi. de]). 2 fr., reji. 1.50, 2 et 2.50, ji. dep. 7.50).
reciimm.; *C'enlrol II. (]il. h; en été; 51 ch. de]!. 2 fr., rep. 1,25. 2.50
et 2. .50, p. de]i. 7); II. Suisse (jd. 1; avec chanlf'age central: 70 ch., rep.
1 tr. 25, 2.50 et 2,50, p, dcji. 7); *11. des Alltdrroiits tpi. s), an S. jiri's dn chemin des ’l'issonrs, avec jardin (dn l'-r niai an 20 sept.; 25 ch. de
2 fr. .50 a 5, rep. 1.25. 2.50 et 2. ji. dep. 0]; *11. lielvedère (jil. vj, avec
jardin, dans nn site dégagé. :i rextrémité N. -dn bourg (de niai à ocl.; cil. 2 a 5 tr., reji. 1.50. 2 et 2.50, ]i. 7 ;'i 10); *11. de la l'ai.r (jil. n; ch. dep. 2 Ir., rep. 1. 2.50 et 2. p. dep. 0); II. JIrrton, me Nationale (ch. 2 fr. ,50 à 5, rep. 1, 2 et 2, ji. dep. d] ; H. -P. Ilalmal (pl. k; 12 ch. de 1 fr. .50 à 1, rep. 1, 2 et 2. .50, p. d à il;; //. Bristol (jil. r; 25 ch. de 2 fr. .50 à 5. rep. 1.25. 2.50 et 2, |i. de[i. 7), recnnini.; II. de Cha monir {\i\. o; eh. I fr. 50 é 2.50, re]), 1. 2 et 2.50. p.^ 7 a il). Près de la gare: *]I. de l' Univers d de (lenève (pl. n g), avec café-rest. (dn 1" juin an 20 sept.; 70 ch., rep. 1 fr. 25, 2 et 2.50. v. e., )). 7 à H) ; *11. des KIrani/ers (]il. t; avec ehanlîage central; 70 idi. deji. 2 fr., rej!. 1.25, 2. ,50 et, 2.50, ji. de]). 8); International II. d- de la tiare (pl. w; -lo ch. de]). 2 fr., rep. 1,2.5, 2.50 et 2.50, v. c., ji. 7 à iii; II. -P. du C'Iiemin-ile-Fer ())l. n; 22 ch., p. 7 fr. à, 7.50). 7 min. aie
dessus de l’église, dans nn endroit paisible (1085 ni.; belle vue): II. -P. des C'Iadets de. la Vote, avec jardin (en été; p. 8 à 12 fr.).
Les bi'itcls suivants sont ouverts en hiver: Conttet & dn l’arc, des Alpes, (lu Nord, Hean-Site & Continental, de la Croix-Jilanche & .Simond, de Paris, Suisse, de la Paix, lireton, Jialniat, Hristol, de Chamonix. des Kl rangers. In tentai ional.
lli'itels aux Pruc-de-Vliaiiaini.r, sur la ligne d’.Argentiére, à i/., h. de Chamonix. v. p. !•! ; //. du .Uonta nvert, v. p. 100; H P. au ,)li lîd i-ilu- Mont. nia ne. v, p. loi.
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CHAMOXIX.
Ketiseiiixementi
Casmo municipal, au bois du Boucliet (p. 99), avec café, théâtre et salle de jeu; concerts eu etc tous les jours le matin et l’après-midi. Entrée au parc 25 c., au jiare et casino 1 fr.
Bains (Kneipp ; pl. 1), près du casino municipal.
Poste et télégraphe (pl. 7), dans la rue Nationale. — lAhruirie, pharmacie, bureau de chauye.
bureau officiel de renseiyuemorts , bureau des yuides, tous rue de l’Eglise. JC.r]>ositio)i de pei)iiure de Gabriel Loppé (pl.2; fermée de midi àl I1.V2; petit pourb.).
Relief de la chaîne du Mont-Blanc (pl. 8) par J. Demarchi ; entrée, 1 fr.
Guides. Un guide est superHu pour les promenades ordinaires. Les descriptions données ciaprès des divers chemins sont bien suffisantes. Pour le passage du glacier des Bossons et celui de la Mer de Glace, v.
p. 104 et p. 102. - Les guides (env. 300) sont constitués en syndicat sous la direction d’un guide-chef qui les désigne à tour de rôle pour chaque excursion ; mais les membres des divers clubs alpins (pour des excursions importantes), ainsi que les dames seules peuvent en demander un de leur choix. Les courses ordinaires sont censées accomplies en totalité lorsque la moitié du trajet a été effectuée et que le voyageur lui-même juge à propos de ne pas aller plus loin. Au-dessous de la moitié, il est dû les -j; du prix. Les guides ne sont pas tenus de porter les bagages. On recommande pour les ascensions difficiles: Alj)honae Siiuond, Joseph, Jean et Camille Ravanel, Jos.-Arist. Simond, Pld. Payot, Jos. Ùemarchi, Fr. Mugnier, Léon Claret-Tournier, Jos.-Alb. Devonassoud , Jules Burnet, Cam. Simond. Lambert Favret, Franç. Couttet. Jos. et Ern. Simond, Huh.
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Cliarlet, Eni. Ravanel, Jos. Couttet, Jules et Alfr. Kalmat, Jos. et Paul C'achat. Pour les courses (Phiver, il y a qiiehiues guides skieurs.
Chevaux et mulets aux prix des guides pour les courses ordinaires. On paye la même somme au muletier qui accompagne, ce qui double la taxe, mais un muletier suffit pour deux montures.
Excursions. Si l’on ne reste qu’un jour à Chamonix, on va le mieux le matin par le tramway au Monta iivert (p. lOU), de là à pied par la Mer de Glace au Chapeau (p. 102). puis aux Tiiies et de là (ou de Chamonix) à la Flégère (p. 103); ou bien du Montanvert au Plan de V Aiguille (p. 101) et de là retour à Chamonix. Pour l’ascension du Bréverit (p. 102). il faut à peu près une journée; les bons marcheurs pourront redescendre sur Planpraz et continuer de là à la Flégère (meilleure lumière l’après-midi).
La meilleure carte de la chaîne du Mont-Blanc est celle de A. Barbey, X. Imfeld et h. Kurz au 50 000» (2» éd., 1905; prix, 10 fr.). — Depuis 1892, Henri et Joseph Valloi, de Paris (p. 100), travaillent à un nouveau relevé au 20000», dont une feuille provisoire contenant les envirous immédiats de Chamonix a été publiée en 1907 (1 fr. 50). Les cotes d’altitude des parties non encore publiées nous ont été communiquées par ces auteurs.
Il paraît à Chamonix, au bureau des guides, une Revue du Mont- Blanc, qui renseigne sur les courses de montagnes, etc.; prix, 20 c. - Section de tffiamonix du C.A.F. et Club des Sports Alpins.
lut *vallée de Chamonix; (|iii coiii]ite env. 4800 liab., est une vallée haute, de 23 kil. de long, descendant en droite ligne du N.-E. au kS.-O., du roi de Balme jusqu’aux llouches. Elle est traversée par l’xl/'ce et bornée an S.-E. |)ar la chaîne du ]\I(mt- Blanr, avec ses énormes glaciers, le yl (trier des Bossons, la Mer de Glare, les ylar.iers d'Aryentière et du Tour; au N. -O., pâlies (des des AiyuiUes-Konyes et le Brévent. Cette vallée, (pii fut dès 1091, sous le nom de Canijjns ninitllns («camji retranché»), en inissession d'une abbaye de bénédictins (d’où son ancien nom ' le Prieuré»), n’est bien connue que depuis le xviii*- s., grâce aux relations de voyage des Anglais Pococke et Windham (1741) et des naturalistes genevois de Sau.ssure (de[). ITtlOi et liourrit (17(59).
Chamonix (1034 m.), bourg de 80(5 bab. (commune de 3482 bab.), cheval sur PArve, est un centre d'excursions de iiremier ordre, très fréquenté aussi pour les sports d'hiver. En face de la gare, l'éylise (inylirane, et ;i cédé, quelques tombeaux d’aliiiuistes qui ont péri dans les montagnes. L’avenue de la (iare traverse PArve et se termine à la rue Nationale. En prenant à g. à 1 min. (‘Il de(;à du pont, on arrive ;i une place sur la rive g. de P.\rve, où s’élève le inonninent de Stiussnre (pl. (i), érigé en 1887: Horace- Bénédict de Saussure (1740-1799; v. ji. 10(5) et le guide .1. Balmat, groujie en bronze par .1. Salmson. En franchissant PArve, on se trouve en quel(|ues ]ias au carrefour formé par l’intersection de la me Nallontde, l’artère ]irincipale de Chamonix, avec la rue de l’Eglise, qui mène au N. -O. à l'éylise. A dr.. Pane. luit. Impérial, ([iii sera transformé en liôlel de ville (pl. i m). Devant l’église, un bloc de granit avec le médaillon de J. Balmat (]il. 4; v. p. 1(1(5).
Promenades (qu’on peut faire même quand le ciel est couvert): au bois du Bouchet, au bord de PArve, à 10 min. eu amant de Chamonix, avec le casino municipal (p. 98). A la source de VArveyron (p. 102; 2 b. aller et r(“t.): du casiii,), croiser le i bemiu de fer et suivre le sentier
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à g. sinis liois. au Tersaiit de la inoiitagiie, eiisuito h g. par le pont
(poteau) et monter sur la rive droite. A la canaole du Dard et au
i/lucicr des Bossuiis, v. p. 105 et 104. Aux lUiilJands, v. p. 104. A la
cascade de JS/ailièrc (1218 m.; .50 e. d’entrée; rafraîeli.). à Va •' l'K'>
en face de Cliamonix; le eliemin se détache A dr. de celui du Montanvert (V. ei-dessous). Aux yoi-ties de la Diosac, v. p. 82'(eliem. de for éleetr. jusijii’à Scrvoz).
Le *Moiitanvert ou Moiileorcrs il 9(19 ni.) est nue luintenr ;'i l'K. lie la vallée de Ulniinonix, iin’oii vi.sile lieanconp ])oni' la vue grandiose i[n’on y a <lc la Mer de (llace et de .se.s aleutonr.s et eoniMie centre d ascensions. - - Ciiumin du kkh a oréiiaii.lèkk I.') kil. ri de long) en 55 min. (l'*’ cl. 12 l'r. 50, 2“ 8 l'r. 25, aller et rulonr 17 l'r. 10 et 12 l'r.l. La gare de celle ligne, à l’E. derriè.re celle dn P.-L.-M., est reliée ;i la place de la (lare par nue jnisserelle en l'er de 70 ni. de long. En laissant l'i g. les maisons des Mouilles (V. ei-dessons), la ligne s’élève d’abord doucement, [ilns loin en ramjie plus forte (15 à 21"/„), en décrivant nue grande courbe, à la balte d'évitement des Planurds (1 kil. 9: 1280 m.; li di',, vue de la vallée de Cliamonix). Eiisuiti' elle aborde la rive dr. du tocreol (lu. (Jrépno et s’engage dans un tunnel courbe de 350 m. de long (fermer les fenêln’s!), pour conlinner vi'rs le N.-E.. en montant (22'’/„i sur le liane boisé de la montagne à la halte du VuiUct (3 kil. 5; 1()30 m.); autre endsement. Au deb'i, on p;isse sur deux viaducs (vue dit la vallée de Ohainonix) et retoui'ne par une forte courix* ati 8., où s’ouvre tout-à-coup la vue sur la Mer de (llace et rAigiiille du Dru. La ligne passe devant l’Iiôtel e( atteint la slalion du Montanvei't (5 kil. 3; 1914 m.), à 3 iniii. au H. de l'hôtid.
Le CHHMIN Mei.ETiKR (2 11. Va; fort gâté jiar la eonstnietioii du chemin de fer; guide inutile) prend à dr. en sortant de la gare et plus loin encore ;i dr. près de l’iiût. dn t'hemin-de-Fer (]il. ii) oVi il traverse la voie, jinis à g. (;i dr., le sentier de la cascade de lilaitière, v. ci-dessus). A '/i d’h,, les maisons des MmùUes (lO.'l? m.), à la première desipielles on lirend à dr., pour traverser la ligne dn Montanvert. A '/.i d’h. des Mouilles, encore à dr. et 10 min. après, les chaiets des Plaiiaids (1208 m.; rafraîidi.). On croise encore nue fois le chemin de fer. 40 min. Chalet du CaiHet (1492 m. ; rafraîeh.); source. On lais.se à g. un peu plus loin un chemin muletier menant aux Bois (ji. 102). 1 h. >/,|, hôt. du Montanvert.
De Y hôt. (la. Afoi/tui/vect (^'2 ch. de 3 à 8 fr., rep. 2, 4 cl 5, p. 10 à 12), on a une *vue grandiose que gâte un peu la gare du (diemin de fer (bonne table d’orientation par H. et J. Vallot): les glaciers (lu, Géant, ou (lu. Tacal, de Lesc.hau.c et de Talèfre se réunissent en une seule masse de glace, d’env. 7 kil. de long sur 750 ;i 2000 m. de large, la Mer (le Glace ; en face, rimposaule Aiguille dn Dru; à g., l’Aiguille Alerte, couverte de neige, ni, plus bas, l’Aiguille ;i Bochard ; à (Ir., l'Aiguille du Moine; dans le fond, les Grandes- •Inrasses, le mont Mallet et l’Aiguille du Géant; en degà, tout à fait à dr.. l’Aiguille des Grands-Charmoz et l’Aiguille de Blaitière.
Un Montanvert au Plan de l’Ai(i((ill.e (2 h. Vr): v. ]>. 105.
Le ^Jardin de Talèfre (2787 m.; 4 à .5 h., seulement pour les al]>inistes, avec un guide. 11 fr.. 10 fr. si l’op cf.nidie an Montanvert) est un
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îlot rorlieux triangulaire (jui s’élève au milieu tlu glacier de Talèfrc et ([ui est entouré de tous côtés comme d’une muraille de moraines. - Du Montanvert, on va d’abord longer à dr. les Ponts (1928 in.), des rocliers munis de barres de fer, on passe à V Angle (Va traverse la Mer de Glace avec ses moulins glaciaires (à g., dans le haut, le refuge Charlet-Straton, V. ci-dessous), puis les moraines des glaciers du Tacul, de Leschaux et de Talèfre, pour arriver au pied du Couvercle^ qu’on gravit par un sentier très raide, taillé en partie dans les rochers des Egralets (barres de fer). Ensuite on monte le long du pied de l’Aiguille du Moine (v. cidessous), au-dessus des séracs de Talèfre., en passant un peu au-dessous du refuge du Cout'ercle du O.A.F. (2698 m.; 2 h. à 2 h. V-^ de l’Angle), protégé par un rocher qui surplombe, jusqu’à ce que l’on se trouve en face du rocher du Jardin, et enfin par le glacier de Talèfre, au pied du rocher (1 h. Va 2 h.). Il y a là en juillet et août une source bordée de fleurs alpestres. Tout autour, un superbe hémicycle de cimes neigeuses: l’Aiguille du Moine, l’Aig. Verte, les Droites, les Courtes, les Aig. lie Triolet, de Talèfre. etc. — On redescend à la cabane délabrée de la î'*ierre.-à-Péra}tger (3/4 d’h.; 2153 m.), à l’E. des séracs, d’où l’on met env. 3 h. pour rentrer au Montanvert.
Ascensions üu Montanvert. 1. A l’O. de la Mer de Glace: à V Aiguille de VM (2814 m.; guide indispensable): au-dessus des chalets de Blaiticredessus (p. 105), franchir l’extrémité inférieure du glacier des Nantillons, monter par un couloir (2 h. Va) col' de la Bûche (40 min.; 2785 m.), et de là à g. en Va sommet (escalade pas très difiîcile pour les alpi¬
nistes); descente du col au Montanvert par le glacier de la Thendia. en 1 h. Va- " 1M«<7. des T*efits-Charnioz (2867 m.1, au S. du col de la Bûche,
escalade un peu plus diflicile. — Les escalades suivantes, qui se font du côté 0. pour la plupart, ne sont que pour des alpinistes de première force: à VAig. des Grands-Charmoz (3115 111.; guide, 80 fr.), par le gla<*ier des Nantillous (gravie pour la Uo fois par A.-?’. Mummery en 1881 ; le contrefort de VAig. de la. République, .3305 m., ne l’a été qu’en 19(H par H. -H. Beaujard); à VAig. de Grépon («Grand Diable.); 3182 m.) et à la Dod du Requiit (3122 in.), toutes deux très difliciles (gravies par A. -F. Mummery en 1881 et 1893); à la Tète de. Trèlaporte (25,52 m.); à VAig. de Blaitière. {Cime. SejAentrioiiale ou Pointe de Cha nioni.v, 3.507 m. ; I'*ointe Ventrale, 3522 m. ; guide, 80 fr. ; gravie pour la l^’c fois par E.-R. Whitwell en 1874; I*ointc Sud, 3521 m.); à VAig. du Fou (3501 m.: gravie pour la fois par E. Fontaine en 1901); à VAig. du l^lan (3673 m.), jiar le glacier du T*lan et la face 8.-E. jusqu’au col supérieur du Plan (8 à 10 h. : 3537 m.), à 3/4 d’Ii. du sommet. A VAig. du Midi, v. p. 106. A du
Tacul (3411 m.; 6 à 7 h.: guide, 35 fr.), panorama grandiose.
2. A l’E. de la Mer de Glace: au glacier Argentière, i)ar le des G ratids-Montets, v. p. 90. Du refuge. Cha?iet-Strat(m (2810 m.; la clef est à l’hôt. du Montanvert; emporter du bois et des couvertures), au sommet du Rocher de la Vharpoua, à 3 h. V2 du Montanvert, toutes très difliciles: au Grand Dru ou Pointe Est (3754 m.; guide, 90 fr. ; gravie pour la l‘‘® fois par t'.-T. Dent et J.-\V. Hartley en 1878), par la face S. et l’arête E. (6 à 7 lu); au Petit Dru ou Pointe Charlet (3733 m. ; guide, 130 fr. ; gravie pour la l'® fois par J.-E. Charlet-Straton en 1879; dangereuse par les chutes de pierre); à V Aig. sans Xo)n (3982 m. ; gravie pour la l>‘c fois par le duc des Ahruzzes en 1898), par la face S. et l’arête O. - Du refuge du Couvercle (v. ci-dessus): à l’AV/. du Moine (3412 m. : guide, 35 fr. ; gravie pour la l^® fois par les misses I. Stratoii et E. Lewis Lloyd en 1871); à VAig. Verte (1121 m.: guide, 100 fr. ; gravie pour la l^® fois en 1865 par E^. Whyinper), par le glacier de Talèfre et un grand couloir de neige à l’arête entre FAig. Verte et les Droites (4000 m.), enfin à g. au sommet (7 à 8 h.), très diflicile (se méfier des chutes de pierres).
Au col du Géant (8 h.), v. p. 107.
Du Montanvert on va ordinaireiiierit par la Mer de Glace au Chapeau, situé presque en face (v. p. 102), en 1 h.i^^ à 1 h.
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Au-dessous do l’iiôtel, au bord du glacier, la «rierrc aux Anglais», où se lisent les noms de Pocueke et de Windhani et la date 1741 (v. p. 99). De la gare, un sentier descend an glacier (6 min.). Le passage dn glacier n’otfre pas de difficulté (12 à 15 min.) et, si l'on a le pied sûr, on n’a pas besoin de guide (à l’Iiôtel; 3 fr., 6 fr. jusqu’an Chapeau; chaussons, si l’on n’a pas de chaussures ferrées, 1 fr.). Du côté dr. on remonte par des éboulis à la hauteur (5 min.) de la moraine de dr. (1825 in.; rafraîch.), puis on redescend au Chapeau (40 min.) par un étroit sentier à g., en passant sur un pont de bois à la cascade du Nant-Blanc, et en dernier lieu, par des degrés taillés dans un rocher escarpé appelé le Mauvais-Pas, garni d'une main-courante de fer (guide utile pour les personnes âgées ou sujettes au vertige). Pour l’excursion en sens inverse un ne trouve pas toujours des guides au Chapeau, il vaut donc mieux les prendre en bas (0 fr. du Lavancher, v. p. 91).
Le *Chapeau (1601 m.; chalet-restaur., déj. 3 fr. 50) est un rocher en saillie au N. -PI. <1b la Mer de Glace, au pied de V Aiytdlle à Boahard (2669 m.). Bien qu’il soit beaucoup moins élevé que le Montanvert, on y voit très bien les séracs du glacier. Au fond, le mont Mallet et PAiguille du Géaut; à dr., les Aiguilles des Grands- Charmoz, de Blaitière et du l’ian, les Bosses du Dromadaire, le Dôme du Goûter et l’Aiguille du Goûter, ainsi que la vallée de Chamonix.
Du Chapeau, uu chemin muletier conduit par la moraine, en oti'rant un beau coup d’œil sur la Mer de Glace et l’Aig. du Dru, l)uis par un bois de pins, en 40 min. à l’hôl. Beau-Séjour ()). 91 ). Là, il se l)ifurque: à dr. sur le Lavancher (10 min.; p. 91), à g. sur les Tines (20 min.; ]). 91), en [lassant dans uu bois. On va de là à la P’iégère en traversant, en face de l’hôt. de la Gare & de la Mer-de- Glace, la voie ferrée et l’Arve, puis à g. par un bois jusqu’au commencement (20 min.) du chemin en zigzag venant des Praz (v. cidessous). — Un chemin de ])iétons plus court, mais eu partie mauvais, se détache à g. du chemin des Tines à 20 min. du Chapeau. Il descend pai' la moraine, en laissant à g. la source de l’Arveyron, (jui sort de la Mer de Glace, puis par les Bois et les Praz (40 min.; p. 91).
Le *!Brévent (2525 m.), continuation S.-ü. des Aiguilles Bouges, offre une vue dans le mêjiie genre, mais plus grandiose que celle de la Flégère (v. p. 103), particulièrement sur le Mont-Blanc lui-même. On y jouit en outre d’un panorama compb't (bonne table d’orientation par H. et .1. Vallot) ; au N.-E., au-dessus de la P^légère, les Alpes Bernoises (Wildhorn, ATildstrubel, etc.) ; au 8.-0., les montagnes du Dan])hiné. Guide inutile; mulet et conducteur, 20 fr. Le chemin muletier demande 4 h. à 4 h. *4. On prend à dr. de l’hôt. Beau-Site (pl. i)c); au bout de 5 min., à g. (à dr. on rejoindrait le chemin de Planpraz, v. p. 103), en passant aux maisons des Mossour, puis sous bois et par le Plan-Lachat (1 h. '4; 1574 m.; rafraîch.), d’où l’on a déjà uik' vue superbe, et par de nombreux
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laei'ts au Pavillaii de Bel-Achal (1 li. ^/4; 2154 iii.; rcstaiir., 4 lits à 2 fr. 51). !<''■ (li'-j. 1.50, 2« déj. 3.50). 11 y a enfin 1 h. '/^ d’ascension jus{|u'au soniniet (resfaur., lit 3 l'r., rep. 1.50, 4 et 4), en passant en \'ii(' du sombre et petit lar du Brévent.
A pied on monte plutôt le chemin plus escarpé de Planpraz. ipii part à 7 min. à g. au-dessus de l’église de Chamonix près des maisons de la Molaz (à g. on rejoindrait le chemin du Plan-Laehat. V. p. 102). Il mène d'abord sous bois, en 1 h., au petit restaurant installé sur le Plan des Chablelles (1545 m.; vue du AIont-Blanc), l)uis sans ombre, mais en offrant une vue superbe, en 1 h. ‘/2 ^ 2 h., à Plaiipraz (20()2 m.; hôt.-restaur., 15 lits à 3 fr., reji. 3.50 à 4). jus(|u’oii l'on peut aussi chevaucher (mulet et conducteur, 14 fr.: le chemin muletier continue sur Sixt par les cols du Brévent et d’Anterne, v. |i. 90). Puis on monte à pic. à g., à la lin par la Cheminée (2451 m.), en 1 h. au sommet. Dans la cheminée (.sorte de couloir) il y a des degrés taillés dans le roc et des barres de fer (guide pas necessaire).
071 [leut aller rie la Flégére au Biéveiit eu jirenant le cliciiiiii (poteau) ipii s’eialirani'he à dr. à 20 miii. au-dessous du restaur. et (|U! mène eu 2 11. à l’Ilôt, de Planpraz (v. ci-dessu.s) ; sentier mal entretenu, qu’on ne saurait manquer et qui monte, et descend sur le versant de la montagne (coups il’ci'il splendides sur le Mont-Blaiu'). Ou laisse à g., à mi-cliemin, les trois fhnIHs rie Cbitrhnioz (1S12 iii.l. De l’Iiôt. de Planpraz. un sentier exécuté eu IPOH coniluit en 1 li. '/.j au inc Cornu (2277 m.). jiar le col de ce nom (2)00 m.) qui s’ouvre entre l’Aig. Pourrie et l’Aig. de Oliarlanoz.
La *I’légère (1877 m.), au N. de (’liamonix. est une montagne i|ui s’adosse à l'.figuille de la Floriaz, une des cimes des Aiguilles Bouges (p. 104). On y va en 2 h. '/a ^ !'■ Phamonix; guide, inu¬
tile; mulel et son eonducleur. 14 fr. Le chemin muletier (à l’ombre l'après-midi) se détache à g. de la route d’.\ rgentière (v. p. 91) jiré.s de la villa Vallot, la dernièn’ maison de Cliamonix, passe ]irès de l'Ilôt. Bidvédère (|d. vj à dr. dans un bois, où il est d'abord rocailleux. puis à l’usine éleplrir|ue (10 min. ; 1130 m.) et monte lentcmmif sous bois jusi|u’à ce rpi'il rejoigne le chemin muletiei- des Praz (v. ci-dessous), à 15 min. au-dessous du chalet du Praz-des- \'iiilaz (1 h.’y,,; 1534 m.: rafraich.). De là on monte généralement sous bois, en 1 h., à la ('voix de la Flérjè.re (petit hôt.-pens., ch. 3 à 5 fr., rep. 4. p. 8 à 1 0).
Des l'riiz-ilr-Chitnioni.r (]!. lit) à la Flcgère. il y a d(*ux clieuiiiis: le cliemiii do piétons qui s’omliranclio sur la grande route non loin et à l'O. du pont do l’Arvo ot rejoint le clieniiu muletier do Cliamonix (v. ci-dessus) au bout do 20 min.; ou bien le elicmiu muletier, qui part à g. de la dernii-ro maison dos Praz. à lo min. do Cliamonix. traverse PArvo ot monte on zigzag par iiiio ponte de gazon jiarseméo d'éboulis; après .50 min., on est à dr. dans lo bois; :)0 min. plus loin, Praz-de-Violaz.
La *vi:k (v. lo iianorama ei-ooiitre) ombrasse toute la eliaine du Mont- Blanc. depuis le col do Balnio jusqu’au dol,à du glacier des Bossons. En face, la Mer de (tlaco. entourée d’aiguilles bizarres et très aiguës: à g.. l’Aig. du Dru et l’Aig. Verte, eouveito de neige; à dr., les Aig. des (trands-Cliarmoz, de Blaiticre, du Plan et du Midi. Le ^iout■Blane lui-
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mémo se voit on entier, miiis il ressort moins, on raison de son éloignement. Les cimes déchirées des Aiguilles Ronges, an N. de la Flégère, offrent anssi un aspect tout particnlier. L’effet étant le pins beau vers le soir, on recommande do ooncher à la Flégère.
De la Flégère, ou va en 2 h. an petit Inc Blanc, situé sur le versant F,, dn Belvédère (v. ci-dossons). Les alpinistes ])envent faire, en a h. Va, l'ascension de VAiytilllc de la Gli'erc (2852 m.; guide, 15 fr.); eu 1 h. celle <lc VAiijiiille de la Flocinz (2888 m.; gniile, 2Ü fr.) et eu 5 h. colle dn *Bclvédèce i29(>6 m. ; guide, 20 fr.), principal sommet des Aiguilles Bouges. - On peut descendre de la Flégère à Argentière, par un sentier escarpé et rocailleux qui conduit ilirectement, en t h., à la Joux (p. 91). — A Planpi-a:: (Brecent), v. p. 103.
Le *glacier des Bossons est un joli but de promenade (3 h., aller et retour). On peut profiter du ch. de fer électr. jusqu’aux Bossons (4 kil.; 10 min.; p. 82), ou bien on y va par la route du Fayet. 25 min. Les Gaillands (H. -P. au Miroir-du-Mont-Blanc, avec café-restaur., p. 6 à 8 fr.); au delà, à côté de la route, deux petits lacs, le plus grand à g., l’autre, avec des ruines artificielles, à droite. On passe par le pont de Péralotaz (10 min.) sur la rive g. de l’Arve (hôt.: du Dôme & du Pont, du Panorama), et on monte [)resque en face de la station des Bossons à g. par un bon chemin de piétons. 10 min. plus loin, deux chalets (rafraich.), et derrière, une bifurcation, où l’on prend à g. pour être en 35 min. à un pavillon (1298 m.; restaur.) sur la moraine de g. de rénorme glacier des Bossons, qui offre un l)eau coup d’œil et qui est dominé par le Mont-Blanc du ïacul; à g., les Aiguilles du Midi (j). 106) et dn Plan (3673 m.). On redescend à une grotte creusée dans la glace (entrée, 1 fr.); puis on traverse le glacier (guide, dont on peut se passer, 2 fr. ; chaussons, 1 fr.) pour parvenir en ^2 b. au chalet dn Serrât (1358 m.; rafraich.), sur l’autre moraine. De là on descend par des éboulis, puis sous bois et en traversant deux torrents, à la cascade du Dard (p. 105) et on retourne en 1 h. à Chamonix.
Du pavillon mentionné ci-dessus un nouveau chemin muletier, côtoyant la rive g. du glacier des Bossons, puis serpentant au milieu d’une belle forêt, conduit en 1 h. '/j au nouveau chalet des Pyramides (1895 m.; 2 ch., dé.j. 3 fr. 50, v. n. c.). De là, on peut traverser avec un guide le plateau supérieur du glacier des Bossons en .35 min. (10 min. de plus, si l’on visite les «pyramides» ou séracs) et rejoindre sur la rive dr. le chalet du Serrot (.35min.; v. ci-dessus). — Du chalet des Pyramides, un sentier ouvert en 1910, prolongement du chemin mentionné ci-dessus, monte par la rive g. du glacier au sommet de la montagne de la Côte (1 h.Vj; 2589 m.), d’où l’on peut gagner les Grands-Mulets en 1 h. 3/4 par la Jonction (v. p. 106).
Le *Plan de P.Alguille (2202 m.) est une excursion demandant 3 h. à 3 h. ^/4; guide inutile; mulet et conducteur 18 fr., avec retour par le Montanvert 24 fr. On prend par la rive g. de l’Arvc, en passant sous la voie ferrée et aux maisons du Praz-Conduit, des Barats (prendre le chemin du haut, à g.) et des Tissours (20 min.). Ensuite on monte à g., puis près d'une buvette encore à g. (1064 m.; poteau; à dr., on irait à la cascade du Dard et à Pierre -Pointue, v. p. 105) par un bon chemin muletier sous bois, d'où l’on a de belles échappées sur la vallée de Chamonix et plus
Pierre-Pniiit/ie.
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h.nit sur Ifi glacier des Bossons, l’Aig. et le Dôme du (ioflter, le Alonf-Blanc et l’Aig. du Midi. Ou jjasse au <‘]ialet du Trois (1 h. '■j.^ ; 1(190 m.; rafraîcli.) et, par des ))âturages, Ton parvient en 1 h. '/4 au rhcdef-restanr. du Plan de V Aiguille (di^j. 3 fr. 50 ; quelques lits). De là il y a un sentier (guide pas nécessaire) traversant un chaos de rochers, d’où l’on a une vue superbe sur toute la chaîne du Mont-Blanc, avec ses glaciers (de la (iriaz, de Tacounaz, des Bossons, des Pèlerins, de Blaitière, etc.) et les montagnes de la Tarentaise ])ar-dessus le col de Voza, et montant en 25 min. jusqu’au petit lue du Plan de l’Aiguille (2299 iti.), aux Üots bleus et limpides, au pied de l’énorme moraine A\\ glacier de Blaitière que dominent les Aiguilles du Midi, du Plan et de Blaitière.
Du Plan de l’Aiguille à la Pierre-Pointue, v. p. lOU (mieux eu sens inverse).
Du Plan de l’Aiguille, un bon chemin muletier («chemin Henri Vallot»; vuesi mène en 2 li. '/r Montuavert (p. 100). Il conduit au N.-E. au-dessous des moraines des glaciers de Blaitière et des Naidillons , monte et descend sur le versant de la montagne, en laissant au-dessus des cludets de Blaitière -dessus, jusqu'au Bignal des Charuioz (1 h. ’‘/j: 2205 m.), en face de l'énorme Aiguille du Dru (p. loi), pour s’abaisseï’ en zigzag et en otl'rant un cou]) d’u'il splendide sui- la Mer de (Hace (ji. 101), jusqu'au JMimtanvert (‘/.^ h.).
Le ^pavillon de Pierre -Pointue (2038 m.) est aussi un but (l’excui'sion très fréquenté. On y va en 2 h. ‘/j à 3 h., jair un chemin muletier; guide inutile; mulet et conducteur, 1 0 fr.
Entre le village des Pèlerins et Pierre-ù t' Echelle (v. ci-dessous), le premier tronçon du funiculaire aérien de l'Aig. du Midi (v. p. 106) est en construction. 11 coupe le chemin ci-dessous à la cascade du Dard et sous Pierre-Pointue.
Au delà des 'Pi.s.sours (20miu.; p. 104), on lirend à dr. (à g., le chemin du Plan de l'Aiguille, v. p. 104) et l’on monte sous bois sur la live dr. du torrent. 35 min. Cascade du Dard (1233 m.; chalet restaur.), jolie double chute. Du franchit le large lit piei-l euxdu Nuutdes Pèlerins, monte en zigzag, en passant à un chalet de l■afraîch. (10 min.), et laisse à dr. le sentier du glacier des Bossons (v. )). 104). Ensuite on continue du côté dr. de la vallée sauvage dans laquelle le NanI- Blanc se jirécipite entre des blocs dérocher. 35 min. C’/(t/(ef f/e Para (1 460 m. ; rafraîch.). Puis on traverse un bois et des pâturages pendant 1 h. ’/j, jusqu’au pavillon de Pierre - Pointue (cb. 3 à 4 fr., D'' déj. 1.50, 2' déj. 3.50), sur le bord de l’énorme glacier des Bossons qui s’abaisse en formant de beaux séracs. Vis-à-vis et en apparence tout près du sjiectateur, le Mont-Blanc, le Dômi' du (irontei-, l’Aiguille du (loûter, etc.; vue splendide aussi vers le X. et l’D.
A l’Aiguillette de la Tour (2271 m.), il’uù l’on a une lielle vue du glacier des Bossons, 1 li., en montant à g. du pavillon de Pierre- Pointue (guide agréable, t» fr. de Cbanionix). A la Pierre-à-l’Echelle (2423 m.), égalenieni intéressant (l h.; guide pas indispensable aux alpinistes, M fr.
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lie Chanioiüx). On suit, un étroit sentier (le chemin du Mont-Blanc, V. ci-(les3ons), ijui contourne un rocher il ilr., près du pavillon, et qui cesse au glacier des Bossons (prendre garde aux chutes de pierres). Vue splendide sur les masses crevassées du glacier ; A l'arrière-plan, les G raiid/t-Miilett! (v. ci-dessous), qui sont à 2 h. de distance (tour de glacier grandiose, seulement avec un guide; 20 fr.). - A l’Aiguille du Midi (3812 m, ; chem. de fer aérien eu construction, v. p. 105), difficile, en 7 h. ’/o à 8 h.'/.^, avec un guide (60 fr.), par la Pierre-A-l’Echelle (p. 10,5) et le col âu Mic/i. (35‘1<1 m.), un peu au-dessus duquel il y a un refuge {cabane de l’Aù/. du Jtndi; 3.5.55 m.). Vue des plus grandioses. Ou peut redescendre par la Vallée-Blanche et le glacier du Géant au col du Géant (p. 111).
Les alpinistes peuvent se rendre de la Pierre -Pointue, mais seulement avec nu guide (10 fr. de (.'hamonix), par l’extrémité crevassée et la moraine du ylacier des Pèlerins, au Plan de l'Aiguille (p. 101; 2 h.).
Le *Mont-Blane, depuis 1860 la frontière de la France et de l’Italie, atteint 4810 ni. d’altitude (4807 d’après Vallot). C’est le roi des Alpes (Mont-Rose, 4638 ni.; Finsteraarliorn, 4275 ni.; Ortler, 3905 ni.; Pic de Néthoii, dans les Pyrénées, 3404 ni.; Elbrouz, dans le Caucase, 5029 ni. ; Moiint Everest, en Asie, 8840 ni.). Le Moiit-Rlanc a été gravi pour la jireinière fois en 1786 par le guide Jacques Balinat (p. 99) et par le docteur Paccard; en 1787, |)ar le célèbre naturaliste H. -II. de Saussure (p. 99), dont le voyage, entrepris en compagnie de dix-buit guides, a été d’un grand intérêt pour la science. Cette ascension, qui n’offre jias de difficultés extraordinaires aux alpinistes entraînés, est toujours très pénible. Les brouillards qui s’élèvent souvent tout à coup et les tourmentes de neige peuvent la rendre dangereuse. La vue, quoique des plus grandioses, n’est pas toujours en rapport avec la peine qu’on a puni’ monter au soininet, car les objets cessent d’être distinets en raison de la grande distance. Même quand le temps est beau, on ne distingue que les grands traits du paysage, les Alpes de Savoie, le Jura, les Alpes Suisses, Grées, Cottiennes et du Darijjliiné (panorama par X. Imfeld, de 1905, 5 fr.).
Pour l’ascension de Chamonix (eiiv. 13 h.), un guide coûte 100 fr. (deux guides sont préférables pour les touristes moins exercés), un porteur 50 fn. ; si l’on n’atteint pas le sonnnet, il tant payer 20 fr. jusqu’aux Grands -Mulets (30 eu deux jours), 50 fr. jusqu’au Grand - Plateau , et 70 jusqu’aux Bosses du Dromadaire. - Le 1“ jour, ou monte par la Piérre-Pnintue (p. 105) et le glacier des Bossoyis, avec son labyrinthe de crevasses dit la Jonction, jusqu’aux Grands-Mulets (3051 m.), rocher il 6 h. ou 7 h. de Chamonix, au pied O. duquel se trouve le chalet-hôtel des Grands -Mulets (Il lits à 8 fr., rep. 3, 4 et 6, vin. ord. 4; pour les guides, dîn. 2 fr. 50, v. c. ; provisions 4 fr. par tête y compris celles du guide). Si l’on redescend du Mout-Blauc, il vaut mieux pousser jusqu’à la Pierre -Pointue (2 h. 1/2)1 "o jusqu’à Chamonix (2 li. plus loin). -- Le 2'- jour, on repart vers 1 ou 2 h. du matin, et on passe par le Petit- Platean (.3635 m.) et le Grand-Plateau (4 h. ; 3926 m.). Là, on prend d’ordinaire à dr., par le col du Dôme (4240 m.), à g. du Dôme du Goûter, jusqu’au rocher des Bosses, où se trouvent V observatoire Vallot (fermé) et la cabane Vallot (1 h. 1/2; ^•Id2 m.). 11 n’y a plus de là que 1 h. 1/2 à
2 h. de montée, par les Bosses dit Dromadaire (4511 et 4537 m.) et le rocher de la Tournette (4677 m.), jusqu’au sommet ilu Mont-Blanc, où se trouva de 189.3 à 1909 l’observatoire de l’astronome parisien J. Janssen (1824-1907), remplacé auj. par le petit refuge qui était aux Rocliera Rouges (p. 107). Ou bien ou monte à g. du Grand-Plateau, en 3 à -1 h., au som-
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met, par le Corridor, le Mur de la Côte, les Rochers Rouf/es et les Petits- Mulets (4687 m.).
De St-Gervais (p. 79), l’ascension est moins uniforme. On passe par le col de Vnza (1 h. 10 en ehem. de fer, v. p. 80) et le pavillon de Bellemte ('/2 h- ; p- 109); ensuite un bon chemin muletier, par la croupe du motit Lâchât (2115 ni.), mène au col des Hommes (2786 m.), sur l’arête des Rognes (2853 m.), et |iar le glacier de Tête-Rousse (5 min.; pas de crevasses), en 4 h. au chalet-hôt. de Tète-Rousse (3167 m. ; 12 lits à
6 fr. 50, l»’’ déj. 3, 2« déj. 5, v. n. e,.), avec une vue des glaciers restreinte mais grandiose. Dans la nuit du 11 au 12 juillet 1892, une lave torrentielle, évaluée à 200000 m, cubes de volume liquide, s’échappa du glacier de Tête-Rousse, par suite de ta rupture d’une poche d’eau intérieure. Klle parcourut en 32 min. les 15 kil. qui séparent le glacier de TArve, détruisit une partie de Bionnay (p. 81), du Fayet (p, 79) et les bains de .St-Gervais (p. 80), ensevelissant env. 175 personnes et causant pour 1354000 fr. de dég.àts matériels. On peut visiter les deux tunnels, qui ont été creusés pour empêcher l’accumulation des eaux et prévenir des catastrophes pareilles (s’adresser an surveillant). -- Puis on monte (partir de bonne heure pour éviter les chutes de ])ierres), à côté d’un long couloir rempli de glace, en 3 h. à 3 h. >/i, A la petite cabane de l'Aiguille du Goûter (3817 m.; v. ci-dessons), et de là en 3 h. à la cabane Vallot (p. 106), par le Dôme dn Goûter (v. ci-dessons). On peut aussi de Chamouix faire l’ascension du Mont-Blanc par la route suivante: en ch. île fer électr.
1 20 min.) ou par la route de voit, aux llouches (1 h. '/a; P- 108), d’où l’ou monte, ]iar un sentier à g. nn ]ieu en deçà de Lavouet (p. 108) et par le J'Ianet, à la cabane forestière du mont Lâchât (p. 81) et en 6 à 7 h. au chalet-hôt. de Tête-Rousse (v. ci-des,sus).
De (k)tinMAYEUR (]i. 113) au Mont-Blanc, 14 h. environ (guide 100 fr.,
liortenr 60, à Chamonix 130 et 70; v. aussi ]>. llly Dn lac de Cuinbal
(p. 112) on va jiar le glacier de Miage à la cabane du Dôme dn G. A. 1. (3120 m. ; 7 h. i/.j de L'ourmayenr), an pied dos Aiguilles Grises (3247 m.); puis par le glacier du Dôme et le col du Dôme à la cabane Vallot (6 à
7 h., suivant la saison et l’état de la neige; p. 106), et de là en 1 h. ‘/.^
an sommet. - Un autre idiemiii'passe par le lac de Combal (]). 112), les glaciers de Miage et du Mont-Blanc, an refuge Quintino-Sella (3370 m.; 7 h. Va l'ourmayenr), an pied dn rocher du Mont-Blanc, et de là eu
7 on 8 h. an sommet, mais on ne saurait le conseiller, surtout pour la
descimte, en raison des chutes de pierres. — L’ascension par les glaciers du Brouillard et du Fresnag est très difficile et dangereuse, de même que la montée directe par le glacier de la Brenva. Du col du Géant (v. ci-dessous) au Mont-Blanc, 7 h. '/■2 “ 9 li-, difficile (pas de tarif fixe). On traverse le glacier du Géant et la Vallée Blanche pour parvenir à la cabane de VAig. du Midi (2 h. Vai P- 106); puis on monte le long des pentes de glace du Mont-Blanc du Tacul (1248 m.) et du Mont-Maudit (4465 m.) aux Rochers Rouges (v. ci-dessus) et au sommet (5 à 6 h.). — Ij’Aiguille du Goûter (3835 m.; cabane, v. ci-dessus) et le *Dôme du Goûter (4303 m.) se gravissent sans grande difficulté de Tête-Rousse ou des Grands-Mulets, en 3 h. et 5 h.; guide, de Chamonix, 10 et 60 fr.
Cols. De Chamonix a Courmayeur, par i.e col du Géant, 11 à 12 h. (en deux jours), trajet fatigant, mais sans trop de difficulté poulies alpinistes et très intéressant: guide, .50 fr. ; porteur, 30 fr. Gu va coucher au Montanvert (p. lüo). ou eu sens inverse au refuge-hôtel Torino (p. lit). Du Montanvert. on traverse la partie supérieure de la Mer de Glace, le glacier du Tacul ou du Géant ferevasses); ou jiasse à dr. au .Monl-Blanc du Tacul (v. ei-dessus) et à g. à l’Aig. dn Géant (ji. 114). et l’on arrive en 7 à 8 li. au col du Géant (3369 m. ; v. p. 111). Ensuite on descend au refuge-hôt . Torino (5 min. ; p. 114) et le long de roeheis à pie au pavillon du Mont-Frétg {g. 114) et aVourmayeur (3 h.; p. 113). Autres passages de Chamonix à Courmayeur jiar la chaîne dn Mont-Blanc, tons très difficiles, parfois même dangereux et praticables seulement aux alpinistes de première force: le col de Tviolet (3691 m, ; guide. ,50 fr.).
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à l’extréinité s\ipérieur(' S.-E. du glacier de Talèfre, entre VAig. de Triolet (p. tlü) et la l’tiiita Irabetla (3761 m.); le col de Talèfre (361-1 111.: i^iiide, fiO fr.), plus loin à l’O., également dans le haut du glacier de Talèfre, à TE. de l’Aig. de Talèfre (3730 in.); le col de Pierre- Joseph (3500 ni.; guide, 60 fr.), au S. de l’Aig. de Talèfre; le col des Hirondelles (3454 m. ; guide, 60 fr.), entre les Petites et les Grandes Jorasses (p. 114). — Col de Miage, v. p. 109; col Dolent, v. p. 90. — A OusriîRKS, par le col du Chardonnet, le col d' Argentière ou le col du 2'our, v. p. 90 et 91.
De Ohainoiiix à tUs't, par les cols du Brévent et d’Anterne (beaucoup jilus intéressant en sens inverse), v. p. 96; par le Muet, v. p. 89 et 96.
11. De Chamonix à Courmayeur par les cols du Bonhomme et de la Seigne. Tour du Mont-Blanc.
Chemin muletier, bon jusqu’au col de la Croix-dii-Bonliomme, puis passable jusqu’au col des Fours et mauvais du col des Fours aux Mottets. 3 jours de marche: 1'’ aux Contamines, par le pavillon de Bellevue ou par le col de Voza en 6 h., ou ;'i Nant-Borraut, 7 h. '->1^; 2° de Nant-Borrant aux Mottets, par le col des Fours, 6 h. à 6 h. i/a (f h. par les Chapieux); 3° à Courmayeur, Gh.i/.^. Il vaut encore mieux, en renonçant au pavillon de Bellevue, aller le soir par St-Gervais aux Contamines (voit. à. 1 chev. de la gare du Fayot, 10 à 12 fr.), pour y coucher; le lendemain aux Mottets et le surlendemain à Courmayeur. — Avec de l’expérience et s’il fait beau, on peut se passer d’un guide, qui sans cela peut être utile pour passer le col des Fours: de Chamonix à Courmayeur, pour 2 jours, 20 fr. ; pour 3 jours, 24 fr., plus 16 fr. pour le retour; des Contamines au col du Bonhomme 7, au col des Fours 8 et aux Mottets 10 à 12 fr. Si l’on ne prend un guide que jusqu’au col du Bonhomme, on exigera qu’il vous conduise jusqu’au point culminant (Croix du Bonhomme, v. p. 111), où l’un des chemins monte à g. au col des Fours, tandis que l’autre descend directement aux Chapieux. Il y a du reste des poteaux indicateurs du C. A.F., à différents endroits. Mulet de Nant-Borrant à la Croix du Bonhomme, 8 fr.
L’excursion dite *tour du Mont-Blanc peut se recommander d’une façon particulière, étant sans difficulté et intéressante. Pour faire complètement le tour du Mont-Blanc, on peut revenir à Martigny par le col Ferret ou le Grand-St-Bern:ird. Les infatigables continuent d’Aoste sur Zermatl par Châtillon et le col St-Théodule. En sens inverse, c.-à-d. de Zermatt, ce tour est moins recommandable. Voir la ISuisse, par Bædeker.
Il est bon d’avoir un passeport pour les environs de la frontière d’Italie, car les douaniers italiens et français demandent souvent des papiers de légitimation. — On peut aussi passer par là en Tareyüaise, grâce à la route des Chapieux à Bourg-St-Maurice (v. p. 111).
Olicmiii (le l'er électrique jusqu’à la gare des Houclies (8 kil., eu 20 tiiiii.), V. p. 82; le village est à 10 min., sur la rive g. de l’Arve (chemin de piétons prés du pont de l’Arve). A pied, on suit la route du Eayet jusqu’à laGriaz (1 h. 1/4); en face du restaurant de la Gare, 011 jirend à g., on traverse le Nant de Griaz, et l’on atteint en d’h. les Houches (rest. des Glaciers, simple). 2 min. au delà de l’église, de l’autre côté d’un ruisseau (poteau), un sentier passable monte à g., par Lavonet (40 min.; un peu en deçà, à g., le chemin direct de Tête-Eousse. v. p. 107, 81), en partie sous bois.
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au pavillon de Bellevue 0 h. ‘/2; ^781 ni.; *hôt.-peiis., 43 lits, ch. 3 fr. à 3.50, déj. 1.50, dîii. 3 à 3.50). Cet hôtel est bâti sur la croupe à l’O. du mont Lâchât (2115 m. ; p. 107) et il otl're, surtout le soir, une *vue splendide de la vallée deChamonix et de la chaîne du Mont-Blanc (la cime du Mont-Blanc elle-même est cachée par le Dôme du Goûter).
A 8 min. an delà dea Houches et à 2 min. du pont le plna proche s’embranche à g. un autre chemin, d’abord commode, mais ensuite assez mauvais, surtout quand il a plu ; il mène en 2 h. au col d© Voza (1654 m. ; tramw. du Mont-Blanc, v. p. 80), à 20 min. à l’O. du pavillon de Bellevue. La vue y est plus restreinte. Pour la descente à Bionnan (1 h. 'G), V. p. 81.
Du pavillon de Bellevue au ehalei-hùtel de Tête-Rousse, v. p. 107 ; à Rt-Gervais, par le col de Voza et le pavillon du Prarion, v. p. 81-80.
Du pavillon de Bellevue, on descend au S. par des jiâturages (à g., l’Aiguille de Bionnassay, v. ci-dessous) et sous bois, en passant à g. au-dessous des chaletsdii, Pluney et en traversant le torrent qui sort du ylarier de Bionnassay (à dr., on irait à St-Gervais), pour être aux chuUds de la Pierre. Plus loin, on suit un assez bon sentier de mulets sur la rive g., et l’on est en 1 h. au Charnpel, où l’on descend à g., prés d’une fontaine, par un chemin escariié. On a de là une belle vue de [a vallée de Mont joie, vallée bien cultivée et bien boisée i|ue borne à l'O. le ntoid Joly (p. IIB), avec \’Aiy. de lu Pe/iaz (mont Roselette sur la carte de l’Etat-Major; 2(188 m.) à l’arrière-plan. On voit aussi à l’E., au-dessus de hauteurs verdoyantes, ipielques cimes neigeuses à l’O. de la chaîne du Mont-Blanc; les Aig. de 'Tricot, de Trélatête, etc. — Au bout de 8 iniii., la Villette, et t) min. plus loin, la route de St-(iervais aux Contamines (v. p. 81 ). Cette route traverse le torrent de AJiaye avant le hameau de Tresse. A dr., sur le versant du mont .loly, la belle église de St-Nicolasde-Véroce, datant de 1727. On passe du côté dr. du Bon-Nutd, et l’on monte, par la Chapelle et Champelet, en 1 h., vers
Les Contamines (1162 m.; hôt.: de lu Bérunyère , ouv. ilu 1"=’' juin à lin sept., reconim., 3ü ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, ]i. 6 à 8; du Bonhomme, de l’ Union, ch. 2 fr. 50, lep. 1.25, 2.50 et 3), gros village avec une belle église. Courrier de >St-(jervais, v. p. 81.
Au lieu de descendre dans la vallée de Bionnassay, on peut monter à dr. à l’extrémité du glacier de ce nom (v. ci-dessus), aux chalets de Tricot (1846 m.), puis au col de Tricot (2118 m.; chalet-aub. des Dcii.r-Rréres, 10 lits), à 2 b. y., ou 3 h. du pavillon de Bellevue, entre la Bointe de Tricot (2830 m. ; guide de St-(iervais, 15 fr.) et le motd Vorassai/ (2299 m. ; guide, 11 fr.), pour descendre ensuite aux chalets de Miaye (1559 m.), d’où l’on a un beau coup d’ieil au S.-E. sur le glacier de Miage, le Dôme de Miage, le col de Miage et l’Aig. de Bionnassay (v. ci-dessous), et par la rive g. du torrent de Miage à Tresse, sur la route des Contamines (2 h.
V. ci-dessus; guide de t'hamonix, 1.5 fr.). - Les alpinistes exercés ne trou¬
veront ]ias très difficile le passage à (’ourmayeur ()). 113; 10 à 11 h. des chalets de Miage; guide de Chamonix, 60 fr., de St-(icrvais, 60 fr.) par le col de Miage (3358 m.), avec le refuge Chartes - Ilurier du (’. A.F. (3349 m.), au 8. -O. de l’A/</. de Bionnassag (1052 m. ; ascension très difficile; 6 à S h.; guide de 8t-(lervais, 80 fr.l.
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Le *inoiit Joly (2626 m.), tiiii offre une vue spleiulido du Mont-Biane, se gravit sans diftieiilté des Contamines par St-Nieolas-de-Véroce (p. 109), en 1 h. Guide, li fr. On passe par le pavillon du Mont-Jolj/ (2 h. ; 2002 ni.), comme à la montée du côté <le St-Gervais (v. p. 81). Le Mont-Blanc a de ce côté un aspect tout autre qu’à la Plégére ou au Brévent; au lieu de courbes régulières et harmonieuses, il présente des ligues brisées et des aiguilles de la plus grande majesté. Ou ne voit pas toutefois le sommet de la montagne, mais seulement celui de la sei;onde Bosse du Dromadaire (p. 106). Ascension de Mégève, v. p. 14-1.
A env. 100 ra. en amont du pont sur l’Armancette (v. ci-dessous), à 20 min. des Contamines, un bon cliemiii muletier monte à g., par le hameau du Cugnon et le Rlctn-sur-le-Cuynon (15,S4 m.), en 2 h. Va, au nouveau chalet-hôtel de Trélatête {1966 m.; inauguré en 1908; 11 ch., lit 3 ou 5 fr., rep. 1.50, 3 et 3, v. n. c.), qui est un but d’excursion fréquenté de St-Gervais (p. 79). On y monte aussi de Naut-Borant (v. ci-dessous), eu 1 h. '/a, par un chemin plus escarpé. Pour avoir une vue d’ensemble du *glacier de Trélatête, long de 7 kil. (beaux séracs), il faut monter sur une ancienne moraine qui s’élève au S. de l’hôtel; un nouveau sentier, menant au Mauvais Pas de Trélatête (2141 ni.), offre un coup d’œil encore plus complet. Du chalet-hôtel, ou peut faire les ascensions de VAig. de Béranger (3425 m.; guide (le St-Gervais, 25 fr.), du mont Tondu (3196 ra.; guide, 30 fr.) et du Dôme de Miage (3673 m.; guide, 50 fr.). — On peut, du chalet-hôtel, gagner directement le.s Mottets ou le col de la Seigne par le col du Mont-Tondu (2896 m.), 7 h. et 8 h. ‘/'i lies Contamines, pénible et seulement pour les alpini.stes, avec un guide (30 fr.). On monte sur les versants de dr. du glacier de Trélatête par un chemin taillé dans le roc, muni de barres de fer, et par le glacier même au col, entre le mont Tondu (v. ci-dessus) à dr., et la Pointe de la Lanchette (3073 m.) à gauche. Belle vue, en particulier de la hauteur à gauche. On redescend à dr., par le glacier de la Lanchette, aux Mottets (p. 111), ou à g., par des rochers escarpés et le glacier des Glaciers, au col de la Seigne (p. 112). - Par le col de l’ Allée-Blanche (3563 in.) ou le col de Trâatête (3498 m.), à l’O. des Aig. de Trélatête (p. 112), au glacier de V Allée-Blanche et au lac de Combat (p. 112), tons deux difficiles, avec (leux guides à 60 fr.
Au delà des Contamines, la routf' de voitures traverse VArmaneette et descend vers le Bon-Nant, toujours sur la rive dr. jusqu’à peu de pas en de(;à de Nant-Boraiit, en offrant une belle vue sur toute la vallée jusqu’aux ci)nes du Bonhomme. Puis la vallée se rétrécit et on atteint en 1 h. le pont menant au sanctuaire de Notre- Da.me-de-la-Gorge (1210 m.; chalet-rest., 4 lits), pèlerinage situé sur la rive g. du Bon-Nant. Là cesse la route de voitures, à laquelle succède un chemin muletier qui est pavé et raide. Près du pont on monte tout droit. On passe devant quantité de rochers polis par les glaciers, puis à travers un beau bois et près de deux cascades. Au bout de '/j h., on irancliit la gorge du Bon-Nant et 10 min. plus loin on est aux elialets de INant-Borant (1459 m.; chalet-hôt., 30 lits dep. 2 fr. 50, l*”' déj. 1.50, dîn. 3, v. ii. c.). On passe ensuite par un pont en bois, puis on monte sur la rive gauche. Dans le haut à g., Pextréinité du grand glacier de l'rélatêi.e. En arrière, le la'garcl s’étend jusqu’à l'Aiguille de Varan (p. 79).
50 min. Chalet de la Balme (1706 m.; bonne aub.), dans K' liant de la vallée de Montjoie. Jusqu’à cet endroit, un guide est inutile ; on jieut aussi s’en passer au delà, quand il fait beau (v. p. 108).
On iiionte une pente j-aide un milieu de blocs de rocher, en
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suivant toujours un chemin marqué par des perches; à g., unt' iielle cascade. 30 min., le Plan Jovet, où il y a quelques chalets, en deçà desquels est une cascade, à g. (aux Mottets par le col d’îlnclavp, V. ]). 112). 30 min., le Plan des Dames (2043 m.), où un tas d(‘ pierres rappelle, dit-on, des dames qui auraient péri à cet endroit dans un orage. I^e sentier monte à dr. à rextrcmité de la vallée (20 min.;, parfois sur de la neige, et il atteint en 25 min. le col du Bonhomme (2320 m.; refuge ouvert). Le regard y embrasse le fond désert de la vallée, où la Gitie prend sa source. Beau couj) d'œil en arrière sur la vallée de Montjoie.
Un sentier praticable aux mulets descend du col, par le chalet de laSauce et la rive g. du ruisseau de ce nom, eu 2 h. à la (Jitte (Kilt m.), et de là en 3 h. '/i à Beanfo)'t (p. 153): guide utile jusqu’aux chalets de la (litte.
On remarque les Rochers du Bonhomme (259!) m.) et de la Bonnefennne, semblables à des tours écroulées. En deçà du refuge, on monte rapidement à g. (])rendre garde de ne pas mamiuer le chemin au commencement;, par un chemin rocailleux, indi(|ué plus loin par des perches, jusqu’au col de la Croix-du-Bonhomme (45 min.; 2470 m.), avec un refuge ouvert et d’où l’on a une vue magnilique sur les montagnes de la Tarentaise, au milieu desquelles s'élève la belle pyramide neigeuse du Mont-Pourri (]). 158;.
De là, on se rend aux Mottets, soit (à g.) directement par le col des Fours (v. ci-dessons), soit (tout droit) ((ar les Chapieux, où l’on descend en 1 h ■'74, partie par des éboulis.
Les Chapieux (1552 m. ; hôi. du Soleil ou l'-nc Pnijin, siinide mais bon) sont un vieux village, dans le raides Glaciers, à 1 h. •'’/j au-dessous des Mottets.
t)KS Chapieux a Phé-St-Diuieu, par \e. Petit -St- Bernard chemin
lircfcrahle, si le temps est incertain, à celui du col de la Seigiie. Jusqu’à Boury-St-Maiirice, v. ci-dessous; de là à Pré-St-hidier, v. p. 160-1(!1.
Des Chapieux à Beaiifort (Alhertville), v. ji. 1.5-1.
Des Chapieux a Bouko-iS'I'-Mauiuoe (Taroitaise) : 15 kil. de route. t)n descend la vallée iln torrent des Glaciers, d’ahord dans un défilé entre la t'iai'ettu (2025 m.), à g., et la Teo-asse (2S8tl m.), à droite. — 3 kil. ~>. Le V)-e// (MtiU m.). — 9 kil. Bmmeval-les-Bai ns, etc. (v. p. 159).
De la Croix du Bonhomme (v. ci-dessus), le chemin direct des Mottets monte à g., en 35 min., au col des Fours (2()G2 m.; refuge ouvert), en passant sur de la indge. Du guide y est tilile aux )n‘rsonnes inexiiérimentées. A 15 min. au ,S.-E. du col, la Tète iV. des Ponrs (2715 m.); à 25 min. au N., la Tète N. des Fours (2750 m.), d’où l’on jouit d'un *j)anorama magnilii|ue. Descente escarpée du col sur des éboulis de roche schisteuse; on traverse le torrent, on remonte, puis redescend. A une bifurcation on prend le chemin de dr. et par des prdurages on atteint, en 1 h. 'j.^, les chalets du Tnff m.); '/a b. plus loin, les chalets de la Villedes-Glaciers, où aboutit, à dr., le chemin venant des Chaiiienx (v. ci-dessus). On descend à g., passe un pont (1781 m.) et remonte sur la rive g. aux maisons îles Mottets h.; 18()5 m.; hôt. chez la
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Tce Fort, 25 lits, ch. 3 fr. 4.50, rcp. 1.50, 3.50 et 4, v. n. c., faire pri.\; iinilet pour le col de la Seigiie, G fr.). Les Mottets sont dans le haut du val des Glaciers, au N.-E. duquel est l’Aiguille des Glaciers (v. ci-dessous), avec le glacier des Glaciers.
A Contamines par le col du Mont-Tondu, v. p. 110. -- Outre le col des Fours (v. p. 111), il y a pour se rendre du Plan Jovet (p. 111) aux Mottets le col d’Enclave (2()72 m.), entre le mont Tondu et la Tête d’ Enclave (2861 lu. ; guide do St-Gervais, 20 fr.), en passant au petit lac Jovet, (2172 ni.). Ce olieiiiin est pénible: (> li. de Nant-Borrant.
Ensuite il y a un chemin de mulets, qui monte en serpentant au col de la Seigne (1 h. ^j^-, 2513 ni.; refuge ouvert). Du col, où une croix indique la frontière de la France et de l’Italie, on a une *vue grandiose sur l’Allée-Blanelie ou mieux ]a.Lée Blaitrhe (lée, «pâturage élevé»), vallée de plusieurs lieues de long, dans laquelle la partie S. de la chaîne du AIont-Blanc se dresse à pic à une hauteur effrayante.
Inmiédiatemenl à g. du col, VAiy. des Glaciers (3815 ni.; guide de St-Gervais, 50 fr.) et les Aig. de Trélatête (3930-.S892 ni. ; guide, 70 fr.) ; puis l’imposant dôme de neige du Mont-Blanc, avec ses énormes soulmssements du mont du Brouitlard (4053 ni.) et les pics liardis desA/i/. Blanche et Moire de Péteret (4109 ni. et 3773 m. ; l’Aig. Blanche a été gravie pour la i™ fois en 1885 par H. Seymour King). Plus à dr., à l’arrière-plan, les montagnes du Grand - St -Bernard ; derrière, le mont Velaii, le Grand - C'ombin, etc. Dans le fond se voit le lac de Ooudial (v. ci-dessous). En arrière, on a encore un joli coup d’œil sur les montagnes de la Tarentaise, mais il n’est rien en comparaison de la vue grandiose à l’est.
Un sentier mène au S.-E. du col de la Seigne an glacier du Breuil, d’où l’on peut faire l’ascension de \3. Pointe Léchaud (3 h. ; 3127 in.), qui offre un panorama merveilleux. On en peut redescendre aux Mottets (3 h. ; p. 111), par des sentiers malaisés passant au col du Breuil (2901 m.) et au col de P Oueillon (2704 m.). — TJn autre sentier mène en 1 h. du col de la Seigne au col des ühavannes (2606 m.) et de là en 2 h. V4 env., par le vallon des Chavannes, à Pont-Serrand (p. 160), sur la route du Petit-St-Bernard. -- Du col des Chavannes enfin, on fait encore, en 2 )i., l’ascensiou de la Pointe lAchaud (v. ci-dessus), par l’arête N.-E.
On redescend dn col de la iSeignc, en appuyant à g., sur de la neige et des éboulis, puis par des pâtnrages, et l’on est au bout de 'j.2 h. aux premiers chalets de V Allée-Blanche (2205 ni.), occupés senlemeiit quelques semaines au cœur de l’été. 25 min. plus loin, les chalets du bas (2175 m. ; 2 lits), à l’extrémité d’nn petit plateau. On contourne une colline à dr., traverse nn ruisseau et descend à un second plateau. Vue magnifique sur l’imposant glacier de l’ Allée- Blanche que dominent les Aig. de Trélatête (v. ci-dessus). A l’extrémité du plateau d’h.) i‘st le lac de Combal (1940 m.), lac vert borné au N. par la moraine colossale du glacier de Miage (p. 109). A l’autre extrémité du lac (10 min.), près d’un barrage, le chemin passe sur la rive g. de la Boire, qui en sort, et descend le long de la moraine dans une gorge sauvage remplie d’éboulis. On repasse au bout dp 40 min. sur la rive droite. La vallée s’élargit et prend le nom de val Veni; on y est en 5 min. à la cantine de la Visaille (1653 m. ; simple mais bonne ; rafraîch. et lits), où le chemin se
Mofft-Blanc.
COURMAYEUK. Carte, p.9n. II.R.lt. 113
transforme en route carrossable. Vue splendide, en particulier des dorasses et de la Dent du Déant.
Puis on passe par des prairies, dans un bois et aux chalets de Piirlud 1^/4 d’h.; 1492 ni.; cbalet-hôt., 23 ch. à 3 fr., p. 8). Au bout de 20 min., le chnlet^'est. de Notre-Datne-du-Ben'ier ou de- Guérisou (1430 in.; rafraîch.). Un peu plus bas, au sortir du bois, (|ui est ravagé jiar des avalanches, le regard embrasse jusqu'à une grande hauteur le beau glacier de la Brenva (un écriteau indique un chemin menant en 20 min. à nue grotte creusée dans le glacier; entrée, 1 fr.'). A g., les Aig. de Pétéret (p. 112), et au-dessus, la cime neigeuse du Mont-Blanc; à dr., le pavillon du Mont-Fréty tp. 114) et le pic déchiqueté de la Dent du Uéant (p. 114). 5 min. plus loin, le chemin contourne un rocher près de la chag). de Notre- Danie-du-Berrier (1436'm.). A g., un chemin conduisant au village (VKntrèi'es (p. 115), qu’on voit dans le bas, au débouché du val Fi’rret. On descend ensuite vers la Doire, à l'endroit où elle rc(;oit la Doire du val Ferret et prend le nom de Doire Baltée (en ital. Dora Baltea). On la traverse encore une fois, vis-à-vis des petits bains d’eaux sulfureuses de. la Saxe ('/j h.; 1233 m.); on |)asse à Vhûtel dn ^fo/d-Blanc 0/4 d'h.; v. ci-dessous) et on est 10 min. après à
Courmayeur. — Hôtei.s; *Gr.-lf. Royal Bertolhù, avec jardin (du !«'• juin à fin sept. ; 180 cli. dep. S fr., rep. 1.50, 3.50 et .5, v. n. c., p. dej). 12); *//. Avye & Grand -Hôtel (en été; 80 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1..50, 3 et 4.50, V. 11. c., p. dep. 10); *11. d.e l'Union (en été; 80 cli. de 3 à 5 fr., reji. l.,50, 3 et I.,50, p. 0 k 12); *lf. du Mont-Blanc, k 10 inin. au N. du village (tonte l’année; 50 ch. de 2 fr. 50 k 5, rep. 1.50, 3 et 4, v. n. <■., p. 9 il 12); H.-Rest. Savoye, reconnu, (toute l’annce; 20 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 1. 2. .50 et 3.50, p. 7 à 8); H. meublé Rufper. Voitcrettes: pour le glacier de la Brenva (v. ci-dessus), 8 fr. ; pour la cantine de la Visaille, 15; la Vachey, 14; Gruetta, Iti fr. Guides: Lorenzo Bertholier, Alessin, Enrico et Giuseppe Brochercl, Fab.. Gius., Lor. et Ugo Croux, Al. Fenoillot, Gius. Sam. Gadin, Ed. et Sam. Glarey, Luigi Mussillon, Ces. Ollier, Gius. et Lor. Petigax, Al. et Dav. Proment, Sim. Quaizier, Lor. Revel, Ad. et Enr. Rey, Lor. Tnudiet On s’adressera au guide-chef (v. p. 98), mais on s’entendra aussi avec les guides cux-niêines sur les courses et les prix.
Courmagenr (1224 m.) est un gros village italien, dans un site magnitique, à l’extrémité supérieure de la vallée d’Aoste, très fréquenté par les Italiens comme séjour d’été et pour ses eaux minérales, hicarbonatées-caleiques. 11 y a un établissement hydrotbérapiipie. Bien que Courmayeur soit situé 190 m. jilus haut que Chamonix, le climat y est plus doux et la végétation plus riche. La cime du Mont-Blanc y est masquée par le mont Chétif (i). 114), mais on la voit à 10 min. au S., sur la route de Pré-St-Didier (v. p. 161).
Excciîsions. Belle promenade de l’église à g. au Plan Gorret (25 min. ; 1400 m.; rafraîch.), avec un jardin alpestre, et à VErmitaye (20 min.; 1100 m.), en revenant par Villair (v. p. 114). — En face de Courmayeur. à l’O., est Doloime. village d’où l’on a une vue superbe des escarpements énormes de.s dorasses (j). 111) avec leur glacier. .Jolie promenade par le pont de la Poire (10 mm.) et le village, à l’extrémité N. diupiel on descend
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jiiir un seutier oiiibragi.’ à la Doire poui- revenir jiar la rive jç. ('/a In). -- Cliemin muletier de Dolouno, à l’O., au col de Chécouri ou rie Chécrunil (2 11. Vu; ui.), au S. -O. du Chélif ou Pain rie Sucre (2338 m.).
([iii se gravit de là sans grande diiiieultc en 1 li. (guide, B fr.). Vue luagnitique du col sur le Mont-Blanc. Retour iiar le val Veni (p. 112). - Au
S. -O., eliemiu muletier de Doloune par les alpes à'Ayelle, iVArp inférieur et supérieur au col de l’Arp (1 li. >/a ; 2523 lu.), entre le ürammuiit (p. IBl), à g., et la Tète d'Arp, à dr. (2750 m.; aseension en d’h., avec uii guide, escarpée mais pas difficile; vue grandiose du Mont-Blanc). Du col, on peut redescendre à la Tliuile (p. 161), ou bien continuer à l’O. jusqu’au cal ri'Youla (Vrd’b.; 2628 m.), pour descendre au lac de Combal (1 h. i/j; p. 112). - Des chalets d’Arp supérieur (2 h. V2 de Courmayeur), on peut escalader ta Tête rie Orammont par le flanc N. en 2 b., avec un guide, mais l'ascension de Pré-St-Didier est préférable (v. p. llil).
Le *mont de la Saxe (2358 m.; 3 h. ; guide, 4 fr., inutile) offre une vue complète de la partie méridionale de la chaîne du Mont-Blanc , depuis le col de la Seigne jusqu’à celui de Ferret; la Dent du Géant et les .Torasses sont dans son voisinage immédiat. Il y a un bon chemin muletier qui y monte de Courmayeur. par Villair (1/4 d’h.) et les chalets riu Pré (2 h.; 2034 m.), à 1 h. de la cime. On peut redescendre dans le val Ferret par les chalets rie Leuchi (1922 m.). A 1 h. Va de Villair (guide indisiiensable), le Trou ries Romains (1797 m.), labyrinthe de grottes artitieielles provenant, dit-on, de mines exploitées par les Romains.
A la Grande-Rochère (3330 m.), 6 à 7 h. de Courmayeur, avec un guide (20 fr.), fatigant mais très intéressant. Chemin muletier par Villair (v. ci-dessus) aux chalets rie Chapy ouSajiin, puis par des jientes gazonnées en 3 h. au col rie Saj>in, à l’E. de la Tête Bernarrie (2531 m.), d’où l’on a une vue magnitique. De là, on descend dans un vallon au-dessus de Valpe rie Sécherun, ])our remonter à dr. au col riel Baftaf/lione Aosla ou col rie Chauthave (1 h. V2; 2920 m.), entre V Aiguille rie (Jhamhave. (3082 m.), à dr., et la (iranrie-Rochére (1 h. >1.^), à gauche. La *vue du sommet est très belle et fort étendue, sur la chaîne du Mont-Blanc el toutes les Alpes Grées et Pennines.
De Courmayeur au Mont-Blanc, v. p. 107 (guide, 100 fr. ; |iorteur, 60 fr.). - - Aux Grandes-Jorasses (cime de l’E. 4208 m., gravie pour la 1™ fois en 1868 par H. Walker, tandis que la cime de PO. (4187 m.) l’a été eu 1865 par Ed. Whymper; guide, 70 fr.), 12 à 13 h., course difficile et où l’on est exposé aux avalanches. On monte ]iar Kntrèces dans le val Perret (p. 115) sur la rive dr. de la Doire, aux chalets rie Magen (1507 m.), puis sous bois, liai' des pentes de gazon, un glacier et des rochers à la fin très pénibles (il y a une corde fixe), et on arrive en 6 h. V2 petite cabane ries
drandes-Jorasses du C. A.I. (2804 m.), puis par le glacier rie Planpansière et le rocher riu Reposoir, en 6 h. au sommet.
A Chamosix par i.e don du Géant (v. aussi p. 107), 13 h.; guide, 10 DU 50 fr. ; porteur, 25 ou .30 fr. ; jusqu’au col et retour, guide 15 ou 20 fr. Le chemin muletier monte par Kntrèves (p. 115), en 2 h. V21 <*o pavillon du SIont-Frétg (2165 m.; aub. en été; guide, dont on peut se passer, B fr.), avec une vue splendide. Il y a de là 3 h. à 3 h. 'L 'l*” montée raide jusqu’au refnge-hôt. Toriuo du C. A. I. (3323 m. ; *chalet-hôtcl en été, entrée 1, lit 4 fr.), situé 10 min. au-dessous du col du Géant ou colle riel Gigante (3360 m. ; abri), entre le Granri.-Flambeau (3559 m.l à g. et les Aiguilles Marbrées (3535 m.; guide de Courmayeur, 20 fr.) à droite. Vue grandiose. On redescend en 5 à 6 h. au Montauvert, par le glacier du Géant ou riu Tacul (v. p. 107). — Ascensions du col du Géant: à l’O. à la Ronde ou Aig. de Toute (3534 m. ; 2 h. 1/2! facile), et à la Tour- Ronde (3792 m. ; 3 h. V2 • l’nr l’arête E. ; pas difficile pour les alpinistes). -- Au ÎST.-E., à l’AiguiÛe ou Dent du Géant (4013 m. ; gra,vie pour la l'v fois en 1882 par les frères Sella), 4 h., escalade très difficile et seulement pour des alpinistes de première force (guide de Courmayeur, 70 fr., de Chaïuonix, 100 fr.): par le glacier du Géant en 3 li. au pied de l’aiguille haute de 1.50 m., puis env. 1 h. d’escalade (cordes fixes) jusqu’au sommet où se trouve dep. 1904 une petite statue de la Vierge en aluminium.
Mont-Btfmv.
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Dk Courmayeuk a ()ksié;kes far i,e foi. Ferrkt, 11) li. i/^; l'outt' de A'oit. jusqu’à Sagivan (voiturettes, v. p. 113), ])uis chemin muletier (guide, dont on peut se passer, 14 fr,). On passe par In Saxe (p. 113) et Entrerez (3.'5 min. ; auh.), village d’où l’on monte sur la rive dr. de la Doire dans le val Ferret ou l’erre.r, en jiassant aux chalets rie la Palti (1432 m.). rtii Pont (11115 m.) et rie Prà Sec (liiSO m.). On passe sur la rive g. prés de la Vachey (1 h. i/j; llill m. ; cantine avec 4 lits), puis continue par les chalets de Feraché (17117 m.) et Gruetta (^1, d’h. ; 17113 m.). plus loin,
prés de quelques chalets, cesse l’étroit chemin de voitures. A g., le glacier de Triolet et au-dessus, sur les rochers des monts Ronges (3274 m.), la cahaiie de Triolet, au C.A.I. (2584 m.; K h. de Courmayeur), point de départ pour VAig. de Triolet (3870 ni. ; 7 h. ; guide, 56 fr. ; difficile et dangereuse), le mont Dolent (3823 m.; (1 h.; seulement pour les bons alpinistes; guide. 40 fr.), VAig. de Talèfre (3739 m. ; (1 à 7 h.; guide, 50 fr.), tes cols de Triolet, de Talèfre, de Pierre-Joseph, de Leschau.r, etc. (v. p. 107-108). On se rapproche do la moraine du glaider de Pré-de-Bar, qu’on suit presque jusqu’à l’extrémité de la vallée, où le chemin muletier, mal tracé dans le bas, monte à dr. par de nombreux lacets et passe, au bout de i*/4 d’h., aux chalets de Tremaille (22(14 m. ; lait). A o/j d’Ii. de là, le col Ferret (2543 m.), sur la frontière entre l’Italie et la Suisse, d’où l’on a une vue splendide du val Ferret et de la jiartic S. du groupe du Mont-Blanc, avec ses glaciers, sur les dorasses, l’Aig. du Géant et l’Allée-Blanche, jusqu’au col de la Seigne. On redescend en 1 h. aux chalets de la. Perdaz (2073 m.), on traverse plus bas la Drance, on rejoint en b. le chemin du col de î'enêtre (4 h. de là à l’hospice du Gr.-St-Bcrnard) et ou va à g., aussi en i/a b., aux chalets rie F'errot (1707 m.; chalet-pens. du Val-Ferret, lit 2 fr., dîn. 2.50, simple mais bon). Ensuite une bonne route de chars (|ui traverse le rai Ferret septentrional (Snisse) et passe à la Fonly (1.591 m.: '(2 b.), à la, Seiloz ('/a h.; 1197 m.), à Praz-de-Forl (1 h. 1150 m. ; de. là à la cabane de Saleinaz, 1 b. à 1 h. Va, v. p. 90), à Ville-d'Issert, à Sorn-la-Proz et à. Ornières (1 h. Vii v. la Suisse, par Bædeker). En partant do Courmayeur à 3 li. ou 4 h. du matin, on peut arriver à Orsières dans l’après-midi, à teui]is pour prendre la diligence de Martigny.
De Courmayeur à Rourg-St- Maurice et Moàticrs, v. R. 20 II; à Aoste, v. p. Kil, ainsi (|uc la Suisse et V Italie septentrionale, par Bauleker.
12. De Paris à Evian-les-Bains et de là à Martigny (Chamonix).
I. De Paris à Evian-les-Bains
<)5() kil. Trajet en 12 Ii. 2.') et II li. 50; en 11 h. et 11 li. 50 par les express d’étc (D® et 2«el.; lits-salons et wagon-rest., y. l’iiulicateur) ; on 8 h. 50 jiar le «Savoie-Express» (v. p. xiv). Prix: 75 fr. 05, 50 fr. 70,
88 fr. 05; billets d’aller et retour de séjour valables 10 jours (en été), 112 fr. 50, 81 fr., 52 fr. 85.
Nota. Les personnes (pu n’emportent que quelques bagages à main et qui ne redoutent ni les ennuis fl’uue visite douanière (à Vallorbe, Suisse) ni ceux du transbordenient à Lausanne, feront un voyage tle même durée environ, mais meilleur marehé en passant par Vontarlier et Lnyaanue (v. p. 86): 527 kil. jusqu’à Lausanne, en 8 b. 50 à 11 h. (58 fr. 60,
89 fr. 75, 26 fr. 15); funiculaire de la gare centrale à Ouchy, en 8 min. (40 ou 20 c.); 8 kil. par le bateau à Evian, en 85 min. (2 ou 1 fr.).
De Paris à Anneniasse ((ill kil.) et de Genève à Anneniasse (6 kil.), V. p. 2, 72-75 et 85-80. - — Atnteinnsse, v. p. 75.
017 kil. Ht -CergneSy gare desservant Pilote! de ^lonfauban (p. 110). Plus loin, à g., le Inc hénutn (p. 84). 021 kil.
11(5 II.E.fJ. Corte.p.Sô. VOIRÜNS.
J\fachilly. A di'., la tour de. Langin. — (i‘25 kil. Bons-St-Didier (hôt. (les Voyageurs).
On fait (i’ici, au S.-E. (de Boo.ge, v. p. 03), en 2 à 3 h. à pied, l’aseension des Voirons. Onin. en été t. les j. à 2 h. de l’après-midi, en 2 h. '/o, 5 fr. (8 fr. ail. et ret.) ; voit, partie, à 1 ehev. 15 fr., à 2 chev. 25 fr. La route (l(i kil.) passe par le col de Saxel (7 kil. ; 901 m. ; hôt.), (ju’évite le sentier, et par le hameau de Clavel. Les *Voirons (148B m.) sont une montagne très fréquentée, comme le Salève (p. 76), à cause de leur vue magnifique sur le Mont-Blanc, toute la chaîne des Alpes de Savoie, le lac Léman, le Jura, etc. C’est en même temps une station d’été. — Dans le liant, à 60 m. au-dessous du sommet, à l’E., Vhôt. de V Ermitage (du 15 mai au 15 oct. ; 35 ch. dep. 2 fr., rep. 1.25, 4.50 et 5, p. dep. 7 ; surtout des Français), dans un beau bois de sapins, et 10 min. plus bas l’*ftôf. des Chalets (du 1'"' juin au l®' oct. ; 40 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 3.50, V. u. c., p. dep. 7.50), avec une source bicarbonatée mixte (hydrothérapie). De charmantes promenades conduisent en 10 min. au Calvaire ou Grand- Signal (1486 m.), la principale cime, où il y a un belvédère; en 20 min. à un anc. couvent (1400 m.), sur le versant N. -O. ; en '/■> h. à la crête d'Audoz (1400 m.), au S.-O., et en 1 h. env. au Pralaire, au S. (p. 93).
Sur le versant O. des Voirons, V*hùtél de Blontauban (900 m.; ch. 2 à 4fr., rep. 80 c., 2.50 et 3), d’où l’on a une vue charmante du lac Léman, du Jura, etc. L’hôtel est desservi par la gare de St-Cergues (p. 115; 1 b.).
631 kil. Perrignier. — 634 kil. Allinges-Mésinges (v. p. 117).
641 kil. Thonon-Ies-Bains. — Hôtels: *Gr.-H. dit Parc (pl. a, A3), boul. de la Corniche, dans une magnifique situation, dominant le lac (du 15 juin au 15 sept. ; 170 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c., au restaur. 5 et 7, p. dep. 12, omn. 1.50); *Gr.-II. des Bains (pi. b, A 2), place de la Préfecture, dominant la rade et le lac (du 15 juin au 30 sept.; 45 cli. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, v. n. c., omn. 1 à 1.50); *H. de France (pl.c, B 3), près de la gare (40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 2.50, p. 7 à 8); II. de l’Europe (pl. d, B 2), place du Château, avec vue du lac (25 ch. de 2 fr. 50 à 5, rep. 1, 2.50 et 2.50, p. 7 à 9, omn. 50 c.); H. de Th07iun & Tenninus (pl. e, B 3), place de la Gare (30 ch. de 2 à 5 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, p. 7); H. de Paris (pl. g, B 3), place des Arts (rep. 1 fr., 3 et 2.50); H. Belle-Rive (pl. f, B 1), à Rives (v. ci-dessous ; 17 cb. de 2 â 5 fr., rep. 1.25, 2.60 et 3, p. 6 à 8).
Funicidaire (p. 117): 10 et 15 c.; toujours 16 c. les dim. et fêtes.
Voitures pai'ticulieres: course en ville, 2 fr. 50 à 3; pour Ripaille, 4 fr. ; Amphion, 5; Evian, 8 à 10; les Allinges (château et ohap.), 8; le pont du Diable, 12 et 20; St-Jean-d'AuIpb, 18 et 30; le lac de Montriond, 25 et 30; Morzine, id. ; Abondance, 20 et 30; Morgins, 35 et 50 fr. — Voitures /«(bffçues pour Bellevaux, Morzine, Abondance, Evian, v. p. 117-119, 121; autocars pour Evian, le Fayet et Albertville, p. 122.
Poste et télégraphe (pl. B 2-3), Grande-Rue, 32.
Etablissement thei’mal (p. 117): bains, 1 fr. à 2.50; douches, 1 fi'. 50; massage, 2 fr. ; piscine, Ifr.; buvette, 10 fr. pour 25 jours.
Casino (p. 117): entrée, 50 c. ; alionnements, pour 21 jours, 25 et 35 fr,, pour toute la saison, 40 et 60 fr. — Concerts, 1 et 2 fr. ; représentations, 2 et 3 fr.
Sgndicat d’initiative, Grande-Rue, 16 (8 h. à midi, 1 h. à 6 h.; les dim. et fêtes de 9 h. à midi). — Club Alpm Frariçais (section du Léman), à l’hôt. de France.
Thonon-les-Bains (427 in.) est une ville de 7043 hab., et un chef-lieu d’arr. de la Haute-Savoie, l’anc. capitale du Chablais, où résidaient les comtes et ducs de Savoie. Elle comprend deux parties, la ville proprement dite, sur un plateau dominant le lac Léman, et Rives (pl. M l-2j, village de pêcheurs pittoresque, dans le bas, où est
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le pDi't, relié à la ville par an funicvJaire (prix, v. p. 116) aboutissant à la place du Château (v. ci-dessous), mais qui ne marche qu’aux heures des bateaux.
L’avenue de la Gare traverse la vaste place des Arts (pl. B 3) pour prendre à g. la rue du même nom, centre du commerce de la ville. On tourne à dr. dans la Grande-Kue, où se trouve, à dr., Véglise St-Hippolyte (pl. B 2), du xv« s., remar([uable par ses voûtes, du xviii® s., et qui a une crypte romane du xi*’ s. A côté, la hasilique. St-François-de-Sales , du style goth., qui est en construction dep. 1895. On aboutit plus loin ù la place du Château (pl. B 2), où était le château détruit en 1589 et d'où l'on domine le quartier deKives (funiculaire, v. ci-dessus). Belle vue sur le lac. h’hôtel de ville (pl. B 2), plus loin à g., place de la Halle, contient le petit «musée chablaisien» (oiseaux, antiquités lacustres et gallo-romaines, etc.; s’adr. au concierge ou au conservateur, M. Uuiblier).
En continuant au delà de la place, puis en suivant à dr. la rue Aallon, on rejoint (à g. de son extrémité) le beau boulevard de la Corniche (pl. A2-3), qui domine le lac. Sur ce boni, se trouvent à g., dans un parc de 40000 m. carrés, le casino, le Gr.-H. du Parc (p. 116) et l'établissement de bains (pl. A3), où ont été amenées des environs les eaux bicarbonatées calciques froides de la Versoie. Elles s’emploient dans les affections des reins et de la vessie. Saison du 15 mai au 30 septembre.
Excursions (tarif des voit, partie., v. p. 110). — Eu bateau à Genève, V. p. 85. ■ A env. '/a b. au N.-E., par C'vnrise, ou par le quai au bord du
lae (1 kil. 5), l’auc. chartreuse et le château de Bipaille (de «ripa», rive), où se retira en ll;tl Viotor-Aniédée VIII de Savoie, qui y mena sans doute joyeuse vie (d’où viendrait l’expression «faire ripaille»), ee qui n’empêcba pas le concile de liâle de le nommer pape en 1439. 11 fut antipape sous le nom de Félix V, renonça à la papauté eu 1419 en échange des évoebés de Lausanne et de (lenève, revint à Ripaille et mourut à (TCnéve en 1451. C’est maintenant une propriété particulière qu’on ne visite pas.
A 5 kil. au S. -O. de Thouon, les Alliages (539 m. ; à 1/4 d’b. de la stat., p. 118), bourgade à 3/4 d’h. de laquelle sont les ruines de deux châteaux torts (lu xe s., sur des rochers (712 m. ; buvette), d’où l’on aune belle vue sur le lac Léman, le bas Chablais et les Alpes. La chapelle, qui a été restaurée (dans l’abside, fresques remarquables du x®s.), est un but de pèlerinage.
De Thonon a St-Jeoibe: 88 kil. de route; voit, publ., deux fois par j.. jusqu’à Bcllevaux (en 4 h. ; 2 fr.), et une fois par j. de là à St-.Ieoire (en 2 b. '/j; 2 fr.). On remonte d'abord, au S., la vallée de la Drance (p. 118). 8 kil. Anna;/ (843 m.). Puis une gorge très profonde et pittoresque. - 11 kil. Charrière (785 m.), hameau de Ècgvroz, dans la vallée latérale du Brevan.
I l kil. Vaillg (808 m.). De l’autre côté, le Billard (p. 118). Puis une gorge boisée. 21 kil. BilBvau.r (915 m.; aub. du Roc- d’Enfer , 10 eb., rep. 2 fr. 50, p. 8), qui est relié à Seytroux (v. p. 118), à l’E., par un sentier passant au cul de la Balme (1445 m.), au S. du massif de yifPo)i, dont le sommet principal est la Pointe. d'Ireuse (1891 ra.). La route continue de monter au S. 24 kil. Col de Jamhaz (1300 m.). On redescend ensuite dans la vallée du Risse. — 29 kil. Mégevette, et suite de la route jusqu’à St-Jeoire, v. p. 91.
De Thouon a Taninoes, par le col i>es Gets; 49 kil. Service autom., V. p. 122. Voit. publ. pour Morziue, v. v. 118; de là à 'l’aningos,
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Ip leudeiuiiin matin, en S h., 2 fr. — On remonte la pittorcsijue vallé© de la Drance, dont les belles gorges couiiueueent à env. 6 kil. de la ville, ,an delà dn pont des Français (.1 kil. ; 420 m.), par lequel la route passe sur la rive droite. A g., des grottes. On retraverse la Dranee et laisse à g. la route d’Abondauoe (v. p. 119). — • 11 kil. Font de Bioge (540 ni.), sur le Brevon (p. 117), près de son confluent avec la Drance. Puis ou suit la rive g. de la Drance de Morzine, où se jette ici la Drance d' Abondance (v. p. 119) qui vient de gauche. — 15 kil. Sentier, à g., menant en 5 min. à l’entrée des gorges dn pont du Diable, imposant abîme dont on atteint le fond par des galeries et un escalier eu fer (1 h. aller et rot. ; entrée, 1 fr.). — 15 kil. 6. Le Jottg (690 m. ; deux aub.), liamean d’où l’on gravit le Billard ou Billiat (1901 m.; belle vue), à dr. de la vallée, en S h.'/.., par les chalets de Mévonve (2 b.); on en peut redescendre en 2 b. à Vailly (p. 117). — Ensuite, près du village de la Baume, on retraverse la Drance par le pont de Gys (18 kil.; bôt. des Voyageurs, 18 eli., rep. 2, p. 5 fr.). Plus loin, à g., le Biot; à dr., la vallée de Seytronx (col de la Balme et Pointe d’Ireuse, v. p. 117). Ou traverse les gorges des Fines (tunnel), puis atteint les ruines de l’abbaye d’Atdph, fondée en 1094. ■ - 25 kil. St-Jean-d’Aulph (pron. «au"; 791m.; bôt.; du Lion-d’Or; du Bras-de-Fer, 12 cb., p. 5 fr. ; National, 10 cb., p. 5 fr.), d’où l’on peut taire diverses ascensions intéressantes, la principale , assez difficile, au Roc d'Enfer (2210 m.), au S. -O., en 1 h. •/•n ^^ol de Grédon on du
Grand-Souvre, au delà duquel est la vallée de Bellevanx (v. p. 117). - La route continue par la vallée. — 30 kil. Po7d, des Playnettes (880 in. ; aub.), en deçà duquel se détachent à g. deux routes, menant au lac de Montriond et au village de ce nom (v. p. 119 et ci-dessous). — La route repasse sur la rive g. et monte en serpentant (à g., la route de Morzine, V. ci-dessous). — 38 kil. Les Gets (bôt.: du Commerce, 32 ch., rep. 2 fr. .50 et 2.25, p. 4.50 à 5.50; National, 40 lits, rep. 2 fr. 50, p. 4 à 5), petit village près du col des Gets (1172 m.). On redescend par la gorge pittoresque et boisée de VA^-pettaa, puis par celle du Foron, et à la to par deux grandes courbes. — 49 kil. Taninges (p. 94).
De Thonon a Samoess. Service de voit. publ. deux fois par jour de Thonon à Morzine ; trajet en 5 h. ‘/a (4 b. au ret.) ; prix, 3 fr. 30. — Jusqu’au liant des Plagnettes (30 kil.), v. ci-dessus. Au S. du pont, on prend à g. pour remonter la rive g. de la Drance de Morzine. [Une autre route, qui se détache de celle de Taninges au N. du pont, conduit à Morzine sur la rive dr., en passant par le village de Montriond (SI kil. 5; 972 m.; bôt. du Chalet, 16 ch., rep. 2 fr. 60, p. 5).] — 34 kil. Morzine (946 m. ; bôt.: de la Poste; des Alpes, 30 ch., rep. 2 fr. 50, p. 5; du C'hablais, 35 cb., rep. 2 fr. 50 et 2, p. 5), centre d’excursions dans un joli site. Voit. publ. de Taninges, v. p. 117-118. Promenade de 2 h. à la vallée des Ardoisières, au N.-E. Ascensions de la Pointe de Bessachati (2174 m.), au S.-E., 3 h. ’/.j, facile, par les chalets de Crèvecœur; des Hautforts (2466 m.), à l’E. do la précédente, 5 h., par les chalets de Bramaturtaz; de la Pointe de Nions (2023 m.) et de la Pointe d’Angolon ou Nangolon (2093 m.), au S. (v. cidessous), 3 et 4 h., également faciles et intéressantes. — Trois chemins mènent de Morzine à Samoëns. Le 1"'^ (trajet intéressant, guide inutile) monte sous bois et par des pâturages, au col de Jouplan© (1718 m.; 3 h. 1/4 de Morzine, à 45 min. à l’O. de la Pointe d’Angolon), d’où la vue est fort belle. On redescend à Samoëns (2 h. ; p. 94), eu passant bien haut au-dessus de la vallée de la Valentine et à de nombreux chalets. ~ 2'>cbemin (avec un guide): suivre le chemin de voit, qui remonte la vallée de la Drance jusqu’à la Mouillette (1 h. 'j.p, 1500 m. ; cbalet-hôt. des Mines-d’Or ; col de Coux, à l’E., v. p. 123), puis un sentier jusqu’aux chalets de Chardonnière, à l’extrémité supérieure de la vallée, où l’on tourne au S.-O., pour monter au col de la Golèse (1671 m. ; 4 b. de Morzine; belle vue). Descente par les chalets des Chavannes vers le hameau des Allamands, où commence un chemin de voitures, puis dans la vallée du Giffre jusqu’à Samoëns (2 h. ; p. 94). — Le 3® chemin (6 h. 1/4) passe par le col d'Àngolon (35.3/4; env. 1750 m.; vue), entre les deux pr&édents, et redescend sur les chalets d'Angolon (1/4 d’h.) et les Allamands (50 min. ; v. ci-dessus).
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I)k Thonon (ou de Morzine) a ('hamuéry, par i.e Pas de Chéserv. trajet très intéressant. Du pont des Plagnettes ou de Montriond (v. p. 118) on va directement, en 1 h., au lac de Montriond (1049 m.; café-rest.), belle nappe d’eau de 1500 m. de long sur 500 de large, entourée de montagnes escarpées. A l’extrémité supérieure est la belle cascade d'Ârdent, haute de 30 in.. à 1 b. de l’bôtel. On monte par les chalets de Lyiidaret (1 h.) au Pas de Chésery (l b. Va; 2005 m.), entre la l’aiiite de Vhéserij (2250 m.) et la Pointe de Mossettaz (2281 m.), qui se gravissent toutes deux du col en 1 11. On redescend à g. (N.-E.) à Morgins (1 b. V4; ci-dessous), par la vallée boisée de la Vièze de la Tiiie, ou bien à dr. (S. -K.) à Croseg et à Vhampéry (2 h. '/ai P- 123), eu passant au lac Vert et par \3, porte du lac Vert. - De Morzine à Ciiampéry par le col de C'oux, v. p. 123.
De Thonon a Abondance (îlorgirts): 28 kil. de route et service de voit, publ., trajet en 4 b. (3 h. au ret.); 2 fr. 50. La route passe par la vallée de la Drance proprement dite jusqu’en deçà du pont de Bioge (11 kil.; V. p. 118), puis à g. par la vallée de la Zlmnce d’ Abondance, où elle laisse à g. (lhevenoz et Vacheresse (18 kil. ; 838 m.). On traverse plusieurs fois la Drance. - 28 kil. Abondance (930 m. ; hôt.: des Alpes, 50 ch., rei). 2 fr. ,50, p. dep. 5; de la Poste, 20 ch., reji. 2 fr, 50 et 3, v. n. c., p. dep. 5) est une petite localité dans un joli site, 011 il y a une anc. ahbaye fondée en 596 par St Colomban, avec une église et un cloître remarquables (xiii“s. ; fresques attr. à Conrad Witz). (”est un centre d’excursions (v. ci-dessous). — Au N.-E. d’Abondanoe sont les *Vorncttes de Bise (24,39 m,), qui se gravissent en 5 h. '/..j env. par la, (Jhapelte (v. ci-dessous) et (à dr.) le chalet de la Callaz (2025 m.), à 1 h. '/.^ du sommet, d’où l’on a un panorama superbe; l’ascension se fait aussi de la station de Vonrry (v. p. 12,3), où l’on peut redescendre. Au S.-E.. la Pointe de Grange (24.38 m.), dont l’ascension, plus facile, demande env. 6 h. d’Abondancc, par la ralliée de Charmy. La vue y est aussi très belle, mais plus restreinte du côté du lac Léman. On va par la même vallée et le cal de Ba!<sachau.r (env. 1800 m.), en 0 h. env. au lac de Montriond, etc. (v. cidessus). D’Abondance à Morchns: 15 kil. de route. ]ja vallée s’élargit. Okil. La Gha]>eUe-d’ Abondance (1009 m.; hôt. du Mont-des-Cornettes). La route monte jilus loin, en serpentant sous bois, par C'hâtel (10 kil. ; 1190 m. ; Ilôt. Bellcviie, 17 l'h., p. 5 à 7 fr., hou) et Vonne (11 kil.) au Pas de Morgins (1375 m. ; frontière suisse), puis elle redescend à Morgins (15 kil. ; 1343 m. : hôt.; des Bains, du (léant, etc.), petits bains suisses à env. 3 h. de Monthey (p. 123). Voir la Suisse, par Bœdeker.
De Thonon à Larringes (p. 121), 10 kil., et 10 kil. de là à Berne.c (p. 121 ; voit. puhl.. en 3 h. '/a, 2 fr.).
Le clipiniii de fer traverse ensiiite la Drance, qui forme ou vaste delta à son emboucliure dans le lac.
648 kil. Halte d’Amphion-/e.s-iîCftw.3 (lu'd. : des Ih-inre.s, Belle- Rive), dans un beau site, jirès du lac, avec trois sources d’ctiuv minérales froides, dont une ferrugineuse. 11 est aussi desservi par certains bateaux du lac et par des voitures d’Evian (.iO c.). — Êlnsuite la voie domine le lac à g., où se montre Evian.
650 kil. Eviaii-le S-Bain s (411 m.; buffet à l’héit. Terminus, p. 120), slat. à 10 min. de la ville, celle où sont les omnibus des hôtels. (Imtiibus de ville, 4t) e. pai- pers., 50 e. par colis. 651 kil. Bains-d' Evian, halte près de la ville.
llirTEi.s: *Royal-}làtel (pl. a, ti(’2-3), de lo* ordre, dans un site magnitique dominant toute la ville (471 m.; fimiciilaire, v. p. 120), ouv. en 1909 (du l«r juin au l»'- oct. ; 2.50 ch. dep. 8 fr. , rep. 2, 6 et 8, v. n. c.);
* Splendide- Hôtel (pl. b, B 2), aussi dans un beau site, au-dessus de la ville, près de la buvette (tâchât (du l"- mai au 15 oct.; 200 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 4 et G, v. n. c., au restaur. G et 8, p., en mai, juin et sept., dep. 12,
120 lI.B.ti.
EVIAN
oiim. l.SO); *Grand- Uùtcl d'Evian (pl. c, Cl), près du lac, avec jardin (du mai au 1“'' oct. ; 160 oh, dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. ii. c., p. dep. 15, omn. 1); *U. de l’Ermitage (pl. d, C 3), établissement diététique, daus un site élevé, au-dessus du Koyal-H. (499 m. ; de mai à oct. ; 95 ch. dep. 5 fr-, rep. 1.50, 5 et 7, p. dep. Il, omn. 3); — H. de Fonbonnc (pl. o, Bl), place du Port (en été; 52 ch., rep. 1 fr. 25, 3. ,50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 1); *11. Beau-Site & du Lac (pl. f, Bl), sur le quai (du l^ mai au 15 oct.; 56 ch. dep. 5 fr., rep. l.,50, 4 et 5.50, v. n. c., p. dep. 10, omn. 1.25); IL du Casino, sur le quai, attenant au casino-théâtre (pl. Bl; v. ci-dessous), avec café-rest. (on été; 14 ch., déj. 4 fr., dîn. à la carte, p. dep. 7); Sai'o;/ Motel (pl. g, Bl), sur le quai (p. dep. 9fr.); * IL de Pari.? Beati-Rivage (pl. h, B 1), sur le quai (en été; 95 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3. .50 et 4.50, V. n. c., p. dep. 12, omn. 2); II. Moderne (pl. i. Cl), av. des Grottes, audessus du Grand-Hôtel (100 ch. dep. 5 fr., p. deç. 12, omn. 1); H. Continental (pl. k, Bl), rue Nationale, 65 (du 15 mai au 15 oct. ; 40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 4, p. dep. 7, omn. 1); H. du Nord (pl. 1, Bl), rue Nationale, 12, ouv. toute l’année (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 8, omn. 1.50); H. -P. des Quatre-Saisons, av. de la Gare (en été; 40 ch., p. dep. 12 fr.); IL des Alpes (pl. in, Bl), rue Nationale, 30 (du 15 niai au l^r oct. ; 40 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 4, p. dep. 7, omn. 50 c.) ; //. du Ifelder (pl. n, Bl), rue Nationale, 26, ouv. toute l’année (27 cli., p. dep. 7 fr., omn. 75 c.) ; H. Terminus, en face de la gare principale, avec vue du lac, ouv. toute l’année (26 ch., rep. 3fr., p. 7 à 10); U. des Etrangers (pl. 0, Al), rue Nationale, 69, ouv. toute l’année (35 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. 7 à 8). — Villas et ax>partements meublés à louer, s’adr. à l’Agence Éviannaise (p. 121).
Cafés: café-rest. du Casino (v. ci-dessus), Beau-Site, tous deux sur le quai.
Poste et tEijÉgkaphe, (pl. Bl), place de l’Hôtel-de-Ville.
Buvettk Gâchât (p. 121); entrée, v. ci-dessous; abonnement, 15 fr. pour la saison.
Etabi.issement thioumae (p. 121; ouv. du 3“ mai au 15 oct.) : bains,
1 fr. 50 à 1 fr. ; douches, 1.50 à 4.50; massages, 3 à 10; piscine, 2 à 3.50; électrothérapie, mécanothérapie, etc. On peut visiter l’établissement de midi à 2 h.
Casiko-thEAtre (p. 121; ouv. du 1“' juin au 30 sept.): entrée au casino et à la source Cachat valable jusqu’à 7 b. du soir, 1 fr., dep. 7 h. du soir,
2 à 3 fr. ; abonnement pour le casino seul , 20 fr., pour le casino et la source Cachat, 25 fr. ; théâtre (du l®"' juillet an 15 sept.), faut, et loges 5 fr. 40, stalles d’orch. et balcon rang 3 fr. 85. — Concerts deux fois par jour.
Voitures de place: 1 à 3 pers., l’heure, 3 fr. (la nuit, 4 fr.); la course, 1 fr. 50 et 2 fr. (la nuit, 2.50 et 3); bag., 50 c. par colis.
Fusiculaike (p. 121): pour le Splendide-Hôtel, 10 c. (all. et ret,, 15 c.), pour le Royal-Hôtel, 40 c. (60 c.); dép. toutes les 10 minutes.
Parc des Sports (jeu de golf, tennis, etc.), à 1200 m. au S. -O. de. la ville (v. pl. A 2, 3) et à 400 m. de la gare.
Voitures particulières: pour Amphion-les-Bains, 3 fr. (à 1 chev.) ou 5 fr. (à 2 chev.), all. et ret. 5 ou 8; Ripaille, 8 ou 14; ïhonon-les- Bains, ret. par Ripaille, 12 ou 20; les Allinges, Larringes (château), 15 ou 25; Beniex, 18 ou 28; le Bouveret, 20 ou 26; Abondance, 25 ou 40.
Voitures publiques pour Tlionon et Abondance, v. p. 121; autocars pour Albertville, v. p. 122.
Automobiles partic.: pour Thouon, 30 fr. ; Genève, Montreux. Abondance, 100; Vevey, 130; Lausanne, Morgins, 160; le tour du lac, Annecy. Samoëiis, 200; Sixt, 230; Chamonix, Aix-les-Bains, lui ou deux j., 250 ou 300 fr. - Location: Soc. des Garages, av. du Port, qui organise parfois des excursions en cars alpins.
Bateaux : bateaux à vapeur pour Genève et pour le Bouveret, par la rive S., v. p. 85; pour Ouchy (v. p. 115) et par là pour les stations de la rive N. ; bateaux de promenade, 2 à 3 fr. l’heure.
EVIAX. Carte, p. 85. — II. R. 12. 121
BuREAit UE HENsEKjNEMENTs: AgeiicB Eviaiiiiaise, rue Natiouale, 'U. — Syndicat d’initiative, à l’hôtel de ville.
Evian est une ville de 3112 ha b., dans un joli site, bâtie en amphithéâtre de 374 à 471 ni. d’alt., au S. du lac Léman, et avec des eaux minérales qui en font une station d’été importante, fréquentée principalement par la haute société française. Saison du 15 mai au 15 octobre.
De la gare, on descend à l’extrémité 0., et de la halte à l’extrémité E. de la rue Nationale ou (irande-Kue, qui traverse Evian à mi-côte. x4u n" 19 de cette rue se trouve la buvette Cachat (pl. B 1 ; p. 120}, élégant bâtiment servant uniquement à la boisson; le hall en est décoré d’une fresque par A. Besnard (1905). Derrière, à dr., la gare du funiculaire (pl. B 2-3) montant au Splendide-Hôtel et au Royal-Hôtel (v. p. 119}. Non loin de là, la halte mentionnée p. 119 (pl. C2).
Au bord du lac s’étend le quai Baron-de- Blonay, belle promenade ombragée; au milieu, le nouvel établissement des bains (pl. B 1), inauguré en 1902 et parfaitement installé (v. p. 120). Jjcs eaux d’Evian sont des eaux légèrement alcalines, bicarbonatées calciques et magnésiennes froides (12“), faiblement minéralisées, qui s’emploient en boisson et en bains, dans le traitement de la goutte chronique, des affections des voies digestives et urinaires, du foie et de l’appareil biliaire. Il y a quatre sources; la principale est la source Cachat, découverte en 1789, très renommée au point de vue thérapeutique et comme eau de table.
Près de rétablissement thermal se trouve le casina- théâtre (jd. Bl; p. 120), en partie dans Pane, château de Blonay; on projette de le reconstruire. A l’extrémité O. du (|uai s’élève depuis 1900 la statue du yénéral Jhqjas (pl. Al), d’Evian (1701-1823), par Louis Noël.
A l’extrémité E. du quai sont le ^>or/ et le jardin anglais (pl. C 1), à l’entrée duquel se trouve un liuste en bronze, par Lauson (1888), du prince roumain Bassaraba de Brancovan, qui fut un grand ami d’Evian. — Plus loin à PE., V établissement du Châtelet, avec une source spéciale, installé en 1907.
KxceusioN.s o.harmantes sur le lac Lémau , en particulier à Oiichi/ (p. SU), y. p. 11.') et la Suisse, par Bæileker. - Beaux eoups d’œil du Raiul-l’oint (41.ô in.), à llilKtin. à l’E. d’Evian, par la route (l’Abondam e (v. |)1. C2), et lie Maraiche (.lU.ô ni.), à 100 ni. plus loin. Les ruines du château de Larriuges (800 ni.; x® s.), à 5 kil. au S., en suivant la ligne électrique depuis l’av. des Vallées (pl. A 1-2), et à 11 kil. par la route, sont un but de proineiiade très fréquenté; le château est traiisfornié eu hôtel-pension (p. dep. ôfr.); de la tour (entrée, UO c. ; eiif., 30 c.), on jouit d’une très belle vue, iiotaiiiinent sur le Mont-Blanc. — A 1 1 kil. au S.-E. d’Evian se trouve Berner (015 ni. ; hôt.-pens.), d’où se fait, en 1 h. '/a à 5 h., l’aseension pénible, mais très intéressante de la Dent d’Ochr (p, 122), par les granges de Malpassct, le l‘ré des Rochers et les chalets d’Oche. - Pour Thnnon (10 kil. ; voit, piibl. deux fois par J., en 1 h.. Uü c.l, le château de Ripaille (0 kil.). Abondance (27 kil.; voit, piibl. une fois par j., en 5 h. '/j, 1 h. au ret., 2 fr. .50), la rnilée de la Drancc et les
i/. H. / i’. - CarleK, p. 77, fiR. ST-GINGOLPH
chemins menant dans la vallée du Giffre (SamoBns, Sixt), v. p. 116-119 et les cartes p. 85 et 77.
D’Evian à Albertville: 140 kil., service d’autocars du P.-L.-M., t. les j. du l»»- juillet au 18 sept.; trajet en 11 h., prix 39 fr. ; jusqu’au F.iyet (4 h. 10 d’arrêt), en 4 h. 15, 25 fr. — On passe par Thonon (10 kil. ; p. "llO), St-Jmn-d'Aulph (35 kil.), les Gets (48 kil.), Taninyes (.59 kil.; V. p. 118 et 94), le col de C'iidtillon (66 kil.). Cluses (69 kil. ; v. p. 77), HalUmches (85 kil.; p. 78), le Fayet (93 kil.; p. 79; ehem. de fer de Chainonix, v. p. 81); puis on suit l’itinéraire des autocars d’Annecy jusqu’à Ugines (132 kil.; v. p. 145-144), d’où il y a encore 8 kil. jusqu’à AlbertcUle (i>. 153). — Le service doit être continué, eu 1911, sur Nice, par le col du Galiliier, Briançon, le col de Vars , Beauvezer et Puget-Théniers.
n. D’Evian-les-Bains à Martigny (Chamonix).
61 kil. Trajet en 2 h. à 3 h. 15. Prix: 6 fr. 55, 4 fr. 55, Sfr. 15. •lu.squ’à Chamonix: 98 kil., 6 h. 15 à 6 h. 45; 21 fr. 90, 18 fr. et 12 fr. 90.
D’Evian à Chamonix par Aimemasse: 141 kil., en 4 h. 15 à 5li. 35; 15 fr. 90, 9 fr. 70, 6 fr. 95.
1 kil. Bains-d’ Evian, v. p. 119. Plus loin, à g. de la voie, le vieux château de Blouay. — 6 kil. Lugrin - Tour - Bonde. Puis un petit tunnel. — 11 kil. Meïllei'ie (liôt. : Dumont, de la Couronne, tous deux simples), dans un site charmant, avec des carrières de calcaire renommées. Des rochers à pic rendaient cet endroit inabordable par terre; on les a fait sauter en construisant la route du Simplon, sous Napoléon P''. Les bateaux de Genève abordent également à cette stat. et aux suivantes. Tunnel de 805 m.
17 kil. St-Gingolph. — Hôtei.s: Suisse (du 1®‘' mai au 15 oct. ; 30 ch. de 2 fr. 50 à S, rep. 2.50, v. u. c., p. 5 à 7), du Lac (du 15 avril au lec nov.; 25 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2. ,50, v. n. c., p. 5 à 7), tous deux bons; des Tilleuls; de France (24 ch., rep. 2 fr. 50, p. 6 à 7) ; F. Les Serves, avec des eaux minérales et un grand parc (20 hts, p. dep. 12 fr.).
St-Gingolph (384 m.), moitié à la France et moitié à la Suisse, est situé sur le torrent de la Morge qui forme la frontière. Dans le voisinage, la grotte de Viviei'.s, qu’on visite en bateau.
Promenade intéressante (voit., 8 fr.) sur la rive g. de la Morge jusqu’à Novel (1 h. 3/4; 945 m. ; hôt.: de la Dent-d’Oche, 9 ch., déj. 3 fr., p. 6, du Grammont, simples mais bons; guides), petit village français, d’où l’on monte avec un guide au pic de Blanchard (2 h.; 1415 m. ; lait, etc., dans un chalet près du sommet; vue magnifique), pour revenir à St-Gingolph par la rive dr. de la Morge et par des bois.
La Dent d’Oche (2434 m., 2225 m. d’apres la carte d’E.-M. franç.), jilus loin dans la même direction, demande env. 5 h. '/c de Novel, avec un guide (15 fr.), par les Oranges (Va h.) et les chalets d’Oche (2 h. '/a; gîte primitif), du côté S. de la montagne. De là on monte, par un sentier escarpé, à la crête et au sommet (2 h.), que désigne une croix. Beau et vaste panorama. On peut redescendre par Bemex (v. ç. 121).
Le *Grrainniont (2178 m.), au S., se gravit sans difficulté de St- Gingolph, en 4 h., par les chalets de Fritaz et de la Chatimeny, puis par des pentes de gazon et enfin par des blocs de rocher. Vue superbe. Ascension plus pénible de Novel (4 h. avec un guide, 13 fr.). De Vouvry, V. p. 123. — Un chemin muletier conduit de Novel, en 7 h. '/s, à Vouvry (p. 123), en contournant le Grammont à TO. et au S. et en passant par les Granges (v. ci-dessus) et les petits lacs de 1.07’e7iex et de Tanoy (p. 123).
23 kil. Le Bouveret (378 m.; buffet; hôt.: de
L’Aiglon, 90 lits, ji. dep. 7 fr. ; de la Tour, p. 7 fr. ; Terminus ;
GRAMMONT. Cartes, p. 85, 95.- II. R. 12. 123
de la Forêt, à 7 min. à l’O., dans un beau site, avec un parc boisé, 70 lits, p. 7 à 10 fr.), où se raccordent les lignes française et suisse, à l’extrémité du lac Léman, env. d’h. au S. de l’embouchure du Rhône, qui rend ici le pays marécageux et dont le courant rapide, dit la Bataillère , se distingue encore à plus de Y2 ‘1® distance dans le lac. Heure de l’Europe centrale, v. )). .xv. Bateaux à vapeur, v. p. 85.
On remonte ensuite la rive g. du fleuve. Pour plus de détails, V. la Suisse, par Bædeker. — 3() kil. Vouvry (391 m. ; hôt.-pens. de Vouvry).
Le *Grammoiit (2178 lu.), au N. -O., se gravit d’ici sans difficulté en 5 h. à 5 h. ‘/a, par Miex (979 lu. ; aub.) et Tanay (1420 m. ; liût., p. 4 à 7 fr.), à l’extréiuité O. du lac du même nom et à 1 11. ’/a ou 2 h. du sommet. De St-Gingolph, v. p. 122. — Les *Cornettes de Bise (2139 m.), à rO., à la frontière, demandent 6 h. à 6 h. '/ai par Miex, le cul de Veritas (1820 m.; 4 h. 1/2), la crête à dr. et le chalet de la Callas ('/^ li.): V. p. 119.
40 kil. Moathey (hôt. : du Cerf, des Postes, bons).
Au S.-O. est le val d’Ili.iez, belle vallée arrosée par la Vièse, dans le haut de laquelle se trouve Champéry (1052 m. ; hôt.: de la Deutdii-Midi, de ta Croix- Fédérale, de Champéry, des Alpes, Bcrra, ete. ; guides), à 13 kil. de Monthey (tramw. éleetr., 5 fr. 40 et 3 fr. 35). Excursions de ce village: à la *yalerie Défayo (Va b.), pour la vue (50 c. d’entrée); aux chalets d’Ayerne (1437 m.; 1 h. V4); à la *Croix de Culet (1966 m. ; 2 h. Va à 3 h.) ; à la *Dent du Midi (3260 m. ; 7 à 8 h. ; pénible ; V. p. 88); à la Tour Sallières (3227 m. ; 10 à 11 h.; difficile); aux Dents manches (2774 m.; 7 h. Va): v. la Suisse, par Bædeker.
De Champéry a Mokzine ou a Samoéns: env. 5 h. ou 6 li. Va, par un chemin muletier qui remonte la vallée et passe au col de Coux (3 h.; 192) m. ; aub.), d’où l’ou redescend dans la. vallée de la Drance 'ÿmtv uUer à dr. à Morsine (v. p. 118) ou remonter :i g. dans la direction de Samoéns. par le col de ta Ootèse (1 h. ‘/al v. p. 118).
De Gha.mpéry a Sixt, par le col de Saoerou, 10 à 11 h., pénible et seulement pour les alpinistes éprouvés, avec un guide (18 fr.). Ou descend le chemin de la galerie Défago (v. ci-dessus), passe à dr. à la scierie et traverse uu pont de pierre (20 miu.), puis un pont de bois (5 min.; éviter le sentier de g.). A 8 min. de là, en passant à une usine éle< trique, on prend un second sentier à g., qui monte aux chalets de Honaredu (Ih. V4; 1556 m.; 14 lits, gîte et déj. 3 fr.), et monte lentement le long de rochers escari)és, pour atteindre, en 'V4 il’h., le Pas d'Fncel 1861 m.), à j,artir duquel il faut grimper iieiidant quelque temps ave,' ju'écautiou. On laisse ensuite à g. le chemin du col de Susaiife, par où l’on irait à la Dent du Midi (v. ci-dessus) ou à Vernayaz (v. p. 88), et nu s’élève lentement à travers les pâturages de Valpe de Susanfe, sur la rive g. du ruisseau, traverse ce ruisseau au bout de Val'- et monte eulin très rapidement sur des rochers jusqu’au col de Sagerou (1 h. ; 2413 m.), i-rête escarpée des deux côtés, sur la frontière, entre le mont Sayeron (2687 m.) à dr. et le mont Ruan (p. 95) à g. De là on descend eu "/i d’h. aux chalets de Voycalle. (1864 m.), puis en h. aux chalets de Boray, et en ■/•> h. au Eoud-de-la-Oombe (p. 95), en longeant une paroi de rocher presque à pic. Ensuite dans la vallée jusqu’à Sixt (2 h.), v. p. 9,5.
Le ('licmiii de fer traverse l;i Vièze à Monthey, se rupproclie du Kliône et rejoint la ligne du .Sim])lon (K. 9C).
4G kil. St-Mauriee, et de lù ;i .Martiyny et ( 'li.ainuin.c, v. p. 81)-, S7 et R. 9 0 II el III.
De Paris à Aix-les-Bains
A. Par Dijon, St- Amour, Ambérieu et Culoz.
5(U kil. Trajet en 8 li. 40 à 9 h. 35, 7 h. 45 par le «Savoie-Express» (v. p. xiv). Prix; 05 fr. 15, 44 t'r., 28 fr. 75. Départ de la gare de Lyon, excepté pour le «Péninsulaire-Express» (v. p. xiv), qui vient de Calais et entre sur le réseau du P.-L.-M. à ViUeiieuve-Sl-Georges, à 16 kil. de la gare de Lyon: v. l’indicateur.
Jusqu’à Culoz (539 kil.), v. p. 2,72-73. La ligne d’Aix s’enibranclie en sens inverse de celle de Genève, puis tourne au S.-E. et traverse le Rhône et des terrains marécageux. — 546 kil. Chiudrieux (hôt.-rest. Tarut).
Puis le *lae du Bourget (231 ni. d’alt. ; v. la carte, p. 131 ), qui s’étend à dr., sur une longueur de 18 kil. et une largeur moyenne de 3 kil. , formant une superficie de 4462 hectares. Sa profondeur atteint 145 m. près du rivage O. Il se décharge au N. -O. dans le Rhône par le canal de Savières qui a moins de 4 kil. de long. Près de Chindrieux, à dr., le vieux château de Châtillon, dominant le lac, à d’h. de la stat. de Chindrieux et 16 kil. d’Aix, d’où l’on y va en excursion (voit, partie.; à 1 chev., 20 fr., à 2 chpv., 25 fr.). On trouve dans le bas des barques pour passer à l’abbaye de Hautecombe (env. 1 h. ; p. 129). — Ce lac, chanté par Lamartine, est d'une beauté plus sévère que celui d’Annecy. L’eau en est d’un bleu magnifique, et il nourrit env. 27 espèces de poissons , parmi lesquels le «lavaret» (Coregonus lavaretus), dans le genre de la «féra» du lac Léman. A PO. sont des hauteurs dont la principale est la Dent du Chat (p. 130), et l’on y remarque surtout l’abbaye de Hautecombe (p. 129). La rive dr., que longe la voie, est d’abord assez encaissée, et l’on y passe dans quatre tunnels, dont le troisième a 1300 m. ; beau coup d’œil après ce tunnel. On contourne une partie du lac. Puis, l’on s’en écarte pour traverser une plaine fertile.
561 kil. Aix-les-Bains (buffet; p. 125).
B. Par Mâeon, Lyon et Culoz.
630 kil. 'l’rajet en 12 h. 54 et 15 h. 46 (avec arrêt prolongé et changement de train à Lyon). Prix; 71 fr. 36, 48 fr. 16, 31 fr. 45. De Lyon; 124 kil. ; 2 h. 30 à 5 li. ; 14 fr., 9 fr. 36, 6 fr. 10.
Jusqu’à Lj/ort (512 kil.), v. R. 1. — Lyon, R. 2 et carte p. 29.
La plupart des trains de Lyon à Aix-les-Bains ou Genève partent de la gare de Perrache, d’où on traverse le Rhône et contourne la ville au iS.-E., après avoir laissé à dr. les lignes de Marséille et de Grenoble. Mais il y a une gare spéciale aux Brotteaux, à l’E., non loin du parc de la ïête-d’Or (v. p. 7), d’où le départ a lieu 20 à 25 min. après celui de Perrache ; certains trains partent directement d’ici. A g. , toujours l’église de Fourvière. On traverse ensuite de nouveau le Rhône. — 9 kil. Lyon-St-Clair (v. p. 7 et la carte p. 29) où aboutit un embranch. de la ligne de Paris à Lyon,
Hôtels.
AIX-LES-BAINS
JI.R.is. 125
qui passe par un grand tunnel sous la colline de la Croix-Rousse. — 17 kil. Miribel, bourg industriel de 3370 hab., avec un cdiâlcau en ruine. On s’éloigne du Rhône. — 21 kil. Beijno.sl. - 26 kil. Montluel, bourg industriel de 2564 hab., avec les restes d'un cliâteau du XI® s. — 31 kil. La Valhonne, où il y a un camp avec un liolygone, à droite. — 39 kil. Mexhnieux , ville de 2104 hab., dominée par un château du xi® s., qui a été restauré. On traverse VAitt, 3 kil. plus loin. — 47 kil. Leyinenl. A dr., le château de la Servette. On se rapproche du Jura. Puis on traverse V Alharine, attiuent de l’Ain.
52 kil. Ambérieu (buffet ; p. 72), où l’on rejoint la ligne de Paris-Aix par Mâcon. Suite du trajet, par Culoz (102 kil.), v. p. 72-73 et 124.
Aix-les-Bains.
Hôtels. - Les hôtels d’Aix passent en général pour ohers au fort de la saison des eaux, du !«'■ juillet au 15 septembre. On y déjeune .à midi et dîne à I5 h. '/j ou 7 h. Omnibus 1 fr. à 2.50 par personne. - De 1®'' ordre: *Ee;/ina lintel Bernnscon (pl. r b, C .5), boni, de la Roebedu-Roi, au S. du parc (toute l’année; 250 eb. dep. 8 fr., rep. 2, 5 et 7, v. n. c., p. dep. 20); *//. Rpleuiliile-Royal R.rcclsior (pl. se, (! Ij, rue Georges If, deux maisons bien situées au-dessus de la ville, avec un grand parc (vue; ouv. du l»® avril au 31 oet. ; 175 idi. dep. 7 fr., rep. 2, 1.50 et V. 11. c., au rest. 0 et 8, p. dep. 14); II. Mirubeau (pl. d, C 2), boni, des Côtes, nouveau (ouverture en 1910; toute l'année; 250 cb., 100 salles de bains; cb. dep. (i fr., déj. (i, dîii. 8, v. u. e., p. dep. 15); *11. de l'Europe & Villa Victoria (pl. ev, B 3), rue du Casino, avec jardiu (du l" avril à fin oet.; .315 ch. dep. 7 fr., rep. 4 et 6, v. n. c., au rest. 0 et 8, p. dep. Il); *(ira))d- Hôtel d’Ai.r (pl.f, B3), place du Revard, eu face du pare (du 1‘"' avril au 15 oet.; i.50 eb. dep. 7 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v, c., h talile sép. 5 et Cl, V, U, e., p. deji, 15, ,50); (Ir.-Il. Astoria & de l’Arc-Roinoiu (pl, a, B3), en face de rétablissement (d’avril à fin oet,; 160 eb. dep. 5 fr., rep. 2, 6 et 7, v. u. e., p. dep. 15); *11. d’Alhiou (pl. e. C l), sur la colline au-dessus du parc (toute l’année; 1.50 eb. dep. (ifr., reii. 1.75, 4 et ti, v. n. e., ji. dep. 15); *11. Beau-Site (pl. b, C 4), boni, de la Roebe-du-Roi, 7-9, également au-dessus du parc (d’avril à oet.; 130 eb. dep. 0 fr., rep. 1.50, 4 et (i, V. n. e., p. dep. 14); H. Bristol & Venat (pl. b v, B 2-3), avenue Victoria, 2; llr.-II. du Xord Æ (Iraude-Bretagiie (pl. ng, B 3) rue du Casino (du 15 avril au 15 oet.; 120 eb. dep. 5 fr., rep. 1.50, 1 et 4. .50, v. u. e., p. dep. 12); *(Ir.-H. du Louvre & Savoy Hôtel (jil. 1 s, R 11, avenue de la Gare, 19 (du l" avril au 15 oel.; 120 eb. dep. 5 fr., rep. 1..50, 4 et 5, v. u. e., p. dep. 12); H. Lamartine (pl. l, B 3), place du Revard; H. Métropole (pl. m, B 3), rue du Casino, 25 (du 15 avril au 10 oet.; 90 elü dep. 4 fr., rep. 1..50, 3. .50 et 4.50, V. n. e., p. dep. 10); H. Mercédès (pl. i, A 4), rue Garrud 150 eb. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10); Iiiti riiatioiial l’idace Hôtel (pl. i p. A3), avenue de la Gare, 33 (toute l’année; 70 eb. dep. 4 fr., rep. 1..50, 3 et 4, V. n. e., au rest. 4 et 11, p. dep. 11); //. Terminus (pl. t, A3), boni, de la Gare (de mai à oet.; .50 eb. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 8).
De Ier et de 2® ordre: H. des Beryues lê Xeir-VorL Hôtel (jil. b n. K 1),avenue de la Gare, 11 (du 1®® mai ail 15 oet.; (10 eb. dep. 4 fr., rep. 1, 3 et 4, V. u. e.. p. dep. 9); H. du l'arillon (Rivollier; pl. p, A 3-4), eu face de la gare (toute rannée; 50 eli. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, v. n. e., au rest. 4 et 5 ou fi, p. dep. 10); H. Beauséjour (pl. k. 0 3), boni. Bertbollet et des Côtes (du 1®® mars :i fin oet.: 45 eh., rep. 1 fr. 50. 3. .50 et 1..50, p. dep. 9) ; H. Cosinopolitain (pl. e, .\3-D, avenue de la Gare (toute l’aniiée; 52 eb. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10); //. (jaillard <£■ des Ambas.sadeurs
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(pi. g a, B 3), rue Daquin, 2 (toute l’année; 80 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7.50); H. de Paris (pl. n, B 3), rue Daquin, 9 (60 ch. dep. 3 fr.| rep. 1, 3 et 4); H. des Hcs-Britanniqiies (pl. ib, C3; en été; ch. dop. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 10.50), de V Etablissement- Thermal (pl. et, 0 3; du 15 mars au 15 nov.; 80 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, V. n. c., p. dep. 10), tous deux à g. de l’établissement; JL Richeniond (pl. r, C 3), P. (Jhabert (pl. o, 0 3), tous deux à droite; 11. de la Poste ;pl. q, B 3), place Carnot, 14, bon (du l»'' mai au 15 oct. ; meublé; 40 ch. dep. 3 fr. 50, 1” déj. 1.50); U. du Parc (pl. s, B4), rue de Chambéry, 28 (du 1“ avril au 15 oct.; 50 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 8); JL du Mont-Blanc (pl. u, B 4), avenue de Mariiez, 2 ; IJ. Beanlieti (pl. h, A 3-4), avenue de la (lare (28 eh., p. dep. 9 fr.) ; JJ. du Genève (pl. v, B 3), rue du Casino, 1 (du l''- avril au 1er oct. ; (iü c.h. dep. 2 fr. 50, rep. 75 c., 3 et 3.50, p. dep. 7); JL des Bains (pl. w, B 3), rue du Casino, 5 (meublé; 45 ch. dep. 3 fr.); JJ. Continental (pl. g, B 4), rue de Chambéry, 2 (60 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3.50, p. dep. 8); JJ. de la Cloche (pl. x, A3), boni, lie la Gare, 27, avec restaur. (toute l’année; ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 2. ,50 et 3) ; H. de Marlioz (pl. y, B 5), avenue de Mariiez, 9; JI. des Deiix-3Iondes (pl. dm, A4), avenue Marie, près de la gare; JJ. de la Paix & Windsor (pl. pw, B3), ru Davat, 17, et rue Lamartine (eu été; 50 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 3.50, p. dep. 8) ; JI. Germain & Château- Dur ieux réunis (pl. gd, B2), boni, des Côtes, 3 (du 15 avril au 15 oct.; 70 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4, p. dep. 9) ; IL. de Russie & des Colonies (pl. r c, B 2), rue de Genève, 52-.54 (toute l’année; 50 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8); JI.-P. Foïliet & de France (pl. ff, B 2), rue Lamartine, 4; II. au Centre (pl.z, B4), place du Revard, en face du parc, recomm. (de fin mars k fin oct. ; 24 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8) ; II. de V Union & de Bellevue, rue de Genève, 82 ; JI. Wayram & des Alpes, rue Lamartine ; IL de la Réyence, av. de la Gare.
A Tresserve (p. 130), dans un site paisible, le bon JI.-P. du Bois- J.amartine, avec un beau parc.
Il y a 5 Aix un très grand nombre de villas, de maisons meublées et Atd pensions. Voir p. xx-xxi. — Agences de location: Merinoz, rue Davat; Balozet, rue Centrale; Gaime, rue des Bains.
Restaurants: dans divers hôtels; Grand-Cercle et Villa des Ideurs (p. 127); Nicola’s, rue du Casino; Pavillon Rivollier (hôt., v. p. 125; en hiver, rep. 4 et 5 fr., v. n. c., eu été à la carte; à la taverne-restaur. 2.50 et 3, V. c.); rest. du Louvre (hôt., v. p. 125) ; London Jlouse, avenue Victoria (dîn. 5 fr.); Beaulieu (hôt., v. ci-dessus), de la Renaissance, brass. Russe (2 fr. 50 et 3), tous avenue de la Gare; rest. du Grand-Café (v. ci-dessous). — Au Grand-Port (p. 128): hôt.-rest. Beau-Rivaye, à dr. eu arrivant (à la carte); rest. des Belles-Rives, à g. (diu. 4 fr.).
Cafés: Grand-Café, place Carnot; café du Centre, place du Revard, etc. — Bière à la tav. Viennoise (hôt. Cosmopolitain, p. 125) et à la brass. du Revard, place du Revard. — Confisekie: Rumpetmayer, avenue Marie. 10, jirès de la gare.
Etablissement thermal. Bains, douches, douches avec bains, etc., .50 c. à 5 fr. Serviette, 10 c.; peignoir, 25 c.; etc. I^ortaye simple, 1 fr.,
1 fr. 75 ou 2 fr. ; jiortage double, 2, 3 ou 3.50. L’établissement est fermé de 11 il. à 2 h. et après 5 h. du soir. Visite des yrottes (p. 127; de 6 à 11 11. et de 1 à 5 h. '/a), 50 c. les jours ordinaires, 1 fr. quand elles sont illuminées (le lundi, de 2 à 5 h.).
Voitures de place: course, en ville, 1 fr. pour 1 ou 2 jiers., 2 fr. .pour 3 ou 4 pers. ; plus 50 c. par gros colis; l’heure, à 1 chev., 3 fr. ; à
2 chev., 4 fr. La nuit, de 10 h. à 6 h., la moitié en sus. Les courses hors de la ville sont aussi tarifées et les cochers doivent toujours vous remettre le tarif. — Loueur de voitures: Combe-Carraz, rue de Chambéry. — Anes, 1 fr. l’h., 4 fr. la '/z journée, 7 fr. la journée.
Tramways à chevaux: de la place du Revard (pl. B 3) au Grand- Ilirt (v. pl. A 1 ; p. 128), 40 c. ; au Petit-Port ou i>ort Cornin (v. pl. A 2), au S. du Grand-Port, 30 c. ; — de l’hôtel de ville (pl. B 3) au 2>ont de
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Pierre (p. 129) et à Grésy -Cascade (v. pl. Bl; p. 130), 1 fr. aller et retour. -- Chemin de fer du Revard, v. p. 131.
Voitures publiques pour exeureions, place du Revard, place Carnot et place de l’Hôtel-de-Ville. On y trouve tous les renseignements désirables sur les programmes et les prix (.i partir de 5 fr.). Voir au.ssi p. 130-133. — Nombreux omnibus. — Bateaux, v. p. 128-129.
Automobiles: Sfajestic Garage, av. de la Gare; Garage Moderne, av. de Mariiez; Europe-Garage, rue du Temple; A. Domenge, place du Commerce.
Casinos (v. j). 128). Abonnement commun au Grand-Cercle et à la ViUa des Fleurs, du l®*' juin et pour toute la saison ; 1 pers., 30 fr.; mari et femme, 40 fr. ; famille, 50 fr. Entrée journalière, 2 fr. par pers. ; du 10 avril au 31 mai, 1 fr. Théâtre; fauteuils d'orchestre, 4 et 5 fr.; balcon, 4 fr.
Poste et télégraphe (pl. B 3), me Davat, 7, près de l’établissement.
Banques: Crédit hyonnais. Société. Générale, place Carnot, 8 et 12.
.Syndicat d’initiative (v. p. xiii), à l’hôtel de ville. - Tourist Office (Hamburg-Amerika-Linie), bureau de voyages, place Carnot, 15.
Club Ai.pin Français, section d' Aix-les-Bains, à l’hôtel de ville.
Temple évangélique (pl. C 4), au-dessus du jardin public. — Temple anglican (pl. B 2), rue du Temple.
Aix-les-Bains (244 iii.) est une ville de 8673 liab., bien située, dans une plaine entourée de montagnes, à env. 25 min. du lac du Bourget, et jouissant d’un climat très doux (10° en moy.). Elle doit une grande célébrité à ses eaux thermales sulfureuses, déjà connues des Romains, qui l'aviiient nommée Aquie Domitianie, puis Gratianæ. Délaissée pendant le moyen âge, elle a recommencé à être fréquentée au xvii® s. et n’a cessé de l’être depuis lors, la mode et le jeu étant toutefois pour une bonne part dans son succès. Il y vient annuellement env. 35 000 étrangers, tant baigneurs que touristes. C’est une station de bains et de villégiature élégante et mondaine. Saison, d’avril à octobre.
L'avenue de la Care aboutit à la jilaee du Berard (pl. B 3-4), prés du parc (p. 128). A g., la rue du Casino, la plus importante de la ville, et un peu plus haut, la rue Centrale qui conduit à la, place Carnot (pl. B 3). La rue des Bains monte de là en quelques minutes à l’établissement.
L’élabiissement thermal (pl.C3) est alimenté par deux sources très abondantes, la fontaine St-Panl ou l’Eau d’alun (47°), et l’Eau de soufre (46°). Il est surtout fréquenté pour le traitement des rhumatismes et des maladies de la peau, qui consiste dans l’enqiloi de douches de toute espèce, de massages et de bains. Un service de chaises à ])ortenrs permet de transporter les malades de l’établissement à leur lit et vice versa (tarif, v. p. 126). Cet établissement reste ouvert, en partie du moins, toute l’année; il est moderne et bien organisé. L’usage des eaux en boisson est gratuit; il y en a même des robinets publics sur la place en dehors de l’établissement.
A quelques minutes au-dessus de rétablissement, :i dr., est l'entrée de la yrutle St-Paul (pl. C 3), une longue galerie souterraine où sont e.aptécs les eaux du puits naturel do la fontaine St-Paul. Visite, v. p. 126.
Institut Zander (ni. B 4), au S. du pare, pour la méeanothérapie, est indépendant de l’établissement.
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Devant rétablissement s’élève l’a/v de Campanus (pl. B 3), semblable à nn arc de triomphe, mais qui n’est que la porte monumentale (l’un monument funèbre, érigé, au m“ ou au !¥“= s., par un certain L. Pompeius Campanus à sa famille. Il a 9 m. 16 de hauteur et 6 m. 71 de largeur. Huit niches y renfermaient les bustes d(' personnages dont les noms s’y lisent encore.
]j' hôtel de ville (pl. B 3), près de là, du côté du jardin public, est l'anc. château du marquis d’Aix, du .\vi® s., dont on remarque surtout l’escalier, du style flamboyant et d’une grande élégance. 11 y a un petit musée, dit musée Lc])ie, visible tous les jours, moyennant 50 c., de 9 h. à 11 h. et de 1 à 4, 5 ou 6. Il occupe en jJiirtie les restes d’un temple de Diane ou de Vénus, dégagés extérieurement en 1910. On y remarque particulièrement (les débris de constructions lacustres du lac du Bourget, des inscriptions romaines, des faïences.
Le Grand-Cercle (pl. B 3; v. p. 127), fondé en 1824, est un édifice richement décoré, du temps où il y avait à Aix une banque de jeux: on y joue encore beaucoup aujourd’hui, et il s’y donne de grandes fêtes. Entrées, rue du Casino et avenue de la (lare. — La Villa des Fleurs (pl. A3; v. p. 127), dans le même genre et également avec des salles de jeux, est entourée d’un beau jardin. Entrées, av. des Fleurs, av. de la (lare et av. Victoria.
Au commencement du boni, des Côtes, au N. de l’établissement, ]'égli.se Notre-Dame (pl. C2), de style romano-byzantin, sur les plans de A. Berlin (1899).
Des promenades de la ville, la plus fréquentée est le parc (pl. BC4), au-dessus de la place du Revard, où l’on remarque un (lanymède par Turcan, et un groupe de lions par A. (leott'roy.
Mariiez, à 1500 m. au S. d’Aix, sur la route bien ombragée de Chambéry, a trois sourc.es d’eau sulfurée sodique froide, qui s’emidoient principalement en boisson (10 c. le verre; abonnement, ■! fr.) et en inhalations (1 fr. 50), et qui complètent ainsi l’usage de celles d’Aix, peu utilisées en boisson. L’établissement est fermé de 11 h. à 1 h. i/g. Il y a un grand et beau jKirc et un café-restaurant. — A l’O. de la route, un champ de courses et un jeu de golf. — A .500 m. au delà du point terminus du tramway, la t'hmnnière Savoyarde, reconstitution artisticjue et archéologique avec plusieurs «attractions». — On se rend aussi à Marlioz par le boulevard de la Roclie-du-Roi (voit, à 1 chev., 2 fr., à 2 chev., 3; belle vue).
Exci'ksions d’Aix-i.k.s-Bains.
Le lac du Bourget (v. p. 124) et Vahhaye de Ha.utecoinbe sont les premier, s buts d’excursion à Aix-les-Bains. Le lac est à 2 kil. 5 ou d’h. de marche de la ville, par la rue de Genève, la route de Seyssel, à g. de la promenade du Gigot, et l’avenue du Lac, il g. au delà du chemin de fer d’Annecy. Tramway, v. p. 126. L’embarcadère est au Grand-Port ou port Puer (restaurants, v. |j. 126; bain, 1 fr.;. 11 y <( tous les jours, dans lasai.son, des pronie-
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iiadps on bateau à vapeur ("deux compagnies) sur le lac, avec arrêt d’env. 1 h. à Hauterombe ; prix, 3 f'r. aller et retour. Se renseigner au bureau des tramways ou au syndicat d’initiative (p. 127).
Autres promenades, quand il fait beau: à Bourdeau et au Bourget (V. p. 130; 3 fr.); à. Ohanaz (café-restaur.'l, sur la rive g. du Rliôue, par ie eaual de Savières (p. 121; 3 ou i fr.). etc.
Barques, à deux rameurs; 1™ heure, 3fr. ; 2«h., 2 fr. .ÔO; 3® h., 2 fr. ; pour Hautecombe, Il pers. au plus, Il fr. ; Bourdeau. fr. ; le Bourget, s fr., et( . Kaire prix d’avance.
On peut aussi aller à l’abbaye eu voiture (2 li. 1/4)1 en contournant le lac. |iar CluXtillon (p. I2I), le pont du canal de Savières (p. 121) et Voiiju.r. ce qui fait également une très belle excursion.
I/*abbaye de Hautecombe, de l’ordre de Cîteaux 1 bernardins), est surtout eurieusn par sa situation |iittore.sque et jiar sa cbapelle, qu’on visite tous les jours (Otfrande ;i volonté). Cette cbapelle a servi, du xiE s. au xviii® s., de sépulture aux princes de la maison de Savoie. Elle a été remplacée, depui.s 177S, (lar l:i Superga, près de Turin, mais elle est restée sous le patronage des rois d’Italie. Elle avait été vendue et en jiartie détruite à la Kévolution, mais elle a été refaite, ainsi que les monuments, de 1824 ;V 1843, par les soins du roi Charles-Eélix ^m. 1831) et de sa veuve, /Marie-Christine de Xaples (m. 1849), qui y sont aussi inhumés. Lors de la cession de la Savoie ;i la France, en 18()0, un article spécial du traité stiimla qu’aucun cbangement ne serait apjiürté ;i sa destination et ;i son administration. La décoration en est d’une richesse excessive et maniérée. Les voûtes sont couvertc's de réseaux de stuc et de peintures. Il y a en outre jilus di' 3(10 statues et ipiantité do bas-reliefs, de peintures, ete., qui encombrent la chapelle. Frés de l’entrée, la statue de Charles-Félix, par IL Cacciatore, et le groupe de Alaric-Cbristine protégeant les arts, par (t. .Albertoni (18.57). Les peintures sont surtout de (ionino et des frères Vacca. lui visite se fait sous la conduite d’un religieux, mais on n'a le temps de rien examiner. — Les ajqiartements royaux, qu’on peut visiter ensuite, sont jilus ipie modestes; on y reinari|ue quelques portraits. — Café-restaur. Viannay (avec ch.), ;t g. un peu au delà de la cbapelle. Kemar([uer, à l’extérieur, du côté du N., l’ane. porte d’entrée, de la tin du .xv® s. A *,'4 d’h. île l'abbaye, une fontaine intermittente, dite fotdainv dea Merreillex.
Le col du Chut (p. l;30) est à ciiv. 2 h. de l’abbaye, par le liameaii de Cruteluup, au delà duquel on rejoint la route du Bourget.
Les gorges du Sierroz, à 3 kil. d’.Vix. par la route de (>ené\ e, en passant à St-Simoii 1 source d’eau minérale), sont curieuses. En tramway (di’qi. toutes les */.^ b. dans la saison; v. |i. 127) y mène à l’entrée, au pont de Pierre, sur le Sierroi!. et continue sur tirésy-Cascade ip. 13(l). Au pont, ou prend un petit bat. à vap. qui vous transporte pour 1 fr. (1.50 ail. et ret.) à l’autre extrémité (1200 m.), où il y a une galerie au-dessus du torrent, et l’on va ensuite au moulin et à la enscade de Grésy (restaur. ; stat., v. p.
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183'). Un ))etit mominient y rap])elle la baronne de Broc qui s’y tua par accident en 1813. Le terminus du tramway est à 5 min. de l;i, à Gh'ésy-Caacade. Le village de Grésy-snr-Aix est à 1 kil. b à l’E., de l’autre côté de la vallée. — Gorges du Fier, v. p. 134.
La colline de Tresserve (338 m.'), au S. -O. d’Aix, au bord du lac et au delà du cliemin de fer, oJi're de jolies promenadCvS (belle vue). On va en i/._, li. d’Aix an village de Tresserve, qui est sur cette colline et où il y a un observatoire (entrée, 50 e.), l’anc. beau parc de la reine Victoria d’Angleterre (hôtel, v. p. 126) et un bois, dit «bois Lamartine» (entrée interdite). Tour de la colline, en voit, particulière: à 1 chev., 7 fr., à 2 chev., 10 fr.
Le Bourget, Bourdeau et le col du Chat se visitent surtout en voiture, et il y a des breaks (v. p. 127) qui mènent tous les jours jusqu’au col; trajet en 5 h. aller et retour. Voit, partie.: à 1 chev., 20 fr., à 2 chev., 25 fr. — Le Bourget (hôt. : London Hôtel, près de l’église, p. dep. 6 fr. ; Ginet, près du port) est un village à 9 kil. d’Aix, par Tresserve et le bord du lac, et à 3 kil. de la stat. de Viviers (p. 149), à l’extrémité S. du lac et à l’embouchure de la Leysse dans ce lac. Il est desservi par xm tramway de Chambéry (p. 149; 11 Ml.). Il a un château en mine, qui fut l’une des résidences des comtes de Savoie, et une église des styles de transition et ogival, avec de magnifiques hauts-reliefs du xm“ s. autour du chœur, ainsi que les restes d’un cloître gothique du XIV® s. ; la crypte qui a pour supports des tronçons de colonnes antiques, est en partie carolingienne. — Bourdeau ou Bordean (restaur. Foéchat), 4 kil. plus loin, à dr. de la route du col, a un château en partie du moyen âge, qu’on visite particulièrement pour le point de vue. Bateau, v. p. 129. Voit, partie.: à 1 chev., 15 fr., à 2 chev., 20 fr. — TL hôtel-pension de la Dent-du-Chat (env. 600 m.; arrêt des breaks; ch. dep. 3 fr., déj. ou dîn. 4, v. c.), à env. 7 kil. du Bourget, par une belle route en lacets, qui passe à l’O. de Bourdeau, est à peu près en face d’Aix, à 10 niiu. en deçà du col du Chat (638 m.), dans la longue et étroite montagne qui sépare le lac du Bourget de la vallée du Rhône. *Vue magnifique. La route redescend à l’O. vers Pierre-Châtel (p. 73).
La Dent du Chat (1400 m.), principal sommet près du col, mais non le plus élevé de la montayne du Chat (1497 m.), se gravit du col en 3 h. à 3 h. 1/2 env. (v. oi-dessous), mais il vaut mieux y aller directement du Bourget, en 3 li. On monte d’abord à g., 1 miu. au N. de l’église, une route de voit, qui se détache de celle du col, jusqu’au hameau de Petit-Catoii, puis un chemin en lacets qui passe au-dessus du Bourget (V4 d’h.) et ensuite un autre à dr., qui n’est plus à la fin qu’un sentier en pente douce, sur le flanc de la montagne, et mène en 1 h. Va env. à une source, à 1 h. du sommet. Il y a en outre des sentiers plus courts à partir de Petit- Caton, coupant les lacets du précédent. Le point culminant est accessible par des rampes de fer; on y monte sur le versant du lac. ’^Vue superbe du sommet, d’un côté jusqu’au Mont-Blanc et d’autre part sur la vallée du Rhône qu’on domine à pic. — Du col du Chat (3 h. ; guide, pas indispensable, à l’hôt. de la Dent-du-Chat), on monte d’abord à g. jusqu’à
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un premier plateau (Va 1î.)i R y a une prairie. On tourne ensuite au 8. et par un sentier qui est par endroits difficile à reconnaître, à cause des broussailles, on contourne plusieurs sommets de la montagne.
Pour Châtillon, à l’autre bout du lac, v. p. 124. On peut réunir l’excursion de ce côté à celle de la Ohambotte (v. ci-dessous).
La Chambotte, qui se visite particulièrement en voiture (18 kil.; trajet et prix comme au col du Chat, p. 130), est un hameau à l’extrémité du mont Crigot ou de Corsiiet (842 m.), au N. d’Aix, dominant le lac du Rourget et d’où la vue est fort belle et très étendue. La route qui y mène est d’abord la même que celle des gorges du Sierroz (v. p. 129). Ensuite on passe par la Biolle (env. 7 kil.) et St-Germain (4 kil.), en laissant à dr. les ruiries de Muntfalcon, puis le chemin du col de Cessons (v. ci-dessous). Il y a dans le haut un hôtel-restaurant (p. dep. 10 fr.). On peut redescendre en 1 h. ù la stat. de Chindrieux et aller de là à Châtillon (]). 124).
Le col de Cessens (852 m.), avec le restaur. des Tours-de- (’ésar, à 1 h. de St-Germain (v. ci-dessus), où l’on va aussi d’Aix en voiture, est fréqueiité pour la vue, surtout belle du côté du Mont- Blanc. Les tours de Cessens, improprement dites de César, ne sont ])lus que des ruines informes.
Le *Revard ou Grand-Revard (1545 m.), partie de la montagne de la Cluse (1568 m.) qui domine Aix an S.-E., se gravit depuis 1892, en été, par un chemin de fer à crémaillère (9 kil. 4), dont la gare est à dr. au-dessus du parc (p. 128). Le trajet se fait en 1 h. 15 à la montée et 1 h. 5 à la descente. Prix des billets aller et retour; 4 fr., 5 fr. 15 ou 7 fr. suivant les trains; 15 fr. y compris dîner, coucher et petit déj. au Grand -Hôtel (v. ci-dessous). Trains spéciaux en hiver. 11 faut un temps bien clair pour jouir de cette excursion; s’asseoir à la montée en sens inverse de la marche. Vue d’abord à g., du côté du lac. 2 kil. Mo'iixy (412 m.). La montée devient plus considérable. 4 kil. Pugng (576 m.); à lü min. an S. est le sanatorium-hôtel de Pugny-Corhières (620 m. ; de H*' ordre). Viaduc sur une gorge. 6 kil. 5. Pré- Japert {lQ4i m.). Autre gorge et tunnel. La voie tourne brusquement du N.-E. au 8. et la vue est à droite. On est bientôt ensuite sur le plateau du Kevard, non loin du point culminanl. Par un tem])s favorable, la *vue y est splendide, surtout du côté des hautes montagnes, qu’on découvre alors jusqu'au Mont-Blanc, semblable à une gigantesque muraille de neige. Grand- Hôtel, avec chalet-restaurant, ouv. de mai au 15 oct. et de janv. à mars (chaull'age central; 80 ch. dep. 3 fr., rei). 1.50, 4 et 5, V. n. c., p. dep. 10). 11 y a aussi un kiosque, où l’on peut monter librement, mais à la descente duquel on vous demande 25 i'. La vue est aussi belle dans le bas. On i)eul faire sur le plateau des (tromenadcs intéressantes. Le sommet un peu plus élevé au S., dans le même massif que le Revard, est la Dent du Nivolet (]). 151), reconnaissable à sa croix; il faut env. 2 h. '/j pour y aller. I^a descente de là à Chambéry prendrait env. 4 h.
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Les piétons peuvent monter au Rovard (<t h.) par Mouj'y (p. 131), Mentens et un chemin du C. A. F., ijui passe par le col du Pertuiset (1407 m.; 3 h.).
Au pont de l’Abîme, à la grotte de Bandes et au Chàtelard.
— Service d’autocars d’Aix au Chàtelard, dép. de l’IiM, de la Cloche (p. 126) ; trajet en 2 h.; 6 fr. aller et retour, — Voitures d’excursion (v. ]). 127): 3 fr. ,50 jusqu’au Chàtelard, 6 fr. ail. et ret. ; 6 fr. jusqu’à St-Pierred’Alliigny (p. 162), 9 fr. 20 et 8 fr. 1,5 avec retour de là à Aix par le chemin de fer. 11 y a aussi une voit. (Rufficr) allant seulement jusqu’au pont de l’Abîme: 5 fr. aller et retour.
La route passe d’abord par la vallée du Sierroz (Grésy, p. 129), jmis par les Bauges ou Beauges (env. 1000 tu.), vaste plateau rocheux et pittoresque, entrecoupé de gorges et aux riches pâturages, dont font même partie le Kevard (p. 131) et le Semnoz (p. 140). he pont (le l'Ahhne, à l.b kil. au N.-E. d’Aix, est un pont suspendu, de t)(i ni. de long, à 90 m. au-dessus de lagorge dnChéran (restaur.).
— Le chemin qui y conduit se détache de la route à g., à la Troppaz (Cusg), 1 kil. en deçà. Le pont de Banges, 6 kil. au delà de la Troppaz, sur la route, est un pont en pierre également curieux, sur le Chéran (cascades). 1 kil. plus loin, Martinod (aub.), d’on l’on monte en ^4 d’h. à la grotte de Banges, qui est peu intéressante; elle a deux issues et elle aboutit à un petit lac. Après Martinod, \e potd de la Charmai ou de l’Etrier (2 kil.), où on laisse à g. la route du Semnoz (v. p. 133). Près de là, à un moulin, la grotte du, Pré-Bouge, jilus intéressante que la précédente, mais d’un accès difficile. S’adresser au moulin. — Enfin encore ü kil. de route. — 29 kil. Le Chàtelard (762 m. ; hôt. : de V Harmonie ou Viviand, p. dep. 4 fr. 50; Alpin, 12 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50, p. 5 à 7 ; c/c la Poste), toute petite ville au centre des Bauges, sur un escarpement que contourne le Chéran et dominée par des ruines de château sans importance, mais d’où l’on a une fort belle vue. Le Chàtelard est un séjour agréable et le point de départ d’excursions intéressantes.
Au Trëlod (p. 143), env. 1 h. avec un guide, par Doucy (1 h. V4) et le Ciil-du-Bois (1 h.), jusqu’où l’on peut aller en voit., mais alors en faisant un détour par la route de St-Pierre-d’Albigny (v. ci-dessous), qu’on suit pendant 25 min., et par la Compote (10 min.), pour gagner Doucy (1 h.). Il reste enfin 2 h. de montée assez raide à faire jusqu’au sommet du Trëlod, par le col du Ctiurbonnet, à l’E. — Au Semnoz, etc. (p. 140), d’abord par la route d’Aix, puis comme p. 133. — Au Colombier (2049 m.), au S., 3 b. d’ascension facile et intéressante, même sans guide, par la route du col du Frêne (v. ci-dessous) jusqu’au pont du Chéran (20 min.), puis tout droit, par divers chalets, un bois et des pâturages.
La l’uute se prolonge du Chàtelard sur St-Pierre-d’Albigny (20 kil.), par Eeole (5 kil.; hôt. modeste) et le *col du Erêne (14 kil.; 956 m.; hôt.-pens. du Col-du-Frêne, p. dep. 5 fr. 50), qui est renommé pour sa vue sur la vallée de l’Isère et les montagnes qui la bordent. Il y a pour les piétons des raccourcis à la montée et surtout à la descente (Y? h.) sur St-Pierre-d’ Albigny (p. 152).
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Le Semnoz (p. 110) se visite aussi d’Aix-les-Bains. La route est d’abord la inènie que celle du Chàtelard, jusqu’au pont de lu Charniut (23 kil. ; v. p. 132). De là, il y a encore 6 kil. de route jusqu’à Leschaux. Belle vue du lac d’Annecy. De Leschaux au sommet, etc., v. p. 140.
La Grande- Chartreuse (51 kil. ; p. 212) peut se visiter d’Aix-les- Bains en automobile; s’adresser aux garages mentionnés p. 127 qui organisent parfois cette excursion. On passe par Chambéry (11 kil. ; p. 149), la cascade de Cmtz (p. 148), les Echelles (36 kil. ; grottes, v. p. 148) et St-Lanrent-du-Pont (42 kil.), puis on suit la route décrite p. 121.
Pour visiter le val du Fier (v. ci-dessous), il y a des billets circulaires comprenant le clieni. de fer d’Aix à Rumilly, la voit, de Rumilly à Seyssel et le retour en chem. de fer de Seyssel à Aix; prix, 9 fr. 25, 7 fr. 15 et 5 fr. 60.
D’Aix-les-Bains à Chambéry, v. R. 17 B; à Annecy et à Genève et Cha- ■iiionix, R. 14 et 9. Autres routes de Chumonix à partir d’Annecv, v. R. 16 B et e.
D’Aix-les-Bains à Genève par Annecy
loi kil. de chem. de fer. Trajet en 3 h. 45 à 4 b. 5, 3 b. 15 par l’express d’été. Prix: 11 fr. 35, 7 fr. 65 et 5 fr. — Jusqu’à Annecy: 40 kil.;
55 min. à 1 h. 15; 4 fr. 50, 3 fr. et 1 fr. 95. — D’Annecy à Genève par
Annemasse: 61 kil.; 2 b. 10 à 2 h. 30; 6 fr. 75, 4 fr. 65 et 3 fr. 05. — Dans
le trajet en sens inverse, visite de la douane quand on est sorti de la zone franche (v. p. 85), à partir d’Evires, à la station où le voyageur s’arrête; visite générale du train à Annecy. — Vue à dr. à l’aller. On peut s’arrêter, avec un billet direct pour une station située au delà, à celle de Lovagny, afin de visiter les gorges du Fier (v. p. 134).
D'Aix-les-Bains à Genève par Cvloz; 89 kil.; 2 à 3 b.; 9 fr. 95, 6 fr. 70 et 4 fr. 40. Itinéraire, v. p. 124, 73-74 et 82-83.
Aix-les-Bains, v. p. 125. On lai.sse à g. la ligne de Culoz (K. 13 A). An delà du lac du Bourget, la Dent du Chat (p. 130). A dr., le Revard et la Dent du Nivolet (p. 131 et 151). Le chemin de l'er remonte d’abord au N. la vallée du Sierroz, près de ses gorges (à g.; p. 129). — • 5 kil. Grésy-sur-Aix (291 m.), où est la cascade mentionnée p. 129, à g. près de la voie, et où il y a encore des ruines visitées par les baigneurs d’Aix, surtout une tour de 25 m. de haut, d’où l’on a une belle vue (50 c.). Ensuite un petit tunnel. — 13 kil. Albens (353 m. ; hôt. de France). A dr., le Semnoz (p. 140). On aperçoit du même côté, dans une échancrure, le Parmelan et la Tournette (p. 141 et 142). — 17 kil. Bloye.
21 kil. Rumilly (346 m.; hôt.: de la Poste, Grande-Rue, eh. 2 fr., rep. 3; du Commerce, 15 lits, rep. 2 à 3 fr. ; du Chef al- Blanc, à la gare), à g., ville de 4239 hab., sur le Chéran et dans une plaine fertile. Sa fondation remonterait à l’époque romaine et ce fut une place assez importante jusque dans les temps modernes. Elle fit une héroïque résistance à Louis XI 11, en 1630.
Excursion intéressante au N. -O. dans le val du Fier ou le bas de la vallée du Fier (v. encore p. 134), par la route de Seyssel. Service de
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voit, de Kurailly h la stat. de Seyssel (17 kil.) ; trajet en 2 h. '/r) 2 fr. 50. La partie curieuse de la vallée en aval, qui est très pittoresque, commence à St-A/idré (hôt.-rest. du Club-Alpin), à 10 kil. de Kumilly, et elle s’étend jusqu’aux portes du Fier, à 4 kil. de là. Belle vue à la sortie, sur la vallée du Khône et le Grand-Colombier (p. 73). — Seyssel, v. p. 74.
Le chemin de fer traverse ensuite le Chéran, sur un haut viaduc et tourne à l’E. dans la jolie vallée du Fier. A g., sur un mamelon avant la stat. suivante, les ruines d'un château fort. — • 28 kil. Marcellaz-Hauteville (359 m.). Ensuite le défilé du Fier, de plus en plus pittoresque, dans lequel il y a, sur un parcours de 6 kil., dix ponts-viaducs, la plupart très élevés, et deux petits tunnels. A la sortie du 2« tunnel, à g., le restaur. et l’entrée de la galerie du Fier (v. ci-dessous). Pu même côté, le château de Montrottier, des XIV® et xvi® s., mais restauré de nos jours, à env. '/4 d’h. de la station suivante. On ne le visite qu’en l’absence du propriétaire.
34 kil. Lovagny-Gorges-du-Fier (388 m.; restaur. à la gare, déj. 2 fr. 50; chalet-restaurant à l’entrée des gorges, déj. 3 fr. et 3.50), où l’on visite, à près de 10 min. à l’O., les *gorges du Fier qui sont très curieuses. De la gare on suit à g. le chemin qui franchit le Fier sur un pont où l’on voit de belles «marmites», dues à l’action des eaux (en deçà du pont, à dr., le chemin du château de Montrottier, v. ci-dessus). Puis on atteint le chalet-restaurant (v. ci-dessus), où l’on prend les billets pour la visite des gorges (1 fr.). Le torrent s’y est creusé, dans des rochers calcaires de 90 m. de haut et sur une longueur de 260 ni., un lit d’env. 4 à 10 m. de largeur, à l’aspect le plus sauvage. Une galerie adaptée aux rochers en rend la visite très facile. Cette galerie est à 27 m. au-dessus des eaux en temps ordinaire, mais le torrent monte rapidement de 26 m. dans les fortes crues. A la sortie des gorges, le sentier aboutit eu quelques minutes à la «mer de l’ochers», chaos de blocs à travers lesquels le torrent s’est ouvert péniblement un passage.
Belle vue à dr., après la stat., sur le Parmelan, le Semnoz et la Tournette; ensuite un tunnel de 1155 m., encore un viaduc sur le Fier, et l’on redescend vers
40 kil. Annecy (p. 135), à droite. Douane, v. p. 133 et 85. Car-Ripert pour le bateau, 40 c.
D’Annecy a St-Julien ( Genève) pak ea route ; .34 kil. ; service autom. deux fois par jour; trajet en 2 h. 20; prix 3 fr. 60, 5.90 aller et retour. Départ d’Annecy de l’hôt. de la Croix-d’Or, rue Président-Favre (pl. ABl). La route passe par Brogny (4 kil.), Pringy (6 kil.), Allonzier (14 kil. ; hôt. ; douane) et traverse les Usses, torrent dans une profonde gorge, sur un pont suspendu, dit *pont de la Caille, de 192 m. de long et 147 de haut (hôtel et café). Près de là se trouve La Caille (hôt. -pens. de l’Etablissement), station d’eaux thermales sulfureuses, reliée par un service de voit, à la stat. de Groisy-le-Plot-la-Caille (p. 135). — 18 kil. Crvseilles, bourg important; 23 kil. Jussy. — 24 kil. Anb. du Moiit-Sion (800 m.), point culminant de la route; belle vue sur le bassin de Genève. - - 28 kil. Le Chablc. - 34 kil. St-Julien-en-Oenevois (p. 74). Tramway de là à Genève (10 kil.), v. p. 83.
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La ligne d’Annemassc-Genève tourne ensuite au N. et traverse le Fier, pour remonter la vallée de l’un de ses affluents, la Pillière. A dr., le Farmelan (p. 141) qu’on verra longtemps. En arrière, à dr., la Tournette (p. 142) et le lac d’Annecy (p. 139). Un tunnel. Pont sur le torrent. — 45 kil. Pringy (483 ni.). La Caille (p. 134) est à env. 10 kil. au nord. Toujours belle vue à droite. — 50 kil. St-Martin-Charvonni‘.v (508 m.). Viaduc.
50 kil. Groisy-le- riut-la -Caille (050 m.).
CdiîUE.si’OND., deux fois par jour: pour TAorens (670 m. ; hôt.-pens. de Savoie, 17 lits, p. 5 à 6 fr.), bourc; à 6 kil. 5 à TE., sur la Eillière, avec uu château de la famille de Sales; pour la Caille (p. 134), à 6 kil. à l’O., et Cruseilles (p. 134), à 4 kil. plus loin.
Puis un viaduc courbe de 22 m. de haut, un autre viaduc, un tunnel et le grand viaduc d' Kiires, haut de 48 in. — 03 kil. Eviren, où la voie atteint son point culminant, 767 m. Douane, v. [). 133.
Puis un tunnel de 1577 m., un viaduc de 30 m. de haut .sur le Foron et un petit tunnel. Vue étendue à g. sur la vallée de l'Arve dominée par le Môle (]). 77) et les Voirons (p. 110); au l>out, par un teinjis clair, le lac Léman. La voie l'ait un grand circuit d’env. 8 kil., à TE., jiour descendre d:ins la vallée. - -72 kil. Si-Laureai. *Vue splendide à dr. ; à l’horizon, le Monf-Hlanc. Près de la voie, St-Sixl, avec un château. Viaduc près de la Poche, où s’embranche la ligne du Fayet-St-Gervais (Chamonix). Beau coup d’oeil, à dr., sur la ville.
78 kil. La Roche et suite de la ligne, v. p. 70-75 et 80-85.
Annecy et ses environs
Arrivée: par le chemin de fer. v. U. 14; par Taiitom. de St-.Iiilien. j). 134; par le tramway de Thônes. p. 145; par le lac. p. 139. Douane a la gare quand on vient d’au delà d’Evires (v. p. 133). - Car-Kipert de la gare pour le bateau, 40 c. Omn. des hôtels, 50 c., hag. non compris.
HOtki.s: II. d'Angleterre & (Irand- Hôtel (pl. a. Al), rue Royale. 9, reconnu, (00 ch. dep. 3fr., rep. 1..50, ;1.50 et 4, v.n.c., p. dep. 8) ; Ur.-H. Verdun & de Genève {\A. h, Bl), place du Théâtre, recomm. (60 ch. dep. 3 fr., rep.
I. 50, 3.50 et 4, V. n. c., p. dep. 8); Gr.-H. du Mont-ISlanc (pl. c, A 1), rue Vaiigelas, 6-8. recomm. (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, ji. dep. 8.50); H. des yygociantK (pl. e, A 1), rue Royale, 5, recomm. (40 ch. dep. 2 fr., rep. 2. .50 et 3, p. 8 à 9); II. du Cammerce (pl. d, A 1-2), rue Royale, 15, en face de la Visitation (40 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8);
II. delà Gare (pl.g, Al; rep. 2 fr. 50 et 3), II. du Vhemin-de-Fer (pl. f. Al; rep. 2 fr. .50), ces deux en face de la gare. II. Beau-Rivage, au Grenier, à 2 kil. au S.-E. de la ville, par la route d’Albertville (v. pl. B 2), dans un site dé, gagé au bord du lac, desservi par un bateau-moteur spécial (12 min. du quai de la Tournette, 20 c.), avec rest.-café, ouvert du If avril au 15 oct. (24 ch. de 3 fr. 50 à 4.50, rep. 1, 3.50 et 3.50, p. 9 à 10).
Caeés: du Théâtre, v. p. 137; plusieurs rue Royale; C. de la Gare.
Voitures i>k lu.ArE: à 1 chev., course. 1 fr. 50; heure, 2.50; à 2 chev., 2 et 3 fr. ; '/2 h. suiv., 1 et 1.50. Il y a un tarif spécial pour les courses et excursions hors de la ville.
Bateaux a vapeur sur le lac, v. p. 139. — Bateaux pour promenades: à rames, 75 c. ou 1 fr. Theure; à voiles, 75 c.; 4 fr. pour une journée:
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iiYoc un batelier, 2 fr. lu l'o li., puis 1 fr. 60 par li. et 12 fr. pour une journée. Canot automobile, 4 fr. l'heure.
l’osTK ET TÉi.ÉGuAUHE (pl. A 1), l'ue Roj’ale, 9.
Banques: Banque c/e Fronce {p\. A 2), rue'Royalc, 25; Crédit Lyonnais, même rue, 9; Soc. Générale, rue Souimoiller, 20.
Sysuicat d’initiative (pl. Bl; v. p. xiii et 138), rue du Pàquier, 1; fermé de initli à 2 li. et le dim. après-midi. Club Alqiin Français, seetiou d’Annecy.
Bains; chauds, rue Vaiigelas, 34 (pl. Al); froids, dans le lac (pl. B 2)
Temple protestant (pl. Al), avenue Berthollet.
Annecy (448 ni.) est une ville ancienne et industi’ielle de 14 3.51 liab. Jadis capitale du comté de Uenevois, elle appartint depuis 1401 aux ducs de Savoie et ensuite aux rois de Sardaigne, qui l’ont cédée à la France avec la Savoie eu 1860, et elle est maintenant le chef-lieu du départ, de la Haute - Savoie , avec un évêché. Elle occupe un beau site, près du joli lac du même nom (v. p. 139), et c’est un séjour agréable. La partie ancienne, très pittorescpie, est sillonnée d’un certain nombre de canaux, et elle a encore des rues avec de grandes arcades et des passages voûtés.
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La rue de la Gare (pl. Al) mène à la rue Royale, où l’on tournera à g. Du même côté est la chapelle de la Visitation, dépendant du couvent du même nom. Ce couvent n’est pas celui qui fut fondé par St François de Sales et Ste Jeanne de Chantal, mais la
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chapelle, reconstruite en 1878, possède les corps des deux saints (ni. 1622 et 1641). Dans le chœur se voient des hauts-reliefs en marbre, relatifs à St François et Ste Jeanne de Chantal.
La rue Royale se continue par la rue du Pâquier (au n® 15, Pane, hôtel de Sales, du xvii'’ s.), qui aboutit à la promenade (v. ci-dessous). La rue Notre-Dame, à dr. en deçà des arcades, conduit à N. -D. -de- Liesse (pl. A 1), église curieuse seulement par sou clocher roman, garni d’échauguettes et légèrement incliné à droite.
La promenade du Pâquier (pl. Bl), qui a de inagniliques arbres, s’étend en ligne droite de la rue du même nom, d’abord à quelque distance du lac, vers les liauteurs qui le bornent au N.-E. Elle offre des coups d’œil charmants sur ce lac et la Tournette. A l’entrée s’élève dep. 1907 le inimumeui d'Euyène Sue (1804-1857), par Tissot, avec une figure symbolique représentant le «Juif- Errant», œuvre principale du romancier. A dr. est le théâtre ipl. B 1), avec un café. Vers le milieu de la promenade, à g., en face du lac, la jore/ec/Mve (pl. Bl), bel édifice dans le style Louis Xlll (1865). Sur l’esplanade qui le précède, la statue de Sommeiller (1815-1871), un des ingénieurs du tunnel du Mont- Cenis (p. 182), bronze par Becquet.
Dans la rue Guillaume-Pichet, en deçà de la préfecture (v. pl. Bl), se trouve un haras qn’on peut visiter de 1 h. à 5 ou 6 h. (le diin. de S li. il 11 h. et de 1 h. à 5 ou ti h.). Plus loin, le lycée. BerthnUef.
De l’autre côté du canal du Vassé qui part du lac, un jardin publie (pl. B 1, 2), avec la statue de Berthollet (v. p. 140), en bronze, par Marochetti. Devant, Vîle des Cygnes. A l’autre extrémité du jardin, près de l'Iiôtel de ville, un monument de Carnot, par R. (iiiimberteau, un buste en bronze du président, avec une statue de la Savoie en deuil assise sur le devant (1897). Carnot fut ingénieur à Annecy avant 1870.
L’hôtel de ville (pl. B 2) est une construction moderne (1848) à cour intérieure. 11 renferme un musée, ouvert seulement les dim., mardi, niercr. et jeudi de 9 h. à midi et de 1 h. à 4 h. et, du !*'■ juillet au 30 sept., les dim., mardi, mercr., jeudi et vendr. de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 h. Conservateur, M. Marc Le Roux. Catalogue sommaire, de 1900, 1 fr.
Musée. Coi'r: antiquités lacustres et inscriptions romaines de la Haute-Savoie (catalogue de 18it3, 50 c.).
Troisikmk ktaoe, à g. en entrant par la façade. — Salles à g., sculptures, surtout des moulages, et objets divers: D'-IVe salles, art antique; V» salle, sculptures du moyen âge et de la Renaissance, dessins et gravures; VI® salle, art moderne. VID-X® salles, histoire naturelle, surtout de la Savoie. - XI»-XIV' salles, peinture (panoramas du Semnoz et du Parmelan, par Paul l'aband). — XV® salle, suite de l’histoire naturelle. — XVI® salle, collertion industrielle, y compris la machine perforatrice de Sommeiller (v. ci-dessus); XVII® et XVIII® salles, archéologie préhistorique, gauloise, gallo-romaine et hiirgonde, palafittes d>i lac d’Annecy, palethnologie comparée; XIX® salle, Savoie historique; XX® salle, médaillier, vases antiques, faïences, armes et armures, quelques marbres antiques; XXI® salle, ethnographie générale.
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ANNECY
L’hôtel (le ville renferme encore la bibliothèque (20000 vol.), ouverte les mardi, mercr. et jeudi de 9 h.’ à midi et de 1 h. ‘/a lin; fernn^.e en août et septembre.
Sur la place voisine, Véglise Si-Maurice (pl. B 2), I'oiuIim^ en 1422 par le cardinal de Brogny, président du concile de Constance, qui était né au Petit-Brogny, près d’Aunecy-le-Vieux (p. 145). Dans la ne!, très vaste, au 2® pilier li dr., une Descente de croix, attr. à Fourbus le V. (1548). Belle chaire sculptée du xvn® s.
Près du canal du Thiou, par la rue à g. en sortant de St-Maurice, Si -François ou la Sie- Source (pl. B 2), église du premier monastère de la Visitation, construite de 1643 à 1648 et mainteuant désaffectée. Mme de Warens (p. 151) y abjura le protestantisme en 1726. En face, sur le canal, \e palais de l’Isle (pl. B 2), pareil à une proue de navire, anc. maison forte des comtes de Genevois, (pli date du xm® s., mais a été restauré; il a servi plus tard de palais de justice et de prison. On peut visiter l’intérieur, où est installé un petit musée lapidaire (pourb.), suite de celui de l’hôtel de ville (catalogue commun).
Le passage de Plie débouche à l’entrée de la rue J.-J.-Eousseau que l’on prendra à gauche. Elle conduit à la cathédrale, St-Pierre ès Liens (pl. A 2), fondée en 1523. J. -J. Rousseau y fut enfant de chœur. — A côté, Vévêché, de 1784, transformée en école en 1905.
Suivre la rue J. -J. -Rousseau (au n° 15, maison Lambert) jusqu’à la rue de la République, et gagner la curieuse rue Ste-Claire (pl. A 2), bordée d’arcades, où se trouve, n® 18, la maison Favre, Pane, siège de l’Académie Florimontane, une compagnie littéraire fondée en 1606, c.-à-d. 28 ans avant l’Académie framjaise, par St François de Sales et Ant. Favre (p. 150), mais qui ne survécut pas à ses fondateurs. — On suivra à dr. la rue Ste-Claire jusqu’à la porte du même nom, du xv® s., en deçà de laquelle la Côte St-Maurice accède à l’entrée du château. L’anc. château fort (pl. AB 2), aux tours carrées à mâchicoulis, qui date surtout des xiv® et xvi® s., sert maintenant de caserne d’infanterie; pour visiter, s’adr. au bureau de la place, caserne Decoux (pl. Bl). On peut, en contournant le château à dr., redescendre par le faubourg Perrière, rue pittoresque aux maisons munies de galeries en bois et d’escaliers extérieurs.
Excursions d’Annecy.
Le syndicat d’initiative (p. 136) organise, du 1<»' juillet au 15 sept., des excursions d’après-midi en cars alpins: aux gorges du Fier (v. p. 134; 2 fr., ail. et ret. 3 fr. ; en chem. de fer: 80, 55 et 35 c. ; 1 fr. 20, 85 et 45 c. ail. et ret.), au pont de la Caille (v. p. 134; 2 fr. et 3.50), au château de Thorens (p. 135; 2 fr. 50 et 4 fr.). — Excursion circulaire, prenant une journée entière, d’Annecy à Fliimet (p. 144), par la ligne (l’Albertville jusqu’à ügines (v. p. 142-143), puis par l’autocar mentionné p. 144; déj. à riumet; retour en autocar par le col des Aravis à Thônes (v. p. 147-146), où l’on prend le tramway d’Annecy (v. p. 146-145). Prix de cette excursion, en ce sens ou en sens inverse: 18 fr. 50, 17 fr. 15, 15 fr. 60.
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knilrêt du Maure, v. p. 140. A Thônes, oti’., v. R. IfiC. A St. Julien (Genève) en autocar, v. p. 134.
Sur le lac. Bateaux a vapeur toute l’aimée, en été au moiiia 8 fois par jour; trajet en 1 à 1 h. 25 jusqu’à l’extrémité (1 fr. 40 et 90 c.),
2 II. 15 à 2 h. 40 pour le tour du lae, qui coûte 3 et 2 fr., avec la facilité d’interrompre le parcours (billets valables 5 jours). Restaurant à bord (déj. 3 fr., V. n. c.). Billet pour Menthon, bain compris, 1 fr. 30 et 1 fr. 10.
Tour du i.ac a bicyci.ettb (38 kil.): prendre la rive 0. <à l’aller, de fa^’on à n’avoir à faire à pied que la montée au N. de Talloires (20 min.).
Le *lac d’Annecy (446 ni. d’alt.), d'un bleu profond au soleil et d’nn bleu verdi à l’ombre, a 14 kil. de long sur 1 à 3 kil. 5 de large, et il est entouré de prairies, de vignobles, de beaux villages et de charmantes villas, encadrés dans un horizon de montagnes où dominent, à g. les Dents de Lanfon et le massif escarpé de la Touruefte, à dr. la longue croupe du Semnoz (p. 140). Sa sujierlicie est do 2704 hect. et sa profondeur atteint 6.’) m.
L’embarcadère est au canal près du jardin public (pi. 112; p. 137). Le bateau se dirige immédiatement vers l’autre rive. Vue en arrière sur la muraille grise du l’armelan (p. 141) et jusqu’au Salève (p. 76). On s’arrête d’abord à Chavoire (P. Villa du Belvédère, H. -P. Brunet), puis à Veyrier-du-Lac (hôt. ; du Mont-Baron, de la 'l’ournette), au pied de la montagne de ce nom, où il y a des grottes (^/4 d’h.). Route de Thônes, v. p. 14.5.
Le mont Baron (1300 m.), point culminant de la montnyne de Veyrier, se gravit d’ici en 2 h. i/j, par un sentier du C.A.F., qui passe par le col du Rampon ou des Voutrebandiers (1 h. >/j); d’h. de là au sommet, qui offre une très belle vue sur le lac, la chaîne des Aravis, le Jura, les montagnes de la Tarentaise et le Mont-Blanc. On peut redescendre vers le pont St-Clair (p. 145).
De Veyrier-du-Lae on va en face, à Sérriei' (v. p. 140), ou bien l’on continue sur
Menthon ou Menthon-St-Dernard. — Hôtbi.s; * Palace Hôtel, ouv. en 1908, avec belle vue sur le lac (du l»' mai au 15 oct. ; 00 ch. dep.
3 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 7); H. den Bains (30 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 0); H. Beau-Séjour (35 lits, rep. 3 fr., p. dep. 5); H. des Glaieuls (30 lits, rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 0). — Villas à louer.
Menthon (4fi2 m.), village (pii occujie un joli site, abrité du nord, est à quel(|ue distance du lac, mais sur le bord, dans une baie, se trouvent des bains d’eau sulfureuse froide, avec des restes de constructions romaines, près du Koo de Chère (643 m.), qui sépare Menthon de Talloires (p. 140). Saison du 15 mai au 15 octobre. Sur une hauteur à env. 2 kil. à TE., dans la direction du col de Blufl’y (p. 145), le vieux château plusieurs fois modifié où naquit, eu 923, St Bernard de Menthon, fondateur des hospices du Grand et du Petit St-Bernard. Sur le Roc de Chère, au-dessus des bains, est le tombeau du philosophe et historien H. Taine (1828-1893) et de sa femme (m. 1905); on ne visite pas. — Le bateau va ensuite directement à Talloires ou retraverse le lac pour toucher en face à St- Jorioz (p. 143).
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Talloires. — hôtels: Beau-Site, ouv. de Pâques au l'^nov. (34 ch. de 3 à « fr., rcp. 1.25, 3.50 et -1, p. 7 à 12); de l'Abbaye (v. ci-dessous; du l" mars au 15 oct. ; 90 lits. rep. 3 à 1 fr., p. 7 à 9); Bellerue, ouv. toute l’aimée (45 lits. rep. 2 fr. .50 et 3, p. dep. 0). Chalet-café-rextaur. des Touristes, au port. — Guide, Jean Lovy.
Talloires (478 in.), à env. 1 li. irAunecy, est la plus importante (les localités des bords du lac, dans un joli site et jouissant d’un climat très doux, grâce au,\ montagnes qui l’abritent des vents du N. et de l’E., en particulier la Tournette (ascension, v. p. 142). 11 y eut à Talloires une abbaye de Bénédietins, fondée au xi® s. Les bâtiments actuels, maintenant morcelés et en partie transformés en hôtel (v. ci-dessus), datent du xvii® s. Talloires est la patrie du célèbre chimiste Berthollet (1748-1822; inscription à la mairie). Très belle vue de la petite éylise de St-Germain, à 40 min. audessus du village. — Route du col de la Forclaz, v. p. 142.
Talloires est au plus bel endroit du lac, à l’entrée de la seconde partie que mas(|uaient, à Annecy, le Roc de Chère et une presqu’île de l’autre rive. - Duinyt (p. 143; hôt. de TUnion, hôtels-pensions), la station suiv. , avec son château moderne, sur cette presqu’île, présente un aspect très pittoresque. Au S. -O., on remarque une vieille tour pentagonale. Le bateau s’arrête encore parfois à Brcdannaz, puis va toucher au bout du lac à LafhiiHe, à ciu(( min. de la station de ce nom (p. 143).
Au Skjinoz: 17 kil. de route, par la rive g. du lac jusqu’à Sévrier (5 kil. ; chem. de fer, v. p. 142-143 ; bateau, v. p. 139), puis à dr. jusqu’au col de Leschaux (904 m.; aub.), au S.-E. de la cime, où commence l’ascension proju’ement dite (|ui demande 1 h. à 2 h.
Voiture partie. d’Annecy au col, 12 à 15 fr. 11 y a parfois un service de voit. publ. pour Lesclimix (17 kil.; 929 ni.; hôt.-rest. de la Poste, 12 lits de 1 à 2 fr., rep. 2 à 2.50); se renseigner au syndicat d’initiative (p. 136). Cheval ou mulet de Leschaux au sommet, 5 fr. On va à Leschaux aussi par St-Jorioz (p. 143 et 139). -- D’Aix-les-Bains au Semnoz, v. p. 133.
Le Crêt du Maure (784m.), l’extrémité N. de la croupe du Semnoz, an S. d'Annecy, offre de belles promenades sous bois et de jolis points de vue. Il y a un chalet-restaur. à la Grande-Jeaune (ül va.-, du H' juin au 30 sept.; ch. 3 fr., rep. 2. .50 et 3), où une route de voit, conduit en 1 h. 1/4, et un observatoire au point culminant, à 1 h. plus loin. Un sentier ombragé, indiqué par des flèches rouges, conduit de là, en 3 h., au Crèt de Châtillon (v. ci-dessous), par les Puisots; guide utile. Un autre sentier, plus court d’env. 1 h., mais plus escarpé et plus ensoleillé, mène d’Annecy au Crêt de Châtillon en passant par Ste-Catherine.
Le *Semnoz (1704 m.) est une montagne couverte' de bois et de pâturages, qui s’étend au S. d’Annecy et à l’O. de son lac, sur une longueur d’env. 16 kil. La cime principale est le Crêt de Châtillon, où il y a une croix. Un peu au-dessous se trouve un bon hôtel, ouv. du l'^juin au l®*'oct. (32 lits à 3 fr. 50, rep. 1.30, 3.50 et 4, p. dej). 12.50; téléphone). Tout près, un anc. observatoire météoroloyiqve. Rien que cette montagne soit relativement peu
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élevée, elle est célèbre pour son panorama, et ou l’a surnommée le Righi de la Savoie. Ce panorama embrasse en particulier, de g. à dr., à commencer par le N., les lacs Léman et d’Annecy, le Parmelan, la Tournette, la chaîne des grandes Alpes et tout particulièrement le massif du Mont-Blanc, les Alpes du Dauphiné, le lac du Bourget, la chaîne du Jura, etc.
Au Pakmelan, excursion également recommandée. 11 y a un bon sentier et, au sommet, un chalet-hôtel duC.A.F., ouv. du 15 juin au 15 sept. (16 lits à 2 fr., rep. 1, 4 et 4).
Billets d’excursion du syndicat d’init. (p. 136), donnant droit au parcours en trainw. d’Annecy à Dingy, ail. et ret., au parcours en voit, de Dingy à la Blonnière, ail. et ret., et au déj. au chalet-hôtel (v. ci-dessus): 9 fr. et 8 fr. 60; 11 fr. et 10 fr. 50, y compris la chambre et le petit déjeuner.
Le chemin le plus pittoresque et le plus fréquenté est le suivant, par Dingy, que dessert le tramw. de Thônes (v. p. 145; 1 fr. ou 75 c.), et de là par la Blonnière (900 rn.), 3 kil. 5 plus loin, jus(|u’où l’on peut aller en voiture (1 fr. 50) et d’où il suffit de 2 h. ’/.^ à 3 h. pour atteindre le sommet. On n’a pas liesoin de guide de ce côté. On prend à g. à l’extrémité de la Blonnière, descend vers un ruisseau et remonte à un premier plateau ('4 h. ; 1130 ni.), où il y a quelipies chalets. Ensuite on va à dr., par un sentier entre des sapins où l'on a de belles vues sur les vallées du Fier et de la Fillière, Annecy et son lac, au chalet Chapnis (*4 d’h. ; 1230 m.) et de là Jusiprau jiied de ces rochers à pic qui donnent au Parmelan l’aspect d’une forteresse gigantesque ('/-i b.; c’est près de ce point ((u’aboutit un des sentiers venant de Villaz, v. ci-dessous). '4 11. plus loin on laisse à g. le chemin muletier du Petif-Monfoir, plus long d’env. 30 min. et passant par les lapiaz (v. ci-dessous), et l'on monte par le (Irnnd-Montoir, sentier en lacets, avec degrés et barres de fer (‘4 h.). Le *Parmelan (1855 m.), dont le clialet (1835 m.; v. ci-dessus) n’est plus qu’à ^4 <1 h. de l’extrémité du Orand-Montoir et le point culminant qu’à ‘4 S. du chalet, n’est pas seulement une montagne d’aspect original et im])osant; c’est aussi un des premiers belvédères de la contrée, et il surprend encore par l’étrangeté du plateau qui le termine. Le panorama est dans le genre de celui du Semnoz, mais plus étendu, et la vue subite du Mont-Blanc, à l’arrivée sur le plateau, cause une vive admirai ion. Ce plateau présente, comme le Désert de Blaté (p. 81), une grande étendue de rochers nus et crevassés dits lapiaz ou lapiés, aux formes singulières et bordés de sapins et l’on y rencontre des cavernes pleines de glace, en particulier celle dite de l’Enfer.
Autres ehemins menant au Parmelan: 1". De la stat. de tramw. deSîirles-Bois (]). 115), gagner Niives, à 50 min. au N.-E., et de là suivre le chemin qui se détaché à dr. immédiatement au N. de ce village et qui mène au chalcl Ùhapuis (v. ci-dessus). On compte 3 h. de Nàves au sommet. -- 2”. De Villnz (705 m.; hôt.-restaur. du Château-de-Bonnatrait, 10 ch., déj. ou dîn.
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2 fr. 50), à env. 1 h. au S.-E. do la stat. de St-Martin-Cliarvonnex (p. 135), par des sentiers forestiers et le Griind-Montoir (p. 141), en 3 li. (3 h. j)ar le chalet rte Disonche).
A la Tournette, sans difficulté: env. 0 h., de Talloires (p. 140), de Thônes (p. 146) et de la stat. de Giez (p. 143). Un çuide (10 fr. ; v. Talloires) n’e.st pas nécessaire, mais il faut des provisions, q^u’on trouve, aux points de départ et même encore plus loin. -- De Talloires (p. 140), d’où l’ascension est le plus pénible, mais aussi plu.s courte et plus intéressante, on monte d’abord à TE. à St-Germain (p. 140) et par les hameaux de la Pirras, de Verel et de la Sanphaz, jusqu’où l’on peut aller en voiture, au col â>i Nantet (1433 m.). De là, on passe au S. aux chalets du Nantet ou du Carabinier et au chalet du Loo ou de l'Haut (1375 m.), à mi-chemin, à 3 h. de Talloires. Un nouveau sentier quittant la route du col de la Eorclaz (v. ci-dessous) à g. après Rovagny et au delà d’une scierie monte directement au chalet du Loo. Enfin on gagne, par le chalet du Casset (1 h. à 1 h. Va! 2170 m. ; gîte) et VArpeiron, à l’O. de la vallée de Montremont, le pied des parois à pic de la Tournette , hautes de 400 à 500 m., dans lesquelles le C. A. F. a créé un sentier montant jusqu’au Fauteuil (v. ci-dessous). — De la stat. de Giez (p. 148), sur la ligne d’Albertville, l’on prend au N. par Vesonne (V4 d’h.), Slontmin (1 h. 3/4; 1045 m. ; gîte), jusqu’où l’on peut aller en voiture, et les chalets de Lars (gîte), d’où la dernière partie de l’ascension se fait en lacets jusqu’au Fauteuil (v. ci-dessous). Ou bien, ce qui est préférable, on monte de Montmin au chalet du Loo (1 h. où l’on rejoint le chemin ci-dessus.
De Talloires, on peut encore gagner, en 3 h., Montmin par la route du col de la Forclaz (1151 m. ; restaur. ; très belle vue du lac). — De Thônes (p. 146 ; guide très utile), on suit d’abord la route de Faverges, qu’on quitte en deçà dn col, au hameau de Belchamp (50 min.); puis on gagne au S. -O. les chalets du Rosairy {ejiv. 2 h. 1/2; gîte), où commence la partie pénible de l’ascension (2 h. à 2 b. Va); à la fin par des échelons de fer, jusqu’au Fauteuil. — Enfin on peut partir de la stat. de Norette (p. 146) et gagner le sommet par Montremont (jusqu’où l’on peut aller en voit, depuis Thônes), et rochers de Montremont (4 h. Val sentier forestier dangereux; guide nécessaire). — La ^Tournette (2357 m.), cette montagne superbe qu’on admire au S.-E. d’Annecy, sur les bords de son lac, et qui est la principale des environs, présente comme le Parmelan des murailles gigantesques et un grand plateau, au milieu duquel est un énorme rocher de 30 à 35 m. de haut, dont le sommet paraît inaccessible. C’est le Fauteuil, qu’on ne peut de fait escalader que par une cheminée ou crevasse, dans laquelle sont scellées des échelles en fer. Le panorama de la cime est encore plus étendu et plus complet que ceux du Semnoz et du Parmelan. La Tournette est placée presque en face du Mont-Blanc et à une heureuse distance qui permet d’en voir l’ensemble et les détails; on y aperçoit aussi les géants de la Tarentaise et du Dauphiné, et à ce panorama des grandes Alpes, avec leurs glaciers, s’ajoutent encore des perspectives riantes sur les vallées, les lacs et les plaines. Le lever et le coucher du soleil y sont également superbes.
D’Annecy à A.lbertville : 46 kil., chemin de fer en 1 h. 20 à 2 h. 30; 5 fr. 15, 3 fr. 50, 2 fr. 25. Vue à gauche. Pour les bateaux à vapeur jusqu’à Lathuile, v. p. 139-140.
Annecy, v. p. 135. La ligne se détache à g. de celle d’Aix-les- Bains (v. p. 134). A g., Annecy et son château. Puis un tunnel d’env. 1800 m. de long, au-dessous dn Crêt du Maure (p. 140), et on débouche brusquement sur le bord du lac, dont on suit la rive O. En face, de l’autre côté, la montagne de Veyrier et la Tournette, Menthon et son château (p. 139). A dr., le Semnoz (p. 140). —
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7 kil. Sévrie)' (450 ni.; hôt.; p. 139). - 10 kil. St-Joriuz (462 ni.; hnt. ; p. 139) Sur l’autre rive, le Roc rte Chère (p. 139) et Talloires (p. 140). - 13 kil. Duiiuft (454 ni.; p. 140). Puis un tunnel, à la
sortie rtuijucl on rtoinine la partie S. rtu lac. De l’autre côté, la montagne boisée rte Verthier. 17 kil. Luihuile (456 ni.; p. 140), stat. près rtu bout rtu lac. La ligne remonte la large vallée rte VEau- Mvrle. 20 kil. Doussard (468 ni. ; H. -P. des Touristes, du 1<=‘' avril an 30 sept., 20 ch., ]). 5 à 7 fr. ; hôt.-rest. rte la (lare). Le village, est à 2 kil. au S. -O.
Au S. lie Doussard se tiouve le Charbon, lougue montagne boisée et rocheuse dont les principaux points sont le Banc-Plat (1915 m.) et le Trélod (2186 m.). L'ascension s'en fait surtout du côté E., par la combe de Vire, jusqu’à env. 3 h. de Doussard, où l'on prend à dr. par les chalets du Planay ('/s h.; gîte), puis à dr.. par un sentier du C. A. F., en 1 h. env. au Banc-Plat, d’où la vue est déjà fort belle, ou bien à g., en 3 b. env., au Trélod, où l’on va aussi directement du Banc-Plat, en 2 h. Vaste panorama. — Par le versant ()., on gravit le Banc-Plat en -i b. •/.,,, par Saury (1 li.), Movtgellaz et les chalets de la Combe, à 1 h. du sommet.
Ascension du Trélod du côté du Châtelard. situé au S. -O., v. p. 132.
23 kil. Giez (481 m.). Ascension rte la Tournette, v. p. 142.
26 kil. Faverges (507 m.; hôt.: de Genève, 25 ch. rte 2 fr. 50 à 5, rep. 3, p. 6 à 10, onin. 25 c., bon; des Alÿes, rep. 2 fr. 25 à 3), ville rte 2258 hab., avec un vieux château, transformé en manufacture rte soieries. Par un temps clair, on y voit la cime rtu Monllîlanc. Route rte Tliônes, v. p. 146.
De Faverges à Frontenex (Albertville), par la route du col de Taiiiie. V. p. 103. Une autre route s’en détache à 1 kil. au S. de Faverges et suit la rive dr. du torrent de St-Ruph. De l’autre côté elle laisse le hameau de Vitlaret et mène, 10 min. plus loin (40 min. de la gare), à l’entrée des cascades et grottes de Hcyihenex (1 fr. ; chalet-huvette). Ce sont deux ca,scades superposées, formées par le torrent de St-Ruph, et près d’elles une caverne et une grotte longue de 1 kil. 5 et éclairée à l’électricité. La visite, qui demande 1/2 h., est en somme peu intéressante. Le village de Seythenex est sur un plateau, à Va h. plus loin au sud.
La voie tourne au N.-E. et quitte la vallée rte l’Eau -Morte. On voit encore le Mont-Blanc. Plus près, le Charvin (p. 146) et au piert, Martens (30 kil.; 462 m.), rt’où l’on y monte en 6 h. Les montagnes se resserrent des deux côtés. On suit la rive g. rte la Chaise, en contournant le massif rte la Dent de Vons (2068 m.), qui sépare Faverges d’Albertville. V. la carte p. 77.
37 kil. Uyines (412 m.). La gare est aux Eontaines-d' Uyines (hôt. Carrin, rep. 2 fr. 50). Route rte Chamonix, v. p. 144. Uyines (460 m.), à env. 20 min. au N., sur une colline, est une petite ville rte 2558 hab., avec un château en ruine. — On retraverse la Chaise, qui se jette un peu plus loin dans VArly, et on suit la vallée rte ce torrent. ~ 40 kil. Marthud (380 m.). Enfin, un tunnel de 1200 m. — 46 kil. Albertville (p. 153).
D’Annecy à Chamonix
Â. Par le chemin de fer.
104 kil. Trajet en 4 ti. l.") à 4 h. 45, 3 h. 15 par l’express d'été. Prix: l.S fr. 85, 8 fr. 85, 6 fr. 10. On change de train à la Hoche (saut en express) et au Fayet.
Annecy, v. p. 13.5. Jusim’à la Boche (38 kil.), v. p. 134-135. De là au Fayet (85 kil.) et à Chamonix (104 kil.), v. ji. 76-79 et 81-82.
B. Par Ugines et Plumet.
95 kil. Du lor juillet au 15 sept., service combiné de bateau à vap., cliem. de fer, autocar et chein. de fer électrique. Trajet d’env. 7 h. 50 (5 b. 40 au retour); 22 fr. 45 et 19 fr. 45. Les parcours sur le lac et dans les autocars sont compris dans les billets circulaires de la conip. P.-L.-M.
- Bateau à vap. jusqu’à Lathuilc, v. p. 139-140; cbem. de fer de là à Ugines, v. p. 142-143 (on peut aussi se rendre directement d’Annecy à Ugines par voie ferrée). Autocars d’Ugines (venant d’Albertville, v. p. 122) à la gare du Fayet (39 kil.), 12 fr. Du Fayet à Chamonix, v. p. 81-82.
.Tusqu’aux Fotitaines-d’ Ugi nets (37 kil.), v. p. 139-140 et 142- 143. La route passe dans le bas d’Ugines pour atteindre les bords de VArly (p. 143), qui coule d’abord dans une gorge profonde et très pittoresque. Six ponts sur le torrent, deux tunnels et encore deux ponts sur des affluents de l’Arly, le second avant Fluinet.
51 kil. Flumei (917 m. ; hôt. : du Mont-Blanc, 44 lits, rep. 2 fr. 50 à 3, p. 6 à 8; des Balances, 20 lits, p. 5 à 7 fr.), village avec un château en ruine et un bureau de douane (visite dans le trajet en sens inverse). Arrêt pour le déjeuner. Route d’Annecy par le col des Aravis, v. p. 147-145’ excursion circulaire, v. p. 138. — La route principale continue par la belle vallée de l’Arly, en laissant à dr. un beau pont (belle vue en arrière) et en traversant de nouveau deux fois le torrent. La vallée est maintenant assez large. On commence à apercevoir le Mont-Blanc, à dr., et le Buet, dans la direction de la vallée. — 56 kil.. Le Praz.
61 kil. Mégève (1125 m.; hôt.: du Soleil-d’Or, bon, 45 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 6 à 8; du Panorama, 50 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 7 à 10, du Mont-Blanc, 30 lits, rep. 2 fr. 50 à 3, p. 5 à 7, ces deux du 15 juin à ün sept.), village convenable pour un séjour (excursions). Belle vue du Calvaire, à 20 min. à l’O. On peut faire d’ici, en 4 h., l’ascension du mont Joly (p. 110), situé au S.-E. ; guide inutile; mulet, 6 fr.
La route se dirige ensuite vers Sallanchcs (16 kil. ; courrier, en 1 b. Va, V. p. 78), par Conibloux (8 kil. ; hôt. du Mont-Blanc, ouv. du lcr juin au 15 oct., reconim., 78 cb. de 2 à 4 fr., rep. 1 et 2.5Ü à 3.50, p. dcp. 7), village en deçà duquel on a une *vue inagnilique de la vallée supérieure de l’Arvo et du Mont-Blanc.
La route de Chamonix passe au col de Mégève (1105 m.), puis se détache à dr. de celle de Sallanches, à 3 kil. de Mégève, et tourne à l’E., en restant à une assez grande hauteur et offrant une *vue
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superbe de la vallée de l’Arve, avec yallaiiches (^p. 78}, l’Aig. de Varan et la Pointe de Colioney (p. 79), puis du massif du Mont-Blanc.
70 kil. Le Fréneij (l)uvette). On passe ensuite sur \e pont du Diable, à (12 m. au-dessus de la gorge du Bon-Nant, dans laquelle se trouvent, à g., les bains de St-(iervais (p. 79) et l’on tourne au nord.
72 kil. Village de St-Gervain (p. HO), (pie l’on traverse pour descendre, par un long circuit, sur
70 kil. Le Fayet, sur la ligne de Chamonix, près des bains de Ht-(!ervais. — Suite du trajet jusipi’à Chaiiivnix, v. p. H1-82.
C. Par Thônes, le col des Aravis et Plumet
au kil. Du lef juillet au 15 septeiulirc, service combiné de tramway à vapeur, autocar et chemin de fer éleetriciue. Trajet eu 8 h. 30 (6 h. 10 en sens inverse): 22 fr. -15 et 19 fr. 45. Les parcours sur le tramway de Thônes et dans les autocars sont compris dans les billets circulaires de la comp. P.-L.-M.
D’Annecy à Thônes: 22 kil. de tramw. à vapeur, en 1 h, 25; 2 fr, et 1 fr, 45, ,S fr. lîO et 2 fr. (iO aller et retour. Autocars de là à la gare du Fayet ((10 kil.), 1(1 fr. Du Fayet à Dhamonix, v, p. 81-82.
.Jusqu’à Alex (p. 118), il y a une seconde route intéressante, eu dehors du parcours du tramway. Elle suit le bord oriental du lac jusqu’au delà de Veyrier (7 kil.), jxiis contourne la montagne au S. Elle (dfre de là de tri's belles vues des deux parties du lac, du Semnoz en arrière, du château de Menthon à dr., des Dents de Lanfon en face, et elle ]iasse au ca! de Illnffy (3 kil. 5; (134 m. d'alt.), d’où elle redescend dans la vallée du Fier k Ale,c (13 kil.). De l’autre côté, kg. leParmelan (p. 111) et à dr. la chaîne des Aravis (p. 117).
Annecy, v. p. IB.’). Déji.art au coin des rues de la (Taie et Vaugelas (pl. A 1). l.e tramway suit la direction de la route de la vallée du Fier, mais en partie sur un chemin spécial. Il jiasse dans la vill(' jiar la rue Vaugelas (balte du Pâguiet', pl. B1). puis derrière la iiréfeclure, ou il tourne au N. et plus loin au N. -F. 0 kil.
Annecy-le- Vteu.r, oii il y a un clocher roman du commenc. du xii” s. (M une fonderie de cloches, d’où est sortie la plus grosse cloche de France, «la Savoyarde» du Sacré-Omur de Montmartre. — 7 kil. Sur-le.s-Bois (.')89 m.; au Parmelan, v. p. 141). Belles vues, à g. sur le l’armelan, à dr. sur la 'rournette et les Denis de Lanfon (1(583 m.), etc. On redescend ensuite dans la vallée du Fier par un défilé pittoresque entre la montagne de Veyrier, à dr. (p. 139) et la montagne de Lâchât, à g. 11 kil. Dingy-Parinelan (.Il 9 m.; buvette), stat. au pont St-Clair, à 2 kil. de Dingy-St-Clair (Paradis-Hôtel, du 1.5 juin au 15 oct., 35 lits, rep. 3 fr., ]). dep. 5; plusieurs restaur. simples), par où l’on monte au Parmelan (v. p. 141).
A 2 min. du pont St-Clair, sur la route de Nàves (p. 141 ; 4 kil.), qui suit le tracé d’une ancienne voie romaine, se trouve une inscription du l'T .s. gravée sur le roc : L. Tincius Paculus pervium fecit. Elle nous apprend que Tincius Paculus (sans doute un grand propriétaire des environs) a rendu le chemin praticable à ses frais. Au S. on à dr. de la station, un bon sentier con.luit en 3 h. (/.., à Veyrier, par le rot rtii Rainyon (p. 139; belle vue).
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Ensuite la vallée s’élargit. A dr. descend la route du cul de Hluffy (v. J). 145). - 15 kil. Ale.x (542 ni.), village qui a un anc.
château où naiiuit Jean d’Arenthon, évêque de (lenève (1620-1695). Ea vallée se rétrécit de nouveau. A dr., à un arrêt, un sentier moulant à la. cascade de la Belle- Inconnue. -- - 19 kil. Moreite, stat. en deçà de laquelle on traverse le Fier, près d’une cascade, à gauche. A la Tournette, v. p. 142.
22 kil. Tllones. — Hôtei.s: Grand-Hôtel . reuomm. ((iü ch. dep. '2 fr. 50, rep. 3, p. dej). 6); II. du Fier (40 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50 à. 3, p. dep. (i); H. de la Paix (30 lits, rep. 2 fr. 50, p. dep. 5.50); II. du. Gom, tierce (50 lits, rep. 2 fr. à 2.50, ji. dep. 5).
Thônes (626 ni.), ville industrielle de 2830 hab., dans un beau site, au confluent du Fie7- et du Nom, est fréquentée comme station d’été. A l’entrée de la ville, la place Avet, où l’on voit la statmde Joseph Avet (1811-1871), un dos originaires du pays qui ont fait fortune aux Etats-Unis et fondateur de l’hospice qui domine la ville à l’E. (jolie vue de l’allée qui le précède). La grande place est bordée d’arcades. A 20 min. de la ville, le manoir de la Tour, dont J. -J. Rousseau parle dans ses Confessions. — Promenades et excursions variées. Sports d’hiver.
A la Tovrnette, v. p. 142; au Charvin, v. ci-dessous. A Talloires (p. 140), par le col dn Nantet (2 h. 3/^; p. 142), 4 h. ‘L à 5 h. à pied.
De Thônes a Faveeges, route de 19 kil. Courrier pour Mauigod et Serraval. — 2 kil. Les Clefs (715 m. ; café-rest. de la Tournette), où Ton traverse le Fier pour en quitter la vallée. Dans le fond de cette vallée, dont la localité principale est Manigod (936 m.; hôt., p. 5fr. : du Grand- Carre, 20 lits, du Mont-Charvin, 15 lits), se trouve le Charvin ou Grand- Carre (2414 m.), première cime de la chaîne des Aravis au S. (v. p. 147). dont l’ascension, recommandée aux botanistes, se fait sans difficulté en 6 h. Va à 7 h. de Thônes. Ou y monte aussi de Serraval (v. ci-dessous) et de Marlens (p. 143; 6 h.). Très belle vue. — La route de Faverges remonte tout droit le vallon du Petit-Fier, à dr. duquel se montre la Tournette (ascension, v. p. 142). — 5 kil. Col du Marais ou de Serraval, que précède, à dr., un château en ruine. — 10 kil. Serraval (754 m.). Pont de 50 m. de haut sur un torrent. Descente en lacets et défilés du Deson et des Combes, on coule la Chaise. — 1 6 kil. St-Ferréol. — 19 kil. Faverges (p. 143).
De Thônes au Grand-Bornand: 12 kil. 5 de route desservie par une voit. publ. ; trajet en 2 h. à 2 h. Vaj 1 bO. Jusqu’à St-Jean-de-Sixt (8 kil.), V. p. 147. — La route du Grand-Bornand, laissant à g. celle du Pont-des-Etroits (v. ci-dessous), descend au pont de Villai-et et remonte la vallée du Borne. — 12 kil. 5. Le Grand -Bomand (931 m.; hôt.: de la Victoire, 70 lits, rep. 2 fr. 50 à 3, p. f> k 7', de la Croix-St- Maurice, 40 lits, p. dep. 5 fr. ; du Commerce, id.), gros village bien situé et reconstruit depuis 1894, à la suite d’un grand incendie. Il fait un commerce très important de fromages dits «reblochons». C’est aussi un lieu de villégiature et un centre d’excursions. A la Pointe Percée (9 h. Vc à 10 h.), V. p. 78. La vallée est encore particulièrement fréquentée par les botanistes. — A3 kil. en aval se trouve Pont-des-Etroits (v. ci-dessus), où la route de Bonneville (20 kil.; p. 76) entre dans un défilé du Borne dit les Etroits. Cette route passe plus loin par Entremont (4 kil. ; hôt. de France ; guides), qui a une anc. église abbatiale remarquable, par le PetiVBornand (8 kil. ; hot. des Balances, 40 ch., rep. 2 fr. 50 et 3, p. 3.50 à 6.50), la gorge du Borne et St-Pierre-de-Rîtmilly (16 kil. ; v. p. 76). — On peut gagner du Grand-Bornand, au N.-E., par le col des Annes (env. 3 h.; 1710 m.), Pane, chartreuse du Reposoir et Pralong (5 h. ‘/él v. p. 77).
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La route du Fayet (autocars, v. j). 145; voitures publ. Jiis- (lii’à la Clusaz) remonte au N.-E. la vallée du Nom, en longeant à g. le -Rocher de Lâchât (2028 m.). - 26 kil. Les Villards-sur- Thônes (758 m.; café-restaur.;, village qui a de beaux chalets. — 30 kil. St-Jean-de-Sixt (1012 m.; liôt. : Beau-Séjour, Beau-Rivage, rep. 2 fr. à 2.50) , village situé sur un ])lateau. On laisse à g. la route du (Traml-Bornand (v. p. 146). La route continue de remonter la vallée du Nom, qui tourne au S. dans une belle gorge boisée. — 34 kil. 5. La Vlusaz (1039 m.; hôt.: du Lion-d'Or, du 1®*’ juillet au l'"' net., 65 lits, rep. 2 fr. 50 à 3, p. dep. 6; des Aravis, 40 lits, rep. 2 fr. à 2.50, p. 5), village qui est aussi un séjour d’été, au milieu de prairies resserrées entre de hautes montagnes. Ascension de la Pointe Percée, v. p. 78. — Puis un grand lacet, divers hameaux et des sentiers (|ui abrègent. 42 kil. *Col des Aravis (1498 m.; chalet-hôt., du P‘' juin au 15 sept., 12 ch. de 3 à 4 fr., rej). 3.50 et 2.50j, entre le Rocher de V Etale (2483 m.), à dr. , et la Ro7-te des Aravis (2332 m.), à gauche. On a de là, au S., une vue magnifi(|ue du massif du Mont-Blanc. Ce col est à peu i)rès au milieu de la chaîne des Aravis ou dit Repusoir , qui commence au N.-E. de Faverges (p. 143) pour se terminer à la vallée de l’Arve, au 8. de Cluses (p. 77), et qui compte encore parmi ses principaux sommets: au 8., le Charvin (2414 m.; V. p. 146); au N., le Rocher de la Babnaz (2652 m.), la Tête Pelouse (2582 m. ; autre, v. p. 96), la Pointe Percée (2752 m.; p. 77) et la Pointe d\^reu (2468 m.; p. 79). Ou redescend par une route en lacets des plus pittoresques. — 48 kil. La Giettaz (1110 m.; aub. du Soleil -d'Or), où oti laisse à g. un chemin qui mène à Sallanches (4 h.; p. 78), par le col de Jaillet. La route de Flumet continue au S. par la vallée de l’Arondine qui forme ici une gorge étroite et sauvage. — 53 kil. Flumet (p. 144). Pour le retour à Annecy, par Ugines, v. p. 144 et 143-142. Suite du trajet jusqu’à Chamonix, v. p. 144-145 et 81-82.
De Lyon à Chambéry
A. Par St-André-le-Gaz.
107 kil. Trajet en 2 h. 55 à 3 h. 45. Prix: 12 fr. 10, 8 fr. 10, 5 fr. 25.
Jusqu’à St-André-le-Gaz (64 kil.), où l’on change de train, v. R. 24. La ligne de Chambéry s’embranche ici à l’est. — 68 kil. Les Abrets- Fitilieu. — 73 kil. Pressins, où aboutit la ligne de Virieu-le-Grand par Belley (v. p. 73). On découvre une vue de plus en plus belle à dr. sur les montagnes du massif de la Grande- Chartreuse (]). 213), où l’on remarque surtout la Dent de Crolles (p. 222), avec son long plateau blanc, qui se termine à pic.
77 kil. Ije Pont -de- Beanvoisin (hôt. de la Poste), ville de
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3464 liab., moitié dans l’Isère et moitié en Savoie, sur le Guiers ou Guters-Tif, et ainsi nommée d’un pont construit au xvi® s. Trannv. de St-Béron-St-Genix, v. ci-dessous; de Bonpertuis, v. p. 194. -- On traverse ensuite la rivière.
83 lui. Si-Béro7i (321 m.; hOt. : des Touristes, 15 ch. de 2 l'i’. à 2.50, rep. 2.50 et 3, p. 5 à 8; des Gorgos-de-Chailles). Beau château.
Be St-BEron a St-IjAiirent-du-Pont (Grande-C'tiartrciise; Voiron): 10 kil. : trannv. à vap.; 42 à 59 min.; 1 fr. 50 et 90 c. On passe par les poryes de Ühailles, où le Guiers roule entre des rochers A pic de 150 à 200 ni. (le liant. — 0 kil. Chailles.
10 kil. Les Echelles (387 m. ; Jiôt.-pciis. Durand, bon, 50 cli. de 2 A 8 fr., rep. 2.50 et 3, p. 7 à 8), station d’été, à 4 kil. de laiiuelle la route de Chaiiiliéry traverse un tiiiinel de 308 m. de long. L’aiic. route passe par un défilé, où étaient autrefois les escaliers ou «échelles." qui oui donné son nom A la localité. O’est là que s’ouvrent, à 25 min. de la gare (voit, en été, 1 fr. ail. et ret.) , les deux intéressantes grottes des Echelles; la deuxième forme un tunnel naturel qu’on traverse en partie par une galerie et à l’issue duquel on a une belle vue. S’adresser au gardien, A l’entrée du tunnel de la route nationale; 1 fr., grat. pour les membres du C. A. F. Près de là est un chalet-bôtel et de l’antre côté le village de St-Ohristuphe-la-Grotte, au delà duquel passe la grande route. La Bauche (v. ci-dessous) est à 0 kil. de la gare des Echelles. — Courrier, deux fois par jour (trajet eu l h. 45), des Echelles à St-Pierre-d' Entremont (12 kil. ; bot. Mollard, rep. 2 fr. 50 et 3) ; la route passe par St-Christopheentre-deux-Guiers (2 kil.), le Châtelard (4 kil.) le passage du Grand-Frou (5 kil.), où elle est taillée dans le roc au-dessus (l’nne gorge profonde du Guiers, et traverse par nn tunnel le promontoire rocheux du Prou (à la Grande-Chartreuse, par le col de la Ruchère, v. p. 213). De St-Pierred’Entremout on peut se rendre: au N. à Chambéry, au S. à la Grande-Chartreuse, par le col du Cucheron (v. p. 152); au S.-E., par St-3Iême. (s’adr. au guide Monnet, pour visiter les grottes, v. ci-dessous) et la rive g., à la cascade du Guiers (1 h. Va), dans un site magnifique, et, par un curieux sentier, à un dédale compliqué de belles et vastes grottes, au pied desquelles jaillit la grande source du Guiers -Vif (2 li. 1/4).
11 kil. Entre-deux-G uiers (bût. du Commerce). — 16 kil. St-Laureutdu-Pojit, et de là à la Grande-Chartreuse ou à Voiron, v. p. 211.
De St-Béron a Sï-Genix: 16 kil.; trannv. se raccordant avec le précédent; 1 h. à 1 h. 45; 1 fr. 50 et 90 c. Cette ligne court aussi, en majeure ■partie, dans la vallée du Guiers, qu’elle descend au N. -O. — Stat. principale, le Pont-de-Beamoisiu (7 kil.; p. 147), que la ligne traverse. — St-Genix, v. p. 31.
On passe ensuite, à g., à une grande hauteur et au-dessus d’une gorge boisée; belle vue à gauche. — 88 kil. Léjpin-Lac-d’ Aiguebelette (378 m.; hôt. : Grimonet, p. dep. 5 fr. ; des Touristes, Vallet), stat. desservant les petits bains de la Bauche (Grand-Hôtel, p. dep. 6 fr.), situés à 7 kil. au S. (omn.), aux eaux froides ferro-mauganiques, qui sont spécialement reconstituantes. — A g. se voit le lac tV Aiguebelette (374 m.), aux eaux d’un bleu magnifique, qui a 4 kil. de long, 2 de large et 71 m. de profondeur. — 92 kil. Aiguebelette (419 m.; hôt.: Beau-Séjour ou .luilland, du Mont-Lépine & Belle- Vue). — Puis le tunnel de l’Epine, de 3062 m.; v. la carte, p. 131.
96 kil. St-Cassin-la-C asca.de (401 m.), stat. ainsi nommée de la cascade de Cov.z, qui se voit un peu au delà, à dr. : elle a 50 m. de haut, mais elle est un peu maigre en été. On redescend ensuite rapidement. A g., des cideaux couverts de vignes; de l’autre côté
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(le la vallée où est Chambéry, la Dent du Nivolet, avec sa croix (p. 151). La voie fait enfin un grand circuit au N. -O. pour rejoindre la ligne d’Aix-les-Bains. — 107 lui. Chambéry (buffet; v. ci-dessous).
B. Par Culoz et Aix-les-Bains.
138 kil. Trajet on 2 h. .50 à 4 h. 40. Prix: 15 fr. ,50, 10 fr. .55, 6 fr. 80.
.Tusqu’à Aix-les-Bains (124 kil.), v. R. 13. La colline boisée de Tresserve masque ensuite pour un temps le lac du Bourget. Belle vue à gauche. — 129 kil. Le Virieis (261 m.). Le Bourget (p. 130) est à 3 kil. à l’O. Ensuite, à dr., la ligne de St-André-le- Gaz (v. ci-dessus); à g., la Dent du Nivolet, avec sa croix (p. 131).
138 kil. Chambéry. - Buffet (rep. 3 et 4 fr.). - Hôtels; H. de France (pl. a, B 3). quai Nezin, 5, près des boulevards, bon (50 cb. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3. .50 et 4.50, au restaur. 5 et G, omii. 75 c.); H. des Princes (pl. e, B 4), rue de Boigne (40 eh. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. dep. 10); //. de la Paix <£• Terminus (pl. e, A3), en face de la gare, bon (75 cb. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 3.50, p. dep. 10); 11. de la Poste & Métropole (pl. h, B4), rue d’Italie, 9 (40 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8.50, oiun. 50 c.); H. du Commerce (pl. d, B4), rue Vieille- Monnaie, 8 (30 cb. de 2 à 3 fr., rep. 2.50, p. 7); II. de la Croix- Blanche, place (l’Italie (pl. C4), simple mais bon (15 ch. h 2 fr., rep. 2.50, p. 7).
Cafés: C. du Commerce, rue de Boigne, 10; autres, place St-Léger.
VoiTURF.s DE flace: course, de jour, à 1 chev., 75 c. ; à 2 chev., 1 fr. ; de nuit (10 h. il G h.), 1 et 1.25; heure, 2 et 3 fr. ou (nuit) 2. .50 et 3.50 la 1™ h., les autres se fractionnant par >/4 d’h.
Automobiles : Garaye J. Salrnuo, rue St-Antoine.
TitAMivAYs pour Challes et Vhiynin-les-Marches, pour le Bovryet, pour la Motte-Servolex et pour Ht-Vussin, v. p. 151.
Poste et TfiLÉGRAPnE (pl. 114), boulevard de la Colonne.
Syndicat d’initiative (pl. 7, B4; v. p. xiii), place Octogone, 14.
Bains, rue d’Italie, 17 (pl. BC4).
Chambéry (269 ni.) est une ville de 23027 hab., sur la Leys.se, l'anc. capitale de la Savoie et auj. le chef-lieu du départ, du même nom, formé d'une partie du duché, cédé à la France avec Nice par le traité de 1860. C’est aussi le sii'^ge d’un archevêché et le cheflieu d’une académie.
Comme beaucoup d'anc. cajiitales, Chambéry a une physionomie à part, mais mampie un peu d'.animation. C’est cependant une ville pros))ère et un centre intellectuel et industriel (gaze de soie) assez important. Elle a des institutions de bienfaisance considérables, dues en grande partie à la munificence du général de Boigne (m. 1830), qui avait ac(|uis une grande fortune aux Indes.
En sortant de la gare (pl. A B 3), on tourne à g. par la place de la Gare et la rue Sommeiller, pour traverser la Leysse et arriver aux boulevards (jui s’étendent jusqu’au théâtre. Au commencement se volt le monument, du rentenaire (pl. 2, B 3), de la première réunion de la Savoie ù la France, en 1792, statue colossale de Savoyarde en bronze, par Falguière (1892). A dr., l'église Notre- Dame (pl. B 4), du xvu’’ s. Plus loin, le monument de Boigne (pl. 1, B 4), d’après Sappey (1838), une colonne de marbre, avec une statue du général de Boigne (v. ci-dessus), sur un piédestal
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luassif (i’où sortent quatre ék'pliaiit.s aussi en bronze, lioiiiiant de l’eau par leurs trompes.
La rue de Boigne, dont une partie est bordée de liantes arcades, mène vers le château. Elle passe à dr. près de Vliôfel de ville (pl. B 4), de 1864, et à g. (rue St -Réal) près de la cathédrale St-François (pl. B 4), des xii® et xv® s., dont la façade est inachevée ; il y a un cloître, à g. de l’entrée. Dans le haut de la place où aboutit la rue de Boigne, à l’entrée du château, le monument des frères de Maistre (pl. 4, A4; Joseph, 1754-1821, et Xavier, 1763- 1852), par Ern. Dubois (1899).
Le cBàteaii (pl. A4), bâti sur une éminence, est un édifice imposant et pittoresque , fondé au xin‘= s. , mais plusieurs fois agrandi et qui n’a plus guère d’ancien que trois tours , dont celle de l’E., de 1439., est la plus intéressante, un bâtiment du côté de la ville et sa Ste-Chapelle (xvi'= s.), avec un beau chevet gothique. Les bâtiments modernes sont occupés par le préfet, le commandant militaire, etc. On peut monter à la tour semi-circulaire do l’intérieur, qui offre une belle vue (le gardien est au 3® étage de l’aile dr. du bâtiment principal; pourb.). En haut de la rampe d’accès du côté de la rue du Lycée, près de cette tour, le beau porta, il St-Dominique (pl. 6, A4), d’un ancien couvent, du xv« s., reconstruit à cet endroit. — H y a derrière le château, à dr. , mi jardin hotanique, avec un petit musée d’histoire naturelle (pl. 5, A 5), visible en s’adressant au gardien.
On pourra redescendre vers la gare par la rue du Lycée, qui aboutit à la place du Palais-cle-Justice, où se trouvent le palais de justice (pl. A3), à g., derrière lequel il y a \m jardin public, et la statue d’Antoine Favre (1557-1624), le «président Paber», jurisconsulte éminent et père de Vaugelas, bronze par A. Grumery (1864).
Le musée (pl. B 3), à dr. de la place, construit en 1888, est visible t. les j., en été de 9 h. à midi et de 1 h. à 5 h., en hiver de 10 h. à midi et de 1 h. à 4 h. Conservateur M. Marins Mars-Vallett.
Kez-de-chaüssée. La partie N. de la salle, à g. de Feutrée, contient les sculptures, la partie S., à dr., les collections d’archéologie. A g. de la porte, au mur de façade, un relief de la frontière des Alpes, par le lieut. Lehr. En face de la porte, dans une petite vitrine, une belle Vénus romaine et un caducée très bien conservé. Les vitrines, dont les numéros d’ordre ne correspondent par k celui de la visite, contiennent: i et ii, antiquités de l’âge de la pierre; ni à ix et xxi, palafittes du lac du Bourget, très remarquable collection ; xii et xiii, antiquités romaines, xiv à xvi, ethnographie; xix et xx, costumes et armes, en partie, du roi Charles- Albert (ra. en 1849); xxii, faïences de Savoie; xxiii, costumes de Savoie; XXIV, bois et sceaux; A, B, G, monnaies et médailles de Savoie. — En face de l’escalier conduisant aux peintures : fragmenta déportés, clefs de voûtes, écussons, sculptures de la Renaissance française, trouvés dans les vieux châteaux savoyards.
Ier ÉTAGE, àibUotkèçue, qui comptc 64200 vol., ouverte tous les jours non fériés de 9 h. à midi et de 2 à 5.
Il® ÉTAGE, peintures. — salle, tableaux modernes, notamment: 519, Burgat, le Vieux four; 516, Ch. Cottet, Veuves de marins; 494, R. Blîlotte, Jour de pluie; 481, Molin, portr. de Joseph de Maistre; puis un
KytviroiiK.
CHAMBÉRY. p. ! in, iHi . ll.R.n. i.M
li;is rc]i('f l'ii ruii' ouvré île Movf ■ Vnlli ft (ii" 522). 2‘' salle, quelques
lalileaux aneiens, en particulier lieux Vierges (n““ S15, 155), la 2‘- par Sdssofi rrnfo ; un Christ en croix (n" ITlî) de Sdnti di Tito, une Cireoii cision lii'i 5S) par Goltzids, une Cène (ii“ 5ti) par Godefroy (1182), nue Adoration des Mages (il" 2) de Vécole de Vidoijne (on de Bernard van Orley).
3» salle: copies: quelques tableaux modernes, surtout 465, Dayiian- Boureret, Chevaux à l’abreuvoir, - 4® salle: surtout des portraits; masque en marbre, par Lanmmr,’ remarquables meubles anciens. - 5® salle: 242,
Dotnto Dorai, Muse: 174, le Calahrèae, Judith; 4,3, ,1. del Surto, Ste Famille: deux tapisseries de Beauvais; 175, le Cdlahrèse, Didon sur le biiciicr; 50, les frérea De Nain, Rixe de musiciens ambulants.
On retr, averse la Leysse pour gagner la gare.
Les environs de Chambéry sont charmants, et l’on y peut faire quantité d’excursions inléressantes. — Au S. {1 h. aller et ret. ; voit. Iiartic., à 1 chev. 2 fr. 50, à 2 ebev. :i..50), les Charmettes, la maison de campagne, rachetée en 1905 jiar la ville de Chambéry, où J. -J. Rousseau trouva près de Mme de Warens les seuls moments heureux de sa vie (17:tii-1740). On a essayé d’en reconstituer le mobilier. Prendre la rue ,7. -J. Rousseau et tourner ù dr. (v. pl. C5). La maison est ,à dr., au-dessus du chemin (sonner à l’entrée: 50 c.). On lient revenir à Cbainbery eu passant par la fonlaine fif-Mdrtin (pl. C5; belle, vue).
A 25 min. au N.-E. de la gare, par le faubourg du Reclus, sur une hauteur dominant la ville, est Véylise de Lenienc (pl. B 2), qui renferme le tombeau du général de Boigne (p. 149) et dont la crypte, en partie carolingienne, a été bâtie sur les ruines d’un temple païen de la station romaine de Leminc/ini. Au cimetière est enterrée, dit-on. Mme de AVarens (v. ci-dessus). Belle vue du Calvaire {\d. B 2), non loin de l’église au N. Vue encore plus étendue de la colline de I^emenc (1 b.). Un jardin public, situé, route d’Aix-les-Bains et contenant un monument de J. -J. Rousseau, doit être inauguré en 1910.
Autres promeuades: au Bdissun-Bond, joli parc à 20 min. àl’E. ; aux cascades de Jacob, à >/., b. au S. -O. (stat. du tramw. de St-Cassin, v. cidessous) ; à la chapelle de St-Salitrnin, à 1 b. 1/4 au N., par la Croi.r-Ronye ou Ba,s,sens; au Bout du Monde, gorge de la Doria, à 1 b. au N. -Fl., au pied du mont Pennay (1371 m.), avec une belle cascade.
A 6 kil. au S.-E. de Obarabéry (tramw. en 35 min., de la gare, lo c.) se trouvent les bain.s de Challes-les-Eaux (327 m.; bôt.: du Château Æ G rand-Hôtel, bien situé au delà des bains; Chateaubriand : de France: du Centre, 38 cb., p. dep. 7 fr. ; de l'Europe, tous en deçà, dans la localité; des Bains, en lace de l'établissement ; villas et maisons meublées), ilont l’eau est sulfurée-sodique froide, une des plus sulfureuses que l’on connaisse, contenant 0 gr. 213 de soufre par litre. On y traite la scrofule, la tuberculose, les maladies de la peau, des voies respiratoires, digestives et urinaires, etc. Bain, 2 fr. Buvette, abonn., 10 fr. L’établissement, ouvert du 15 mai au 15 octobre, est dans un parc, où il y a aussi un casino (entrée, 1 fr. .50; abonn., 20 à 10 fr.). — Le tramw. continue sur Chignin-lcs-Marcbes (15miu. ; p. 152).
Tkamway de la gare de Chambéry au Bourget (11 kil.; p. 130), qui est à 5 kil. au N. de la Motte-Servolex (v. ci-dessous).
Un autre tramway, passant par les boulevards, dessert St-Caasin, à 4 kil. au S.-O. de la ville, et lu Motte-S ervoler (bôt. et cafés-restaur.), bourg à 5 kil. au N. -O. A 1500 m. à l’O. de la Motte-Servolex, le château Costa.
Ij’asceusion de la Dent du Nivolet (1553 m.), qui offre un très beau lianoraina, demande 4 b. ‘/j à 5 b., dont env. 3 b. peuvent se faire en voit., par la route du Cbàtelard (p. 132), jusqu’aux Déserts. Il y a à l’O. un cbemiu plus court (Ih.), mais plus raide, par I.ovettaz. Il se termine |iar une cheminée où il y a des échelles, mais qu’on peut contourner. Au sommet se dresse une croix gigantesque. — Cascade de Couz, v. p. 148.
De Chambéry à Grenoble, R. 281; à Albertville, H. 18.
De Chambéry à la Grande-Chartreuse. i“ Par lks Echeli.es ;
28 kil., en autom., v. p. 133. 2“ Par St-Béron. De (Chambéry k St-Béron,
Ba-deker. S.-E. de la F’rance. 9« édit. IB
ir.L' JT.n.is. cu<rtci<.p.i:u,-J06. MONTMÉLIAN.
24 kil. lie chcm. ilo fer, en If) min. env. ; 2 fr. 70, 1 fr. 80 et 1 fr. 20. Tramway de St-Béron à St-Laurent-dii-Pont, v. p. )48; de là au couvent, V. p. 211. 3" Pak i.e col du Frêne: 11 kil., belle route desservie par un
courrier entre Entremont-le-Vieux et St-Pierre-d’Entremont (10 min.) et dos voit. publ. entre St-Pierre-de-CIiartreuse et le couvent (v. p. 213). On sort de t'hambéry par la rue J. -J. -Rousseau (pl. C5), laisse à g. le chemin des Chariuettcs (v. p. 151), puis passe par Bellecomhette, Savon, le tunnel du Pas de la Fosse et le pavillon Bellevue (restaur.), jionr monter au col du Frêne (15 kil. ; 1161 m. ; autre, v. p. 132) qui ofl're une belle vue. On redescend vers Entremont- le-Vieiix (20 kil.) et St-Pierred'Entremont (25 kil. ; v. p. 118), remonte au col du Viicheron (33 kil. ; 1080 m.) et descend enfin sur St-Picrre-de-Chartre/ise (36 kil.), où l’on rejoint la route du Sappey (v. p. 214).
De Chambéry (Paris) à Albertville
49 kil. t'bemin de fer en 1 h. 25 à 1 b. 50; 5 fr. 60, 3 fr. 80 et 2 fr. 15. — De Paris: 644 kil. en 11 h. 35 par l’express de nuit iiui a des voit, directes ; 72 fr. 25, 48 fr. 75, 31 fr. 85.
Chambéry, v. p. 149. On suit d’abord la ligne de Modanc (R. 23). A dr., le mont G-ranier (p. 223); puis les montagnes de l'autre côté de la vallée de l’Isère. — 10 kil. Chiyidn-les-Marches (tramw. de Ohanibéry, v. p. 151 ; corrcsp. pour Chapareillan, v. p. 223). A g., en deçà, les ruines du château de Chignin.
14 kil. Montmélian (281 ni.; buffet; hôt. : Bertkier, Chavoz), petite ville à '/r d’b. à dr., sur le versant de la rive dr. de l’Isère. On remarque en degà, sur une butte rocheuse, les restes d’une forteresse qui en faisait autrefois une place très importante. — Ici s’embranche la ligne de Grenoble (R. 281).
Belle vue ensuite sur la vallée de VIsère, que la voie remonte quelque temps en tournant à l’Est. Du même côté se montre une partie du Mont-Blanc. — 18 kil. Criiet (272 m.). V. la carte, p. 131.
25 kil. St-Pierre-d’Albigny (295 m.; hôt.: de la Gare, 16 ch. de 2 à 4 fr., rep. 3 ; Central, 13 ch., mêmes prix), ville de 2892 hab., à 2 kil. au N. (409 m. d’alt.). A 50 min., au N.-E. (route de voit.), sur un rocher à pic, les ruines du pittoresque château de Miolans, prison d’Etat du xvi® au xviii® s., partiellement restauré; belle vue. A env. 1 h. au S. de la gare, le village de Coise (restaur. hôt. Manipoud), dont la source minérale est renommée pour ses vertus antigoîtreuses. — Au Châtelard par le col du Frêne, v. p. 132.
La ligne d’Albertville, pour laquelle on change ordinairement de train (v. ci-dessus), se détache plus loin à g. de celle de Modane (R. 23 I) et passe du même côté près du château de Miolans, en continuant à suivre la rive dr. de l’Isère. Sur les hauteurs de l’autre rive, au confluent de l’Isère et de l’Arc, se trouve le fort du Montperchet (1088 m.). — 35 kil. Grésy-sur-Isère, à 2 kil. <à g. (375 m.). On y a trouvé des antiquités romaines. A g., Moutaüleur (434 m.), qui a un vieux château et une tour isolée sur un mamelon.
41 kil. Froiitenex (319 m.; hôt. du Commerce ou Fontanet, p. dep. 4 fr.). A g., la montagne de la Sambuy (2203 m.).
ALBERTVILLK. Carte, p. 77.-11. R. iff. 153
Une route d'env. 18 kil., à dr. de cette montagne, relie Frontenex à Faverges (p. 143), par le col rie Taniié (8 kil. ; 908 m.), d’où l’on a une belle vue et au delà duquel se trouvent Vabhayede Tamié (‘/a b-), fondée en 1133 et auj. aux trappistes, et la tjorqe du même nom (auli.), imis une belle (•arcade, formée par l’Eau-Morte.
49 kil. Albertville. — Buffet, v. ci-dessous. Hôtels: Million, place de la Liberté, à l’extrémité de la nie de la République, reeomm. (35 cdi. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 3, p. 7.50 à 9, oniu. 5ü e.); II. Æ Buffet de la Gare, en face de la gare (26 cb. de 3 à 6 fr., rep. 1, 3 et 3, p. 8 à 10); H. de la Balance, rue de la République, 41 (eb. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. 6 à 7). - Poste et téléokaphe, rue de la République, 75. — Syxhk at d'initiative, rue de la République, .35. Ou y peut avoir aussi des voit, partie., qui sont tarifées. . — Club Alpin Français, section d’Albertville.
Albertville (337 ni.) est une jolie ville de 6364 hab. et un cheflieu d’arr. de la Savoie, sur l’Arly, un peu au-dessus de son confluent avec l’Isère. Elle se compose de deux parties séparées iiar la rivière; V Hôpital, sur la rive dr., et Cviiflans, sur une colline escarpée de la rive gauche. Elle porte le nom d’Albertville dejmis la réunion de ces deux parties par le roi Charles-Albert, en 1845.
L'Hôpital (344 m.), la partie principale, est traversé, à g. de. la gare, par une longue artère, nommée avenue Victor-Hugo et rue de la Républi(|ue. A dr. de la première, sur la place devant la sous-préfecture, un monument aux morts de 1870-1871, œuvre de Weitmen. La seconde, avant d’aboutir à la place de la Liberté, croise la rue Gambetta, que prolonge à dr. le pont conduisant à
Conflans (422 m.), la partie la plus ancienne de la ville, maintenant un faubourg d’aspect pittoresque et aux rues tortueuses. Il a conservé des constructions intéressantes, en particulier un ancien eouvenl du xii® s., sur la grand’place, servant aujourd’hui de caserne, et des restes de fortifications, surtout une porte, située plus loin, à l’opposé de la ville. L'érjlise, à g. en deçà de la place, a une belle chaire en bois sculpté et des fonts assez curieux.
Les environs d’Albertville sont beaux et l’on y peut faire quantité d’excursions et d’asoeusions, mais il y a des hauteurs fortifiées plus ou moins inaccessibles pour les touristes et où il vaut mieux ne pas aller. Se renseigner au bureau du syndicat d’initiative (v. ci-dessus). — Ascensions: à la Belle-Etoile (1846 m.), au N.-O., 5 b.; à la Dent de Cons (2068 m.), plus loin vers l’extrémité de la même crête, 6 h.; à la Sambuy (2203 m. ; p. 152), à la Pointe de ühaurionde (2291 m.), au delà du l'ol de Tamié (v. ci-dessus), 6 à 7 b.; — au Grand -Arc (2489 m.), au Bellachat (2488 m.), au S., de chaque côté du col de Basmont (p. 154), 8 à 9 b. ; — à la Roche-Pourrie (2015 m.), à TE., 5 h. ; au Alirantin (2465 m.), un peu plus loin, 6 à 7 1:.; — au Graiid-Mont (2698 m.), au S.-E., 9 à 10 b.
D’Albertville à Annecy, v. p. 143-142.
D’Albertville au Fayet (Chamonix) et à Evian, service d’autocars, V. p. 122; jusqu’au Fayet, en 2 h. ■/■>, 14 fr.
D’Albertville à Beaufort; 19 kil., route desservie deux fois le jour par des autocars (lli. 2fr.); voit, partie., 15 à 25 fr., jusqu’à Arècbes ou Haiiteliiee, 20 à 30 fr. On traverse l’Arly, tourne immédiatement à g. dans le bas de Conflans et remonte plus loin, à dr., la pittoresque vallée du Doron de Beaufort, en passant à Venthon (3 kil.), à tlueUje (8 kil.) et à Villard-sur-Doron (15 kil.) et en traversant trois fois le torrent. On aperçoit le Mont-Blanc à g., après le 2o pont. - Beaufort (758 m.; hôt. : du Mont-Blanc ou hacroir , p. dep. 5 fr. ; du Cheval-
Ut*
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Bfniic: (■iiiilfs), villo rie 2157 liai). (552 agf;Ioniéréii), bien située sur le Doron et au iléboiielié de trois vallées, est un centre d’excursions. T,c château qui lui a donné son nom t'st situé sur une colline en deçà de la ville (sut? ni.; 2 li. >/., ail. et ret.), au débouclié de la vallée do Hauteliicc (V. ci-des.soiis). — De Beaekort a Aime (p. 158): 7 b., bon clieinin, en partie praticable aux voilures, par Arèche,! (5 kil. ; 1086 ni. ; bôt. Viallet, 20 eb. de 1 fr. .50 à 2.50, rep. 2.50, p. 5.50 à 6), petite station d’été, et le coriiiH ou col (i’Ai-i'Chcs (env. 2000 ni.), à Ib. env. de Beaufort, situé au N. du C’i'ct (iu Rcy (2689 ni.), dont rasc.eiision serait plus courte à partir de Villette (v. p. 158). Vue très étendue au N. - - De Beaufort a St-Hervais, l’AK EE COI, DU Joly ; 10 b. avec un guide, assez intéressant. Il y a une route de voit, jiassantpar Ilautchtce 1153 m.; bôt. du Mont-Blanc, 8 lits,
rep. 2 fr. ,50, p. 5; à 2 U. au N.-E., le joli lac rte la Girotte, 1736 ni.) et aboutissant à Bclleville (1 b.; 1150 ni.; bôt. du Mont-Joly, 20 lits, rep. 2 fr. 50, p. 5 à6); puis un sentier plus ou Inoins marqué au col du Joljl (2 b. 1/4 ; lllld) m.), au S. du mont Joly (p. 110), d’où l’on voit le Mont-Blani'. Descente du côté des Coutaiiiincs (p. 109). — Au col (tu Boiihoiiiiiic, par la vallée (le la Gitte, v. p. 111. -Aux C'hapieux (Boiirg-St-Maurice), env. 5 b., d’abord par la partie supérieure de la vallée du Doron, qui est magnifique, jusqu’à (12 kil.; 1180 ni.; bôt. du Mont-Blanc, simple mais bon,
cb. 2 fr., rep. 2), liameau où l’on peut aller en voit., puis, en suivant le télégraphe, par le col du cocu, et de Boselend (2 b.; 1980 ni.). Le.f Chapieu-.r et de là à Bourg-St-Maucice, v. p. 111.
D’Albertville (Paris) à Moùtiers
Tarentaise.
28 kil. Chemin de fer en 46 min.; 3 fr. 10, 2 fr. 10 et 1 fr. 10. - De Paris: 672 kil. ; trajet en 12 b. 10 par l’express de nuit (voit, dir.); 75 fr. 35, 50 fr. 90 et 33 fr. 20.
Albertville, v. p. 153. La ligne de Moùtiers traverse l’Arly en aval et remonte la vallée de l’Isère qui est d’abord assez large et en partie plantée de vignes. Vue à dr. — 6 kil. Tours (347 111.). — 9 kil. La Bâthie (361 m.), village que dominent, à g., les ruines d’un anc. château des archevêques de Tarentaise. A 3 kil. de là, à dr., celles d’Esserts-Blay. Dans le haut du vallon de dr., entre le Grand-Are (p. 153), à dr., et le Bellachat (p. 153), à g., se trouve le col de Basmonl (1607 m.), par où l’on peut passer en Maurienne : 6 h. de Cevins (v. ci-dessous) à Aiguebelle (p. 180), dont 4 h. de montée. En face (N.-E.), la Tournelle (2454 m.; autre, v. p. 142). — 13 kil. Cevins (382 m.; aub.).
Ici commence la Tarentaise, partie méridionale de la Savoie, qui comprend la vallée supérieure de l’Isère et la vallée du Doron de Salins, son affluent. Ces deux rivières prennent naissance dans les plus hautes montagnes de France, après les grands sommets des massifs du Mont-Blanc et du Pelvoux, et elles descendent entre trois autres chaînes de montagnes qui se dirigent plus ou moins du iS. au N., de sorte que leurs versants se trouvent en grande partie couverts de pâturages et de bois de sapins et de mélèzes. La Tarentaise offre donc, à côté de sites de premier ordre, une variété d’aspects, un charme que n’ont pas, par ex., les Alpes du Dauphiné.
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Ses iiKiiitagiies l'ont j)ai'lie des Aljiux (ii'ées ou Groies qui s’éteiiileni jusqu’aux plaines du Piémont, entre la Doire Ripaire (p. 182) et la Doire Raltée (p. lldj. Elle n’est pas encore visitée comme elle le mérite. On y rencontre encore le joli costume des l'emmes tTarines) qui ont la tête recouverte par la «frontière», coiffure qui rappelle celle de Marie-8tuart.
La vallée se rétrécit après Cevins; la voie passe dans deux tunnels et traverse deux fois l’Isère. A g., les juiiies du château de Bi iaiiçim, dont les seigneurs furent au x* s. la terreur de la contrée, et la cascade de la Glaise. — 2Ü kil. Natre-Danie-de- Briançiiii (424 m.; liôt. de la (rare), au confluent de l’Isère et du torrent de Celliers.
I)k NoTiiK-DAME-L>K-liKiAN<,oN A St- A vitu-OA-f 'hamurf. ! 7 à 8 11., pal’ 1111 eliPinin qui remonte la vallée de CVllieia ef passe fi Bnnnevat-les- (Iranf/es fl li.), (Jeltiers (2 li. ; i:i78 m.) et le col tie Itt IHadetcine (1 h.; 1081 m.), passade important entre le C'/ierot-Xoic (p. l.'iT). à fç., et le Oros- Vithn) (2088 m.), à droite. Très lielle vue de ce col. On en redescend par divers clialets et le village de Rt-Maitiii-.s/ir-Iii-Chniiihre (env. ;) li. '/.^j i'i2:i m.). tH-Avre-ln-Ühamhre, v. p. 180.
Encore un tunnel et, à di'., une falirifiue de earinire. A g., Petit- ('aair, avec un château en ruine, et Grand -Coeur. La vallée s’élargit de nouveau. A dr., le vallon du Morel (p. 157i, par où l'on va aussi, d’.\iguehlanche , au col de la Madeleine, (lu commence à apercevoir, dans la dii'cction de la vallée, |)lusienrs sommets du massif lie la Vanoise ip. 174). -- 2() kil. Aiffuehlaiiclie ihCti. Perrel, 12 ch. à 2 fr., rep. 2..'j(l, p. .') à 7;. Enlin une gorge où la route monte heaiieoup et où le chemin de fer passe dans un tunnel de 14(Î4 m., à la sortie dmpiel ou voit Moùtiers à droite. I)u méMue côté, le conriuenf de l'Isère et du lloroii de Salins. - 28 kil. Aloüfiers Salins (479 m.). Tramway éleelr. de Rrides par Salins, v. p. 1(>9.
MoutierS. Hôtels : //. de. la Voiironne, square de la Liherlé, recomm. (tO eli. de ;! à .ô t'r., rep. 1.25, .3 et 3, p. 8 à 10, omn. 25 e.); II. Terui ions, en l’aee de la gare, hon (25 eli. de 2 à 1 fr., rep. 75 e., 3 et 3, p. II. .50 à 10); II. liertoli, square de la Liberté; //. Moderne, av. lie la Gare (25 eli. dep. 2 fr., rep. 75 c., 2.50 et 3, )>. dep. 5). - Voste et leief/rnjtlie, square de la Liberté. - Bureau des services d’autoears et de voi(. piibl. (v. p. 158 et lllil); itlM. Bernard frères, place de la Gare. Vint) Alpin Français, section de Tarentaise, )ilaee Ste-Marie.
Moùtiers, Pane. Darenlasia, ville de 2708 hah. et chef- lieu il'arr. de la Savoie, sur les deux rives de l’Isère, est Pane, cajiitale de la Tarentaise (v. p. 154) et le siège d’un évêché, ipii a dfi sou origine à un monastère l'oudé au v'' s. L’avenue de la (lare (l•oule de Brides; Iramw., v. |). 109; conduit tout droit au pont de Plsèie en laissant à g. le sipiare de la Liberté et la (Trande-Rue. La cathédrale, au bout de cette dernière, sans importance comme èdilice, possède, dans son trésor, des objets ayant appartenu à St l’ierre 11. archevêque de Tarentaise au xii<“ s., en particulier un
15(i ll.H.lh. V<irte,p.l65. MONT .lOVET.
bâton abbatial â iiuignée. d’ivoire, mi riche cott'ret â bijoux du XII'' s., une châsse émaillée ilu commcnc. du xiii® s. Au delà du pont s’étend la place des Victoires qui précédé le palais de justice.
Une promenade sur la route de .St-Jean-dc-Belleville (v. p. 157) donne une bonne idée de la situation de la ville de Moûtiers: aller en tramw. à Salins (v. p. 169), francliir à l’extrémité S. du village, à dr., un pont -en bois et monter en zigzags vers la hauteur (20 luin.), où l’on rejoint la route, qu'on suit en redescendant doucement vers Moûtiers (35 min.).
Ile Moûtiers à Boury-St-Maurice et Val -â’ Isère, v. R. 20 1 et 211; k Sali7>s, Brides (traiinv. électr.), Pralot/naii (autocar'), etc., R. 221.
Excursions.
(litides et porteurs tarifés de la section de Tarentaise du A. 1*'. à Pralognan, à Chainpagny, à Peisey, k Brides et k Val-d’Isère.
Au MONT JovET. L’ascension de cette montagne, qui se fait aussi particulièrement de Brides-les-Bains (p. 170) et de Bozel (p. 171), est une des plus belles et des plus faciles de la Tarentaise. 6 h. de montée, 10 h. aller et retour. Il y a des poteaux du C. A. P., mais il est toujours agréable d’avoir un guide (8 fr.) ; mulet avec conducteur, 12 fr. (fn prend d’ordinaire le chemin muletier (jui se détache à g. de, la vieille route de Brides, à 2 kil. env. du pont de Moûtiers, et qui monte au-dessus de la vallée du Doron de Salins ip. 169; belle vue) en 2 h. env. à Feissons-siir-SalMis (1280 m.; chalet-restaur.). De là on atteint en h. la Oroi.x, de Felssons (137.') m.), d’où l’on a une belle vue sur la vallée de l’Isère et le Mont-Blanc. 11 y a des sentiers .sous bois qui y montent directement de Moûtiers, mais il n’est pas impossible de se trompe)-; pi-endre derrière le palais de justice l’étroite rue de l’Electricité, ,-iu bout de laquelle se trouve un poteau indicateur; montée assez raide en zigzags (jolis coups d’œil en arrière sur Moûtiers). De la Croix, on s)iit pendant d’h. un chemin forestier bien tracé, qui traverse d’abord une. grande clairière, puis le bois de Blan-^apey. On quitte alors ce chemin pour monter à dr. dans des clairières (belle vue sur les glaciers de Pralognan et des Allues), et l’on continue plus loin au N.-E. par l’arête de Comhehmce, puis paides pâturages qui s’étendent jusqu’au pied du .Tovet. A env. .5 h. de Moûtiers, on atteint le Plan del’Aigiiaz (22.')0 m. ; bonne source), au pied de la Grande-Côte (2485 m.), et à moins de "/i là, le bon chalet-hôtel du Mont-Jovet du C. A. P. (2370 m. env.; 20 lits à 2 fr. 50 ou 1.50, rep. 3.50 on 4.50, v. n. c., p. de]). .S; téléphone), onvei't du 1«>- juillet au 20 sept, et qui n’est qu’à 25 min. du sommet. Le ’^moiit Jo-vet ou Jouvet (255.3 m.), ((u’on a nommé le «Righi de la Tarentaise», doit à sa position isolée, entre les vallées de l’Isère et du Doron, d’être l’un des principaux belvédères de la 'rarentaise, et il offre un pano!’ama très ronarquable (table, d’orientatio)); v. le panorama ci-contre) : au N., le Mont-Blanc et les (irandes-.Iorasses ; .au N.-E., le flrand-Combin et tout an loin, le (It-and-Cornier, la Dent Blanche );t la Dent d’Hén-ns ; à l’.E., le Mo))1-
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Fourri, le iSoiiiiiiet de Beüe-Oôte; au S. -K., l’Aig, de la (iraiide-Motle, la Grande-Casse, le Grand-Bec, le Dôme de Chasseforêt; au S., les Aig. de Polset, du Fruit et de Péclet; au S, -O., la Bari-e des Ecrins, la Meije, le Pic Bayle et l’Etendard.
On peut descendre sur Aime (p. 158) eu 3 h. par le c.ol du Jovet (2437 m.), situé sur l’arête N. -O., d’où l’on continue (à g., le petit lac du Jovet) par la vallée des Frasses jusiiu’aux chalets Prajourdan; de là, en prenant à g., 011 atteint Mongesin (1502 m.) et Longefoy, où comnience la route de voitures. — Pour le chemin de Bozel (4 h.), V. p. 170.
La ^Pointe de Crève-Tôte (2.347 m.), au S.-O., extrémité supérieure du massif qui s’élève, au S. d’Aigueblanche. entre les vallées du Morel et du Doron, offre aussi une très belle vue de la Tarentaise, particulièrement de la vallée de l’Isère, eu aval et en amont de Moûtiers, de la vallée du Doron, du Mont-Blanc, de la chaîne de la Vanoise et, à l’E., du Mont-Pourri. On y monte en 5 b. ‘ér à •' h. avec un guide, et, si l’on veut, à dos de mulet jusqu’à 10 min. du sommet. Ün passe par le Pré de Dayaiid (1 h. 1/4) ou le Puits (2 h.), à g. au delà du Doron; puis par le col de la Croix-de-la-Coche (2 h. '/a de Mofitiers;, le col de la Grniiile-C'nche (beaux bois; >/.2 h.), dit aussi les «Désertés»; le Pas de Pierre- Larron ('/a b.), nommé à tort «col de la Coche», et une pente boisée au S., qui mène à l’arête de Longecliat (1 h. ; env. 2100 m.), par laquelle on arrive facilement au sommet en 1 h. - On jieut aussi aller à la Pointe de Crève-Tête par le chemin du col de la Madeleine (v. ci-dessous), jusqu’aux Avanchers, qui ne sont qu’à 1 h. '/a au-dessous du Pas de Pierre-Larron, par où l’on peut naturellement aussi redescendre.
Le ^Cheval-Noir (2H34 m.), plus loin au S.-O., offre une vue encore supérieure. L’ascension est sans difticuité; elle se fait d’ordinaire en 7 h. env., avec un guide, par la vallée de Belleville, au S.-O. de Moûtiers, où l’on passe par le pont du Doron et qu’on remonte par Villarli/ (W kil. ; IlOG m. ; aiib.), jusqu’à St-Jean-de-Bellecille (1 kil. ; 1150 m. ; aub. Bermond). De là, on va à l’O. par De.u.r-Nants (l h. ; 1460 m.) et le chalet d'Oryentil (1 h.; 1781m.), ilans le vallon de ce nom, d’où il > a encore 2 h. Va à 2 h. d’ascension par l’arête S.-E. — L’ascension peut aussi se faire, en 9 h. '/a de Moûtiers, par le col de la Madeleine (7 h.; p. 1.5.5), itinéraire plutôt recommandé pour la descente. On parvient à ce col par Aiyuehlanche (Va h.; j). 155), Doucy (1 h. 40; H;12 m.), les (•ranges (40 min. ; 1284 m.), la (Jroix-de-Vhantemerle (2o min.), les Echappaux (Va h.; 1511m.) et le Pt ota;/ (50 min. ; 1308 m.), dans la vallée de (,'elliers, dont on rejoint le chemin (p. 155) au Roset (40 min.), à 1 h. ,50 du col. Un autre chemin, un peu plus court, va d’Aigueblanche par le Bois (Va h.) et les Avanchers (50 min.; 1100 m.; v. ci-dessus), dans la vallée An Morel; puis à l’O. par Pierre-Port (2 h. ; 1718 m.) et Riondet il h. V4; 2153 m.), à 1 h. V4 du col (p. 155). De là, encore 2 h. '/a de montée, en contournant la crête S. du Cheval-Noir.
Tje Grand-Perron des Encombres (2827 m.; beau panorama), encore [tins au S. dans la chaîne de montagnes du côté de la vallée de l’Arc, se gravit en 5 h. V41 avec un guide (12 fr.), de St-Martm-de-Belleville (1380 m.; auberges), qui est 1 h. à 1 h. V4 plus haut que St-Jean, dans la vallée de Belleville (v. ci-dessus). On continue de là par un vallon à dr., en passant à Gitamélon (2 h. '/ai 1797 m.), à Genouillet (Va h.), à Case- Blanche (Va h.) et an refuge de la Sausse on Saussaz du O. A. E. (1 h. V4 ; 2247 m.), à '|^ d’h. en deçà du col des Encombres (2337 m.), entre le Grand Perron, à dr., et le Collet-Blanc ou col île Lachemonde (2689 m.), à gauche. De là au sommet du Grand-Perron, 1 h. '/r- Un peut redescendre du col en 3 h. Va à 4 h. à St-Michcl-ile-Maurienne (p. 181).
I. De Moûtiers à Bourg-St-Mauriee
27 kil. (le route; service (le voit. i)ubl. troi.s ou quatre fois le jour eu •1 h. (.“t 11. '/a au retour), ,S et 4 fr. ; service d’autooar.s, une fois par j. pendant la saison, eu 2 h. '/i (2 li. au retour), 6 fr. ; service autom. de Brides :1 l’hospice, v. p. 17(1; voit, partie., 20 et 30 fr. — (.Ihemin de fer eu coustructiou.
H[(iùt!ers, v. p. 155. Lu roule du Bourg reiiioute la rive dr. de r/.sdy’e, qui tourne au N.-E. et dont la valh'e n’est pas inoiii.s roiiiurquable qu’en aval. A dr., les usines électritpies de la Poinblièir. — 5 kil. ^t-Alarrel. Ruines d'un ch.àteau des archevêiiues (h'druil au .wi® s. Plus loin, un di-filé, le détruit du, (tiex ou Siei.r («Saxnin», rocher), où l’on passe dans trois petits tunnels. A dr. est le petit village de Ceidruii, qui a conservi'’ le nom de la tribu gauloise des Centroncs. Puis un aiiti-o déiih'i et, à dr., le massii du mont Jovet (p. 156). — 11 kil. Villette. Plus loin à dr., le, s glaciers du Mont-Pourri (v. ci-dessous).
14 kil. Aime (651 m.; hôt.: des Alpes, ‘iO ch., rep. 2 l'r. 50, p. 5 à 8; des Voyageurs), VAximu des Romains, aujourd’hui plutôl un village (pi’unc ville. On y a trouvé des resies intéressanls de l'antiquité, particulièrement des inscidjitions, et l'on V(dt en dehors, du côté de l'Isère, la vieille église St-^lartiii (xi^ s.), construite dt‘ débris antiques (on trouve les clefs à l’hôt. des Alpes).
D’Aime à Beaufori (7 h.), v. p. 154; au iitoni Jovet (5 li.), v. p. 157.
Autres a.scenaions: au loont St-Jacques (2406 in.; croix), au S., 5 li., facile et intitresaaute; au C'rêt (ht Rey (2689 ni.), au N. -O., 6 h. Va; niêiue reniariiue; à la Rieree-Menta m.), au N., curiinix et immense nioun-
lithi' inaccessihle, 7 li.; au Rniyiiais (3001 iii.), à l’E. ilc là, v. ci-deaaoiis.
Ensuite la route court sur le flanc d’une montagne qui glisse lentement vers l’Isère et où il y a eu un éhoulement considérable en 1897. Sur les hauteurs de dr., le village de Mâeot, où il y a d’anc. mines de galène argentifère. — 20 kil. Bellentre.
A 2 h. >/.j au N., les Chapelles (1290 m. ; gîte), d’où le Rniytiais (3001 ni.) se gravit eu 5 li., par Jjanscvanl (2 h. i/j).
A env. 2 h. '/^ au S., par iiu chemin qui .se détache de la route, à dr. 1200 111. plus loin, et passe par Landry (1 h. 1/4), se trouve Peisoy (1300 m. ; hôt. ihi jUoiti-l'hiiria ou Collin, p. dep. 5 fr. ; courrier de Bellentre, en 3 h.; guide de 2" classe, Jean Roux), village qui a eu des mines de plonih argentifère et dont plus d’un hahitant a fait fortune ailleurs dans la tahletterie, la quincaillerie et la fahrication des bronzes.
A l’E. de Peisey sc trouve le massif du Mont-Pourri (3788 111.), 1111 des principaux sommets de la Tarentaise, à la fois remarquable par son aspect imposant, par sa situation et son panorama. Guide, 35 à 10 fr. On va ordinairement coucher aux chalets de la, Sévolière (p. 159) ou aux chalets de la Plntjne (p. 159), qui sont à 2 h. c/4 ou à 3 li. ‘/g de Peisey; de là on gagne le sommet en 7 lu, par les rochers de la muraille S. («chemin Poccard ou Pas de l’Echelle»), puis par l’arête S. -O. etVEpaiile. On y monte aussi, de Peisey, par les chalets des Rossets ou d' Entre-deux- Nants (2 lu; 2093 nu), on l’on peut coucher, le col de la Chale (2474 nu; belle vue) et Pane, refutje. du Mont-Fottrri (2 tu ; 2650 nu; inhabitable),
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situé il IdU 111. au-dessus du lac Mitiou et distant de 5 li. ‘/a ‘le Bouigyt-Mamice (v. ci-dessous); du refuge, ou gagne en 25 min. le Grand-Vol ou col du Mont-Pourri (29.37 in. ; aux chalets de Tliuria et à Villaroger, V. p. 162), entre l’Aig. Rouge et l’Aig. du St-Esprit (v. ci-dessous); puis ou remonte* le glacier du Vol (crevasses), franchit le col des Roches ou lie Thuria et traverse le glacier des Roches, en courbe de niveau, pour atteindre V Epaule ou cet itinéraire, qui demande 4 h. à 4 h. '/a ‘lu (iraud- Col au sommet, se confond avec le premier, ün peut encore, des chalets de la Sévolière (ou des chalets des Rossets, en franchissant l’arête des t.unchettes à sou extrémité O.) gagner directement le glacier des Roches et remonter sa pente très crevassée, jusqu’au pied des pentes N.-E. de V Epaule , où l’on rejoint l’itinéraire précédent; c’est la route la plus courte, 5 h. des chalets au sommet. On peut également atteindre le sommet jiar le Dôme de la Sache (v. ci-dessous) et Varéte S., ou par le mont Thuria (3615 ni.) et Varête X., mais ces routes sont réservées aux grimpeurs île l^r ordre (guide, 60 fr.). — h’Aiguille Rouge (3237 ra.; vue splendide du Mont-Pourri) se gravit des chalets de l’Arc (v. ci-dessus), en 2 h. ou lie l’auc. refuge (p. 1.58), en 1 h. 'j.^, par la face 0. ; l'Aiguille du St-Esprit (3393 m.; guide, 25 fr.), de l’anc. refuge, eu 3 h., par le col du Mont-Pourri e( l’arête N.; le Dôme de la Sache (3611 m.; guide, 25 fr.), des chalets de la Plagne (v. ci-desaou.s), eu 1 h. ou des granges des Marais (p. 163), en 1 h. ^/j, par la face sud.
Ea vallée de Peisey se hifurque au delà de ce village. Le chemin de g. passe au liameau de Xancroil (50 min.; hôt. des Glaciers, p. dep. 5 fr., simple mais lion), aux cane, mines de plomb argentifère (10 min.) et au hameau des Imnches (10 min.), d’où un sentier muletier monte à g. aux chalets de Sévolière (env. 2 h. ^1^ de Peisey; 2160 m.; gîte); puis il contourne le mont VAliet ou lEille.tte (311.5 m. ; guide, 35 fr.). point culminant de l’arête N.-E. du massif de l'Aiguille du Midi de Peisey (3360 m. ; guide, 18 fr. ; avei’ ilescente sur (’hampagny, 25 fr. ; v. p. 166-165), pour gagner les chtUets lie la l'iagne (2 h. ‘/i; 2100 m. ; souv ent fermés; gîte). Un peut continuer de là vers le col du Pahi (1 h. ‘/.j à 2 li. ; )i. 165), par uu mauvais sentier, qui laisse à dr. le lac de la l'iagne (20 min.; 2155 m.), puis à g. le sentier du col de la Tourne (p, 166). A dr., ou irait en 5 h., par le col de Erette ou de la Thiaupc (3 h.; 2.501 ui.l, à lu Vhiserette, dans la vallée de (.'hampagny (p. 166).
A (Ir., après Belleiilre, bi vallée de l'eisey et Landry (v. eidessiis et ji. 1.5H). Un niêine la'ité, les glaciers du Mont-Pourri ipii présentent un aspect suiterbe. En l'atT, on a le massif (|iie dominent le Hoc (le Bellefdce (•28(51 ni.) et la fAiaeebroulefte (2!).‘l.'i m.), ;î. jr. du l‘e(it-8t-Bernard (p. 1(50).
27 kil. Bourg-St-Mauriee ou le. Bait.ry (81.') m.; hôt. des Wii/agears, bon, 40 ch. de 2 11 ü fr., rep. 1, .'i et .'L.50, p. 7 là !t ; voit, à louer, à cédé de l’hédel), iietile ville de 28(55 hah. (872 aggloméi-és), l’aiic. Beiyiidrain, assez ;inimée par suite de sa situation jirés de la frontière et sur la l'onte du Petit-iSt-Bernard. A l’entrée ;î g., Vé<jtise, avec uu portail de style grec et nu clocher isidé.
De Bourg-St-Maurice aux Vhapieux, par Ronnccal-les- Pains, v. p. 111 ; voit, partie., 12 et 20 fr. Bonneval- les -Bains (1084 m.; hôt. des Pains), sur la rive g. du torrent des Chapieux, n'est qu’à (! kil. de Bourg- St-Maurice (voit, partie., 6 et 10 fr.). Etablissement thermal modeste, alimenté par une source sulfurée, calcique très ahondante, à 38° C. Les eaux sont dans le genre de celles de St-Gervais (p. 80) et d’Aix-les-Bains (p. 127), et l’on peut y traiter les maladies de la peau, les rhumatismes, la chlorose, l’aneiuie et la gravelle. Saison du 15 mai au 15 septemhre.
On va de Bourg-de-Maurice, par le beau vallon du Nant de Pissevieille, en 4 h. V, aux chedets de. l'Arc (2172 m.; gîte), d’où l’oii gagne en 1 h. '/^ l'anc. refuge du Mont-Pourri (ascension du .Mont-Pourri, v. ci-dessus).
160 11. H. 'JO. Vai t,'. p.69. PETIT-ST-BERNARD.
n. De Boui‘g-St-Maurice à Courmayeur par le Petit-St-Bernard.
r)8 kil. lie mute. Voit. puhl. thi l»'- juillet au 1.5 sept.; trajet eu 5 h. jusqu’à l’hospice (3 h. >/•> a» retour), 8 (fi) fr., ail. et ret. 12 îr. ; de là à Courmayeur eu 1 h. ((! h. eu sens inverse) ; prix, 5 (6) fr. Autocars, t. les j. du 20 juillet au 10 sept., entre l’hospice et Courmayeur; trajet en 1 h. 3/^ (2 h. au ret.); prix. 10 fr. dans chaque sens; de Brides-les-Bains à l’hospice, V. p. 170. Les piétons prendront de préférence l’anc. chemin (v. ci-dessous et p. 161), où l’on a de helles vues; .5 h. jusqu’à l’hospice (4 h. en sens inverse), 5 (6) h. de là à Courmayeur. — Passeport, v. p. 108.
La route laisse à g. une vieille tour qu’on dit dater du lyf s., tourne à l’E. dviicla. vallée de l’ Isère et traver.se deux de ses affluents, le Versoyen ou torrent des Cilaeiers et le Bechis, qui desrendent, à g., du Bonhomme et du Petit-St-Bernard.
;i kil. Séez (904 ni.), vilLige où se détache à g. l'ancien chemin muletier du Petit-St-Bernard, ancienne voie romaine qui passe par St-Germain (1274 m.). Au sortir du village, la route du Pelit-St- Bernard laisse à dr. celle de Tignes (R. 21 T) pour monter au N., puis au N. -O. par de nombreux lacets. On a toujours une belle \ ue sur la vallée supérieure de l’Isère, la Tarentaise et le Mont- Rourri. — 17 kil. Belvédère-Hôtel (1420 m.), ouvert du P*' juin à fin seid., bon (2.5 ch. dep. 3 fr., rep. 3.50, p. dep. 7).
32 kil. Hospice du Petit-St-Bei’nard, un peu au delà de la frontière de l’Italie et de la France (2144 m.), dans le genre de celui du Grand-St-Bernard, sur la route de Martigny à Aoste. Cet hospice a été aussi fondé au x'' s. par St Bernard de Menthon ip. 139), et il est desservi, depuis 1752, par l’ordre italien des Saints-Maurice-et-Lazare. Les pauvres y sont hébergés gratuitement; pour les touristes, il y a un tarif; l’’^ cl., ch. 5 fr., P’’ déj. 75 c., déj. ou dîn. 3 fr. ; 2” cl., 3 fr., 60 c. et 1 fr. 50. fin est prié de ne pas s’y arrêter plus de 24 heures. L'hospice a un bureau de |ioste, un observatoire et un j.ardin alpin. Chalet-hôt. Laneehranlette, recornni. (p. dep. 8 fr.), sur le territoire français. Sur la fronlière s’élève dej). 1902 une statue en bronze île St Bernard.
A 1 h. au S., le col de Traversette (2406 m.), où il y a une aiic. redoute et d’où l’on a une très belle vue. — Il est très intéressant de faire de l’hospice les ascensions du Belvédère (1 h. V2i 2642 m.), au N. -B. : du mont Valaisnn ou Chardonnen (2 h. ; 2882 m.), au S.-E., et de la Lancebranlette (3 h.; 2933 m.), à l’O.; ou y a une excellente vue de la chaîne du Mont-Blanc.
Le col du Petit-St-Bernard (2188 m.) se trouve à '/a 'l’hde l'hospice. Il y a là une colonne romaine, de marbre cipolin et de 7 m. de haut, la «colonne de .loux» (.lovis), et des restes d’un prétendu «cirque d’Annibal», qui est plutôt un cromlech (cercle de pierres brutes plantées debout).
t)n descend en laissant à g. le beau lac. Verney. — 35 kil. Cantine des Eaux- Rousses (2055 m.). On passe plus loin aux hameaux de Pont-Serrand (39 kil. ; 1651 m. ; vallon des Chavannes, v. p. 112) et de Golettaz.
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44 kil. La Thuile (1441 jii.; Ilôt.: Nationul , .Jacquemml , simples; guide, Maur. Bngjiier; douane italienne), VArioUrnni des Romains, d'où l’on aperçoit, au B.-E., le grand glacier du Rutor.
La Tète du Rutor ou Ruitor (3186 in. ; *Tue superbe) se s'iavit il’ici en 7 h. env. ; guide, 10 fr. Cliemin muletier à travers la profonde vallée du Rutor jusciu’aux ^cascades (lu Rutor (2 h.; 1031 m.), eu passant par les chalets tic, la Jour (LbOO m.). Des cascades, ou monte à g. au refuge de Ste-Marguerite du A. I. (1 li. '/a! 2450 m.), situé prés du lac du Rutor et à 5 miu. au N. -K. d’une hauteur (2465 ni.) d’où l’on a une *vue magnifique. Puis par le grand glacier du Rutor .4 la cabane IJefeg du C. A. I. {(3 h. 1/2! 3350 m.), sur le col du Rutor, entre la Tète du Rutor (Va h.; V. 01-dessns) et le Château-Blanc (3169m.). La descente de la Tète du Rutor peut s’effectuer ilu côté de Ste-Foy (V. p. 162).
r,a route descend ensuite sur la rive dr. de la Thuile, et la traverse (1 lu, Balute (1,312 m.). Plus loin, FAevaz (chemin de la Tête de Crammont, v. ci-dessous), et deu.v tunnels. On descend eiitiii par de nombreu\ lacets (raccourcis) dans la vallée de la Doirc.
511 kil. Pré -St- Didier (990 m.; hôt. ; *de i Univers, 75 ch. dep. 2 l'r. 50, rep. 1.50, ,3.50 et 4.50, p. K à 10; fZe Londres, reconim., 40 lits, p. 7 l'r. 50 à 10; guides, M<aur. Barniaz, Oipr. ,S.avoye), village (pii a des hains fréquentés. On y laisse à dr. la route d’rlo.s/e (.32 kil.; autocars de Courmayeur, en été Inds fois par j., en 2 h.. X fr.), V. la Suisse, par Hædeker.
C’est d’ici que se gravit le mieux la *Tète de Crammont (2737 m.1, qui offre une des vues les plus grandioses du Mont-Blanc. L’ascension, qui est facile et très intéressante, demande 5 h.; guide, dont on peut se passer, 8 fr. ; mulet, jusqu’à '/a h- au-dessous du sommet, 12 fr. On suit la route du Petit-St-Bernard (20 min. par la traverse) Jusqu’à env. 15 min. au-dessus du premier tunnel, puis on monte en serpentant à dr. par C'hanton (2 h.; 1820 m.), à 2 h. V2 ùe la cime. 11 y a 5 min. plus bas un refuge du C. A. 1. dit Cnpanna tic Buussure. lin autre chemin (muletier), qui rejoint le précédent k l'haiiton, se détache <le la route du Petit- St-Bernard à niera: (v. ci-dessus), à 1 h. de Pré-8t-l)idier.
Un lion sentier en friande partie sous bois, se détache h g. de la roule en deçà du pont (v. ci-dessous) et conduit en 1 h. '/a à Courmayeur.
I,a route de thmrmayeiir traverse la Doiro, en deçà de /‘alésieux, et en suit la rive g. dans une gorge boisée. L'anc. chemin passe à dr. dans le haut. On s'élève enfin en serjientant jnsipi'à
58 kil. ( ’oiirmaifeur (v. p. 113).
I. De Bourg St-Maurice à Tignes et à Val-d’Isère
2»» et kil. lie roule, «|Up de.'isprt du !•' juillet au 15 sept, un fourrier le matin, allant Justprà Tip:neH (trajet en 5 li. V-iî ^ 5.50), retour l’après-mifli (H li. 1 à .5 fr.); uu autre courrier, raprès-midi, va aeulement jusqu’à Ste-Foy, en 2 li. 10 (prix, 1 fr. 50; retour vers midi, en 1 h. 10). La voit, de Tignes continue souvent jusqu’à Val-d’Isère (7fr.); se renseigner à Bourg-St-Maurice. On fera bien de profiter au moins de la voiture de Ste-Foy. Trajet à pied de là eu I h. et 5 h. Va environ. — Mulet
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l'oiicliictcm-: Kl fr. a» maximum à pailir île 8(e Fiiy, 12 :i 15 fr. à parti I' (lu Kuuip'-St-Maiirice. Passeport, v. p. KIK.
De liiiurg-Sf-Maurice à Séez (3 kil.), v. [i. 160. Jjii route de Val-d’lsère laisse à g. celle du Petit-St-Beriiard jiour reiiioiiter la rive dr. de l’IsM-e. On aperçoit déjà des pies neigeux dans le haut de la vallé(>. La route se rapproche de la rivière. — 5 kil. Longel’aij. Ou atteint le bord de l’Isére. En l'ace ajiparaît kSte-Eoy et à dr., l’ég-lise de Villaroger. Au hameau du Chamjifi, la route traverse le torrent du Nant de St-Olaude (|ui t'ornie une belle cascade au-ilessus du pont (c’est eu s’élevant d’une ((uiiizaine de ni(''tres le long du ravin qu’on ale meillenr point de vue); puis elle gravit la hauteur en décrivant des lacets. A dr., en haut, le Mont-Pourri.
11 kil. Ste-Foy-Tarentaise (1051 ni.; hôt., simples: da. Mont - Pourri, bon, p. 7 à 8 tr. ; du ]\Ionf - Bl.ane, recomm.; du Mont- [sent U, flîn. '2 l'r. 50, p. dep. 6), petit village pittoresquement situé sur un escarpement d’env. 100 m. au-dessus de la rive dr. de risére. On y voit beaucoup la «l'rontière» (v. ji. 155).
Ou recommaude de faire une promeuade à ViUnroyer (2r)miu. ; llOom.), petit village dont la vieille église se dresse en face de Ste-Foy, sur la rive g. de l’Isère. Prendre, à g. derrière l’hôt. du Mont-Iseran, le chemin (pli descend en 10 min. à nn pont sur l’Isère, dont les flots tnmnltuenx offrent nn spectacle, saisissant. On a le long dn (diemin de beaux coups d’œil sur la vallée et îSte-Foy, ipii présente de ce côté un aspect très pittorescpie. De Villaroger on monte en 2 li. >/., aux chalets de. Thuria (187-1 m.), d’on l’on gagne en env. ;! h. le col du Mont-Pourri (p. 1,59). On y va aussi par Pré-Dessus, la belle forêt de. Roua::, les chalets de l'Arc (a h.) et l’anc. refuge du Mont-Ponrri (v. p. 159).
Ste-Foy n’est qn’à 15 kil. dn col du Petit-St-Bernard (S h. '/-j à -1 ti. ; p. 160); nn y arrive en passant par les hameaux des Masures (25 min.; (diemin du col du Mont, v. ci-dessous), où l’on franchit le Nant de St- Olaude (v. ci-dessus), du Miroir et du Châtelard , d’où l’on atteint par une montée assez raide le coude dn dernier lacet de la route décrite p. 160.
De Ste-Foy a Valorisanoiiio (Italie): 7 h., par un chemin muletier (pii remonte à partir des Masures (v. ci-dessus) le cours du Nant de St- Ulaude, puis celui du Mercnel, son affluent, pour arriver, à 4 h. Va de Wte-Foy, au col du Mont (2632 ou 2646 ni,), entre le Bec de l'Ane (3218 ou 3163 m,, 1 h, 1/.2 du col; facile), à g., et la Pointe d'Archehoc (v, cidessous), à droite. Ce col, attacpié et occupé en 1794 par le général fran- (,:ais Moulin, pendant une tourmente de neige, puis abandonné et l'ejiris en 1800, conserve encore des restes de redoutes. On redescend de là en 2 h. dans la vallée, à Foruet (1731 m,; petite anh, de P. -F, Bois), hamean le jdns élevé dn val (irisanche. Voir VJtalie septeutriuiiale, par Banleker,
Le sentier dn col laisse à g., à la Orau (1 h, '/.j), un autre sentier i|ni continue à remonter la vallée du Nant de St-ijlaude et conduit aux chalets de. ta Sassière ou Ruchêre (20;19 m,), à 3 li, V2 de Ste-Foy, De là nn peut faire en 0 h, V-> à 7 h,, avec un guide (30 fr,), l’ascension assez facile de la Tête, du Rutor (3186 m.; v, ji, 161), [lar le ytacier et le col de l’Arer- •uet (5 h,; env, 3230 m.), le ylacicr et le col du Rutor (1 h, '/j; refuge, V, p. 161),
La Pointe d’Archeboc ou 1110111 Ormeluue (3283 ou 3278 m,) se gravit facilement, en 5 h. V-2 à h., de Ste-Foy (guide, 20 fr,), d’abord par un bon chemin rpii monte sous bois au-dessus de la route de Tignes et tourne en amont de la Thuille dans le vallon du ruisseau des Clous, dont le dernier hameau est le Plan (2210 in.), à 1 b. de Ste-Foy, I,à nn prend an N,-E. jiar les lacs Verdet.
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\j'A *V(illëe lie l’îsère se j'rfi'écit flp plus en plus et prenil un aspect grandiose. A dr., en arrière, se voit Villaroger (p. Id2). On traverse le hameau du Villard. De l’autre côté de la rivière descendent en longues traînées blanches des torrents (pii ont leurs sources dans les glaciers du Mont-Pourri.
15 kil. La Thuille (1272 ni.; hôt., simples: Grasson, Borrel). La route, passant au jiied d’immenses sapinières, domine l’Isère; beaux coups d’œil. — 17 kil. La Itey, (|uel(jues chalets où le Buisseau des Clous forme de belles cascades. A une grande hauteur sur l’autre rive, le clocher de la (Jurra (1590 ni.), hameau que surplombe le glacier du même nom. — 20 kil. Lu Balme (1518 m.), avec une cascade du Nant Cruel. La route traverse une forêt de sapins et descend. Belle .vue: en arrière, le Mont-Blanc; en face apiiaraissent les glaciers du fond de la vallée.
28 kil. Leu Brévières (1572 m.; hôt. du Col-de-la-Chasse), hameau entouré de pâturages, où la route atteint le niveau de l’Isère. — Des Brévières à la (îrande-Sassière, v. p. 104.
La route s’élève de nouveau au-dessus de l’Isère en traversant une *gorge grandiose à la sortie de laquelle on franchit la rivière. Dn entre dans un bassin de verdure où se trouvent le hameau de la Chandaiine et, (juelques min. plus loin,
20 kil. Tignes (1059 m.; hôt. Vve Bevial, ch. 2 fr., p. dep. 0, simple), village sur la rive g. de l’Isère, en face d’une belle cascade du Euisseau de la Sassière (v. p. 104), à l’E., et au confluent d’un torrent qui vient, à l’opposé, du lac de Tignes (|). 100). Industrie dentellière.
La route redescend vers la rivière, qu’elle traverse, et continue de remonter la vallée, en laissant à g. le hameau de Franchet et ses rochers (p. 107). Ensuite vient encore une gorge sauvage, au sortir de laquelle on se retrouve sur un plateau venloyant et passe à d’autres hameaux. Baille (1801 m.), le Crey (1822 m.) et l'Ile.
82 kil. Val-d’Isère (1849 m.; hôt., bons: Jean-Bapf. Maris, ouv. toute l’année, 25 ch. de 2 fr. à 8.50, rep. 1 à 1.50, 8 et 8.50, p. 7 à 10; /\irisien ou D. Maris, ouv. du 20 juin au 15 sept., 10 ch. de 2 fr. à 8.50, rep. 1, 8 et 8, p. 7 à 9;, petit village (|ui est devenu un centre d’excursions.
II. Excursions de Tignes et de Val-d’Isère
Guides: de i™ classe, Victor Mangard et Fréd. Rond; de 2» classe, Jos. Mangard tils et Pierre Rond, tous de Val-d’Isère.
*4. De Tignes.
A 1 h. au N.-O. de Tignes, les (franges des Marais (2172 in.), d’où l'on monte en 1 h. 3/4 au Dôme (le la .Sache (Mont-Pourri; v. p. 159).
Au, lac de Tignes, belle petite excursion d’env. 2 h., aller et retour, par un chemin raide, mais facile à trouver: v. p. 100.
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*Qrande-Sassière: 6 li. '/g, excursion très recomniandée, jiliis l'atigaiite que ilifflcile. Un va d’habitude coucher aux derniers choleh (les Sales ou du Saut (2296 ni.), à 2 h. de Tignes. Guide (25 l'r.) et provisions nécessaires. Au bout de 1 h. de montée raide, à dr. du torrent qui descend de la cascade, on aperçoit la cime de la Grande-Sassière et, en se retournant, la Grande-Motte, avec son vaste manteau blanc. Un jieu plus loin, on passe à une puissante cascade; puis on découvre à dr. la Tsanteleina (p. 1()7), aussi presque toute blanche. — ües chalets, on gagne à l’O. l’arête par la([uelle se l'ait l’ascension, mais on redescend généralement par les éboulis du S. -O. 30 min., un petit plateau où l'on a en lace le Mont-Pourri. Puis une première pente d’éboulis, par où l’on arrive en 1 h. 10 sur l’arête (2963 m.), et l’on revoit l’aiguille. 1 h. plus loin, une petite cheminée et 10 min. après une autre cheminée un peu difficile par laquelle on atteint l’arête (vue du Mont-Blanc); d’h. après, le glacier (3278 m.), qui est sans danger; enfin 1 h. d’escalade pénible sur des éboulis raides de grès schisteux. L’*Aiguille de la Grande-Sassière (3756 ou 3759 m.) est un des principaux sommets de la ïarentaise, le troisième pour la hauteur (Grande-Casse, 3861 m.; Pourri, 3788 in.) et le moins difficile des trois. C’est de plus un des premiers belvédères de cette partie des Alpes. Au N. se voient le Mont-Blanc, le Grand-Combin, le Cervin, le Mont-Eosc et, au loin, les glaciers de l’Oberland. Au pied du spectateur, les ravins désolés du val Grisanche et du val de Khême et les grands glaciers de la frontière. A l’E., le Grand-Paradis, la Grivola et les plaines de la Lombardie. Au S.-E., par delà les sommets qui séparent la vallée de l’Isère de celle de l’Arc, un vaste horizon de glaciers d’où émergent quantité de cimes de la frontière dépassant 3000 m., de la Levanna au-Koche-Melon, et dans le fond, le mont Viso. Au S. -O., où brille le lac de 'i’ignes, la Grande -Motte, la Grande- Casse, les glaciers de la Vanoise, le Thabor et les Alpes du Dauphiné; plus près, la masse imposante du Mont-Pourri, etc.
La Grande-Sassière se gravit aussi des Brévîères (p. 163), en 5 li., par Chenal-Dessous. Chenal-Dessus et le chalet de Balmot; on pourrait du moins redescendre par là (3 h., au lieu de i). — Passage du Dôme et col de la Bailletta (Val-d’Isère), v. p. 167. — A la Granule-Motte, par le lac de Tignes et le col de la Leisse, v. p. 165, 169 et 175.
A Rhême-Notre-Dame (Aoste): env. 7 h. V21 avec un guide (25 fr.). On suit le chemin de la Grande-Sassière (v. ci-dessus), jusqu’au delà des chalets des Sales, puis on continue le long du torrent jusqu’au lac de la Sassière (2 h. de Tignes; 2440 m.), lac sombre et triste qu’alimente surtout le glacier de la Goletta ou de Khême, et l’on monte à g., pendant 1 h. par le glacier, au col de la Goletta (3063 ou 3120 m.), dit à tort cot de Rhême (v. p. 167), à 4 h. de l’ignes, entre la Pointe de la Traversière (3341 m.), à g., et la Pointe de la Goletta (3291 m.; h. du col; très belle vue), à droite. Vue magnifique en arrière sur la Grande-Motte, la Grande- Casse; à dr., sur le Grand-Paradis, etc. Le panorama est encore plus étendu de la Grande- Parei ou Granta - Parti (3473 m.), à 1 h. du col (raide, mais sans difficultés spéciales). On redescend de \k 3.\\yi chalets de Soches (env. 1 h. VBi ù’où on suit la vallée jusqu’à Rhême - Notre - Dame (2 h. V4i
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petit hôtel; hospitalité chez le curé; guide). De là à Aoste, v. VHalir septentrionale, par Bædeker.
A Bozel ( Praluynan ; Moûtiers), pak le col du Palet; en\ . 8 h., !1 h. en sens inverse, un des plus beaux passages de la Tarentaise. Un guide n’est pas nécessaire. Mulet avec conducteur, jus- (pi’au col: de Tignes, 8 à 9 fr. ; de Val-d’Isère, 1*2 fr. — Le sentier monte rapidement, à PO. de Tignes, sur la rive dr. du torrent qui descend de son lac, dans une gorge boisée et pittoresque. Vers le haut, à dr., le sentier du col de la Tourne (p. 1()6). On atteint en
1 h. 1/4 le, lac (le Thjties (2088 m.), beau lac poissonneux, alimenté par le glacier de la Grande-Motte (p. 175), qui se dresse fièrement au 8. Beau coup d’teil en arrière sur la Grande-Sassière et la Tsanteleina. L’eau du lac s’infiltre en grande partie dans le sol et ressort un peu plus bas pour former le torrent. Notre chemin passe à dr. du lac, laisse à g. en amont ceux de Val-dTsère et du col de la Leisse (env. 2 h., p. 169), et monte ensuite à dr. en décrivant un grand lacet. A g., la G-rande-Balme (2887 m.), et plus loin à PO., les Jinchers de Pranieroii (3021 ni.). Le col du Palet (2658 m.) s’ouvre, à 2 h. */a 'l*" Tignes, entre ces derniers et les Podters de Chardonet (2876 m.;, à droite. Du même côté se voit la vallée de Peisey (p. 159), avec ses petits lacs, dominée à dr. par le Mont- Pourri (p. 158), à g. par la pointe escarpée de l’Aliet (p. 159) et le Sommet de Belle-Côte (v. ci-dessous). Un continue à g. pour atteindre quelques centaines de mètres plus loin l’origine de la vallée de Champagny. *yue superbe; de g. à dr., les Rochers de Pramecou, la Grande-Casse avec ses glaciers, les Pointes de Lépéna et de la Glière et le Grand-Bec de Pralognan. Le sentier est aussi en grande partie très raide à la descente, jusqu’aux chalets de la Platjne (1 h. ‘/ai 2030 m.), près du lac de la Glière, d’où sort le torrent de Prémou ou Doron de Champayny , dont on suit dès lors la vallée. Plus loin, une gorge d’h.) et une dernière descente en lacets {'■/^ d’h.). En face, le Grand-Bec (v. ci-dessous). De nombreux torrents descendent des glaciers; plus loin aussi deux belles cascades, adroite. On passe plusieurs fois le torrent et traverse le Jouay ou Laisonnay ('/4d’h.; 1568 m.), Fribuye (i/,^h.), et Champayny-le-Haut ou le Bois (^|^ d'h. ; 1480 m. ; hôt. des Gorges ou Ruffler, p. 6 à 7 fr. ; guides de 2^ classe: Michel Ruffler-Lanche et ,lean Tavel).
Le Grand-Bec de Pralognan (31ü:s in.). au S. de la vallée, se gravit d’ici en (i h. i/^ env., avec un guide (20 à 25 fr. ; avec descente sur Pralognan, difficile, 50 fr.). On suit la route juseju’au village du Jonay (v. ci-dessus), d’où l’on monte directement vers le glacier de la Becca-Motta (:i h. 'j.p-, on gravit une crête rocheuse au milieu de ce glacier, demandant près de
2 h., et l’on est sur le second sommet, d’où quel(|ues min. suffisent pour atteindre, à l’O., le point culminant. Le panorama n’est pas seulement très étendu du côté ue la Savoie, où la vue est dégagée, mais il comprend encore les grands sommets de la Maurienne et du Dauphiné, le Viso, le (irand-Paradia, etc.
Le Sommet de Belle-Côte (3421 m.), au N., se gravit aussi de Champagny-le-Haut, en 5 h. à 6 h., par le chalet de l’Ecurie (2 h. 'j.p.
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2S(»0 m.), puis par le (jtacier tic la Thhufpe el l’aretc S, un l’avoie O. (o à 1 11.). (îuide. 15 fr. : avec descente sur Peisey (p. 158), 2u fr. Tn'-s iielle vue, surtout sur le Mont-Pourri et la (îrande-Casse.
Passe Chainpagiiy-le-Haut, uu atteint lu Chiseretle 1,10 min.; 1451 111.) üù aboutit le sentier de la vallée de Peisey par le cul de Frette (v. p. 159). Le chemin qui est ensuite carrossable passe dans la grandiose <jorge de Champagny, où il est taillé dans le roc audessus du torrent, qui bondit en cascades à une grande [irorondeiir. Plus loin, une belle vue sur le bas de la vallée et sur celle du Doron, que domine la Pointe de Crève-Têtc (p. 157), et on atteint le Planay d’h.), hameau de Champagny d'où était originaire Pierre de Tarentaise, qui fut le pape Innocent V (1276).
Les i)iétoiis se rendant à Pralognnn ont plus court de prendre ici. à g. d’une chapelle, un sentier qui traverse le torrent et en suit la rive g., pour rejoindre la route dans le liant des lacets qu’elle forme au-dessus du Villard (40 min.; p. 171).
Ensuite Champagny -le- Bas (5 min.; env. 1200 m.), d’où la route passe à uue certaine hauteur à dr. de la vallée, pour redescendre rapidement vers la route de Pralognan et Bozel (1 h.;p. 171), en laissant à g. un sentierqui mène directement au Villard (p. 171).
A Peisey, dk Tigkes p.\r lk col de la Tourne ou le col du Palet: 7 11. ou 7 11. , avec un guide (15 fr.). Même, chemin que ci-dessus jusque
vers le lac de Tignes ou jusqu’au col du Palet. Le col rie la Tourne (env. 2ti00 m.). entre les Rochers Rouges (3010 m.), à dr., et les Rochers de Chardonet (p. 165). à g., est plus pénible, mais plus curieux que celui du Palet. Les deux sentiers se rejoignent du reste bientôt à la descente et passent entre le Mont-Pourri et l’Aiguille du Midi, etc. (v. p. 159).
B. De Val-d’Iskre.
Au. lac de Tignes: 3 h., sentier praticable aux mulets, par Daille (25 min. ; p. 163), où l’on passe sur la rive g. de l'Isère, puis par les Etruits, la belle combe de la Thouvière (à g., les Kochers de Bellevarde, v. ci-dessous), les chalets (1 h. i/J et le Pas de la Thouvière d’h.; 2253 m.), d’où la vue s’étend déjà jusqu’au Mont-Blanc. 11 y a jusqu’au-dessus des Etroits, un sentier sous bois plus direct jjartant du pont du Crey (p. 163) et se dirigeant vers le N.-O. Du Pas de la Thouvière on descend en h. au lac de Tignes (pour le col du Palet, etc., v. p. 165); de là à Tignes, en ^|^ d’h. à 1 h., V. p. 163.
*Rochers de Bellevarde (2833 m. ; guide utile, 10 fr.) : 2 h. ‘/2î par le chemin du col de Presse (v. ci-dessous) qu’on laisse à dr., ou par le Jozeray.
*Iloch.ers de Génepy (3157 m.; sans difflcnltés) : env. 5 h., avec un guide (10 fr.), par la combe de la Thouvière, en laissant à dr. le sentier du lac de Tignes (v. ci-dessus) ; puis à g. par le col de Presse (2 h. 2589 m.) et au S. vers l'arête schisteuse. Vue Tuagnitique, du Mont-Blanc aux inontagnes du Dauphiné.
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^Pointe de la Sana (3450 m.): 5 h. avec un guide (20 fr.). On monte d’abord au S., puis au S. -O., par la combe du Charvet, en 3 h. 1/4 au glacier de la Bar me-de-V Ours, situé au pied des beaux escarpements de la Sana; on s’élève par ce glacier, de l’O. à l’E., jusqu’à un col (3110 ni.) à l’E. du pic, et l’on arrive par des pentes de neige au sommet. Panorama des plus beaux, surtout vers les sommets de la Tarentaise et la chaîne du Mont-Blanc. Descente tacile, au S. -O., à Entre-deux-Eaux (p. 178), en 3 h. 1/2. On peut également atteindre le sommet depuis le col de laEocheure (p. 169).
*Grande-Sassièr© (p. 164): euv. 3/4 d’h. de plus que de Tigiies, dont ou va rejoindre le chemin par la route de voitures qu'on quitte après la gorge, pour monter à Franchet (1874 m. ; p. 163) et de là aux Sales (p. 164), etc.
*Tsantelema (3606 m.), la Pointe de Bazel des cartes françaises (autre, v. ci-dessous), au N.-E., sur la frontière: env, 6 h. '/o par la route du versant S., course d’alpiniste, avec un guide (20 fr,), plus facile néanmoins que par la route du côté O., qui en outre demande 3 h. de plus. On suit d’abord en amont le chemin de la vallée, qui se prolonge jusqu’au Fornet (35 min. ; 1936 ra.), et là on prend au N., par les prés, en laissant plus loin à g. le sentier du col de la Bailletta (v. ci-dessous). Puis on monte au plateau du Quart (1 h. 3/4; env. 2550 m.), de là à une terrasse où il y a un lac et, en appuyant à l’E., au glacier du Quart (1 h. 20; env. 2980 m.). Ensuite par ce glacier et la rive dr. (N.) d’une barre de rocs qui les sépare, au glacier de Quart-Dessus (euv. ■V4 d’h.), dont on suit de préférence la rive droite. Au bout d’env. 5 h., on arrive au plateau supérieur à la hauteur du col Bobba (3436 m.), dépression entre la Tsanteleina au N. et la Cime de Quart-Dessus (3474 m.) au S. ; on franchit la rimaye pour atteindre l’arête O., au point où aboutit la route O. (v. ci-dessous); on suit enfin l’arête jusqu’au sommet. Cet itinéraire est préférable à celui passant par le col Bobba (v. ci-dessus). La montagne, entourée de glaciers, offre un *pauorama superbe qui s’étend au N. jusqu’à la Jungfrau et au S. jusqu’au Viso.
Le col de la Bailletta (2855 ra.), mentionné ci-dessus, à env. 3 h. du b’ornet, mène dans le vallon de la Sassière, au lac du Santet ou Sautet
(1 h. '/.j; 2779 m.) et au lac de la Sassiire d’h.; p. 164), etc. C’est
par ce col et le lac du Santet que passe la route O. de la Tsanteleina. - Un autre col mettant plus directement Val-d'Isère en communication avec le vallon de la Sassicre est le Passage du Dôme (env. 2800 m.), dans
le haut du vallon qui monte au N. du village, entre la Pointe du Front
(2964 m,) et le Dôme (4 h.; 3033 m. ; difficile), curieux rocher très effilé, à dr. ; les Rochers de Franchet (2818 m.) et la Pointe de Picheru (2957 m. ; très belle vue), à gauclie.
Pointe de Calabre et Roc del Ponte, au N. des sources de l’Isère: env, 5 b. '/4 et 5 h, >1-^, par le col de Rbême; guide, 18 fr. On passe par le Fornet (35 min.; v. ci-dessus), puis par les chalets de St-Charles (1 b. ; 2071 m.), où on quitte la vallée pour monter au col de Rhême (2 b. '/ai 3062 ou 3101 m. ; autre, v, p. 161), sur la frontière, entre les deux pics, et ((ui débouche sur de vastes glaciers par lesquels on peut gagner les chalets de Soclies (env, 3 b.) et Rhême-Notre-Danie (p. 164), -- La Pointe de Calabre ou de Bazel proprement dite est, d’après les gens du pays, le sommet coté 3143, à g. du col. Ou y monte de là assez facilement en 1 h, 1/4, d’abord directement, puis par la face nord. - Le Roc del Fonte, la Pointe de Calabre de la carte française (3363 ou 3276 m.), l’autre cime, à dr., demande 1 li. O**! Dot 'to rochers ('/a b.) et les rochers supérieurs de l’arête (1 h.). Belles vues, très étendues.
vPointe de la Galise (3345 m.); env. 6 h., course d’alpiniste, avec un guide (18 fr.). Jusqu’aux chalets de St-Charles (1 b. 35), v. ci-dessus. De là, par la vallée qui forme la gorge de Malpasset, au Prariovd
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O h.; 2272 ra.), cirq^ue où il y a un chalet-refuge du C.A.F. Ensuite on appuie à g. pour gagner par des moraines et un petit glacier, le col (te la Gatise ou Passa di Galisia (2 h. à 2 h. Vr; 2998 ou 3019 m.), échancrure sur la frontière, d’où l’on a de belles vues à l’B. et à l’O. (à Ccrésole, v. p. 169). La cime, au N.-E., se gravit de là en 1 h. 1/2 env., en descendant un peu, puis par un couloir, des rochers et une pente de neige. ’^'Horizon merveilleux.
Cime d’Oin et Grande Aiguille Rousse, avec descente du CÔTÉ DE BoNNEVAii! 9 h. l/a, belle course, sans difficulté, avec un guide (20 fr.). Jusqu’au Prariond (2 h. 35), v. p. 107. On continue de monter vers les sources de l'Isère, puis on prend par une moraine et des pentes de gazon à dr. du glacier du Col-de-la-Vache, et on traverse dans le haut (1 h. 1/2), à g., ce glacier facile, afin d’atteindre le col de la Vache ou Passa délia Vacca (1 h.), sur la frontière, d’où l’on voit, au N.-E., le beau lac CerrU (2240 m.). La Cirae d'Oin (3277 m.), au S. du col de la Vache, se gravit en 35 min. par une arête schisteuse; ou y monte aussi du col d’Oin, qui se trouve au S. de la cime. Au S.-E., sur le territoire italien, est la Cime du Carro (3310 ou 3345 m.); au S. -O., sur le territoire français, la Grande Aiguille Rousse (3182 m.), qu’on gagne en 1 h. 1/2 en redescendant d’abord au glacier (1/4 d’h.) et en remontant ensuite au S. une arête jusqu’à une dépression dite col du Boîtquetin (env. 3300 m.), à l’E. de l’Aiguille (V-ih.), dont le sommet est encore à 3/4 d’h. par une autre arête. ^Panorama superbe de la chaîne frontière, de la Tarentaise et de la Maurienne, s’étendant jusqu’au Cervin et au Mont- Rose, aux montagnes du Haut-Dauphiné, etc. — La Petite Aiguille Rousse (3434 m.) est à moins de 1/2 h. à l’O. de la Grande. De cette dernière, on revient à la dépression entre les deux (20 min.), puis on passe (‘/4 d’h.) entre la Grande Aig. Rousse et V Aiguille de GontVere (3192 m.), et l’on descend au S. vers les chalets de Lechans (env. 1 h. ; p. 189), à env. 2 h. de Bonncval (p. 188).
A Bonneval, par le col d’Lseran ; env. 5 h., sentier de mulets bien tracé et recommandable, où un guide (10 fr.) est inutile quand il fait beau. Mulets, 8 fr. pour le col, 15 fr. pour Bonneval. — On remonte d’abord la vallée de l’Isère jusqu’aux maisons de Laissenant (10 min.; 1860 m.), où l’on prend à droite. On monte rapidement en lacets, en partie sous bois, au-dessus de la vallée de l’Isère, traverse deux torrents et atteint au bout de 1 h. 35 l’entrée d’une large dépression, désignée par une grande pyramide en pierre, qui s’élève doucement vers le col d’h.). Le sentier est marqué, en prévision de mauvais temps, par d’autres pyramides de pierre. Belle vue en arrière sur le Mont-Pourri, à l’arrière-plan ; la Grande- Motte et la Grande-Casse, plus près, à g. de la vallée de l’Isère; la Grande-Sassière, la ïsanteleina, etc., à droite. Le col d’Iseran (2769 m. ; petit refuge en pierre), à 2 h. Yz Val-d’Isère, est le principal passage entre les vallées supérieures de l’Isère et de l’Arc. Il a été traversé en 1689 par les Vaiidois, rentrant victorieux dans leurs vallées. On a du col une *vue magnifique sur la vallée sauvage de Bonneval et les cimes et glaciers qui la dominent. La vue est plus étendue du Signal du Mont-Iseran (3240 m.; pénible), à 1 h. Ya 3.n N.-E. du col. En descendant, on passe par un petit torrent et on arrive dans le vallon de la Lenta, où l’on jouit d’une *vue encore plus belle des glaciers et des cimes qui s’étendent de laLevanna auEoche-Melon, surtout, en face, de la Pointe d’Albaron, des pics rocheux et des cimes neigeuses qui l’environnent. Il y a
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trois deseeutes rapides, la principale vers la tin. On traverse deux fois la Lenta sur des ponts, à env. ^j^ d’h. et 1 h. ‘4 ‘lu cul, et le torrent forme une belle cascade un peu avant le second. A dr., le Pelaou-BIanc (p. 189) ; à g., la Pointe des Arses (p. 189). On tourne vers la fin à dr. pour descendre sur Bonneval, à 2 h. ‘4 du col (3 il la montée; v. p. 189-188).
A Entre-deux-Eaux, pau le col de la Leisse: 6 h. i/.^ à 7 h., avec un guide (15 fr.), par le col de Fres.se (2 h. '/■.!> P- ISS), d’où l’on monte au S. -O. au col de la Leisse (env. 1 h.; 2780 m.), à l’E. du glacier de la Grande-Motte. On descend ensuite lentement dans le vallon de la Leisse, où l'on a à dr. la O ramie- Motte, qui se gravit aussi de ce côte (guide. 25 fr. ; v. p. 175). et à g. la Pointe de la Sana (p. 167). Ce vallon, dominé encore à dr. par la Grande-Casse (p. 175). débouche au-dessus d'Entre-deiiJC-£aii:r dans celui qui descend du col de la Vanoise (v. p. 178). — Par le col de la Rocheuke: également 6 h. Vs à 7 h., avec un guide. On monte par la combe du Charvet (p. 167), à la tin par un petit névé, en 4 h. '/s au col de la Rocheure ou des Quece'es de Tif/nes (2910 m.), à l’E. de la Pointe de la Sana (p. 167), où l’on monte du col en 1 b. ^U. Descente facile, ])ar le vallon de la Rocheure, à Entre-deux-Eaux (p. 178).
A Cérésole, par le col de la Galise: env. 9 b., avec un guide (30 fr.); sentier pénible. Jusqu’au rot rft /« O'atise (1 b. '/s mv.), v. p. 167-168. On redescend ensuite à g., en moins de 2 b., au.x chalets de Cerrii (2393 ni.), laisse H g. un sentier menant dans le val Sararanche , jiar le col de Xivolet (2611 m.) et descend dans la vallée de VOrco, en 2 b. 3/4, à C'érêsolc ou Ceresolc Renie (1495-1613 m.; bôt. : *Orand-Hôtel, cb. dep. 3 fr. 50, lep. 1.25, 3 et 1.50; Klanchetti. ch. dep. 2 fr. 50, plus simple; guides), localité italienue avec des bains d'eau ferrugineuse, au N. du massif iiupo sant de la Eevanna (p. 189). Voir Vltalie septentrionale, par Rædekcr.
I. De Moûtiers à Brides-les-Bains et à Pralognan
t) et 27 kil. Tramway électk. de Moûtiers à Brides-les-Bains, 15 fois par j. du 15 avril au 15 oct. : trajet en 30 min., 75 et 50 c. Les hôtels ont aussi des omnibus à la gare de Moûtiers. — Autocars de Moûtiers à Pralognan, ])ar Brides-les-Bains et Bozel, une fois par j. du 15 juin au 9 juillet et du !«'• au 15 sept., 2 fois du 10 juillet au 31 août; eu outre, service d’excursion 1 fois par sem. du 1"' juillet au 31 août (retenir ses places); trajet en 2 b. '/r ('2 b. au ret.) ; 8 fr., 6 fr. 50 de Brides. — Voit. PUBL. de Moûtiers li Bozel, deux fois par j. en 2 b. <1., (1 b. ‘/s au ret.). — Il n’est pas recommandable de faire le trajet à pied.
Moûtiers, v. p. 15,5. La route fie Pralognan traverse l’Isère et remonte fi’aborfi la rive fir. du Doron de Salins.
2 kil. Salins. -- IIùtel,s: des Bains & de l’Etahlisseuamt-Thcrnud, de l'"' ordre, ouv. du 15 mai au 15 oct. (100 ch. dep. 3 fr.. rep. 1.25, 3 et 1, p. dep. 8); des Thermes-Salins (anc. Europe); Savoie. Maisons meublées.
Bnlins (492 m.) est un petit village qui a un établissement thermal avec deux sources d’eaux chlorurées sodiques fortes (35°). Ces eaux, (|u’on a nommées «eaux de mer thermales», contiennent K) gr. de sels jiar litre, dont 10 gr. 22 de chlorure de sodium. Elles s’emploient surtout en bains, contre les maladies utérines, la scrofule, l’anémie, la chlorose et les affections articulaires. Beaucoup de baigneurs logent à Moûtiers. L’établissement, reconstruit
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en 1890-1891, à dr. de la route, est sous la iiiêiue administratiun ((ue celui de Brides et a le raème tarif (v. ci-dessous).
On tourne à l’E., après l’arrêt du chemin de la Rajat et en laissant à dr. la belle vallée de Belleville ; on juisse le torrent et monte assez rapidement au-dessus de. la vallée profondément encaissée. Vue magniti(]ue sur les glaciers de rextrémité N. du massif de la Vanoise, avec le Grand-Bec de Pralognan (p. 165). En de(;à, la Dent de Villard. — 4 kil. Villard-Luriu; le village est à dr., en haut. — 5 kil. Halte des xlllues (v. ci-dessous).
6 kil. Brides-Ies-Bains. — Hôtkls: *Gr.-II. des Thermes, attenant à rétablissement et avec plusieurs dépendances (du 15 mai au 30 sept.; 220 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. Il); *Grand-Hôtel (70 ch. dep. 3 i'r., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 0); Gr.-H. des Baigneurs (du 15 mai^ au l^r oct.; 80 cli. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 8); Savoy U. (en été: 45 ch., rep. 1, 3 et 3, p. dep. 7 ou 8 fr.); II. de la Vanoise (anc. Griimel; ouv. toute l'année; 50 ch. dep. 3 fr., rep. 75 c., 3 et 3, p. dep. 8).
Villas et appartements meublés.
Etablisskment: boisson, du 10 juin au 9 sept., 1 jour 1 fr. 25; abonn. pour 21 jours, 1 pers. 20 fr., 2 pers. 36 fr., 3 pers, 48 fr., 4 pers., 56 fr.; du 15 mai au 15 juin et du 10 au 30 sept., 75 c., 12, 22, 30 et 36 fr, ; bains, 1 fr. 50 à 2.50; — douches, 1 fr. 50 à 4.
Casino, au parc: abonnement pour la saison, casino 6 fr., théâtre 10 fr. ; places au théâtre, 3 et 2 fr. — Chapelle anglicane, au jiarc.
Guides i)our excursions: env. 8 fr. pour un jour, nourriture comprise, b fr. pour '/^ j., 13 et 7 avec un mulet; s'adresser au secrétaire du syndicat d' initiative, M. le comte Greyfié de Bellecombe, villa des Koses, ou à la pharmacie Raffin, en face de la poste. Guides de 2» cl.: Ant. Blanc- Tailleur, Vinc. Fraissard. Voitures pabtiu. (bureau dans le parc): pour les Allues, 20 à 25 fr.; pour Bozel, 15; pour Pralognan, 30 à 35; etc.
Service autom., trois fois par .sem. du 1“ juillet au 31 août, pour Vhospice du Petit-St-Ber nard (p. 160), par Moûtier: trajet en 3 h. '/a (■* !’■ au ret.); 20 fr., retour 15 fr.. ail. et ret. 25 fr.
Brides-les-Bains (570 m.) est un joli petit village, dans un beau sile. On y exploite une source d’eau thermale, sulfatée calcicpie et chlorurée (35°), qui s’emploie en bains et en boisson , et qui est particulièrement laxative et purgative. On y traite les maladies du foie, le diabète, l’obésité, les embarras gastriques, etc. L’établissement, contigu au Gr.-H. des Thermes, est dans un petit parc, à g. de la route, la source un peu plus loin, sur le bord du torrent. Saison du 15 mai au 30 sept.
Promenades et excursions. — Au bois de Cythère ('/a h. ail. et ret.): prendre la route en face de l’Iiôt. des Baigneurs, d’où se détache le sentier à g. après 200 pas environ. — A Salins, par un sentier longeant le Doron (1 h.), qui quitte la route à côté du dépôt des voit, du tramway (poteau). — Au mont Jovet (]i. 156), 6 h. >/■» gagnant par la route le chemin qui y mène de Moûtiers, 5 h. par JJoirei (7 kil. ; v. p. 171), le hameau de la Cour (6 kil. ; 1529 m.) et le vallon des Reys, au N.-O., par où on atteint le chalet-hôtel en 1 h. Vc du hameau. — Dans les vallées de Pralognan et de Champagny, v. p. 171-172 et 166-165.
Vallée des Allues. -Al kil. ou l h. Va de Brides (voit, partie., V. ci-dessus) est le village des Allues (1128 m. ; chalet-rest. Micol). Un bon sentier de mulets remonte de là la vallée. Il mène en 1 h. au hameau de Mussillon, d’où Ton gravit, par Morel (gîte) et le Malet de Bitrgin, en H h. à 3 h. '/.J le Rocher de la hotte (p. 171), et en 4 h. env. la Croix de
du Doroii.
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Vei'don 011 Di lit de Blin/ in (2714 iii.; guide, 12 fr.), point l'iiliuiuaiit du premier massif à g. de la vallée. Ensuite, à env. 2li. '/■.> de Mussillon. les clialetit du Fruit (2W)0 m.), d’où l’on monte en 1 li. à VAiyuille du Fruit (V. i-i-dessoua; ditiii'ile; guide, 2.'> fr.). d’h. au delà de veux du Fruit,
dans le valliin du Saut, les chutrta du Haut (21.')4 m.), dans un site pittoresque. A ro., la Pointe ou Croix du Vallon (29.’).') ni. ; guide, 12 fr.), dont l’aseeusion faille et intéressante se fait en 2 li. '/a chalcU de (lébroulaz, situés eneore à 'Va d’Ii. à dr. de eeiix du Saut, d’où l’on prend par le versant S. Le sentier à g. aux elialets du .Saut mène à deux cols: en tournant plus loin de nouveau à g., au col dr Vhanrouye (1 h.
2.528 m.), d’où l’on descend à Pralognan (5 h.), en passant au N. du l’etit- .Mont-Blanc; en continuant tout droit, au col Rouye (2 à .S li.; 273ii m.), d’où l’on va aussi à Pralognau (8 h.), par les chalets de liitort (p. 179). *Vue grandiose sur les glaciers de la Vanoise.
Au delà de Brides, la route continue sur la rive g., par les haineaux de Vhiiiotuii, lu Perrière, Si- Jean et le Carrey, et elle retraverse le torrent avant Bozel. A dr., sur la hauteur, à 7 kil. de Brides, Si-Bon (lOlKi ni.; liôt. Curtot, nouveau, 22 ch. de 1 l'r. 5(1 ;i 4, rep. ii et 3.50), beau village où l’on va en excursion de Brides.
13 kil. Bozel (300 in. ; hôt. ; deu Algies, 20 ch., rc|). 2 fr. 50 et 3, p. dep. 5 ; Arnaud, ch. 2 fr., rep. 2.50, p. dep. 0; Pillet, Mlle Thomas suce.), dans un beau site et d’oii Ton peut faire diverses exetirsiotis. Tue avalanche de boue, d’arbres et de rochers, charriée par le tnrrent de Bonrienx , subitement accru à la suite d’un orage, a détruit vingt maisons de ce village le 10 juillet 1904.
Au mont Jocet, v. p. 170. A Tiynen, par C'tiampayny et le col du J'idet, V. p. Ifi6-H>5. Dent de Villard (2284 m.). luiuteur boisée au •S.-E., 4 h. '/a, facile, d’abord par le vallon au .S. et en passant aux Moulins et à Montchiirvrt; jiiiis en appuyant à TE. Rocher de la Loze {'2ïr.y.i m.), au S.-O., facile, .') h., avec un guide (10 fr.'. |iar Bt-Bon OV4 d’h.; v. ci-dessus), le l'ruz (12114 ni.; '/a h.), le Biolry (1 h. 1/..,) et, à l’O., le rot dr. In Lnze (1 h.), où il y a un petit lac. Encore 1 h. 1/4 ùe là au sommet, 'l'i-és belle vue. Ou peut redescendre à TO. par la vallée des Alliies (|). 170). Aiguille du Fruit (.toso m.). au S., 8 b., ditticile, avec un guide (20 fr.), par St-Bon (V4 d’h.; v. ci-dessus), les chalrtu de ta (Irandr- Vnl (2 h. 'j.r, 2172 m.), où l’on couche, les lacr du Mrrlrt (1 h. Jusqu’au lac supérieur, à 2447 ni.) et une brèche de l’arête princijiale (2 h. 1/4), d’où il y a encore '/.^ h. de montée pénible. Très belle vue panoramique. Ou peut descendre en 4 h. '/a “'‘X Alliies (p. 170), par la brèche mentionnée l'i-dessus (Va b.) et les chaletu du Fruit (1 h. 27); v. ci-dessus).
On longe ensuite à dr. le massif boisé que domine lu Dent de Villard (v. ci-dessus), en laissant à g. le chemin de Champagny (p. 100). 10 kil. Le Villard (H95 m.), au confinent du Doron et
du torrent de Trémou. Buis la route monte rapidement en lacets. Jusiju’à une altit. de 1103 m., au-dessus de Va gorge de Ballendaz ou de lu Ballande (pii présente, au bord du torrent, des gouffres très curieux, toutefois gâtés par l'installation d’une fabri(|ue de ferro-silicium et de carbure de calcium. 11 )’ a un sentier qui y descend à dr. du jmnt et (|ui en remonte au Tlanay (v. ci-dessous). Belle vue de la roule dans la direction de Bozel et, en avant, suiles glaciers de la Vanoise (p. 174).
20 kil. Jje Planag. En arrièri" se voit le mont .lovet (p. 150). A g., au-dessus de l;i route, ( 'handiéranger, et ilu même côté, l.-i
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Pointe de ta Vnzelle (2578 m.; 5 h. de Pralognan; guide, 20 fr.), avec deux torrents. — 23 kil. La Novaa (121 1 in.), à dr. de la route, au pied du Rocher de Villeneuve (p. 173). On traverse le torrent 1 kil. plus loin dans une petite gorge boisée, après laquelle on revoit les glaciers. A dr., au-dessus de la route, la Croix; du même côté, la Dent Portetta et le Rocher de Plassas (v. p. 174). Puis les hameaux de la commune de Pralognan: à g., les Granges et Darhellay ; sur la route, le Plan, l’Eglise, et plus loin, le Barioz.
27 kil. Pralognan. — HOtei.s: *ile la Grand e-Cnsse-, au Barioz, en face à l’arrivée (du for juin au 30 sept. ; 174 ch. dep. 2 fr. .’iO, rep. 1.50, ;i.50 et 3.50, V. n. c., p. dep. 0); du Dôme-d e-Chasse forêt, entre le Barioz et l’Eglise, bon (en été; ch. dep. 2 fr. .50, rep. 1.50, .3.60 et 3.50, p. dep. 8); des Glaciers, près de l’église (en été; 25 en. deji. 1 fr. 50, rep. 1.25, 3 à -i et 2 à 3, p. dep. G); de la Vanoise, au Barioz, près de la poste (toute l’année; 20 ch. de 2 fr. 50 à 3, rep. 1, 3 et 3.50, p. 7 h 9). — Poste, télégraphe et teléphntie, au Barioz. — Guides, v. p. 173; s’adresser au bureau des autocars (v. p. 169); demander aux guides et porteurs leur livret du C. A. F. (v. p. xxiv).
Pralognan (1424 m.), commune de neuf hameaux dont aucun ne porte le nom de Pralognan, est situé dans un large bassin, au confluent du Doron et de la Glière et dominé au S.-E. par les parois à pic des contreforts du massif de la Vanoise, le Grand- Èlarchet (2561 m.; p. 175) et le Petit-Marehet (2569 m.). Grâce à sa situation, à la montée du col de la Vanoise (p. 177), à l’E., et du col de Chavière (p. 179), au S., Pralognan est devenu le premier centre d’excursions de la ïarentaise.
Si le temps n’est pas favorable pour une ascension ou si l’on ne veut pas en faire, visiter au moins la cascade de la Fraîche (v. ci-dessous) et monter par le chemin du col de la Vanoise jusqu’au delà de la Glière (v. p. 177), pour avoir une vue suffisante de la Grande-Casse (chalet-hôtel Félix-Faure, .3 h., v. p. 177), et au mont ISochor (v. ci-dessous), pour la vue de la vallée dans la direction du col de Chavière.
On recommande encore d’aller, dans la direction du Petit-Mont-Blanc (v. p. 173), au Fond de Chollière (10 min.) et de monter un peu sur la première croupe qui le domine à dr., d’où l’on a une très belle vue: à dr., le glacier de l’Arcellin; en face, la Grande-Casse; à g., la double Pointe de la Glière.
Cascade de la Fraîche, 25 min. Prendre un sentier à dr. de la chapelle, puis à g. à travers les prairies; longer un ruisseau et traverser un premier torrent sur un pont (10 min.), puis monter à g. dans la forêt, où l’on traverse un second torrent (10 min.); puis un < hemin se détachant à g. mène à un banc (5 min.) en face de la longue cascade de la Fraîche, qui tombe à pic dans une fente de rocher. Le chemin qu’on vient de quitter continue à monter assez rapidement sur la rive g. de la Glière, qu’on peut traverser au bout de 25 min., pour rejoindre (appuyer à g.) sur l’autre rive, ii Fontanette (10 min.; p. 177), le chemin du col de la Vanoise.
*Mont Bochor ou Bnchard (2025 m.), au N.-E., 1 h. 'Vj à 2 b. On ])rend le sentier en face de l’hôt. du Dôme-de-Chasseforêt qui monte en zigzags par le bois des Flottes et laisse à dr., au bout de 15 min., un chemin menant à Fontanette (v. p. 173). 15 pas ;()lus loin on monte à dr. par un bon chemin forestier, qu’on quitte apres avoir aperçu en bas les chalets de Fontanette, pour prendre un sentier raide à g. (40 min.); ce sentier descend à dr. directement sur Fontanette (v. p. 173). On atteint le sommel au bout de 50 min. en passant \)ar les chalets de Bochor.
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Belle vue sur la vallée de Chavière au fond de laquelle se dressent les Aig. de Polset et de Péclet (p. 17(î). On peut descendre directement sur Fontanette par le sentier raide mentionné p. 172, qui rejoint le chemin de la Vanoise, 80 pas en amont du dernier chalet (>/a h.). En prenant 2 min. en aval des chalets un sentier à dr., on peut commodément descendre par le bois des Flottes et rejoindre le chemin de la montée {'/a h.).
Morion ou Montrond (env. 2350 lu.), à l’E., 2 h. ’/ai promenade recommandée, qui peut se faire à dos de mulet. Par le chemin de la Vanoise jusqu’aux chalets de la Gli'ere (1 h. i/j; v. p. 177), puis à dr., comme il est dit p. 177. Très belle vue, surtout sur le cirque et les glaciers de l’Arcellin.
Oorge de Ballendaz, v. p. 171 ; voiture, 6 fr.
II. Excursions de Pralognan
Guides: de l™ classe, Jos.-Ant. Favre (parle allemand; skieur), Jules- Alfred Favre (skieur), Aug. et Jean Amiez, de Pralognan; Séraphin Gromier, du Planay; - de 2» classe, Albert Favre (skieur), Victor-Maxime, Jules-Marcellin, Grégoire et Jean-Maur, Favre, Jean-Bapt. Vion. de Pralognan; Josepli-François et Léon Gromier, du Planay.
A. Ascension.s.
Rocher de Villeneuve (2202 m.), au N.-t)., 3 b., sans dilliotiltés. On peut se ])asser de guide (8 à 10 fr.). Le sentier se détache à g. de la route de Bozel, au lianieau du Plan (p. 172), laisse à g. le chemin de voit, du col de Chavière (p. 178) et monte à dr. le long du mur. On traverse ensuite, par un bon chemin forestier, la forêt de la liossaz {monter à g., à 6 min. de l’entrée de la forêt), puis une gorge, au-dessus du hameau de la Croix (p. 172); ou monte en zigzags dans la forêt de Jettet-Mont et contourne à g. le bord su])éricur d’une autre gorge. On atteint enfin les yruugeH de AI O lit eh arrêt, à 2 h. '/^ env. de Pralognan, d’où Ton monte, par une raide pente de gazon, directement vers le sommet C/2 h.), qui tombe à pic sur la vallée du Iloron. Belle *vue. Ou peut descendre ilirectement à la Croix ()). 172), sur la route de Bozel, soit par l’une, soit par l’autre des deux gorges mentionnées ci-dessus (sentiers très iaiiies et sans ombrage).
Petit»Mont-Blaiic (2878 m.), à dr. :i l’entrée de la vallée supérieure du Doron; 3 h. ou 4 h., facile; guide, jias indispensable, 10 fr. Partir de bonne heure à cause du soleil. — 1° Le SENTIER DE l'iÉTONS (3 11. ‘/j) Se détaclie du chemin du col de Chavière, à dr., à 220 pas au delà des ehalets des Planes (1/2 h. ; p. 178), tout de suite après le ruisseau. On se dirige vers nn sentier très raide qui monte dans les broussailles et qui se continue en zigzags à travers des jirairies (très belle vue en arrière), jusqu’aux ehalets des Snnlees (I h.i. La montée est moins dure pendant '/4 d’h. jus(|u’à une gorge ravinée où elle devient de nouveau très raide. On débouche dans un cinpie de prairies ('’/4 d’h.), où, laissant en face le col des Saulces (p. 174) et à dr. nn petit lac, au pied des eonireforts du Bocher de Plassas i\ . p. 1 74), on se dirige directement
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à g. vers le sommet du Petit-Mont-Blauc (^1^ d’h.). — 2° Chemin ■MT'i.ETiER (4 h.). Ou suit le chemin du col de Cliavière jusqu’au rhalet de Fontaine (1 h. 40; p. 178), où l’on prend un sentier à dr. (O.) qui se dirige vers une grande pente d’éboulis et monte ensuite en zigzags sur le gazon pour atteindre en 1 h. 10 le chalet duMône. T)e là. le chemin muletier, à. peine tracé dans le gazon, conduit au col du Mône h. ; 2535 m.), d’où l’on gagne le sommet en ^2 !'• par un bon chemin suivant l’arête S.-X. — Du sommet on a une *vue splendide du Mont-Blanc de Chanionix, de la Grande-Casse, des glaciers de la Vanoise et du Génepy, de l’Aig. du Fruit, etc. — On peut descendre à l’O. par la vallée de la Rosière vers St-Bon et Èozel (3 à 4 h.; p. 171).
Rocher de Plassas (2861 in.) et Aiguille de Mey ou Sommet N. de Plassas (2844 m.), hauteurs aux formes étranges au N. du Petit-Mont- Blauc: 4 h. et 5 h. '/a à 6 h. 'j.,-, guide, 12 fr. et 35 à 40 fr. Le premier sommet se gravit par le col des Sa?dces (2 h. -1/4 ; 2.S79 m. ; y. p. 173), puis par uue arête un peu dilBcile; *vue plus étendue que du Petit-Mont-Blanc. On rejoint de là le second sommet (1 h. 1/2 à 2 h. 1/.2) en suivant l’arête ou un peu le versant 0. Cette arête est très vertigineuse et ne se recommande qu’aux alpinistes absolument exempts de vertige. Le retour (3 h. à 3 h. '/a) s’effectue eu général par uue corniche étroite, qui dispense de revenir à Plassas, et par la brèche Portetta ; paysage de la plus sauvage grandeur.
Dent Portetta (2627 m.): env. lli., avec un guide (10 fr.). Ou l’aborde par le versant E., où l’on arrive en 3 h. à l’entrée d’une gorge dans un site imposant; ou monte ensuite à dr., par des pentes raides, vers le sommet, dont la *vue est au moins égale à celle du Petit-Mont- Blanc.
*Dôme de Chasseforêt (3597 m.) : 7 à 8 h. de Pralogiian, par le chalet-hôtel Félix-Faure (3 h.) ou le refuge de.s Lacs (4 h.), où il est bon d’aller coucher; magnifique course de glacier, très facile; guide, 18 à 25 fr., 35 avec descente sur Termignou (v. p. 175).
— Du chalet-hôt. Félix-Faure (p. 177), on monte au S. vers le plateau glaciaire de la Vanoise qu’on parcourt jusqu’au sommet (4 à 5 h.), en laissant à g. les Pointes de la Réchasse et du Pelvoz, et à dr. le dôme neigeux de la Pointe du Dard (p. 175). — Le 2® itinéraire suit le chemin du col de Chavière jusqu’aux chalets de Priovx (1 h.; 1727 ni.; v. p. 178). On monte ensuite à g. (E.) aux chalets des Nants (1 h. à 2 h.; 2210 m.), puis an N., par l’anc. refuge des Nants (2500 m.), au refuge des Lacs (1 h. ’/j; env. 2600 m.; gardé), près de deux petits lacs. [De Pralognan au refuge par le Pas de l’Ane (p. 175) et la coinhe des Flars, env. 3 h.; guide indispensable.] De Là on continue encore vers le S.-.E. jusqu’à un petit plateau formant col df d’h.; 2740 m.), puis à l’E., par le glacier de Chasseforêt, vers l’arête (1 h. ^2 à 2 h.; 3350 m.) et, en appuyant au S., par un plateau de glacier vers le sommet (1 h. '■jf}.
— Le Dôme de Chasseforêt forme comme le centre du grand massif de la Vanoise, dont les glaciers ont plus de 12 kil. de longueur à vol d’oiseau et jusqu’à 6 kil. de largeur. Ce n’est toutefois pas le sommet le plus élevé, la Dent Parrachée (p. 183), à l’extrémité 8., atteignant 3712 m. Principales cimes du *panorama, de g. à dr., en
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coiunieiK^aiit par h* N.: Mont-Blanc, Grand-Coinbin , Mont-Kuse, Mont-Pourri. Graïule-Sassière, Tsaiiteleina, Grivola, Grand-Paradis, Grand-Bec, Aig. de la Glière, Grande-Casse, Aig. Pers et montagnes à TE. de la vallée de TArc, de la Levanna au Roche-Melon; Viso, mont d’Ambin, Tliabor, Dent l'arrachée, Aig. de Puise! et de Péclet, Pelvoux, Ecrins, Meije, Grandes-Rousses, Belledonne et Se})t-Laux.
La descente du Dôme à Termignon (i h. V-> à 5 h.) est fatigante et monotone. Ün arrive en 2 h. à 2 h. 1/2 granges de V Arpont {2210 111.), d’où un sentier agréable va rejoindre, en 1 h. V2 t*uv., au-dessous du Villard, le ehemin du »'ol de la Yanoise (v. p. 178).
^Pointe de la Réchasse (3223 m.), vers l’extréinité N.-E. du massif gla«-iaire de la Yanoise: G h., course facile et très recommandée; guide, 12 à 15 fr. On passe par le col de la Vanoise (3 li.; p. 177), d’où l’on se dirige au S., par des éhoulis, vers le glacier de la Réchasse que l’on traverse; on atteint le sommet (3 h.) par l’arête 0. Belle vue, surtout .sur le massif de la Vanoise et son immense glacier.
Mont Pelvoz (3273 m.), au S.-O. de la Pointe de la Réchasse et oftrant une vue dans le même genre: 7 h. 1/2, facile; guide, 14 à IG fr. L’arête 0. du Jiiont Pelvoz, s’avançant dans le glacier <le la Yanoise au N. du Dôme de (diasseforêt , se termine par le }*f‘tit- Pelvoz (32r.G m.), nommé Pointe dti Ihtr sur la carte de l’Etat-Major. • I^a véritalde Pointe du Dard ou Par est le sommet coté 3219, dominant le glacier de la Vanoise au N. rlu Petit-Pelvoz. On y va en G h., avec un guide (10 à 1.5 fr.), par le ohalet-hôt. Félix-Faure (3 h.; p. 177) et le glacier.
G-rand-Marchet (pointe PL; pointe centrale, 2561 m.), massif roeheux à pic dominant Pralognan auS.-E.: 1 h., avec un guide (12 fr.); relativement facile. On monte <l’ahor<l par un détour, en longeant la forêt des Marcheis et en gravissant l’escalier du Pas de l'AnCy aux ch(dets du (iraiid-Marchet (2 h. V4). dans un beau cirque, d’où l’on gagne le col du Dard ou dv Urand-Marchet, puis la cime par une cheminée. Au S.-E., la vue est resserrée.
Grande-Casse (38G1 m.): 5 ù 7 h. du chalet-hOt. P’élix-Faure (p. 177), course de 1er ordre, seulement pour les ascensionnistes éprouvés, avec de bons guides (35 à 40 fr.). Elle a été gravie pour la l^e fois en 1860, par M. W. Mathew's. On monte d’abord par le glacier des Grands-Vouloirs^ où il faut beaucoup de prudence, et dont on gagne en 2 li. V4 3® plateau ; puis on s’élève en 3 li. ^4, par la Grande-Pente ou les rochers de la rive dr., jusqu’à une arête très étroite et vertigineuse, par où il faut encore 1/2 b. à 3/4 d’h. pour atteindre le sommet. Ou bien l’on prend, au col de la Yanoise, par une arête au-dessus du lac Rond, pour aborder le glacier seulement au l)Out d’env. 2 li. L’itinéraire par le col de la Grande-Vasse (p. 178) et la face N. est beaucoup plus difficile (6 à 7 li. <lu chalet-liôt. ; guide, 60 à 70 fr.). La Drande-Vasse est la plus liante cime de la Tarcntaise et du Midi de la Savoie, au N.-E. «lu massif de la Yanoise, immé- «liatement au-dessus du vallon de la Leisse. Le panorama est immense et embrasse le Mont-Blanc, les Alpes liernoises, Je Mont-Kose, le Yisi», les Alpes-Maritimes, et les monts de l’Auvergne et du Jura.
Grande-Mott© (3663 m.): env, 6 h. y., d’Entre-deux-Eaux, par J’anc. itinéraire, 1 h. de moins par le nouveau. Elle a été gravie pour la 1*® fois en 1864, par MM. Blauford, Guthbert et Rowaell. C’est une des plus belles «•ourses de la région, relalivenient facile. L’ascension peut aussi se faire du côté de Tignes, par le col de la Leisse, mais elle est moins fatigante «l’Entre-deux-Eaux. Guide, 35 fr., avec descente sur Tignes, 45 fr. L’anc. direction est à l’E., «lu col de la Leisse (p. 169), où l’on arrive en 3 h. V4 à 3 h. V2 d’Entre-deux-Eaux, et d’où il faut 3 h. pour atteindre le sommet, par le glacier et des pentes de neige. Lanouvelle direction, recommandée comme plus directe et préférable si la neige est mauvaise à l’E. (v. cidessus), est par le versant H. : on part du chemin du col de la Leisse. gagne un mamelon vert au-dessous du contrefort S. (1 li. 3/^), puis le contrefort lui-même (2 h. V-i) continue sans difficulté par des pentes do neige
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(20 iniu.). La Grmute-Motte est le ilevuier ^raïul sommet au N.-E. de la idiaîne de la Vaiioise, au-dessus du glacier de ce nom (p. H»5); et elle offre pour cotte raison une vue maguitique au N., jusqu’au Mont-Blanc; eu deçà, sur les montagnes de la frontière, avec leurs glaciers, sur la Grande- Sassière. la Tsanteleina, etc.; à g., sur le Mont-Pourri et la vallée dePeisey; au S., sur la vallée do l’Arc, le Viso, le mont d’Ambin, le Thabor, etc.
Pointe du Creux-Woir (S178 m.), au N.-E., ou g. de la montée du col de la Vanoise: ,5 b. de Pralognan, 3 li. du cbalet-bôt. Félix-Faure; guide, 14 à 16 fr. Env. -10 min. après les chalets de la (Dière (1 h.
V. p. 177), on prend à g. le cbmnin muletier, qui mène en 50 min. au (jlacier du VaUonei ou du PatiiioJr: du plateau du glacier, on atteint en 1 h. le col dit Val/ouH, forte dépression au N. de la Pointe du Creux-Noir, et de là en V-» h. le sommet. *Vue superbe. --- La Point© du Vallonet (3343 m.), derrière celle du Creux-Noir (v. ci-dessus), est à 5 h. ’/o de Pralognan et à 3 b. Va du ehalet-liôtel ; guide. Il à 16 fr. Du ])lateau du gla<’ier du Vallonet, par une grande pente de rochers et d’ébouiis pénibles, on rt'joint en 1 li. à 1 h. *,'4 l’arcte E., et par cette dernière on atteint le sommet en 50 min. *Vue plus complète, embrassant aussi le Mont-Blanc de Chamouix. - En suivant l’arète N. -O., rocheuse et très escarpée au début et ensuite neigeuse, on peut gagner en 1 h. Va ^ h. le sommet du Grand- Bec de Pralognan (3403 m,; p. 1().5): course île ordre. La descente peut se faire, par l’arète N., sur Cliampagiiy (1 h.; v. p. 105), ou par l’arète <)., sur Chambéranger (p. 171) et Pralognan (6 à 9 h.). (iui«le, .50 à 90 fr.
Pointe et Aiguille de la Glière (3386 et 3313 m.), au N. du col de la Vanoise: 6 à 7 b. de Pralognan, env. 1 h. du chulet-hôt. Félix-Faure, avec, un guide (35 et 30 fr.), ditlicile. Tourner à g. ai)rès le bac des Vaclies (2 h.; p. 177) et monter vers une dépression par laquelle on arrive en V-j h. presqu’au pied du petit glacier qui descend entre les deux sommets de la Glière, près d’un lac ilesséclié ; de là, se diriger vers une dépression à dr. de ce lac (V-2 h.), où l’on rejoint le chemin venant du chalet-iiot. Félix- Faure; puis, par les rochers (1 h.) et les cliamps de neige du glacier, vers le col de la Glière (V4 h.; env. 3150 in.), entre les deux sommets, dont le plus élevé se gravit ensuite en moins de 1 h. Pour atteindre l’autre sommet, un franchit la rimaye, V4 <Lh. en deçà du col de la Glière, et 011 escalade 1111 grand couloir rocheux jusqu’à la cimè (50 min.) qui est très étroite. Très belle *vue, s’étendant du Cervin, en Suisse, aux Ecrins, dans le Dauphiné. Il y a un second itinéraire, demandant 4 h. du chalet-hot. Félix- Faure; il passe par la base du glacier de la Grande-Casse et les rochers de la face S. de l’Aig. de la Glière, pour rejoindre le chemin ci-dessus à la dépression au-dessus du lac desséché.
L’Aiguille de Lépéna (3433 m.), immédiatement au N. du col de la Grande-Casse (p. 178), a été gravie pour la première fois en 1900, par M. H. Mettrier. C’est une escalade réservée aux alpinistes de orcire, avp<t de bons guides (100 fr.); il faut être très matinal à cause des chutes de pierres dans le couloir.
Aig. du Bochor (2895 m.), au-dessus du mont Bochor (p. 172): 4 li., avec un guide, escalade intéressante pour les alpinistes. Très belle vue.
Dôme et Aiguille de Polset (.3508 et 3517 m.): 8 à 9 h. de Pralognan, 6 à 7 11. des chalets de la Motte ou de ceux de Ritort, où l’on peut toucher. Guide, 20 fr., 30 avec descente sur Modane. Jusqu’aux chalets de la Motte (2 li.), de Ritort (2 h. 1/2) Plancoulour (1 h.), v. p. 178-179.
De là, on monte à dr. au petit lac Blanc (1 h. ; 2499 m.), d’où l’on se dirige à l’O., par des pentes gazonuées, vers le col du Soufre que l’on ne franchit pas. On tourne alors vers le S., à la base et à l’E. d’une haute arête roclieuse qui sépare le ylacier de Géhroulaz de celui du Lac-Blanc ou branche E. de Gébroulaz. On remonte ce dernier dans la direction du Dôme de Polset, puis se dirige vers la dépression entre le Dôme, à l’E., et l’Aiguille, à l’O., d’où l’on atteint en Va h. le sommet de l’un ou de l’autre. Vue, V. p. 177. — Pour aller à l’Aiguille d© Péclet (3566 m.), dont l’ascension demande V2 b. de plus (guide, 25 fr.), on suit l’itinéraire cidessus jusqu’à la fin de l’arête rocheuse, puis traverse le glacier de Gé-
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hroulaz dans toute sa largeur, droitàl’O. On escalade, au S. d'une grande ])Iaque de névé, un couloir conduisant sur l’arête et on suit cette dernière vers le S. jusqu’au sommet N., le plus élevé (v. p. 183). - 1,'Aig. de Polset forme, avec l’Ai;/. de Péclet, le dernier massif important à l’O. des montagnes de la Tarentaise, et il offre pour cette raison, de ce côté, la meilleure vue des monts duDauçhiné: Grandes-Rousses, Aiguilles d’Arves, Meije, Ecrins, Pelvoux, Ailefroide, etc. La vue embrasse aussi la plupart des grands sommets visibles des hauteurs voisines et en particulier le massif de la Vanoise. -- Ascension de Modane, v. p. 183.
La Pointe de l’Echelle (3432 m. ; guide, 35 fr.) se gravit des chalets de Hitoi t (p. 179) en 4 à 5 h., en montant par le pied N.-E. du glacier de la Masse au col du C'rèt-de-la-Rnua (2 h. à 2 h. Val eiiv. 31.50 m.), d’où l’on suit l’arête N. -S. On descendra de préférence par le lac de la Partie et le col de Chavière (v. p. 183).
A la Peut Parrachée (p. 183), par les chalets de Ritort (p. 179). en 8 li., diflicile; guide, 35 fr., 45 avec descente sur Termignon ou Modane.
B. Passages.
A Termignon, par le eol de la Vanoise: env. 8 h., bon rlu'Miin inuletier, le plus fréquenté entre les vallées du Doron et de l'Arc ( Maurienne). Guide inutile lorsqu’il fait beau (20 fr., 10 jusqu’à Entre-deux-Eaux). Mulet jusqu’au col, 8 fr., 20 jusqu’à Termignon. On monte à g. au Barioz, passe au bout de '/j h- hameau de FoufaneUe (à la cascade de la Eraîche et au mont Bocbor, v. p. 172 et 1 78) et 1 h. après aux rhalets de la Glière (env. 2025 m.), les derniers de ce côté. En face à dr., l’Aig. de la Vanoise (v. ci-dessous).
Aux chalets de la filière on laisse à dr. un sentier qui s’élève en '/a hà une sorte de col entre le Morion (10 min.; v. p. 173), à dr., et V Aiguille de la Vanoise, à g. (2812 ra. ; guide, 10 fr.). En longeant ensuite la hase S. de cette dernière et eu passant à Pane, petit refuge de la Vanoise du (’. A. F. (2480 m.), situé près de la Cuvette des Assiettes (souvent desséchée), on rejoint le col de la Vanoise (v. ci-dessous).
A 40 min. des chalets de la Glière se détache à g. le chemin du Patinoir (j>oteau ; v. j). 170); 5 min. jilus loin, le tardes IV/r/u'.s (2828 m.), presque à sec. On a en face de soi, de g. à dr., les Aig. de la Glière, la Pointe de Léiiéna, la profonde dépression du col de la G rande - Casse , (mis la Grande - Casse elle - même. Du lac des Vaches on atteint en 15 min. la moraine du glacier de la Grande- Casse, (|u’on remonte pendant 15 à 20 min. A g., le lac Liiin/ (2480 m.). Le sentier se continue presque horizontalement sur les escarpements N.-E. de l'Aig. de la Vanoise. Gn atteint le col au bout de 15 min. — Le col de la Vanoise (2527 m.), avec le bon chalet-hôtel Félix-Faure, ouvert du 15 juin à lin sept. (25 lits à 2 fr. 50 ou 8, rep. 1.50, 2.50 à 3.50, v. n. c., p. 8; téléphone), à 8 h. do Pralognan et à 5 h. de Termignon, est à l’extrémité du lac Long, au milieu de ce plateau désolé, entouré de montagnes nues ou couvertes de glaciers, parmi lesi|uels on reniarque surtout celui de la Grande-Casse. — Le sentier redescend un jieu, en longeant encore deux petits lacs, et se perd plus ou moins à la naissance du torrent (pii descend vers Termignon (poteaux et jierches). A dr., la Pointe de la Réchasse (p. 175). Plus loin, à g., le vallon de
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la Leisse (p. 169) et, à g. de ce vallon, la Grande-Casse et la Grande- Motte (v. p. 175) ; en face, le Rocher du Col (3202 m.), et plus loin, entre deux glaciers, la, Pointe duVallonet (3466ni.; autre, v. p. 176). On arrive en d’h. du col en vue d’Entre-deux-Eaux, à l’extrcmité du plateau, où le torrent s’enfonce déjà entre les rochers. Ensuite vient une descente raide en lacets, de h., vers le pont de la (Voix-Vie (2100 ni.). — Entre-deux-Eaux (2161 ni.), près de là à dr., à 4 h. V4 de Pralognan, se compose de quelc|ues chalets d’été, les plus élevés de ce côté, avec deux auberges très modestes, chcn Flandin et chez Mme Veuve Ed. Richard. Col de la Leisse et ascension de la Grande-Motte, v. p. 169. — Le chemin de Termignon passe ensuite à l’extrémité du vallon de la Rocheure (p. 169), dont il traverse le torrent (25 min.; 2045 m.), et laisse à dr. la gorge presque inaccessible où coule le Doron de Villard. Du même côté, le Dôme de Chasseforêt (p. 174). Puis on remonte, par la chapelle St-Barthélemy ('/j h.) et la Fontaine Froide (20 min.), au plateau du Plan du Lac (10 min. ; 2383 m.), avec un petit lac. 25 min. après, commence une forte descente, en vue des chalets de Chavièrc. Puis, au bout de 10 min., on retrouve les sapins. Belle gorge. 20 min. plus bas, on aperçoit ïermignon; '/id’h., chap. St- Antoine, où l’on prendra à g. un bon sentier qui conduit à Termignon (40 min. ; p. 185) en traversant une forêt; Pane, chemin d’h.) passe par le Villard ('/^ d’h.) et une belle cascade (10 min.; à dr.).
A Val-d’Iskre, par les cola de la Vanoise et de la Leisse ou de la Kocheure, env. 12 h., v. ci-des3u.s et p. 169.
Col de la Grande-Casse (env. 3100 m.), env. 5 h. ‘/j, avec un guide (12 à 15 fr.), superbe course de glacier sans aucune dilBculté. Du chalethût. Félix-Fmtre (3 h.; p. 177), on monte sur la haute moraine à l’extrémité N.-O. du lac Long (p. 177), puis on va prendre le glacier de la Gravdc- Casse, vers sa rive dr., au pied des escarpements de l’Aig. de la Glière, et on le monte en pente douce jusqu’au col (2 li. ‘/a), qui s’ouvre entre l’Aiguille de Lépéna (p. 176), à g., et la Grande-Casse (p. 175), à droite. 'i'Vue superbe, surtout en allant env. 200 m. au delà du col, sur le glacier de Lépéna, d’où l’on voit toute la chaîne du Mont-Blanc. Le retour au chalethôt. Félix-Faure demande 1 h. V2 à. 2 h. ; à Pralognan, par la vallée de Champagny (v. p. 165), env. 6 h. (guide, 25 fr.). — De Pralognan à Tignes, Val-d’Isère ou au Pcisey, par les cols de la Grande-Casse et du Palet (v. p. 165), env. 10 h. (guide, 30 fr.) ; il est préférable de ne pas faire cette course en sens inverse.
A Tignes (Val-d’Isère), par la vallée de Champagny et le col du Palet, env. 10 h., v. p. 1G6-165.
A Modane. — 1° Par le col de Cha vibre: 9 à 10 h. (10 à 11 h. en sens inverse); 5 h. Va jusqu’au col. On peut se passer de guide (20 fr.), quand il fait beau. Il y a bien d’abord un chemin praticable aux voitures légères (v. p. 173), jusqu’au delà du 2» pont (1 h. ’/a), mais ce n’est plus ensuite qu’un sentier, qui finit par se perdre et qu’on retrouve difficilement au delà du col. — On remonte d’abord la vallée du Doron de Bozel, d’où l’on a bientôt une belle vue, en arrière sur la partie N. de la Vanoise, avec la Grande-Casse, puis, à g., sur les glaciers au pied du Dôme de Chasseforêt. Au bout de 1/2 h., les Planes (1597 m.) et, à dr., le sentier du Petit-Mont- Blanc (v. p. 173) et du col de Chanrouge (p. 171). Va h. çlus loin, les chalets de Prioux (1727 m.), où on laisse à g. le chemin du Dôme de Chasseforêt (v. p. 174). On continue tout droit et on traverse deux fois le torrent; puis on passe au chalet de Fontaine (V4 d’h. après le 2® pout)
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laisso H (Ir., quelques pas plus loin, le chemin muletier du Petit-Mont- Blanc (v. p. 171). Le chemin se transforme en un sentier qui monte sur un j)etit plateau où sont les chalets de la Motte (I h. ; 1931 m.) ; très belle vue à g. sur le glacier du Uéncpy et les cimes environnantes. Là on commence à voir le col, à g. du Dôme neigeux de Polset. Ensuite on laisse à g. le pont et les chalets de Eitort (V2 h* î 1973 m.), au delà desquels est le sentier du col d’Aussois (v. ci-dessous). Plus loin, à dr. de notre sentier, le col Ronge (p. 171). Le sentier commence à disparaître, surtout après le chalet de Planvoidonr (1 h. ; 2215 m.), d’où se fait de ce côté l’ascension de l’Aig. de Polset (V. p. 176); mais il n’y a plus qu’un mamelon à gravir (20 min.) pour apercevoir le signal du col de ('Ijavière. On aborde la neige après un deuxième ressaut d’Ii.). La vue s’étend jusqu’au Mont-Blanc de Chainonix. Il y a encore au moins 1 h. d’ascension pénible sur des clapiers et de la neige jusqu’au col de Chavière (2800 m. env.), échancrure dans l’arête qui relie le Dôme de Polset (p. 176) à la Pointe de VEchelle (p. 177), à env. 5 h. Va de Pralognan. La vue y embrasse de plus, au S., le Thabor, le Viso et les montagnes du Haut-Daupiiiné: Ecrins, Pelvoux, etc. — La descente est d’abord assez rapide et mauvaise; maison gagne bientôt des pâturages, où l’on se dirige à dr., vers la vallée qui s’aperçoit déjà du sommet. Éviter seulement de descendre trop bas. On ne retrouve sûrement le sentier «ju’à env. 1 Ii. V2 du col, à la hauteur du dernier saut des quatre belles cascades qui desceinlent à dr. du glacier de Chavière (à l’extrémité de ce gla«-ier, la Pointe Rênod, p. 183). On longe ensuite un escarpement rocheux, en passant au-dessous des premiers sapins, et l’on tourne à g., par le hameau de Polset d’h.; 1809 m.). Un peu après coinmeiice une longue descente en lacets, sous bois, en partie très mauvaise et très raide, où l’on aperçoit, au bout de 25 min., mais encore plus de 1 h. avant d’atteindre Modane, les ouvrages qui ])réccdent le tunnel du Mont-Oenis, le fort du Sap]>ey, qui le commande, et la ville elle-même. On ne ressort de la forêt que 35 à 10 miu. plus loin. Ensuite on traverse le torrent (*/4 d’h.), puis Lofdras (10 min.; « l’Outre-Arc ») et (à g.) l’Arc (.5 min.), et l’on passe sous le chemin de fer. Si l’on ne veut pas s’arrêter à Modane (p. 182), il est plus court de longer la voie à dr. pour gagner la gare (20 min.).
2o Par lk col n’Arssois: 10 à 11 h., 5 h. jusqu’au col, trajet peu intéressant; guide, 25 fr. Jusqu’aux chalets de Ritort (2 h. V2)» ci-dessus. On traverse le Doron et monte au S.-E., par de nombreux lacets sur la rive dr. du torrent des<-endant du glacier de Hosoire, vers les chalets inférienrs de Rosoire (10 min.), puis à travers des pâturages aux chalets sffpt-rienrs (ruinés; .30 min.); on traverse le torrent 20 min. plus haut et gagne, en tcuirnant plus loin au S., le col d’Aussois (1 h. à 1 h. Vaî 29.50 m.\ entre la Tête d'Aifssois (3156 m.), à g., et la Pointe Malt er (3035 m.), adroite. De là à Modane (6 h.; p. 182) par les chalets des F<o)ds (1 h. V2) ‘'f Anssois (2 h. b v. p. 183.
Aux AUnes (Brides), par le col Kouge, 9 h., v. ci-dessus et p. 171.
I. De Chambéry (Paris) à Modane (Turin
Hit kil. (le cliemin de fer juanu’à Modane, trajet en 2 ti. 5 à 3 h. 20; 11 fr. 20. 7 fr. 15 et 1 fr. 00. - - Passeport, v. p. 108.
De Paris à Modane et Turin: 004 et 800 kil.; trajet en 11 h. 30 et 15 II.. 10 11. 25 et 13 h. 55 jinr le train de Inxe « Paris-Koine » (v. [i. xiv); 77 fr. 8.5, 52 fr. 55, 34 fr. 30 et 01 fr. 00, 02 fr. 25, 10 fr. 80.
.lusciu'à Si- Pierre-tC Albifjiij/ (2.") kil.), v. p. 152. La ligne lie Modane tourne ensuite à dr., traverse des lias-fonds et l'Isère sur un pont à treillis et passe dans un tunnel courbe, lieau coup d'œil à g. sur le ebâteau de Jliolans. — 30 kil. Chtimonssel (liûl.; .los.
1 so IT. R. 23. — Carte, p. 6.9. ST-JEAN-DE-MAUB. De Chambéry
Christin, Pranç. Taborin, à. 50 et 100 m. de la gare), à g., au con- Hiieiit de l’Isère et de VArr. Omn. pour la Rochette, v. p. 223.
La Maurienne est la vallée de l’Arc, qui forme une sorte de croissant, s’étendant du N.-O. au N.-E., entre les montagnes de la Tarentaise (p. 154) et celles du Dauphiné et de la frontière d’Italie. La partie qu’on va remonter en chemin de fer jusqu’à Modane, est étroite et pittoresque, et l’on y a de très beaux coups d’œil. Elle a (les établissements industriels et de mines qui lui donnent de l’animation, mais elle est peu fertile. A^oir aussi ji. 184.
38 kil. Aiguebelle (325 m.; hôt. : de LUnion, re[i. 2 fr. 50; de la Poste, 16 ch., rep. 2 fr. 50, p. 4.50 à 7), où fut, sur un rocher à dr., le château de la Charbonnière, berceau des comtes de Savoie. Du même côté, sur le versant de la montagne boisée que l’on contourne, une m.ine de fer desservie par un funiculaire et dont on remarque les feux le soir à une grande hauteur. Plus haut est le fort de AFonigUbert (1374 m.), auquel font face, de l’autre côté de la vallée, ceux tV Alton et de Montperché. A g., le Grand-Are et le Bellachat (p. 153), entre lesquels est le roi de Basmoni, par on l’on passe en Tarentaise (Cevins; v. p. 154). La voie traverse la rivière. — 48 kil. Epierre (hôt. Andreys). Ruines d’un château et carrières de granit. Puis un tunnel et, à dr., les pyramides du Grand-AIicemi (2687 m.) et du pic du Frême (p. 226). — 56 kil. Les Chavannes-St-Rémy. — 61 kil. St-Avre-la-Chambre (hôt. Jay, à la Chambre, rep. 2 fr. 50). En Tarentaise par le col de la Madeleine, v. p. 155; à Alleniont, par le col du Glandon, V. p. 228. — Encore un tunnel. On contourne, à dr., le Grand- Châtelard (p. 181) et on retraverse l’Arc.
71 kil. St-Jean-de-Maurienne (578 m.; hôt.; Sf-Georyes, 20 ch. de 2 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3, p. dep. 7; de l'Europe, reji.
2 fr. 50 et 3; de la. Gare), vieille ville de 3110 hal)., anc. chef-lieu de la Maurienne, auj. chef-lieu d’arr. de la Savoie et siège d’un évêché, à 1 kil. à dr., au pied du Grand-Châtelard et près du confluent (le l’Arc et de l’Arvan. Section de la Maurienne du C. A. F.
En haut de la rue qui y conduit, à dr., se voit la statue du Dr Eodéré (1764-1836), «créateur de la médecine lé'gale», bronze par L. Rochet. — La rue Neuve, en face, la principale de la ville, est en partie bordée d’arcades. Elle conduit à la cathédrale, à côté d’une grosse tour carrée. C’est une église des xii® et xv*’ s., avec un portique moderne, sous lequel se trouvent le modèle d’un tombeau du comte Humbert D’’ de Savoie (m. vers 1048) et un basrelief destiné à ce tombeau, l’empereur allemand Conrad H donnant au comte l’investiture de la Maurienne. A l’intérieur, on remarque surtout, dans le chœur, 43 *stallcs goth. du xv'’ s., avec autant de grandes statues en bas-relief, par Mochet; à gauche, un *tabernacle, grande et magnifique pyramide goth. en albâtre, avec des niches garnies de statuettes. En face, le tombeau de Pierre de
en Maurienne.
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Lambert , évêque de Maurienne, éiigé en 1580. 11 a un autre tombeau d'évêque, du xv'^ s., avec, statue eoucbée, dans la chapelle de gauche. Au N. de la cathédrale, un beau cloître du xv‘= s., à arcades en albâtre. t)n y entre |)ar une porte à g. dans la net ou, du dehors, par une autre derrière le chœur; s’adresser au sacristain.
A 100 in. au S.-E. ilc la gare, sur la rive ilr., rétublisseuieut de V Kchaillon, où l'on exploite des eaux tlieriuales (30°), sulfatées sodi(pie.s et uiagnésieunes.
Ascensions ue St-Jean-oe-Mackienne. Au Cheral-S'oir (2811 1 m. ; p. 1.Ô7), au N.-E., euv. ü h., par le Pau de Roche ou col de la Plati'ere, dit aussi du Bonnet du Prêtre, d’après un rocher carré ((u’oii voit à 1 h. ‘/i eu deçà (3 h. '{.p, euv. 2000 lu.), la Sausse et Deu.r-Xant.i (2 h.; v. ji. l.ùt).
Au (Irand-Pcrron des Encombres (2827 m. ; p. 1.57), à l’È., (1 li. 'j., à T h., eu suivant la route de Modaiio jusqu’à Ét-Julien (0 kil.), puis uii soutier menant à Tourinentié (1207 m.) et à iiii chalet du (.'.A. F. à euv. 0 h. de St-Jeau et >/.^ h. du sommet. Ou y monte aussi de St-Miidiel-de- Maurienne (v. ci-dessous), en ü h., par le col des Encombres (1 h. ; p. 137).
Au Grund-ChCttelard (2118 m.), au N.-O., 1 h., jiar Plan -du -Villard , Sou8-la-C’roi.r, l’Ei/lise (1 h.), le Cruel, Iruil et les chalets de la Ihdme ou du Sapey (1 h. i/.^; 1502 m.). - A la Pointe de l’Ouilton (2130 m.). à ro., 7 h., clicmin muletier par Eontcouverte (1 h. '1^-, aul>.), la Rochette (10 miu.), le pont de la Tessuire, les Coinborsières et le Jdan de la lluerre. Ou peut redescendre vers le col du (llandou (v. p. 228).
De St-Jean-de-Maurieune à la Grâce par .St-Jeau-d’Arves et les montagnes, V. ci-dessous et 251-2.55.
De St-Jean-i>e-Mauuienne a St-Jean-o’Auves: euv. 20 kil., route très accidentée, par la vallée de l’Arcan, et courrier (3 fr.) allant jusiiu’à .St-Etirl in-d' Accès (21 kil.; 4 fr.), en jiassaut au C'hambon, à euv. 1 kil. 5 à ro. de la Tour, hameau jjrincii>al de St-Jean-d’Arves (euv. 15.50 m.; hôt. : Artaud, Grand, p. ti fr., tons deux modestes; guide de 1™ cl.. Barthélemy Alex), dans un beau site au N.-O. et au N.-E. des massifs des Aiguilles d’Arves (p. 253) et des ürandes-Rousses (p. 233-234). Ascensions: au Puy-Gris (p. 225; guide, Iti ou IW fr.); au Rocher-Blanc (p. 225; guide, 13 fr.); aux AiyuUles d’Arves (p. 253; guide, à l’Aig. Seiitentrionale, 22 ou 28 fr., Centrale, 30 ou 38, Méridionale, 50); etc. On peut également passer à la Grave (il et 12 h.), par les cols faciles mentionnés aux p. 254- 255; voir la carte p. 228. — Au-dessus de St-Sorlin-d’Arves (v. ci-dessus), à 20 min. des chalets de la Bidme (2004 m.), se trouve le refuye César- Durand (env. 2180 m.; clefs, v. p. 233), du C.A.F., qui sert pour les ascensions des pics des (irandes-Kousses par le versant .E., surtout de V Etendard (ji. 234); guide, 15 fr. — La route de voit, doit être prolongée à l’O. de St-8orlin, par le col de la Croix-de-Fer, jusqu’au col du Glandon (,511emout) ; v. p. 228.
On traverse ensuite l’Arvan, aHluent de l’Arc. La vallée, qui s’était élargie, l'orme maintenant un délilé où la voie passe dans (|uatre tunnels et traverse trois fois la rivière. A g., le (Trand-lVrron desEncombres (p. 157 et ci-dessus) et \c inoiil Bre(jii!ii (3194 ni.). A dr., le fort du Télégraphe, au delà duquel passe la route du (ialibier (Lautaret; p. 257-255).
83 kil. St-Miehel ou iSf- Michel -de- Ma urietiiie. — hôtels; îles Alpes, à dr. près de la gare (;4ü ch. de 2 fr. .50 à 1, rep. 1, 2. .50 et 3, p. 5 à 7); Terminus (18 ch. de 2 à 5 fr., rep. 75 c., 2.50 et 3, p. 5 ;i 8); de la Gare (20 ch. <lep. 2 fr., rep. 1, 3 et ;)).
iSt-jMii'hel (710 m.) est une localité de 2032 liab., composée de deux villages industriels.
Boute du I.autaret par le col du üalibier, v. p. 257-255. Grand- Perron des Encombres, v. ci de.ssus et p. 157. — Mont Thabor, v. p. 184.
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Kiisiiito la viiie cimiMieiicB à iiioiiter i'unsi(li''ral)leiiient à l’extromifi' 8. du massif de la Vaiioise (p. 174), et les travaux d’art se multiplient. Trois ponts et cinq tunnels. — 93 kil. La Prax (957 m.), où il y a un établissement métallurgique. Trois tunnels.
99 kil. Modane. — Buffet (déj. 4 fr.). — Hôtels: Interuatioiml & Terniimis, en face de la gare, bon (35 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3, p. 9 à 10); du Commerce; de la Poste (57 ch. de 2 A 4 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. 7 à 9). ■ — Guide de 2» cl., Jos.-Franç. Taburt.
J\[odane, ville de 267(5 liab., à */4 d’h. de la gare, occupe un site curieux, dans un bassin encaissé entre de hautes montagnes, sauf à rO. La gare internationale (1074 m.; douanes fran(;aisc et italienne) est aux Fourneaux, village industriel de 1769 hab. (fabriques de papier), qui tend à prendre le nom de Mudane-Gare. Un éboulement, produit par le torrent de Charmaix, a dévasté en juillet 1906 le quartier haut du village, l^e tunnel du Mont-Cenis (v. ci-dessous) est à peu de distance de la station, mais env. 73 m. plus haut, et le ch. de fer fait pour y arriver un détour de 5 kil., en passant derrière la ville et en traversant deux souterrains.
Le tmmel du Mont-Cenis, ainsi nommé parce qu’il remplace la route (lu Mont-Cenis (p. 185), mais qni eu est à 27 kil. à l’O. et qui devrait jilutôt s’appeler tunnel de Fréjus, puisqu’il passe sous la Pointe de ce nom (v. p. 184), a 12489m. de longueur et se trouve à une altitude de 1159 m. à l'entrée, de 1294 ni. au milieu et de 1291 m. à la sortie. Il a été percé de 1861 à 1870, sous la direction des ingénieurs Sommeiller (p. 94 et 137), trrandis et Grattoni; il a 6 m. de haut sur 8 de large, et il est à double voie. Les frais de construction se sont élevés à 75 millions de francs environ. La traversée dure de 25 à 30 miii.
De Modane a Turin: 106 kil.; 2 h. 55 à S h. 55; 12 fr., 8 fr. 40 et
5 fr. 50 en express, 10 fr. 95, 7 fr. 65 et 4 fr. 95 eu train omnilius. Le service des trains d’Italie est réglé sur l’heure de l’Europe centrale (v. p. xv). La voie contourne la ville de Modane, comme il est dit ci-dessus. Belle vue à dr. et à g., sur la X'allée supérieure de l’Arc et le massif de la Vanoise, avec la Pointe lîénod (p. 183), à g., et la Pointe de l’Echelle (p. 183), à droite. Puis vient le tunyiel du Mont-Cenis (v. ci-dessus; fermer les fenêtres!). Belle vue aussi à la sortie. — 20 kil. Bardoimèche, en ital. Bardonnecchia (1258 m. ; hôtels), première stat. italienne, fréquentée comme séjour d’été et pour les sports d’hiver. On peut faire d’ici, en
6 h. env., l’ascension du mont Thahor (v. p. 184), ])ar Melezet (p. 277), dans la vallée Etroite. Passage de la frontière par le col de VÊchelle, direction de Névache (env. 3 h. ’/'J “U de Briançon, plus pénible de ce côté : V. p. 276. — Le trajet en chemin de fer est encore plus loin très intéressant, au moins dans sa première moitié. On descend (îans la vallée de la Boire Ripaire ou Dora Riparia. Beaucoup de tunnels et de viaducs. — 31 kil. Oulx (1066 m. ; hût. du Commerce, rccomm., 15 ch. de 2 fr. à 3.50, rep. 2.50 et 3). Route de Briançon, v. p. 277. — 47 kil. Chiomonte ou Chaumont (770 m.); chem. de Giaglione, v. p. 186. — 61 kil. Bussoteno (435 m.). Embranch. de 7 kil. sur Suse (p. 186). — 106 kil. Turin. Voir l’Italie septentrionale, par Bædeker.
Excursions de Modane.
Si l’on a peu de temps, visiter la cascade de Rt-Beuoif (v. p. 183), où l’on peut aller eu voiture; on peut revenir par le pont du Nant et la route du Mont-Cenis (v. p. 183). - A 1 h. ‘j., au S. -O., par la route du Frc’ju.s (v. p. 183-184), la chapelle de Notre- Dame-de-Charmaix (1508 m. ; pèlerinage), qui date, dit-on, du temps de Charlemagne. Très belle vue.
A Pralognan, par les cols de Chavière ou d’Aussois, v. p. 179-178 et 183.
de Modale.
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Dr Modane a Aussois: lo kil., route de voit.; 2 h. à pied. On traverse l’Arc et tourne à dr. (à g., le chemin du col de Chavicre, v. p. 179). On passe au Bourget CV4 d’h.) et laisse, plus loin, h dr. en bas Avrieu:i\ où Charles le Chauve serait mort empoisonné; puis à gauche, la belle ^cai^cade de St-BenoU (V2 h.)> divisée en deux parties d’env. 100 et 70 m. de haut. La route contourne les escarpements qui supportent les anc. forts de VEsseillon (1517 lu.), construits par le Piémont après 1815 ; raccourci à gauche. A dr., un chemin descend vers \o pont du Diable, suspendit à une grande hauteur au-dessus du torrent, et rejoint, en remontant de l’autre côté, la route du Mont-Cenis, au pont du Nant (0 kil. de Modane; v. p. 184).
Aussois (env. ^/4 d’h. ; 1139 in.; uuh. Damevin ; Ant. Dameviu
et Jos. Lathoinl) est un village de montagne, d’où un sentier pénible conduit en env. 4 h. au col d' Aussois (p. 179; env. 7 li. jusqu’à Pralognan), par les chalets des Fonds (2 h. ‘‘'0- derniers, on monte
en env. 2 h. au col du Rateau-d’Aussois {v. ci-dessous), et en même temps à la Roche Chevrière (3282 m.; belle *vue), à l’E. du col d’Aussois.
Dent Parrachée (3712 m.). point culminant du massif de la Vanoise, au N.-E. de Modane; env. 10 li.. avec un guide, de préférence eu juin ou juillet, quand il y a encore de la neige. On passe par Aussois (2 h.: V. ci-dessus), d’où l’on monte d’aliord au N., par les chalets du Plan-Bec (2582 m. ; 2 h. V2Î 011 ceux de la Fouruache. (2 li. gîte); puis au
N. -PL, par le col de Labbii ou de VArpout (3 h.) et l’arête du S. -O. an sommet (2 h. Va)» '’• carte, p. 1,5.5. ^Panorama s])lendide, d’abord sur tout le massif de la Vanoise et ensuite sur les montagnes de la Maurienne, de la Tarentaise et du Haut-Dauphiné. On peut redescendre du côté de Pralognan (0 lu; v. p. 177), ou du côté de Termignon (5 h.; v. p. 185). Pointe de PEchélle (3432 m.; p. 177). à l’E. du col di* Cfiavière, 0 h. à 0 h. Va» !^ans grande difficulté pour les aljiiiiistes, avec, un guide (25 fr.), mais pénible. On appuie à dr. en tleçà du col j)our passer au lac de la Partie. (3 h.; 24(51 in.), d’où l’on gagne un large couloir de neige (1 li. 10), qu’il faut gravir (50 min.), et l’on atteint enfin le sommet (1 h.) par l’arête et la fa<'e orientale. On prend souvent aussi ritinéraire suivant (7 b.): monter au N. après le premier torrent au delà du pont de Loutraz (p. 179), j)ar les chalets de Lorgère (2 h.) et Foufaiue Froide (‘/j b.) et <lans la direi’tinii de V Aiguille Doran (3019 m.; 0 à 7 h. de Modane; très difficile; guide. 50 fr.), jusqu’au fond du vallon, puis à dr. vers le col du Râfeaud' Aussois, col de la Masse sur la carte de l’Etat-Major (2 b.), entre le Ràteau-d’Aussois (v. <*i-dessous). au S., et la Pointe de l’Echelle, plus loin au N., <iu’on gagne du col eu 2 ii. */'• ^Panorama grandiose. Le Ràteau-d* Aussois (312() m.) se gravit du col du Râteau (v. ci-dessns). en 7> (guide. 15 fr.); très beau panorama. Pointe Rénod (3372 m.). à rt). du rirqne de C'havière, env. 7 b., avec un guide (25 fr.). On quitte le sentier du col de Obavière un peu au delà de Polset (p. 179). ou desceint à g. vers le torrent, qn’oii traverse (3 li. V4)* ou monte péniblement de l’autre côté au glacier de (Jharière (1 h. Va)- l^ir où l’on gagne un premier pi<; (1 h. 1/4)* puis le sommet pro})rement dit (1 h.). Très l»elle *vue des Alpes du Daupliiné. Aiguill© d© Péclet (35(5(5 m.), env. 8 h. V-*5 guide, 25 fr. Meme route que pour la Pointe Rénod jusqu’au glacier de Oliavière que l’on remonte dans la direction N. On a toujours <levant soi le sommet S. de Péclet et on le gravit par les éboulis faciles de la fa<'e S. (8 b.). Du sommet S. on gagne facilement le sommet N. (3560 m.; v. p. 177), en Vy b.
Aiguille et Dôme de Polset (3517 et 3508 m.), env. 8 b. et 8 li. '/y» facile, mais plus pénii»le que de Pralognan (v. p. 17(5); guide. 25 fr. Monter «l’abord au «‘ol «le Oliavière (5 h.; v. p. 179); de là. en suivant l’arête, atteindre le glacier de Polset ou de (Jharière: puis par des névés peu imdinés et «les él»onlis faciles mais ])énibles directement au Dôme (env. 3 h.) et de là à l’Aiguille en V2 !*•
Au mont Thabor (col de Frt^jus: Bardounèche), ascension facile, avec un guide (30 fr.). Elle peut même se faire à dos «le mulet, mais elle «leiiiande une jnnrnée; env. 8 h. de montée. On preml an S. O., par la
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route strati'°:ique du Fri'jus, traverse, à euv. 1 li. '/a de Mndnne, le hameau de (Jharmaix (auh.; chap. de N.-D.-de-Charmaix, v. p. 182), et remonte la combe de la Grande-Montagne jusqu’au Lavoir (2 h.). -- [La route du Fn'jus conduit à g. au col de Fréjus (25.')1 ou 2528 m. ; poste d’hivernage militaire), i il\. h, de Modane. Au N.-E. de ce col, la Pointe de Fréjus (2944 ou 2907 m.), où l’on va en 1 h. Du col, uu sentier descend en 2 h. ù Bardonnèche (p. 182).] — Pour le Thahor, on continue de remonter la comhe. A env. 1 h. du Lavoir, ou laisse à g. le sentier du col de la Vallée-Etroite. — [Le col de la Vallée-Etroite (2445 ou 2441 m.), à 10 min. de la hifureation, sur la frontière, conduit dans la vallée du même nom (p. 277), qui tourne au N.-E. et se termine à Bardonnèche (env. 3 h. ’/a)-] — On passe ensuite entre la curieuse Roche de Serù (Semons) ou la Miiande (2890 m.) et le beau lac Peyron ou Peyrot (env. Vs'i-j 2440 m.), puis à g. par le col de la Muande (^/^ d’h. à 1 h. ; belle vue), et on rejoint le sentier qui vient du fond de la vallée et mène à une chapelle (3177 m.), à 5 min. au-dessous du sommet. — Le *mont Thabor (3181 m.) est un magnifique belvédère, sur la frontière entre la France et l’Italie, offrant un panorama des plus étendus, dans lequel le massif du Pelvoux et surtout les Ecrins se présentent à merveille. La chapelle est un pèlerinage célèbre dans la contrée, et il y a fête le dim. qui suit la St-Barthélemy (24 août).
- Au N. du Thabor, mais séparé de lui par un abîme, se dresse le pic du Thabor (3205 m.), dont l’ascension est plus difficile. — ' En redescendant par la vallée Etroite, on peut se rendre à Bardonnèche par Melezet ou bien à Névache par l’un des trois cols du Vallon, des Thures ou de l'Echelle (V. p. 270 et 182). - Il est aussi possible et même facile de descendre du Thabor au S. à Névache (Oh. ; p. 276) et de là à Briançon (p. 274), ou au N.-ü., à Valmeinier (4 h.), village à 9 kil. au S. de St-Michel-de-Maurienne (p. 181).
II. Haute vallée de l’Arc et ses montagnes
De Modane a Bonneval: 40 kil. de route. .Service aiitom. en été, quatre fois par j. jusqu’à Lanslebourg, en 1 h. i/j, 3 fr. 00; une fois par j. jusqu’à Bonneval, en 2 h. 40, 7 fr. ; une fois par j. au Mont-Cenis, v. p. 185.
Cette partie de la Maurienne (p. 180) est surtout intéressante, poulies touristes, par les montagnes de la frontière au delà de Lanslebourg. mais elle est loin de présenter l’aspect verdoyant de la Tarentaise (p. 154). En outre les montagnes qui les séparent n’ont plus de ce côté des glaciers comme ceux de la Vanoise, et les versants de dr. n’en ont que vers l’extrémité de la vallée. On trouve, à Modane et à Lanslebourg, des voitures et des mulets tarifés; pour le chalet-hôtel du O. A. F. à Bonneval, V. p. 188.
La route reiiioiite d’abord à une certaine distance la rive g. de la rivière. A g., le Râteau-d’Au.ssoi.s (p. 183); en l'ace, le Petit- Mont-Cenis (v. ci-de,ssous). — 4 kil. Villarodin (1240 ni.). On voit à g. la cascade de St-Benoît et la Dent Parrachée (p. 183). Puis une gorge que coinniandent les forts de l’Esseillon (p. 183). — G kil. Pont du Naul. A g., en bas, le pont du Diable (p. 183).
Au S., sur la frontière, est l’Aiguille de Scolette ou Pierre-Menue (3505 m.), dont l’ascension se fait en 7 h., avec un guide, par VHortière et Au Vallon. Belle course. Panorama merveilleux.
La vallée s’élargit de nouveau; on laisse à dr. Bramans (guide de 2« cl., Sér. Richard) et traverse le ruisseau de St-Pierre.
On va par la gorge de ce ruisseau, qui présente plus haut des parties grandioses, au hameau du Planais (3 h. ; auh. du Mont-Cenis), en passant par la chap. de Notre- Dame-de~I)élivrance (1558 m.). Plus loin, on peut aller au col du Petit-Mont- Cents (2201 ou 2184 m.), au col de Clapier (2491 nu 2472 m.), au col d'Aiuhin (2854 m.) et au col il' FJache ou d'Etiache
de l’Arc.
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(2814 011 2787 ni.; au N.-O. du beau jiiii rocheux de la Rogitosa â’ FJnchc, 3389 ou 3385 m.), et l'on fait encore de là les ascensions du Rigucd de Vlérij ou Monte (diusalet (3320 ou 3313 m.), de la Roche d'Amhin (3381 ou 3377 m.), des Dents d'Amhin (3382, 3375 et 3343 m. ; difficiles), etc. Rcf. Lvigi- Vaccarone du C. A. I. (env. 2700 m.), près du glacier de l'Agncl.
11 kil. Le Vernexj (aub.), hameau après lequel ou passe sur la rive dr. de l'Arc. — 16 kil. SolUères. Très belle vue de la vallée en montant, sur l'autre rive, jusqu’aux cUaJei.s de Mont-Froid (3 b. ; 2278 m.), sur le versant N. -G. de la montagne de ce nom (2834 m.).
18 kil. Termignoii (1280 m. ; hôt.; du Lion-d’ Or, recouun., 10 cb. de 2 à 3 f'r., rep. 2.50 et 3, p. 5 à 7; de la Vauuise ou Vre Richard, p. 6 à 7 l'r.; de la Dent-Parrachée, nouveau, 4 ch., rep. 2 à3 fr., p. 5 à 6), bourg au confluent de l’Arc et de la Leissc. L’église a un curieux clocher octogonal d’ordre roman et trois riches autels à Titalienne, à retables tout dorés.
Excursions. A Praloynan par le col âe la Vanoise^ moins recominan- (lable qu’en sens inverse (4 long:ues heures jusqu’à Entre- deux -Eaux), V. p. 178-177. On pourrait aussi y aller par le Dôme de ChaaseforH (v. p. 175), mais l’aseensiou est moins facile de ce côté, et la course ne peut être entreprise que par de solides marcheurs et avec de bons guides.
Au Dôme de l’Arpont (:1619 m.), au S. -O. du Dôme de C'hasseforêt, qu’il surpasse de 22 m.: 6 Ii. à 7 h., par le Mont, chalets à 1 h. V2 N.-O. ; puis par une arête à l’O., le ylucicr de VArpont (2 li. 1/2 î crevasses) et le coté N. du rocher du Dôme. ^Panorama encore plus étendu que celui du Dôme de Chasseforêt (p. 175). On peut redescendre au refuge Félix-Faure (.S h.) ou à Pralognan (5 h.), par le refuge des Lacs (p. 174).
La Dent Parrachée (8712 m.; v. p. 188) peut se gravir de Termignon, par les chalets des Trois-Granyes, le glacier de Pi lle- Place et la face N.-E. ; difficile; guide, .50 à «îO fr.
La route uionte et redesoeiid dans une gorge l)oisée. Belle vue en arrière sur la Dent Parrachée (p. 183).
^f) kil. Lanslebourg (1398 ni.; hôl.; Wilhtire, bon, 30 ch. de 3 ii 5 fr., rep. 3, p. 8 à 10; de VKurope^ siini»lp, 15 cli. de 1 fr. 50 à 2.50, rep. 2.50, p. 6 à 7), lioiirg déclin depuis i’ouverfure du tunnel du Mont-Cenis. Douane française.
La route du Mont-Cenis, au])aiavant très fréquentée, a été cohmtruite de 180.‘J à 1810, par ordre de Napoléon P»'. Il y a 37 kil. de Lauslcbourg à Suse. Service autom. de Modaiie au Mont-(‘enis, par Lanslebourg, une fois par j. en 3 h. V2 (f h. 55 au ret.), 7 fr. Voit. publ. du Mont-Cenis à Suse, en 2 h. (6 au ret.), 3 fr. (fi fr.); aiitom. en 1 li. 20 (2 h.). La route s’élève d’abord lentement, par six grands lacets, à travers des pâturages, où passe un sentier (télégr.) qui abrège de 3/4 d’Ii. On y a <le beaux coups d’obil sur les massifs de Péelet, de la Vanoise et de la Levaiina. 28 refuges sont espacés le long de cette route, où le veut, «la Lombarde», souftie quebiuefois avec une violence extrême. Le point culminant (2091 ou 2084 in.; beau coup «l’iuil en arrière) est au .5*' de ces refuges (n^ 18), à 25 min. du dernier lacet, et la frontière se trouvi* entre ee refuge et le suivant. Plus loin, à <lr. de la route, le lac du Mont-Oenis m.), qui a plus de 2 kil. de long et 1 kil. de large (184 hect. de superficie, 81 ni. de profomleur) et d’où sort la Veyiiscltia on Venise. A g., en face du lac, Vhôt. de la Poste (Faure; de mai à oct. ; 42 ch. de 8 à 5 fr., rep. 1.2.5, 8.50 et 1.50, p. 8 à 10; ])on) et l’/<oL du l.ac. Près de l’extrémité S.-E. du la<', à 11 kil. fi de Jjanslebourg et à 10 min. des hôtels ci-dessus, l’ain*. hospice du Mont-Cenis (1925 in. ; (Ir.-ll. recomm.). fondé par
Louis lo Débonnaire, rei-onstrnit par Napoléon P- «q ma intiuiaiit traiis-
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roinit' PU eiiserue; à oôto. un lioapiee pour les pauvres. Ou fait d’iL'i au N.-E. l’asi'pusiou de la Pniiitf de Rovce ou Funta Roiicia (3620 m.), eu 6 b., par le Pau du Cliapea/i (.'> 11.: 3-410 lu.), et même eelle du Roche- Mdo}t (p. 187). 18 kil. I.a Ui-aii (Jroce ou (irande- Croi.e (IS.'iüm.; aub.) et
près de Id. eu aval, une helle easeade de la C'enise. La route descend très rapideiueut O'eaux coups d’oeil), et il y a encore des sentiers qui abrègent, mais plus loin que celui du télégrapbe. -- 23 kil. .Barr/ (l.'iOO m. ; douane italienne). 27 kil. Molaretto ou Molnret (1161 in.; albergo Gravier, reconun.). 32 kil. Ginyliniie nu Jnilloii (771 m.), d’où les piétons peuvent gagner la stat, de t'bioinonte (p. 182). - 37 kil. Swse (-10.5 m. ; bot. du
Soleil, bon; cb. île fer. p. 182); v. V Italie eeptcidriowde, par Bædeker. Aseeusinu du Rocbe-Melon, v. p. 187.
De Lanslebourg au Grand-Eoc-Noir (3510 ui.) et à la Pointe de Vallonet (3566 m., probablement plus basse): 6 h. jusqu’au premier pic et env. 1 b. de là au second, pénible, mais sans grande difficulté. Quitter la route aux Champs (20 miu.), eu ileçà de Laiislevillard (v. ci-desso>is), et monter au N. entre deux vallons, puis par la face S,-E, jusqu’au pied du Grand-Roc-Nnir, à l’E., dont l’escalade demande de là '/j <l’b. - Vour pousser jusqu’à la Pointe de. Vallonet, plus au N,, traverser au pied du pic une crête de neige à l’E., puis descendre un peu au N, vers la Pointe, ([ui se gravit enliu eu ■/■2 !'• Beau panorama, - Ou peut au retour aller rejoindre la route de Bonneval à la Magdeleine (v, ci-dessous), en 2 li. '/-i ilu pied du Grand- Roc-Noir, par le |)etit glacier triangulaire voisin et les chalets de la Fesse (l b. ■/->)■
L:i route de voitures de lioniiev;il, qui se dét;ielu‘. de l:i route du MoMl-C'eui,s ;iu pont de L;ui.slebourg, pusse ;iussi ])lus loin sui’ la rive g., niais revient bientôt sur la droite. — 28 kil. LuasleviUard (1-4-79-1499 m. ; aub.), qui a une l'bap. >St-Sébastieu avec de vieilles peintures murales. Ensuite une forte montée eu lacets, après laquelle ou découvre les pics et les glaciers du fond de la vallée. Du côté g. se trouvent des escarpements roclieux qui atteiguenl près de 800 m. de hauteur. Us forment le revers d’une demi-douzaine de glaciers inclinés vers le vallon de la Roclieure (p. 178) et que dominent: la Pal nie dit (rriind-Valloii (;5228 m.), le Grund-Eac- Nolr, la Pfil'ide deValloiief (v. ci-ilessus), les Pal aies d nChâielttrd et les Croi.K de Doii-Jetiii-Maurlee (v. ci-dessous). A dr., la Pointe de Ronce (v. ci-dessusi dominant un long glacier. 11 y a sur la l'ive g. un sentier qui conduit également à llessaus. La roule s’écarte du torrent, dont elle est même séparée par une colline, après la- (|uelle on se trouve dans un bassin tapissé de verdure, mais où les arbres deviennent de jilus en jjIus rares. Trois hameaux: le Mas (16;)8 nu), la Magdeleine (1765 m.) et la Chalpe (1719 m.).
37 kil. Bessans (1721-1742 nu; hôL Cvntaz, 22 ch. de 1 fr. 50 à 2.50, rep. 3 et 2.75, p. 5 à 7 ; guide de 2“ cl., Jean-Aug. Clappier), village situé sur la rive g., où repasse encore le chemin. Géglise mérite une visite, à cause de ses autels en bois, ornés de statuettes ])ar Clapier (xvm‘=s.). Toutefois la principale curiosité de l’endroit est la chapelle Et-Antolne près de là, décorée de fresipies très originales, du xvr' s., et qui a un beau plafond eu bois peint.
Excursions. — Aux Croix d© Don-Jean-Maurice (3110 m.): 4 h. '/a, par un sentier à g. de la mute de Bonneval, sur le versant de la montagne. que sunnonteiit trois croix; puis par le i/laciec de M^nn-Martln,
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à -3/4 d'h. du sommet. Aiguille de Méan-Martin (3:i88 m , Poiutc du même nom, v. p. 189). 5 h. par la même route jusque sur le fjlacier (3 h. 1/2), ensuite à l’O. vers une sorte de col (3105 m.) à g. de l’Aiguille (^/4 d’il.) et de là à la cime CU d’h.). On en peut redescendre en 3 h. V2 env. à Val -d’Isère (p. 163). - Pointes du CRàtelard (3362, 3434 et 3503 m.), euv. 7 li., aussi par le glacier de Méan-Martin (3 h. qu’on traverse du N.-Pj. au S. -O., vers le col de Véfrette (env. 1 h.; 3200 m.), au N. de la pointe 3362 ni. Cette pointe se gravit de là, par l’arête, en V4 d’h. On en redescend à l’O. pour monter à la pointe 8434 ni. (3/4 d’h.) et de là, par une pente de neige, à la pointe 3503 ni. (V2 h.), la plus haute de ce côté de la vallée après le Grand-Roc-Noir (v. p. 186). *Vue superbe dans toutes les directions et à peu près la même des trois pics. On peut facilement s’en retourner du côté d’Entre-deux-Eaux (3h.V4; P* l'?8), par le glacier de Véfrette et le vallon de la Rochenre (1 h. V-i)? côté de Lanslebourg (2 h. Vaî P* 185), par les chaleU de la Fesse (v. p. 186), ou ))ien du côté de Bouneval (env. 5 h. ; p. 188), en retournant par le glacier au col de Véfrette (1 h.), retraversant le glacier de Méan-Martin (1 h.) et contijiuant au S. par la rive g. du Vallon, puis au N.-E. par les chalets des Roches (2252 m.).
La *Pointe de Charbonel (,3760 m.) peut se gravir, avec un guide, de tous les côtés. L’ascension demande 5 à 6 h. de chacun des gîtes suivants; Vincendières (1800 m. env.) et Avérole (2035 in.). hameaux de la. riante vallée d' Ai'érole, situés à 1 h. et 1 h. 50 au S.-E. de Bessaiis; Pierre- Grosse (2061 m.), Giaffa (2064 m.), VArselle (2163 m.), groupes de chalets de la triste vallée de Ribon. situés à 1 h. 10, 1 h. 30, l h. 50 au S. de Bessans. La Pointe de Charbonel est la cime culminante de la Maurienne et offre un ^panorama vraiment exceptionnel qui s’étend jusqu’aux Alpis du Dauphiné et de la Savoie, an Grand-Paradis, etc.
^Pointe d’Albaron (3660 m.), Pointe de Chalanson sur la carte de PEtat-Major, qui donne le nom d’Albaron à un sommet voisin (v. ci-dessous) : 7 11. V2 à 8 h., ascension assez facile, avec un guide (2o fr.) On prend par la vallée d'Avérole (v. ci-dessus), traverse' le torrent à la Goidaz (V2 b.; 1751 m.) et monte 10 min. pins loin à g. vers un contrefort de la montagne, où il > a nue croix (40 min.; env. 2060 m.; vue), puis vers les granges dn Lan (V4 d’Ii.), de là par lui vallon an N.-E.. où l’on passe le torrent du Grand-Fond (1 b.; cascade), et vers la moraine du glacier du Grand-Fond (3/4 d’b.; env. 2660 in.; vue splendide). Ensuite on passe à g. de V Onillarse (3.341 m.), pour aborder senlemeiit 1 li. i>lus liant le grand glacier dn Grand-Fond, an S. -O. de la Pointe (env. 3 h.). Le *p:iiiorama est dans le genre de celui de la Pointe de Charbonel. • Du peut redescendre du côté du chalet des Evettes (Bouneval; p. 100) ou bien du côté du refuge Gastaldi (p. 188). La Pointe dn Grand-Fond ellemême, J'Alhavon de PEtat-Major (3122 m.), se gravit en 6 b. V2’ «ussi par la vallée d'Avérole et les granges dn Lan, jniis par les chalets de Parse (2 h. ^’ôté g. de la montagne.
La Bessanèse (3597 ou 3630 m.), autrefois les Grandes-Pareis sur la carte de PEtat-Major, se gravit en 8 li.. avec, un guide (25 fr.), par Avérole (1 b. .50; v. ci-dessus) et la face S., par laquelle on ])asse aussi en venant dn refuge (iastaldi (p. 188); très belle course. Les itîjiéraires passant par Parôte N. iirésenteiit de sérieuses difficultés; guide, 40 fr.
Roche-Melon (3548 ou 3538 m.), 7 h. Va» avec un guide, par les chalets de Va t'allée de Ribon, inentioiniés ci-dessus, jusqu’au pied du ///r/cier de Roche-Melon (3 b.), qu’on traverse. La pyramide du Roche-Melon est déjà en Italie. Il y a sur la cime une jietite chapelle, qui est un pèlerinage surtout fréquenté le 5 août, et l’on y a érigé en 1809 une Vierge en bronze. Ce pèlerinage est très ancien , Boniface Kotario d’Asti y étant monté en 1358 pour remplir un vœ.n. Le ^panorama est des plus beaux, et il ouvre au touriste venant du N. une perspective nouvelle sur le versant italien. On peut redescendre facilement en 5 b. env. à Suse (p. 186); chemin niHletier depuis la CV> on Casa d'A,sti (2834 m.). où il y a une petite «’hapelle et un refuge du (’. A.I.
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De Bessaks a Lakzo Toiukese (Turin)-, env. 15 ou 16 li., selon c^u’on passe par le col du Collorin, celui de l’Autaret ou celui d’Aruès, tous à l’E., sur la frontière. Il faut naturellement un guide. Le deuxième de ces passages est le plus facile. Le sentier est d’abord le même pour tous les trois, dans la vallée d’Avérole, jusqu’au hameau à'Avérole (1 h. 50 ; p. 187). De là on monte au N.-É., en 3 h. '/a, au col du CoUeriu (3238 ou 3202 m.), au S. du mont Colleriii (3462 m.) et au milieu de glaciers, d’où l’on redescend, par le Piano délia Mussa (1750 m. ; alb. Broggi, p. 8 fr.), k Balme (5 h.; 1458 ni. ; alb. Reale, alb. del Belvedere ; guides), dans la vallée de la Stura d’Ala. De là une route carrossable mène à Lanzo Torinese (.3 h. ; v. ci-dessous ; service de voit, en été), en passant par Ala di Stura (1 h.; 1080 m.; alb. Bruneri; guide) et Cerès (704 m.; alb. di Ceres, alb. d’Italia). — Le col de l’Autaret (3083 ou 3070 m.). qui est encore à env. 3 h. au S.-E., par le vallon de la Lombarde, d’où vient le torrent, est traversé par un sentier en partie praticable aux mulets. On en redescend par le vallon de Malciaussia, que domine à l’O. la pyramide du Roche-Melon (p. 187), à Usseglio (5 h.; 1250 m. ; alb. Cibrario, etc. ; guides), d’où il y a une route (voit. publ. en été) conduisant par Leinie (960 m.; alb. délia Stella, alb. S. Michèle) à Fïif (3 li.; 785 m. ; alb. di Viù, Corona Reale) et à Laiizo Torinese (5 h. ; hôt. : de la Poste, de Turin, de l’Europe), petite ville reliée à Turin par un i-hemin de fer (32 kil.). Voir l'Italie septentrionale, par Bædeker. — Le col d’Arnès ou colle Amas (3035 ou 3014 in.) est à l’E. dans la direction primitive de la vallée d’Avérole, au S. de la Pointe d'Arnès (3310 in.), à env. 4 h. du hameau, eu passant au chalet du Plan-du-Pré et à l’oratoire de Notre-Pame-de-V Arsélle [de ce point on peut gagner au S., par le glacier de Baounet, le col de la Valletta (env. 3150 m.) et descendre vers le refuge Pera-Oiaval (2580 ni.) du G. A.I., situé entre le mont Leva (3355 m.) et la Croce Bossa (3567 ni.)]. Il faut, pour arriver au col, traverser un coin du glacier qui porte son nom. On passe encore plus loin le col de la Bossa ou Collarin Amas (‘/a h. ; 2851 m.) et on redescend par le lac de la Bossa (2698 m.) à Usseglio (4 h. i/^), où l’on rejoint )a route précédente. En se dirigeant du col d’Arnès à g. ou au N". -B., on peut gagner en 1 h. Vs 1® Crot du Ciaussiné, où est le refuge Gastaldi du O. A.I. (2619 m.), incendié en 1908 et reconstruit depuis. C’est un point de départ pour les ascensions de la Pointe d’Albaron (v. p. 187), de la Ciamareîla (v. p. 190 ; guide de Balme, 15 à 20 fr.), de la Bessanèse (v. p. 187; guide, 25 fr.), etc. Du refuge il y a un bon chemin muletier menant au Piano délia Mussa et à Balme (v. ci-dessus).
Le chemin de Boiiueval reste enfin sur la rive g. de l’Arc, jiis- ([u’à ce village. Il passe un peu après Bessans à l’extrémité de la vallée d’Avérole (p. 187), où la Pointe de Charbonel (p. 187) présente à dr. un coup d’oeil grandiose. Plus loin, à g. du chemin, le Mofher du Châtel ou Bec-Rond (1848 m.) qu’on a déjà aperçu, sur la rive dr. du torrent; une cascade et la Pointe de Méan-Martin (p. 189). Il y a un dernier pont à l’arrivée.
4.5 kil. Bonneval-sur-Are (1835 m.; chalet-hôtel du Club Alpin, à 1850 m. d’alt., 400 m. à l’E. du village, ch. 2 fr. 50 et 1 .50, rep. 3.50, p. 7 ; pas de télégr.), dans un petit bassin, où pousse encore un peu d’orge et de seigle, mais où l’hiver est très rigoureux.
Guides de i™ classe: J. -J. Blanc, dit le Greffier; Aug.-Innocent, Jean- Marie et Pierre-Joseph Blanc; J.-J. Culet. Prix: 6, 8 et 10 fr. par jour. Mulets et conductem-s, 8 et 10 fr.
A Val-d’Isère par le col d'Iseran (5 h. à 5 h. 1/2), v. p. 169-168. Mulet jusqu’au col, 8fr.; à Val-d’Isère, 15 fr. En venant de la vallée, prendre le chemin qui monte à g. entre les maisons de Bonneval et se bifurque à la sortie du village; prendre ensuite adroite. Du chalet-hôtel, on suit
dt: VÀrc.
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l'étroit sentier cjui monte à travers champs à un pont d’où l'on rejoint en «luelques pas à g. le chemin du col. Plus loin, an sortir de la gorge, monter les raides pentes de gazon sur la rive dr. du torrent principal. A la descente, on tournera à g. à la grande pyramide mentionnée p. 168 (la ligne de pyramides qu’on laisse à dr. désigne le chemin d’hiver). - A Val-d’Isère par le col du Bouquetin (p. 168) et les glaciers des sources de l'Isère (p. 168), magnifique excursion de 10 à 12 h., avec un guide.
Excursions de Bonneval.
Pointe des Arses (3208 m.), au N.: env. 4 h., facile, en partie (1 h.) par le chemin du col d’Iseran (v. ci-dessus), puis à dr. par des pâturages et des éhoulis; ou bien par la rive dr. de l’Arc et le plateau des Lauses (2 h.; 2611 m.), jusqu’où l’on devrait au moins aller, à cause d’un ♦panorama magnifique, en particulier sur les glaciers de la frontière d’Italie. — L’ascension de V Ouille-Noire (3360 m.), au N. de la Pointe des Arses, est aussi recommandée comme très belle et peu difficile (v. ci-dessous).
Aiguille Pers (3451 m.), plus loin, à dr. du col d’Iseran: 6 h., aussi d’abord par le chemin de ce col, jusqu’à la dernière montée (2 h. ’/r), d’où l’on continue par le vallon de la Lenta vers le col Pers (1 h. 3015 m.) qui offre déjà une belle vue; puis à l’E. vers les pics cotés 3317 d’h.)
et 3399 (Va h.), qui sont faciles, et enfin vers la cime (Va h.), dont le ♦panorama est de toute beauté. On peut redescendre du côté des chalets de Leclians (2 luVrl v. ci-dessous), par le glacier du Grand-Pissaitlas et le (td de l’ Ouille- Xoire (3/4 d’h.; 3258 m.), au N. de la cime do ce nom (v. ci-dessus).
Pelaou-Blanc (3136 m.) , principal sommet à l’ü. du vallon de la Lenta (p. 168); 5 h., avec un guide, d’abord par le chemin du col d’Iseran (v. ci-dessus) jusqu’au delà du second pont (2 11. ’/a), puis au S. -O. au glacier à l’E. du pic (Va !>•) glacier, dans la même direction, au col
des Fours (1 li.-l h. Vri 2987 m.), d’où on gagne le .sommet, au N., on Va t'- On en peut redescendre en 3 h. '/a da côté de Val-d’Isère (p. 163).
Pointe de Méan-Martin (3340 m. ; Aiguille du même nom, v. p. 187), à rO. : 3 11. Va à 4 h., par le col de la Pointe-dcs-Ruches (2789 m.), intéressante et pas difficile pour les alpinistes. Panorama par P. Helbronner, 3 fr.
Pointes du Chàtelard (v. p. 187), 6 h. Vr-' à g. du chemin du col d’Iserau, vers les chalets des Roches (50 min.; 2252 m.); puis par la gorge du Vallon (1 h. 20), dont on remonte la rive g. ; le glacier de Méan-Martin (1 h. 20). des éhoulis et le col de Véfrette (1 h. 5), etc., comme en venant de Bessans.
La Levanna, qui termine la vallée <le l’Arc à l'E., sur la frontière, et qui e.st un des plus beaux belvédères de la contrée, présente quatre cimes principales; la Levanna Centrale (3)!40 ou 3619 m.), la Levanna Occidentale (3607 ou 3593 111.), la T.evanna Orientale (3564 ou 3555 m.) et la Levannetta (3438 m.), à g. et au sommet du glacier de la Souri'e-de-l’Arc.
L’ascension de la Levanna Occidentale (7 b. Va) est facile pour des alpinistes, avec un guide, et recommandée pour la vue. On remonte la vallée de l’Arc, en passant par l’Ecot (1 h.; 2046 m.), aux granges de la Puis (3/4 d’h.: 2161 ni.), non loin de la source de l’Arc (p. 190) et aux chalets de Lechans (i h. ^1^-, 2390 m.), où l’on pourrait coucher. De là aux Aiguilles Rousses, v. p. 168. En continuant vers la Levanna, on monte encore au N., puis à l’E.. pour gagner le glacier (2 h. '/a), qu’on traverse tout droit (3/4 d’h.), et l’on gravit enfin le contrefort O. de la montagne, jusqu’au sommet (1 h. Vr)- On peut descendre sur Cérésole (p. 169), en passant au refuge de la Levanna du C. A. I. (env. 2800 m.). — On monte a la Levanna Orientale en 2 h. du col Perduto ou Pers (3242 m.), qu’elle domine au S.; à la Levanna Oentrale en 5 h. env. des granges de la Duis (v. ci-dessus), jiar le glacier et la face S.
I)k Bonneval a Cérésole, par le col du C’arro: 9 11, par le chem. de la Levanna Occid. jusqu’au delà des chalets de Léchons (v. ci-dessus)
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et encore plus loin dans la direction du N., euv. 1 h. i/a d’ascension pénible jusqu’au col du Carro (3202 ou 3140 m.), puis 4 h. Va de descente, dont
1 b. sur le glacier du Carro, qui est tout crevassé, et les chalets de la Mendetta et des Rocce (2397 m.). Cérésole, v. p. 169.
De Bonneval a Laszo, par le coi. Gikakd: env. 13 h., avec un fruide. On monte aux granges de la. Dtiis (1 li.^V; v. p. 189), puis tourne à l’E. vers la source inférieure de VÂrc (i/.j li.; 2188 m.). Le col est dans cette direction, et il faut marcher env. 3 h., à la fin sur le glacier de la Source-de-VArc, pour atteindre le col Girard (3084 ou 3014 in.), à 5 h. Va de Bonneval, sur la frontière, entre la Levanna Orientale à g. et le Mulinct à droite. En descendant vers le S.-E. on laisse à dr., à 2 h. Va ^nv. du col. le petit refuge délia Cura (2230 m.) du G. A. 1. et gagne Forno Alpi G raie (4 h. du col; 1226 m.; hôt. Erancesia) , sur la Stura délia Gura, dans la vallée de laquelle il y a une route menant à Lanzo (env. 3 li. Va! p. 188; voit. publ. en été) par Groscavallo (1102 m. ; alb. di G-roscavallo), Pialpetta (1069 m.; alb. del Baracoone) et Chialamberto (855 m.; Posta, alb. deir Albero iiorito). - - Par le col de Séa, v. ci-dessous.
De Bonneval au chalet des Eveïtes; 2 h. à l’E. Du clialet-hôtel de Bouneval, on franchit la Lenta et quitte ensuite le sentier de l’Ecot (v. p. 189) pour traverser l’Arc sur une passerelle ; on remonte la rive g. du torrent jusqu’en face de l’Ecot où s’amorce le nouveau sentier muletier qui conduit directement au chalet, par le col des Evettes. Le chalet des Evettes du C.A.F., inauguré en 1907, occupe un beau site, à 2629 m. d’alt., sur le versant S. du Roc de Pareis (v. ci-dessous), au-dessus des petits lacs des Evettes (2489 m.) et du glacier du même nom; il est ouvert du
juillet au l®'' oot. La Recula, décharge du glacier et des lacs, forme une grande cascade, à env. 1/4 d’h. du chalet.
Le K.00 de Pareis (2661 m.), où l’on monte du chalet en 10 min., offre une très belle vue, surtout sur les glaciers de la frontière, de la Levanna à la Ciamarella et à l’Albaion. — Ouille du Midi (3057 m.),
2 h. au S. -O., facile.
La *Poin.te d’Albaron (3662 m. ; v. p. 187) se gravit du chalet en 4 11. 1/2 à 5 h. par la rive g. du glacier des Evettes et le col du Greffier (2 b. V4; 3112 111.; belle vue). On peut y monter au.ssi directement de Bonneval (env. 7 li.) en suivant le torrent du Vallouet.
Ciamarella (3676 m.), 6 h. du chalet, au delà de la frontière italienne; très belle ascension. On peut descendre vers le refuge Gastaldi (p. 188).
Le Mulinet ou Cima Martellot (3469 ou 3437 m.), dent rocheuse visible de Bonneval à dr. de la vallée de l’Arc, se gravit de là en 7 b. env., par VEcot (1 b.; p. 189), VOîiüle de Trièves Ç'U d’h.) et le glacier du Mulinet (3 h. V4). On atteint ce dernier aussi du chalet des Evettes. *Pai!orama immense, embrassant les plaines de l’Italie et la plupart des grands sommets du Dauphiné et de la Savoie.
Du chalet des Evettes a Lakzo: 10 à 11 b., par le col de Séa (2 h. ; 3095 ou 3085 m.), entre la Pointe de Séa (3228 m.) et la Pointe Toiiini (3343 m.), d.’où l’on redescend par le glacier de Séa, vers Forno (5 h. ; V. ci-dessus). — Ou va du chalet des Evettes, en 5 b., au refuge Gastaldi (p. 188), par le col Tonini.
I. Excursions du Bourg-d’Oisans, d'Oz et d’Alle
mont .
Grandes-Rousses, pics de Belledonne, Grande-Lance d’Allemont, Signal de Prégentil, 233-235. — A St-Christophe et 5 la Bérarde ; lac Lovitel, 235-237.
11. Excursions de St-Christophe et de la Bérarde .4. De St-Christophe. — Glacier de Mont-de-Lans et col de la Lauzc, Aig. du Plat- de- la-Selle,
Bædeker S.-E. de la France. 9» édit.
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(îiHiido-Roclie de la Muzelle, ({raiide-Tête de Lauranoure, Aig. du Canard, Aig. dos Arias, Tôtc do l’Ours etc., Tête des Pétoules, Tête de l’Etret,
Aig. et pio d’Olan, 2.S8-2-I0. — A la Chapelle-en- Valgaudcmar, par le col des Sellettes; au Cloten-Valgaudeniar, par le col de la Muaiide, 210.
/>’. Ile la Bérarde. — l’ête de la Maye, Tête du Roujet, le Plaret, Tête de la (landolière, le Râteau, la Meije, le Pavé, Grande-Ruine, Tête de Charrière, Barre des Ecrins, le Fifre, Pic. Coolidge, Grande-Aig. de la Bérarde, Rocher de l’Kncoula, Ci me de Clot-Chàtel,Tête de Chérct, pics du Says, IcVaxivier, les Rouies, les Bans, 24Ü-211.
- - A Villar-d’Aréne ou à la Grave, par le col du Clot-des-Cavales, la brèche de la Meije, les cols du Pavé, des Aigles, de la (rrande- Ruine, Giraud- Lézin, delà Casse-Déserte, 244-215. — A Ailefroide (Vallouise), par les cols de la Temple, delaCoste- Rouge, de PAilefroide, du Sélé, 245. — Au Clotcn -Valgaudcmar, par les cols des Rouies, du Chardon, du Says, 246.
III. Excursions (le Vallouise et d’Ailel'roide
A. De Vallouise. — Cime de la Condamine, Pointe de PAiglière; à Valgaudemar, par le col du Sellar ou celui du Loup; pics des Aupillous, de Bonvoisin, Jooelme, 246-247.
B. D’ Ailefroide. — Tête de la Draye, le Pelvoux, pic Sans-Nom, PAilefroide, Crête des Boeufs- Rouges, 248-249. — Au lac de PEychauda, par le (ol do Séguret-Foran ; Pointe des Areas, Clocher de Clouzis, 249. — Barre des Ecrins, pic de Neige Cordier, 249-250. — A la Bérarde, par les cols de la ’l’emple, des Ecrins, etc., 250. — A Villard’Arène (la Grave), par les cols de la Pyramide, du (ilacier-Blanc, Emile-Pic, do la Roche-Paurio, 250.
IV. Excursions (le la Grave et (le Villar-fl’A rêne
Plateau d'Emparis, Signal do la Grave, Bec de riloinnie, la Meije, 251-252. — Chalet-ref. de l’Alpe, pics de Neige du Lautaret, pic Gaspard, Grande-Ruine, 252. — Aig, du Goléon, Aiguilles d’Arves, 252-253. — A St-(Miristophe, par le col de la Lauze; à la Bérarde, par le col du Clot-des- Cavales ou la brèche de la Meije; à PAilefroide. (Vallouise), par le col Eraile-Pic ou celui du Glacier-Blanc; à St-Jean-d’Arves, par les cols de rinfernet, de Martignare, Lombard, 253-255.
V. Plxcursions (lu Lautaret
Pyramide de Laurichard, pics de Comhcynot, Roidic du Grand-Galibier, la Part; à St-Michcl-dc-Maurienne, par le col du Galibier, 255-257.
VF. Excursions du Monêtier . 257
Au chalet-ref. de PAlpe, par le col d’Arsine; pic des Prés-les-Fonds, lac de PEychauda, Dôme du Monêtier, Montagne des Agneaux, 257-258. — A Vallouise, par le col de PEychauda; à Valloiro, par le col de la Ponsonnière; à Névache, par le col de Buffèie, 258.
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.'51. l)e Grenoble dans les monlagnes, jiar la Miu-e . . 259
I. De firen. à la Mure. Valbonnais et ValjouH'rey 259 De la Mure à Vizille par Laffrey, au Bourg-il’Oisaus, à laC’hapelle-en-Valjouffrcy ; Valsenestre, 260-202.
11. De la Mure à Corps. LaSalette. Le Valgaudeniar 2(12 De Corps à Veynes; (irantle-Tcte de l’Oliiou; de St-Disdicr à St-Boiinet, 262-262. De Corps à N.-D.-de-la-Salette et à la Cliapelle-on-Valgaudemar; excursions de la (diapelle et du Clot-en- V'algaiidemar, 26.2-265.
De Iiyon à Grenoble (Marseille
121 kil. Trajet en 2 h. 40 à 4 h. 15. Prix; 13 fr. 65, 9 fr. 15, 5 fr. 95. Départ do la gare de Perrache (p. 7). Cette ligue (v. R. 50) est plus agréable en été pour aller k Marseille que celle de la vallée du Rhône (R. 42, 45 et 47), mais elle est plus longue de 76 kil., et on ne saurait la conseiller pour le trajet direct (13 h. 45 et 14 h. 45). Vue surtout à gauche.
Lyon, V. p. 7-28. On traverse le Khône et laisse à. g. la ligne rie Genève-Chambéry, puis à dr. celle de Marseille par Avignon. — 8 kil. Vénhsieux, que dessert aussi un tramw. de Lyon (p. 8). — 12 kil. St-Priesf ; 18 kil. Chandieu-Tuussieu; 22 kil. Heyrieux; 27 kil. St- Quentin- Fnllavier ; 31 kil. La Verpillière ; 34 kil. V a idx- Milieu ; 38 kil. La Grive.
42 kil. Bourgoin (254 ni.; buvette; hôt. César & du Parc, rep. 3 IT.), à g., ville industrielle de 7163 liab., le Bergusium des Romains, sur la Bourbre, qui y formait auparavant de vastes marais. A côté, JaUieu, autre ville industrielle, 4480 hab. Ligne de là sur St-Hilaire-de-Brens (Créniieu; p. 30). — 51 kil. Cessieu.
57 kil. La Tour-du-Pin (339 m.; hôt.: Grand-Hôtel, place de la Sous-Préfecture, 30 ch., rep. 3 fr.; de France), ville manufacturière- de 3985 hab. et chef-lieu d’arr. de l’Isère, à g. contre une colline que baigne la Bourbre. L’avenue de la Gare descend à g. à la place de la Sous-Préfecture, centre de la ville. De là part à dr. la rue d’Italie, qui a quelques vieilles maisons, notamment les n»s 62 et 74. Des ruelles montent de là à g. à Véglise Notre- Dame, construite en 1879, qui a à la sacristie un grand triptyque de 1551, représentant des scènes de la Passion, attribué à Jac. Binck, de Cologne. 5 min. plus haut que l’église, un calvaire et une Vierge en bronze. On y va pour la vue.
La voie monte. A dr., un long étang; à g., les montagnes du Dauphiné.
64 kil. St-André-le-Gaz ou mieux le-Gua, c.-à-d. «le Gué» (buffet; hôt. des Voyageurs; courrier pour Charavines, v. ci-dessous). Ligne de Chambéry, v. R. 17 A.
72 kil. Virieu-sur- Bourbre (hôt. Brochier), à g., dominé parmi château des xiv«-xvii® s., très bien conserve et décoré de précieuses tapisseries des xv^-xyiv s. Plus loin, à g., le château de Pupetière.
— 80 kil. Chabons. — 85 kil. Le Grand-Lemps (hôt. Lacroix).
Do Grand-Lemps a Charavines: 15 kil., tramw. à vap., suite de la
ligue devienne (p. 338); 1 fr. 10 et 75 c. — 9 kil. La Ravignhouae (v. p. 195). Puis par la pittoresque gorge où coule la Fure, déversoir du lac de Paladru, qu’utilisent 50 usines (7000 ouvriers). — 11 kil. BonpeHuis, relié dep. fin 1909 par un tramw. au Pont-de-Beauvoisin (26 kil. ; ]). 147), par la jolie vallée de l’Ainan et St- Geoire-en-Valâaine (Il kil.).
— 15 kil. Charavines ou C'haravmes-les-Bains (510 m. ; hôt., 5 fr. par j. en moyenne: du Commerce, de la Poste, des Bains, du Lac, du Nord, des Vannes) est un centre industriel (soieries, papeteries, etc.) à 400 ni. au S. du lac, au bord duquel est le quartier de Pagetière, préféré par les étrangers. Tramway de Voiron, v. p. 196; courrier pour Virieu-sur-
Lyon Ore noble.
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Bourbre (p. 191), en 1 h. 1/4 > 1 t'- ^ Palad.ru (495 )u.
d’alt. ; 450 hect. de auperticie), .sur le plateau assez élevé dit des Terres- Frohlcs, a 5 kil. 5 de long, lOOÜ à 12UU ui. de large et 35 ni. de pro fondeur. Les bords eu sont boisés et pittoresques et il est très poissonneux. 11 est fréquenté dans la saison (du 1»'' juin au 30 sept.) pour le.s bains. A l’autre extrémité, à G kil. 5 de la stat., est le village de l’aladr» (hôt. : Laiirenein ou des Bains, 14 cb., p. 0 fr.; Ouaz ou du Lac), que dessert une voiture. — A 3 kil. au N. de Pagetière, les ruines de la chartreuse de la Si/lve-IFnite, dans un site pittoresque. On monte de là en Va b- ^ 1^ llrunde-Terre-dc-Farnour (810 m.; vue étendue).
liii (Ikanii-Lemi-s a i.a C()TE-.ST-ANi)itÉ (p. 338): H kil., traïuw. à vap.
Belle vue à g. sur les montagnes de la (lrande-Chartreti.se (v. ci-dessous) et à dr. sur celles de la rive g. de l'Isère. On coininence à apercevoir, :i g., la chaîne de lielledonno (p. :d09).
85 kil. Rires (buvette; hôt. de la Poste, 12 ch. de 2 à 4 fr., rcj). 2.50), ville industrielle de 8178 hah., à 2 kil. au S., sur la Rare, avec des aciéries estimées et des papeteries. Ligne de St- Rambert-d’Alhon, v. p. 338.
Ensuite on viaduc de 42 m. <le haut. On se rapproche des montagnes et le paysage s’enihellit; on descend en tournant au N., puis à l'E., passe sur un rendjlai et dans deux tunnels.
9G kil. Voiroii (290 m.; hôt.; de la Rosie ou Fuyier, rue des Tei'reaux; du. Commerce, rue de la (lare), ville industrielle de 12 083 hah., à g., sur la Murye. Elle a des tissages mécaniques de soie très importants (4000 métiers), des tissages fie toile à la main et des ))a))eteries. 11 y a une belle éylise St-Bruuo, dans le style ogival du xiiP s., avec deux tours :i tlè(dies en jjierre, élevée de 18()4 à 1873, sur les plans de Berruyer, de (Ireiiohle. \5)iron a une école uationule professionnelle, à env. 10 min. de la gare, du côté opposé au Cours. — Sur une hauteur (|ui domine la ville (735 m.: 1 h. 'ff) et où on la voit de très loin, la sfafue, de Notre- Dame -de- \'oiiise, en cuivre repoussé, d’ajirès celle du Puy (|). (i4). Elle a 7 m. de haut et elle est sur une tour de 1(1 m. (vue), dont il faut demander la clef à la mairie de Voiron. — Voir la carte, p. 205.
'I’kamwav iSt-Laureiit-dii-Foid et Üf-Iiernn, avec corresp. pour la (l raude-Chart reti.se,: v. j). 210-211. f)o Voiuos a Oharavines (ji. 101): 17 kil., tramw. ;i vap.: 1 fr. 25 et 90c. Depuis la Raviguhouae (12 kil. : p. lOlj la ligne se coufoml avec celle venant du (Iraiul-Lemps.
Le chemin de fi'r tourne ra|iidenient au S. au delà de Voiron.
102 kil. Molrans (buvette; hôt. de Paris), ville ancienne de 3587 hah., le H/ort/innm antiipie, dans un beau site, sur la Morge. Ligne de Valence, v. R. 27.
On descend enfin dans la vallée de l’Isère, i|ti’on remonte jnsi|u'à (irenohle, en contournant an S. le massif de la (Irande-Chartrense et en passant au N. d'un antre massif qui se termine par le Bec de V Echaillon, à dr. en decià de la stat. suivante. 11 y a dans ce dernier des carrières d’une pierre fort estimée. Très belles vues. La voie passe dans un petit tunnel sous le lit d’un torrent, lu Boise.
108 kil. Vttreppe ihôt. du Petit-Paris), bourg à 1 kil. an N, de
19G ~ Ciirtc, p. 'JOü. (rRENOlBlyK. Hût. et pensions.
la station. Route du col de la Phicctte (St-Laurent-du-Pont, Grandc- Cliai'ti-euso), v. p. 212; tramway de Grenoble, v. p. 197.
Du VoKEPPE .w COUVENT DE Chalais ET A i.A G rande-Aiguille : 5 h. >/.. à G h. On monte en 2 li., !i l’E., par un chemin muletier sur la rive g' lie la Roise, à l’ancieu couvent de Chalais (940 m.), maintenant nropriété particulière. Il u’a par lui-même à peu près rien de remarquaule, mais il occupe un très beau site dominant la vallée de l’Isère. A côté, une maison forestière, où l’on peut avoir des rafraîchissements. Il faut encore 1 h. pour monter du couvent à la Grande- Aiguille (109.5 m.), qui jouit d’une très helle vue à !’()., au N. et au S. ; il n’y a qu’à suivre un chemin de croi\ qui s’y trouve.
115 kil. ttil-Kyrève-St-Roherl. 11 y a un hospice d’aliéiu‘.s et une usine à ciment ;i St-Rohert (anb.). Belle vue encore à g. sur les montagnes, en particulier sur la Pinéa et (Jliamechaude (p. 214). Près de la voie, à g., le Néron (p. 204). La voie traverse l’Isère au-dessus de son confluent avec le Dran. A g., les forts de Grenoble (p. 203, 204). A dr., près de la voie, le polygone. Vue magniüque en face sui' les montagnes.
121 kil. Grenoble (buffet).
Grenoble
Hôtels (pendant l’été les prix sont ordinairement plus élevés) ; *trrctnil- Hôtel (pl. a, ES), avec petit jardin et restaur., rue de la République, près de la place Grenette )100 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, au rest. 4 et 5, p. dep. 11, oinn. 1); *11. Moderne (pl. b, D 3), rue Félix-Poulat (200 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, au rest. 4 et 5, p. dep. 10, omn. 1; tav. des Dauphins, v. p. 197); — 11. de l'Europe (pl. c, DES), place Grenette (60 ch. ilep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 9.25, omn. 75 c.); H. Lesdigui'eres, cours , St-André, 198, dans un beau site, avec grand jardin, mais assez loin du centre (tramw. n» 2; 45 ch. de 3 à 6 fr., rep. 1, 3.50 et 4.50, p. 7 à 10); Central- Hôtel (pl. d, D 3), rue Montorge, 7 (50 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9.50, omu. 75 c.); — à la gare, II. de Savoie (pl. f, B 3), recomm. (44 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9.50); H. Suisse & de Bordeaux (pl. g, B 3), recomm. (45 ch. de 2 à 5 fr., rep. 1, 2.50 et 2.50, p. dep. 7).
Hôtels meubi.és: II. d'Angleterre (pl. e, D 4), place Victor-Hugo, 5, avec restaur. (ch. dep. 3 fr.); Touring-Hôtet, av. d’Alsace -Lorraine, 26, à l’angle du cours St-André (50 ch. dep. 3 fr. 50, 1®'' déj. 1); — près de la gare, Nouvel-Hôtel (pl. h, A 2), rue Emile-Gueymard, 8, recomm. (30 ch. dep. 2 fr. 50, l" déj. 1); Terminus (pl. i, B 3), place de la Gare, 10, installation moderne.
Pensions de famille; Aux Armes Datiphi noises (Abbé Pierre-S. Lancelon), rue Condorcet, 8 (20 ch., 160 fr. par mois), avec la dépendance Villa Belledonne, à la Tronche (p. 204), route de Chapareillan, 50 (pour familles et pour dames; 27 ch., 165 et 180 fr.); Mme L. Manier, rue Voltaire, 8 (17 ch., 160 à 200 fr.); Villa du Bon-Accueil (Mme L. Baron), boni. Gambetta, 41 (12 ch., 130 à 150 fr.); Mme Rigaudin, place de l’Etoile, 2 (6 ch., 150 fr.); Mme Riondet, rue Vauban, 3, près de la place Victor-Hugo (8 ch., 140 à 150 fr.); Mme Charbonnier, rue Vaucanson, 1 (4 ch., 150 à 180 fr.); M. Jules Delage père, rue Montorge, 2 (12 ch., 128 à 140 fr,); Mme Sayn, rue ïhiers, 31 (12 ch., 130 à 180 fr,); 3111e Chntrousse, place Lavalette, 2 (4 eh., 140 .à, 160 fr.
Restaurants: au Qrand-Bôtel, à. Vhbt. Moderne (v. ci-dessus) et dans d'autres hôtels; 3Ionnet, place Grenette, 8-10, au l®' (rep. Sfr, et 3.50);
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LafayttUy rue Lafayette, 5 (rep. 2 fr. 50 et 3.50); rest. Victor- H/njo, à l’hüt. (rAiigleterre (p. 190; rep. 2 fr. 50 et 3).
Cafés-brasseuiks: taverne des Dmqthi'ns., à l’hot. Moderne (p. 19(5; service à la carte; musique le soirj; brass.-rest. du RhiHy place Greuette (à la carte); hrass. de Sti'asboury, av. d’Alsace-Lonaine, 15 (rep. 2 fr. 50 et 3, et à la carte)^ autres place Victor-Hugo, notamment le Grand-Vufé (hurtiii), et place Grenette (Gr.-V. de Lyony V. des Deux-Mondes).
Voitures de place: 3 j>ers., 75 c. la course, l fr. 75 rheure; 4 pers.,
1 fr. et 2 fr. 2.5; la nuit (de 11 h. à ♦> h.j, 1 fr. 25, 2,50, 1.50 et .3. 25 c. de
pins pour prendre à domicile; 25 c., par colis.
Tramways électriques. Ge la ckack Guenktte (pl. K 3): 1" à tùybens (v. pl. F 5-0; p. 200; 30 c.), par /a ilcyaG'ère; 2« au F(ntt-dt-(J(ai.t‘ (v. pl. BO; p. 207; 45 c.), où la ligne se bifurque, à g. sur C7a/.r (p. 2i>7 ; 55 c.) et à (Ir. sur Varces et Vif (p. 207: 85 c.); 3o à la (jare du
fpl. A 3-4; 10 c.); 4‘» à Voreppc (v. pl. B 1; p. 195; 60 c.) et à la Monta
(p. 210; 35 c.) ; 5» à la Tronche (v. pl. F 1; p. 204; 10 c.) et à la (Jroix
de Montflevrn (p. 204; 15 c.) ; 0'> au ci)iietière (pl. H 2; 10 c.). De la rue
FÉLix-Pon.AT (pl. D 3): 7» au j/ont du Drac (v. pl. A4; 10 c.); 8‘> à Sassenatje (v. pl. A4; p. 205; 35c.) et à Vturey (p. 205; 45c.).
Trannvajjs et voit. publ. pour Sassenage et Veurey, Uriage, la Grande- ( 'hartreuse, les gorges d’Kngins, de la B«mrne et de la Vernaisoii (Goulets),
( ’liapareillau, Vizille et le îlourg-d’Oisaiis (Briançon), etc., v. aux articles spci-iaux, p. 201, 206, 212, 213, 215, 222, 226.
Automobiles: Debon Chu/nnard, rue Génissieu, 18-20; \'i(d, liotd. de l’Esplanade, 12; Repellin, rue Génissieu, 7.
Poste et télégraphe (pl. 8, E l), place Vauc.anson.
BAN(iiiEs: Banque de France, (pl. 1, E l), place V^aucanson; hiocietè liénéraley rue de la Lil)erté, 2; t'rédit LyonnaiSy place Victor-Hugo, 3; Voniptoir d' Escompte, av. d’Alsace-Lorraine, 2.
Bains: B. des Dauphins, rue Montorge, 7 ; B. M(Hiernt‘S. rue Docteur- Mazet, 7; B. Lesdiguières, rue Lesdiguières, 27; - école de natation (pl. D5), boni. Gambetta, 48; entrée, 20 c. ; réservée aux dames de 9 h. '/•> à 11 b. en sein, et de 11 )i. à midi le dimanche; familles, de 11 b. à midi en semaine.
Théâtre (pi. 10, K2), rue Hector- Berlioz, f«*rmé en été. C'asino- Rnrsaal, rue Kxpilly, 4, près de la rue Vi<'at (pl. E l).
Temulk protestant (pl. 9, G 3), rue Lesdiguières.
Syndicat d’initiative (v. p. xin), rue Montorge, 2 (pl. K3), oiiveit dans la semaine «le 8 b. à midi et de 2 à ib le dim. (du !«•'• juillet au !«*• sept.), jusqu’à 11 b. du matin.
Club Alpi/f Français : section «le l’Isère, à la »-hambre de commerce (pl. C3); Ef>r. des Touristes du Dauphiné (v. [*. 232), rue Tliiers, 4; Soc. lies Alpinistes Jhiujdiinois, |.lace Grenette, »’»; Soc. des Grimpeurs des Alpes, id., 12; Club Montagnard Dauphinois, Graiide-Rue, 6.
Université (p. 200); des cours spéciaux pour les étudiants étrangers >*ont faits |)endant les vacances (du l*'*’ juillet au 31 o(dobre) et durant toute l’aiince scolaire. S’adresser au président du comité de patronage «les étuiiiants étrangers, à i’IIniversité.
Gcettable (21 in.) est une ville «le 7B022 bal)., l’aiu'. capitale (lu Dtinphiné et aiij. le chef-lieu tiii départ. île Vfsère, le siège d'un évêclié, d’une université, etc., sur l’Isère, (jui la divise en deux parties inégales, celle de la rive dr. relativement très petite. OVst en outre une place forte de classe, défendue par une enceinte Continue et par des forts détacliés, à rextrémité du massif de montagnes que contourne l'Isère et (jui en dominent la rive droite. Mais ce qui fait de Grenoble une des principales villes de France pour les touristes, c’est le site original qu’elle occupe, à la jonction des belle.s vallées de l’Isère (Graisivaudan ; v. p. 220) et du Drac
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ft au milieu de uioiitagues s’éle^'anl jusqu’à dOUD m., qui lui t'üiit un horizon superi)e, particulièreiueiit eu hiver et au printemps, (piand les crête.s sont couvertes de neige.
Grenoble est l’auc. C'iiluro des Allobroges, appelée Gratianopolis par les Romains en riionnenr de l’emperenr Gratien (375-383), qui en fonda l’évêché. Elle eut toute sorte de maîtres au moyen âge, mais elle appartint surtout aux évêques, quand l’un d'eux l’eut délivrée d’une invasion (le Sarrasins ou de Hongrois (995), puis à leurs rivaux, les comtes d’Albon, qui prirent le titre de daupliins du Viennois (v. p. 335) et cédèrent leurs possessions à la France en 1349, à la condition qu’elles seraient l’apanage du fils aîné du roi. Elle fut de 1369 à 1501 le siège du tribunal (te l’Inquisition, établi pour rechercher et punir les Vaudois. Les guerres de religion du xvF s. y furent particulièrement sanglantes; elle eut surtout alors pour gouverneurs deux chefs du parti calviniste, le trop fameux haron des Adrets et le duc de Lesdiguières (v. p. 265, St-Bounet), sons lequel elle fut tri's prospère. Grenoble fut la première grande ville qui ouvrit ses portes à Napoléon le' à son retour de l’île d’Elbe, en 1815 (v. p. 260); une conspiration bonapartiste y éclata l’année suivante et fut sévèrement réprimée par les Bourbons. - La ganterie, perfectionnée par le Grenoblois Xavier Jomin (1800-1844), occupe plus de 5000 per sonnes dans la ville, env. 24000 dans la région, et la production annuelle est de 1200000 douzaines de paires de gants, pour une valeur de 35 millions. Il y a aussi des fabriques de ciment, (lont l’invention est due ;((( Grenoblois L.-J. Vicat (1786-1861). La ville est alimentée d’eau par les sources de Rocbefort, à 10 kil. au S., qui permettent de distribuer tons les jours 1000 litres d’eau par habitant. Les forces hydro-électriques du département («la bouille blanche») sont largement utilisées dans l’industrie, l’éclairage de la ville, etc. (v. p. 221, etc).
De la gare (pl. A 3-4), le tramway suit Varierna de la Gare, qui croise le beau r.onrs St-André (v. p. 267) et le houl. Garnhetia,; à dr., entre les deux, la chambre de commerce (pl. 0 3) qui renferme un musée commercial et industriel, ouv. t. les j. de 2 h. à 4 h.; l’avenue aboutit jirès du jardin de ville (v. ci-dessousL — A pied, on prend à dr. \' avenue d' Alsace-Lorraine, qui conduit, en croisant également les deux grandes artères mentionnées cidessus, vers lu place Victor-Hugo (pl. D4), où se trouve une statue d’ Hector Berlioz (p. 338), par Urbain Basset, de Grenoble (1903).
La rue Félix-Poulat (pl. D 4-3) relie, à l’E., la place Victor- Hugo à la petite place Grenette (pl. DE 3), qui forme le centre de la ville. Elle est décorée d’une fontaine avec des dauphins en bronze, par Sappey.
Un passage voûté à g. de la fontaine, au commencement de la rue Montorge, conduit m jardin de ville (pl. D E 2-3 ; à dr., le bureau du synd. d’initiative, V. p. 197), promenade avec kiosque pour la musique et bassin décoré d’une statue en bronze, le Torrent, par Basset. C’esi l’anc. jardin de l’hôtel du duc de Lesdiguières, lieutenant général au Dauphiné et dernier connétable (v. p. 265). Une partie de cet hôtel subsiste dans Vhôtel de ville (pl. 5, E2-3), à l’E., où l’on remarque une inscription rappelant une des assemblées qui ont préparé la Révolution de 1789. Devant, un Hercule au repos, sous les traits du connétable, bronze par Jacob Richier (1610).
Au N. de ce jardin s’étend le quai de la République (v. p. 199) ;
Palais de justice.
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à l'E. se trouve la place St-André (pi. E 2}, avec uue statue de Bayard, bronze par Raggi (1823). L’illustre chevalier, né en 147b dans le Dauphiné (v. p. 221), est mort en 1524 à Koinagnauo et non à Rebecq, quoi qu’en dise l’inscription qui lui attribue en outre des paroles apocryphes. Ij'éylise St-André, anc. chapelle du château des Dauphins, l’ondée en 1220, n’a de remarquable que son cloclier gothique achevé en 1298. On y voit, à g. du chœur, un tombeau du xvii'= s. éiigé à Bayard, qui lut d’abord enterré dans nu couvent prés de (irenol)le. Dans le bi’as dr. du transept, un Martyre de St André, pai’ Restoiit (1750).
Le palais de justice (pl. 7, E 2), anc. hôtel du Parlement du Dau])hiné et de la (Jour des Comptes, au N. de la place 81- André, est l’édilice le plus intéressant de Grenoble. 11 comprend des constructions de diverses époques: la porte d’entrée et le vestibule de la Cour d’apiiel datent de la dernière période de l'art gothique (lin du .w' s.) ; l’abside de Pane, chapelle, en saillie sur la place, montre (piehpies l'ormes de la Renaissance (premières années du XVI® s.); enlin la l'açade principale est un beau spécimen de la première Renaissance l'rançaise (époque de Louis XII). Une partie a été l’ecoustruite de 1890 à 1897, dans le style primitif.
Pour visiter l’intérieur du palais, ou entre du côté de la place. Par le portail de dr. (s'adr. au concierge; pourh.J, on accède au Tribunal ciciL, où l’on visite, au l", deux .salles, dont la seconde, anc. Oliandjre de la Cour lies Comptes, contient des ^boiseries magnifiques, exécutées en IMti par un artiste allemand, Paul Jiide; ce sont deux rangs d'armoires richement décorées, et au milieu d’une des parois, un dais monumental, à la hase duquel sont quatre figures de reitre.s allemands. Au étage de la Vour d'appel (jiortail de g., v. ci-dessus; autre concierge), ou visite la salle des assises, la salle des Pas-l’erdus, où se trouve une statue de la Justice, jiar L. t'onvers (lbU7), et enfin la salle des Audiences solennelles et la première Chambre, de la Cour, auj. Chambre des délibérations^ qui ont des lambris et des plafonds eu bois très remarquables, d’apres Jean Lepautre, par Dan. Guillebaud (KiSS).
La façade N. du jialais de justice donne sur le quai de lu Répidjiique (pl. DE 2), qui ollre, comme les autres quais et les quatre ponts, une très belle vue s’étendant jusqu’au Mont-Blanc. Sur l’autre rive de l’Isère, devant la Bastille, se voit l’élégante tour du courent de Ste-Marie-d’en- Hatd (pl. D E 1 -2) qu'on ne peut visiter. A g., â la sortie du jardin de ville (p. 198), la Vedette gauloise, statue en bronze par Irvoy. A dr., le pont suspendu (pl. E 2) conduit à la fontaine du Lion, par Sappey. Plus loin à l’E., à l’e.xtrémité du pont de la Citadelle, la statue de Xav. Jouvin (v. p. 198), bronze par H. Ding (1881), d’où l’on remonte le fleuve jusqu’à
l’église St-Laurent (pl. F 1), qui date surtout du xi® s. Elle Itossède une *crypte mérovingienne, en forme de croix terminée par des hémicycles, avec 28 colonnes, dont 15 en marbre blanc de Paros. L’ornementation très intéressante des chapiteaux indique la fin du vi® ou le commenc. du vu® s. Le sacristain demeure rue St-Laurent, 3, au 1®''.
(iliKNOlîI.M
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Ou revient sur ses pas et traverse le puiit de la Citadelle. —
A g., la Porte de l’Ile-Verte, au delà de hujuelle coninienee la belle pruiiu'iiade de V Ile (pl. F-Jl l-.'i), qui sA'tend jusfpi’au chiieiière et à la porte des Adieu.v (pl. O 3). — Du pont (v. ci-dessus), ou se dirige par la place Lavalette et la rue L''r.-Taulier, vers la cathédrale Notre-Dame (pl. F 2-3), construction lourde des \ii‘= et •vv'' s., dont le |)ortail a (Hé refait au xi.x' s. dans le style roiiian. Fdle a dans le chœur, à dr., un très beau *taf>erit.u<‘le en pierre, de 14.'3,')-14.')7, liant de plus de 14 ni., mais privé de si's statues. A côté, une belle porte gothiipie, et en faci-, un toiiibeau d'évêques érigé en 1407, auj. aussi sans statue. A l'abside, des bas-reliefs dorés du xviiF s., des scènes de la vie de la Vierge.
A g. (le la catbédrale, dans l’anc. évêelié, est installée Voiniexe de Très-Vloitres de l’Université (pl. 12, F 2), qui renferme l’Institut de géologie et (le géograpliie alpine et l’In.stitut de phonétique, ainsi qu’un cercle de lecture et des salles de travail pour les étudiants étrangers (v. p. 197); dans une des salles se trouve nn musée alpin, contenant notamment des photographies, des cartes et nue collection minéralogique (s’adr. au concierge). - La rue Trcs-Oloîtres conduit de là à l’ancienne chapelle de Ste-Marie-d’en-Bas qui, après avoir servi d’arsenal, est occupée auj. par nn petit iiinsée historique local et ethnographique dauphinois (pl. PS); on y voit aussi une statue équestre de Fhilis de la Charce, œuvre de Daniel t'ampagne, qui doit être érigée sur une place de la ville.
.Sur la place Notre-Dame, le •nwnument dit Ceideneiire de lu Réculutioii française (v. p. IDS), par H. Diiig (1888), une jolie fontaine sui'iiioutée d’un groupe représentant les trois ordres. — En face de la catliédrali', au ime, est le belvédère de la. Unir de l 'iérieux, bon point de vue (jusqu’au Mont-fllanc), ouvert aux visiteurs de 8 h. du ni. à 7 h. du s. (35 c.).
On prend maintenant à dr. de la cathédrale pour aller dans le (piartier neuf, au milieu duquel se trouve la grande et belle jüface de la Consfifidion (pl. EP4). Le côté 8. de la place est occupé \rdi' Vhôtel de la préferture (pl. F 4), dans le style de la Renaissance, sur les plans de Questel. En face, Vhôtel de la division militaire (pl. 4) et V Université (pl. 11; v. p. xxviii et 197); à l’E., ['école d’artillerie (pl. 3) et le iiiusée-hihliothè<iue, ce dernier édifice aussi sur les plans de Questel (1870).
Le *musée (pl. 2, l*' 4), fondé en 1798, est public tous les jours de 8 h. à 5 h. en été et de 9 à 4 en hiver (le mardi seulement à partir de midi), excepté les lundis et jours de fête, mais il est encore visible alors pour les étrangers. Les salles du haut ne sont toutefois publiques que le dim. et le jeudi, de 11 h. à 4 h. La galerie de peinture renferme un certain nombre d’œuvres de haut prix et beaucoup de morceaux intéressants. Conservateur, M. Jules Bernard. Il y a des étiquettes. Catalogue illustré, de 1901, 1 fr. ; supplément, de 1907, 40 c. «Le Musée de (Ireiioble», par le général de Beylié, Paris 1909, 10 fr.
Le VESTIBULE a des peintures allégoriques par Blanc- Fontaine et Rahoutt, artistes de G-renolble, et quelques sculptures.
Musiée.
GRENOBLE
H. '15. :>oi
Peinturo. salle, école française ancienne: à g., H. Riyaudt
‘J4, 95, portr. 4le 8t-Simon, évêque de Metz, et du duc de Noailles ; 36, VI. l.<j)'r(iin^ marine; 21, attr. à Vavidy portr. du peintre Vincent; 110, école fran(;aise du vr/y® 5., Lesdiguières (p. 205); OKî, Mme Viyée-Lebruuy jiortr. présumé deMlleDuthé; - 04, X. Laryillikrey portr. de Jean Pupii «le L'raponne (1708); 79, Monnoycry Vase de tleurs; 08, EuSit. Le tlueur, la Pamilie de Tül>i«? et l’ange Raphaël; 21, 25, DesporteSy Cerf aux abois (1742), Animaux, Heurs et fruits (1717) ; - 14, 15, le BouryuiynoHy Corn-
Ifats de i-avalerie; 8(>, Pater y Baigneuses; 109, )7en, l’Lnlèvemeut de Proserpine; 9, Vallet y portr. de Louis XVI (1788); 32, Eruyo/tai’d {'f)y tête de vieillard; 05, S. Laryïllierey portr. présumé «le Mile de Barrai (1701); *35, VL Lorrahiy Ktîet du matin; 51, Jouvenety esquis-se d’une «•omposition allégorique; 12, Collin de Vermonty Roger chez Aicine; *104, de Troj/y portr. de femme; 113, WatteaUy paysage; 100, Îj.-M. VanloOy portr. «le Louis XV (17(î3); - 103, Tourni'treSy portr. de Ch. de Beauharnais, gou* vernour «lu Canada (1748); 11, école de Vlouety portr. de l’amiral Coligny.
IL SALLE, écoles d’Italie, d’Espagne, d’Allemagne et des Pays-Bas: .i g., 11.5, SolariOy le Christ portant sa croix ; 4()1, école florenti ne {\exi^ 1 13o), retable; 420, Marco PaLmez::a)iOy îSte Kaiuille (1530; ; *150, le Pérnyiiiy 8t Sébastien et 8te Apolline, volet d’un grand retable peint vers 1502 pour l’église des Augustins à Pérouse et dont on retrouve les partie.s à Nantes, Lyon (p. 22), Strasbourg et Toulouse; 071, Lucu GiordanOy Bacchante; 372, Tuddeo di HartolOy la Vierge, l’Enfant et quatre saints, retable peint en 1390; *383, Paul Véronksey J.-C. guérissant une femme; 379, BronzinOy portr. d’homme; 380, (Jiid. Buyiardiniy portr. de Michel- Ange; 384, Paul Véro)t'esey J.-C. ressuscité apparaît à la Madeleine; *411, Btrnardino LiciniOy la Vi«*rge avec l’Enfant, 8t Jean-Baptiste, St Antoine et St Jacques, une des très rares productions authentiques «le cet artiste bergamasque (1532); 380, VaucdcttOy Vu«* de Venise; 421, 422, Paniniy Ruines d’architecture; 133, le Tintorcty Ste Famille, ex-voto de Matteo 8oranzo; *408, Franc, (luardi, le Doge de Venise porté par les gondoliers sur la place St-.Marc ; »i70. «177, Zurbai'un, i’Ailoration des Bergers (1638), l’Adoration des Rois; 074. MurillOy Jeune religieux cistercien; 078, Zurbaran, la Circoncision (Hi39); 075, ZurbaraHy l’Annonciation; 472,
école esipaynole thi .vr//ox., portr. d’homme; *P)9, RiberUy Martyre de 8t Barthélemy ; porte ; 558, RuhenSy t«He de vieillar«i ; .50»), diaprés van Dycl', .Madeleine pénitente; 523, llonthorsty les Disciples «l’Emmaüs; 5.51, Rtmbrandi (?)y tête «le vieillard ; 500^'% L. Vrunach /e J. Judith ; s. n®®, école fiamande du vt'/® Descente de croix. Mise au tombeau; *508, (7. van den Eech fiout, portr. d’homme (1044); 184, Abr. Bloemaerty Adoration des Rois; 498, Phil. dtVhampaiyney portr. de l’artiste; 520, Corn. Janssens can Veuleiiy portr. de femme; 575, M'. van de Velde le J. y une Escadre; 488, F. Boly portr. de femme: 571, Th. van ThuldeHy la Trinité (l«il7)'. 505, Fr. SnyderSy Chien «4 chat; 509, il. van den Eeck’ho/d, portr. d’un gouverneur des ln«les orientales (1009); 502, (/. de Vrayevy Martyre «le 8te Catherine; 520, M. llobbemay paysage (œuvre de jeunesse, 1059);
Rubens, 8t (.1 régoire pape, entouré de saints, œuvre capitale peinte à Rome en 1008 pour la Chiesa Nuova, dep. 1010 à l’église .St-Miohel d’Anvers, d’où elle fut enlevée par Napoléon L*’; 497, Idiil. de Vhampaiyne, portr. de l’abbé de St-Cyran (16t3): 080, Eal. Ruisdutl, marine (1033); 501, G. de Vrayer, Vicrg*? et saints; Phil. de Vhampaiyne, 193, Louis XIV conférant l’ordre «lu St-Esprit au «lue «l’Anjou, son frère, plus tard duc d’Orléans «100.5), *195, St .lean-Baptiste ; 530, van der Meulen, Louis XIV traversant le Pont-Neuf; 527, 528, d. Jurdaens, Adoration des Bergers, le Sommeil «l’.\ntiope «1050;*, 506, F/. Snyders, Perroquets et autres oiseaux. Au milieu de la salle, une mosaïque gallo-romaine représentant Hylas et les nymphes, provenant «le Ste-Colombc (p. 297), et deux grands vases «le Sèvres (u®» 81, 82).
III® SALLE, tableaux modernes: à g., 357, Paul Vayson, Gardeusc de moutons; 100, Blanc-Fontaine, Souvenir de la Grave (p. 230); 206, Détaillé, Bataille de Chaïupigny (fragment; 1882); 268, llarettr, le Ch« min du Petit-
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Musée, bibliothèque.
Séiuiuaire (environs de U renoble): ;-54G (au-dessus de la porte), Rocheyrosse, la Curée; s. u°», Léon Bonnot, portr. de l’artiste, portr. du Dr Doyon; 642, Faut in- Latour (de Grenoble; 1836-1904), portr. (le l’artiste; 309, Alph. ite Xcuvilh', Combat de Rezonville (fragment; 1882); ;i40, Ravier, Soleil levaut; 271, Uarpiynies, paysage; 350, H. Schejf'er, Arrestation de Charlotte Ourday; 274, Ernest Hébert (de Grenoble; 1817-1908), portr. de l’artiste; 177, A. Brouillet, le Paysan blessé; 223, E. Faure, Négresse; 134, Acharcl, Vue prise à St-EgrèYe'(p. 196); 332, Rahoult, le Furon à Sassenage (p. 20.5); 141. Acliartl, le Néron (p. 204); 219, Fantin-Latour, l’Anniversaire de Berlioz (p. 338); 135, Achard, la Chaumière; 224, Faure, la Source; 262, L. (duétcd, le Lac de l’Eychauda (p. 258).
IV® sai.i.e: à g., 664, F. Roybet, un Pou sous Henri III; 269, Ilareuw, la Romanche à Livet (p. 227); 650, llénner, portr. de la mère de l’artiste: 188, Gust. Courbet, Cascade sous bois; 150, Baader, Héro et Léandre: 667 (au-dessus de la porte), Alydi. Stenyelin, Ferme sous bois en Hollande:
277, Hébert, le Christ révélant à l’Ange de la France les destinées de sa patrie (projet de décoration pour l’abside du Panthéon à Pari.s); 635. A. Hecamps, Intérieur de l’église St-Gervais à Paris; 665, Anj Bchel/'er. portr. du peintre Hersent; 292, J^ecomte du Nouy, Homère; — 162, Bien noury. Mort de Messaline; — 197, Debelle, Entrée de Napoléon à Grenoble en 1815; 205, E. TJelucroi.r, St Georges; 625, J. Bastien-Lepaye, portr. de Mme Xoupp; 210, G. Foré, Vue d’Eco-ssc. - A côté, la salle d’expo.sition de la bibliothèque (v. ci-dessous).
Salles de sculpture, parallèles à celles de la peinture, en revenant vers le vestibule. — I™ salue: à g., 34, tJfchéto, François Villon (petit bronze); 69, Rodin, la Jeunesse; 29, 30, Diny, la Muse de Berlioz, Gratianopolis : 37, E. Fréniiet, une Chatte et ses petits: 13, Vhuplain, ([uarante-neuf médailles ou plaquettes; 9, Basset, le 'l'orrent, réduction en bronze (v. p. 198); s. n“, A. Irvoy, Ronsard, statue colossale en bronzé; au milieu, 67, Rambaud, Bayard enfant (plâtre bronzé; v. p. 221); 201, i'alyuiere, tjiiadrige (maquette en cire). En outre, dans cette salle et dans la suivante, de beaux dessins, aquarelles et pastels. — II® salle: à g., s. ii", Vitat- Cornu, Fleurs du mal ; à dr., 68, Rambaud, Berlioz mourant; 25, L. Desprez, l’Innocence; 63, Montayne, Mère conduisant son enfant au bain; s. n»», Meissonier, le Héraut de Murcie, le général Duroc (statuettes en bronze); au milieu, 207, Pradier, Phryné; 40, Gardet, Tireur d’arc; 55, Marcellin, le Berger Cyparisse; 46, Husson, Haydée. — III® salle, antiquités, sculptures et boiseries du moyen âge et de la Renaissance: à dr., *109, école italienne du AT///® s., buste du pape Benoît XIV ; s. n®», trois petites statuettes en terre cuite, dont deux de Tanagra (iv® s. av. J. -G.) et une de Myrina (ni® s. av. J.-C.); 121, Dame romaine (art romain de la fin du i®® s. apr. J.-C.); 124, tête de femme (art grec du iv« s. av. J.-C.); *125, stèle funéraire (art grec du v® s. av. J.-C.); 229, St Roch, statue en bois (art dauphinois, fin du xv®s.); 230, la Vierge et l’enfant Jésus (bois; ar1 dauphinois, xn® s.).
La bibliothèque, qui occupe le côté dr. de l’édifice, est ouverte t. les j., excepté le lundi, de 9 h. à 4 b., et du 15 août au 15 oot., les jeudis et dim. seulement. La bibliothèque de Grenoble compte 201200 ouvrages (400000 vol.), 10000 man., 623 incuu., et c’est la plus riche de province eu ouvrages de théologie. Sa grande salle d’exposition est aussi décorée de peintures allégoriques par Rahoult et Blanc-Fontaine. Il y a tout autour et au milieu des vitrines renfermant les curiosités (on peut lever les rideaux): de dr. à g., manuscrits et incunables, riches reliures, sceaux et médailles. On remarquera notamment ; dans la vitr. n° 77 (la 1™ à dr.), le Vatholicon, imprimé eu 1460 par Gutenberg â Mayence; vitr. 92, les Poésies de Charles d’Orléans, de 1465; vitr. 93, un curieux portr. de Jeanne d’Arc, de 1485. Dessus, des bustes de célébrités du Dauphiné, surtout, à g., les *bustes de Barnave, par Houdon, et de Lesdiguières, par J. Richier (1010). Au fond, un relief des environs de Grenoble, puis dans les vitr. du milieu, à hauteur d’appui, la suite des médailles; dans celles du haut.
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les antiquités: beau casque méroringien, du commenc. du vi' s., troUTé en 1870 à Vézcronce (Isère), et, au-dessous, le croissant de la Buisse, pièce préhistorique ainsi nommée des grottes où on l’a trouvée; bronzes, dont une belle Vénus, art grec du iv® s. ; vases peints et autres, beaucoup de belles statuettes et de petits buste.s en bronze, A remarquer enfin deux beaux vases en onyx, de style Louis XVI, et quatre vases de Sèvres,
Au étage, quatre salles, ouvertes seulement le dim. et le jeudi (V. p. 200), dont les deux premières renferment les collections Léop. Jourdan (minéralogie) et Genin (meubles, ivoires et porcelaines), et les deux du fond le musée Léon de Beylié (belles collections de meubles, bijoux, porcelaines, étoffes et armes de la Chine, de l’Indo-Chine et du Japon). — Au 2» étage, les dessins et les gravures.
Le jardi n des plantes (pl. F G4-.5), à peu de distance à g. derrière la préfecture, comprend un jardin botanique, une promenade ombragée, ouverte toute la journée, et une petite collection d'animaux. L’entrée est par la rue Dolomieu, Il y a aussi à l’entrée un muséum, public t, les j, en été, de 11 h. à 4 h., excepté le lundi. Le rez-dechaussée et le l''*' étage sont consacrés à la zoologie et la partie de g. du à la zoologie du Dauphiné et de la Savoie. Au 2® étage, à dr., la minéralogie, importante aussi par sa collection spéciale du Dauphiné, la géologie et la paléontologie; à g., la botanique.
Sur la place qui porte son nom, à l'O. de celle de la Constitution, s’élève La statue de Vatieanson (pl. E4), le célèbre mécanicien (1709-1782), né à Grenoble, bronze moderne par Victor Chappuy, de Grenoble. Derrière, Vhôtel des postes et télégraphes (pl. 8, E 4) et le sguare des Postes, avec le monument de Doudart de Logrée (1823-1868), premier explorateur de Mékong, dans le style khmer (Cambodge), par Alf. Recoura et Aug. Rubin.
Non loin, la place Victor-Hugo (v. p. 198).
Près de la porte de France, sur l’emplacement des vieux torts, te syndicat d'initiative a créé en 1009 \e jardin des Dauphins (pl. C 3), promenade pittoresque offrant une très belle vue panoramique et où il y a des terrains de jeux et un kiosque à rafraîchissements; entrée, 50 c.
Environs de Grenoble, Uriage. Grande-Chartreuse, vallée de la Bourne, etc., v. R. 26; de Grenoble dans la vallée inférieure du Rùôuc (Valence), R. 27 ; à Chambéry (Chapareillan ; Allevard), R. 28; à Brianr;on. par la route et par Gap (montagnes du Haut-Dauphiné), R. 20 et 32; à Gap, par la Mure, R. 31 ; à Digne (Basses-Alpes), R. 36; à Marseille, R. 50.
I. Promenades et excursions
Le mont Rachais (1057 m.; v. le cartouche du plan), qui domine la ville au N., offre des *vues magnifiques; mais une grande partie en est occupée par le fort Rabot (pl. CD 2) et, plus haut, par le fort de la Bastille (483 m.), où l’on ne peut entrer qu’avec un permis du commandant de iilace. On jouit cependant déjà d’une belle vue de l’entrée du fort Rabot, où l’on arrive du quai Perrière en V4 d'h., en passant à g. du couvent de Ste-Marie-d’en-Haut (p. 199).
2(1) uî. a. '.‘(1.
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— Le «chemin de la Bastille», large chemin muletier qui se détache du quai des Allobroges à g. derrière le noTS (arrêt de la Petite- Tronche du traunv. n“ 5, p. 197), monte à travers des vignes eu
d’h. à uu petit café (belle vue), à 20 min. duquel se trouve, à g. du chemin iirincipal (poteaux), un belvédère (570 m.), d’où l’on découvre une magnifique *vue panoramique (table d’orientation). Le chemin principal, (pii continue à dr., monte à l’arête du Jalla (650 m.; ’/a !'• belvédère ou du café), qu’on peut suivre, eu passant par la ferme F.epellm (^4 d’h.; rafraîch.), jusqu’au sommet du mont Raehais (25 min.; p. 203), à 3 h. do Grenoble. Il y a sur les hauteurs du Jalla des carrières d’où s’extrait de la roche k ciment, qui est transportée par des câbles aériens descendant vers le S. -O. aux fours qui sont à la porte de France (pl. B 0 2). — Le sommet N. du mont Raehais (1007 m.) est accessible ])ar une route carrossable qui y monte du col de Vence d’h.; p. 214).
A rO. (lu mont Hachais s’élève le Néron ou Neirvii (130.5 in.), ajjpeh' à tort Casque de Néron, montagne aux parois abruptes dont l’ascension est dangereuse et la vue relativement restreinte.
A 1 hil. 5 au N.-E. de Grenoble, sur la rive dr. de l’Isère, sc trouve la Tronche (tramw., v. p. 197 et 222), bourg industrie) de 2857 hab., dont l’église renferme une belle Vierge de la llélivrance, ])ar le peintre Hébert, de Grenoble (1817-1908). — On peut faire de là une belle promenade sur la route du Sappey (Graude-Ohartreusc; V. p. 215-214), qui passe au pied de l’éminence où se trouve l’auc. eouvent de Monffleury, laisse à dr. Bouijuéron, hameau à 4 liil. de Grenoble, dont le vieux château pittoiu'squement situé sur un mamelon commande une très belle vue sur la vallée du Graisivaudan (ji. 220), et rejoint, à 1 hil. plus loin, Corene (caférest. de la Corne-d’Or, 3 ch.), admirablement situé et qui jouit également d’une très belle vue. De la sfat. terminus du tramw. n'’5 («Groix-de-Montfleury»), les piétons peuvent sc rendre à Bouquéron par un chemin direct passant par Monttleury et qui se continue par un raccourci de la route du Sappey, évitant le lacet de Corcnc: 1 h. */2 de la Croix-de-Monl Henry au col de Vence; 1 h. de lâ au Sappey.
Au-dessus de Corcuc s’élève le St-Eynard (1359 m.'), avec nue vue magnifique et la plus belle des hauteurs des environs immédiats de Grenoble. Mais l’accès du sommet, près duquel il y a un fort, n’est permis qu’avec autorisation; ce|)endant un embranchement de la route du Sappey (v. ci-dessus), permet de s’avancer jusqu’à une qalerie de 1 hil. (le long (1 h. ’Zi du (’ol de Vence; 1250 m. d’ali.; source), d’où la vue est déjà très belle.
A Sassenage et à Veurey: v et Kikil.; tramw. électr. (v. [i. 1Ü7, n" 8), toutes les '/2 b. et tontes les heures; trajet en 25 et .55 min. L’çxc.ursion à Sassenage et aux gorges du Furon demande 3 à t h. ou une demi-journée, selon qu'on poussera plus ou moins loin.
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De la rue Fclix-Poiilat (pl. D3), le li ainway [lasse par la place Victor-Hugo, le cours Berriat et le pont flu Drac ; puis aux haltes de Snreuil, les Balmes et Fontaine.
7 kil. Sassenage (210 ni.; hôt. ; (iirerd, Faure) est un bourg dans un beau site, au pied d’une hauteur escarpée, i'église, qui a un clocher du xi® s., renferme le tombeau de Besdigniéres fji. 265). 11 y a, à dr. de la route, un château du xvii® s., qui se visite en l’absence du propriétaire et qui e.st riche en œuvres d’art (tableaux, fa])isseries des trobelins).
On visite surtout à Sassenage les gorges du Furon, ravin entre des rochers à pic, où le torrent forme des cascades et où sont des (p'oites (291 m.) avec des excavations ajqielées cuves, formant deux étages circulaires, d’où rayonnent des galeries. [1 faut absolument, pour y ])énéfrer. un guide (Oamille (lualdi. Louis Rcpcilin; bureau, place St-l’iei’rc, à Sassenage) et de la lumière; tarif, 2 fix pour une pers., puis 50 c. par personne. Klles sont inaccessibles (piand il y a beaucouj) d’eau et pénibles en toute saison. La visite, demande 1 h. Pour les gorges que le Puron traverse plus haut, V. p. 215.
Le tramway continue par Noyare.y (12 kil.).
16 kil. Veurey (auh.), village industriel, à 2 kil. de la gare de Voreppe (p. 195).
Excursion intéressante de là à la Pyramide de la Bnf (lti27 m.). un ilt'.s meilleurs points de vue aux environs de (irenoble, 6 Ii. Suivre à rO. la route de Montuiiil jusqu’à Côte-ilaillet (1 h. 'j.y. 7oO m.). d'où l’on pagne par >in sentier au S. les maisons des Gàlens: de là au N.-O., puis au S., par des pâturages, au Vus de la Clé (1510 m.: H li. '/.^), l't enfin à l'E. (marques rouges) eu I li. au sommet. Les personnes exemptes de vertige peuvent <lescendre en 3 li. à Noyarey (v. ci-dessus).
A la tour Sans-Venin, à St-Nizier et au Moucherotte. i 'est une eliarmante excursion de 5 à H h., si l'on ne va que jusqu'à la tour .'lans- Venin, et qu'on peut alors réunir à celle do Sassenage (v. ci-dessus), soit à l'aller, soit au retour. Course un jieu longue, de 10 à 12 h,, mais sans difficulté et très intéressante, jusqu'au Moucherotte, -- On peut aller en voit, jusqu’à Seyssinet (3 fr, ,50 ou 4), à Beauregard et même jusqu’à Sl-Nizier; voit, puhl, pour Seyssinet, dép, rue du Lycée, 30 (50 e,): tramw, de Sassenage jusqu’aux haltes des Balmes ou de. Fontaine (v, ci-dessus), -- Chemin de fer en coustr, pour St-Nizier, etc, (v. p. 215),
On tourne à g, au delà du pont du Drac (tramw,, v. p. 197), et l’on prend au bout de 10 min, une allée ombragée menant au château des Balmes, Là on tourne de nouveau à g, et on rejoint, i)ar la grande route, le joli village de Seyssinet (260 m,; cafés-restaur.), à ®/4 d’h, du |)ont. Due route en lacets (raccourci à dr. de l’église), avec de beaux j)oints de vue, conduit du village en '/^ h. au château de Beauregard (415 m.), du xvni® s., dans un site magnifique. A l’extrémité supérieure du parc s’ouvre un ravin pittoresque. nommé le Désert de J.-J. Rousseau (clef au château) l’our monter du ehàteau à la tour Sans-Venin, on j>eut continuer par la
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route, ou bien prendre le sentier assez rapide, mais beaucoup plus court, qui comnience un peu en deçà de l’entrée du Désert et mène en 1 b. à quelques maisons (rest. Canaple), situées tout près d’une anc, chapelle et de la tour. La *tour Sans-Venin (650 m.), reste peu considérable d’une forteresse du moyen âge, offre une vue splendide s’étendant jusqu’au Mont-Blanc. Un peu plus haut se trouve le hameau de Pariset. On peut redescendre de là au N. par les bois de Vouillant, la ferme Giraud (aub.) et le curieux défilé du Coup-de-Sahre, à Fontaine (1 h. 1/2; tramw., v. p. 205).
La route continue à monter au delà de Pariset (v. ci-dessus) jusqu’à St-Nizier (1171 m.; liôt. ; RevoUet, Geymond, 6 et 4 ch., p. 6 fr. ; guides), village situé sur un plateau au pied des Trois- Pucelles (v. ci-desseus), contrefort du Moucherotte et qu’on atteint du rest. Canaple (v. ci-dessus) par un sentier direct en 1 h. 1/2- Suite de la route vers Lans et Villard-de-Lans (chem. de fer en constr.), V. p. 215. — C’est de St-Mzier que se fait l’ascension facile du Moucherotte, qui demande 2 h. '/j à 3 h. Le sentier, indiqué par des poteaux, se dirige au S., au delà de l’église, par une cheminée (1 marches), vers une source, d’où l’on atteint le sommet
par des pâturages. Le ^Moucherotte, ou mieux pic d,’ Aigle (1906 m.), qui est isolé et à pic au N. et à l’E., est un des principaux belvédères facilement accessibles aux environs de G-renoble. La vue n’y embrasse pas seulement les sommets bordant les vallées de l’Isère et du Drac et le massif de la Grande-Chartreuse, mais encore une grande partie des montagnes du Haut-Dauphiné, de la Maurienne et de la Tarentaise et particulièrement, par la trouée du Graisivaudan, le massif majestueux du Mont-Blanc. — De l’extrémité intérieure de St-Nizier, un sentier raide mais pittoresque conduit au N.-O. (poteaux) en 1 h. '/2 à Engins (p. 215), par la cheminée du Pas du Curé.
Les Trois-Pucelles, rochers à pic qui île fait sont au nombre de quatre (on n’en voit que trois de Grenoble), sont très difficiles à gravir. Le point culminant est la Grosse-Pucélle (1550 m.); les autres sont la Grande-Pucélle, la Pucelle de St-Nizier, à l’O., et la Petite-Pucelle, à l’E.
A Eyhens: 5 kil. 3 au S. de la place Grenettc par le tramw. mentionne p. 197, qui passe par la Bajatière (v. pl. F 5-6) et suit la route de Vizille. ■ — Eybens (hôt. Fleury) est un joli village avec un vieux château.
H. Uriage et ses environs.
De Grenoble à Uriage; 12 kil. 6, par le tramway électrique du Bourg-d’Oisans (v. p. 226); trajet en 45 min.; 1 fr. et 75 c. (1 fr. de supplément pour le dernier train, dit «train du casino»), 1 fr. 40 et 1 fr. 05 ail. et ret. (ces billets seulement aux bureaux). — Départ de l’intérieur de la gare du P.-L.-3I. (pl. A 3-4; sauf pour le l®' train du mat.); stat. principale au square des Postes (pl. D 4). Le tramway s’arrête encore aux places de la Constitution et Malakofï et sort de la ville par la porte Très- Cloîtres (pl. H 4), d’où il suit la route (belle vue). — 6 kil. 5. Giires, non
lie. (Irenohle.
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loin (le la stat. de (rières du P.-L.-M. (p. 2211), où l’on peut de.sceudre en venant de Cliamljéry. Embranch. sur Domhie (5kil.; p. 220). — La ligne d’Uriage tourne au S. dans la vallée profondément encaissée du Sonnant. 12 kil. (i. Uriage, stat. près du casino. — On peut retourner à (Tienoble par ViziUe, v. p. 226.
Hôtels: (ïroml-IKtel (100 ch.), H. du Cercle (100 ch.), Ancien-Hôtel, II. de.'i Bnine, etc., sous la direction de l’ctahlissement ; H. -Rest. Monnet, <lans la cour de l’étahlisseinent (du 25 mai au 5 oct.; ,50 ch. dep. 0 fr., rep. 1.25, 1 et 5, v. ii. c., au reat. 5 et 7, p. dep. 14); H. du (llabe (100 eh. ile]i. 2 fr. 50, rep. .1 et :i.50, p. dep. H); //. du Rocher (70 eh., rej). 1. 3 et l, p. dep. 7 fr.), de l'urix (meuldé), Chnbert (id.), situés en face du parc; H. dn Midi (101 cil., p. dcj). 0 fr.); II. dex Négociante (rep. 2 fr. .50 et 11, p. de)!. 5.50); H. du Parc & dn Nord, dans le haut du parc; H. de l’Europe;
U. dex Alpex, modeste; H. Baxxet, H. du Louvre, à la halte de la Tuilerie. On projette de créer encore plusieurs grands hôtels. Achak- TKMKNT.s MEiiBi.ks et noinhi'eiises vii.i.as.
Restaurants: du Cercle, de 1®' ordre (ii la carte et à prix rixe, déj. :! fr. ;50 et 1, dîn. 1 et -4.50); à plusieurs hôtels, notamment le rext. Monnet Iv. ci-dessus).
Etablissement: bainx ordinaires, 1 fr. 25 ou 1..50; douchex ordinaires.
I iV 2 fr. ; buvette, 8 fr. pour la saison, 80 c. pour dix verres d'ean, 10 e. le verre.
Casino (saison du 15 Juin au 15 sept.): entrée, 1 fr. : théâtre compris, 3 fr. ; ahonnement, 15 et 30 fr. Il faut être présenté pour entrer dans les salons du (lerele. Hans le pare, concerte deux fois par jour (chaise, 10 e.; fauteuil, 20 c.).
Voitures de place: à 1 ehev., 2 fr. ; à 2 chev., 2. .50 l’heure jusqu’à
II h. du mat.; 50e. de plus de 11 h. du m. à 10 on 11 h. du soir; course au château d’Uriage, 3 fr. et 4. .50, 5 et 5.50 aller et retour.
Poste et télégraphe, ii côté du casino.
tlnidex: Franç. et .los. -Henri Boujard, à St-Martin-d’Uriage (p. 208). Tarif des guides; 6 et 8 fr. par jour; des porteurs, 5 et 6 fr. Indemnités de retour. 2 à l fr. Muletx et chevaux de montagne, 1 fr. .50 Th.; ânex,
1 fr. l’ius .50 c. pi>ur le guide. Tarif spécial pour certaines courses,
V. p. 208 et suiv
Uruiije (41-4 10.) e.st une |)etite localité rcnoniiiiéc luuic scs eaux lliennalcs et située dans un joli vallon (lu’entourent des coteaux Itoisés, avec un vieux rliûtedu (p. 2t)8), au comte de St-Ferriol, comme l’étalilissement , et de cliarmantes villas. Les sont
alimentés par une source chlorurée sodique et sulfureuse abondante, bien plus fortement minéralisée, mais moins chaude (27°) que celles d’.4ix-la-Cha])elle (.’).5°). Elle fut utilisée dès le temps des Homains, car on y a retrouvé les restes de thermes antiques. L’eau d’ITriajre, très fortiliante et dépurative, s’em]iloie spécialement contre les maladies idironi(|ucs de la i)eau et est efficace aussi contre les maladies nerveuses; elle convient surtout aux personnes délicates, notamment aux eid’ants. Saison du 2.5 m:ii au 5 octobre.
En SC tenant :i jf. au sortir de la “(are, on arrive ;i une grande |>lace où se trouvent le hnreim (les postes, le edsino (v. ci-dessus) et \’étal)liss(inient thenniil, en grande partie reconstruit dep. 1898 et fort bien organisé. Adossé ;'l la colline du château, il est situé, comme h's In'itels qui en dépendent, dans le ])are que longent à l’O. une large allée ombragée et la route de Vizille (tramw., v. p. 22G). Au bord de cette route, prés de la gare, une f'ontdine, avec un bas-
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reliei' en marbre, par Sappey, et, à côté de l’Iiôt. du Koeher, la rkapelle, bâtiment très modeste, qui possède quelques tableaux de maîlrcs anciens. L’allée mentionnée p. 207 s’étend jusqu’au pui'f (hx Alhei'ges, promenade ])ublique à env. 10 min. plus loin (arrêt du tramway).
Promenades. — Les Imts de promeuade aux environs d’Uriape sont noiulirenx et l'harniants. On va surtout au château, qui présente un aspect si pittoresque sur la colline au-dessus des bains. Une route et plusieurs sentiers y conduisent en 10 à 15 min. - Le cLàteau d’Uriage p‘)07 m.), dont dépendent les bains, est ouvert au pulilic le vendr. de 2 li. à 5 b., et t. les j., lorsque les propriétaires sont alisents. Il date des xiiiB-xvi” s. ; mais il est plus remarquable par son site que par son architecture. A l'intérieur, on remarque surtout des tapisseries aneienue.s (Chasses de François 1"*'), des antiquités romaines (petits bronzes, etc,), trouvées à Uriage, et une collection d’histoire naturelle du Dauphiné.
Viennent ensuite surtout la vallée de Vanliiaveux et le château de Vlzille (9 kit.; traniw., v. p. 226); Villoieuve (Vr d’h.) et llerbeijs (1 h. >/j d’Uriage; ane. château des évêques de Grenoble), deux localités au N. -O. et au S. -O. d’Uriage (route de voit.), d’où l'on monte à la mO')itii(jiie dex Quatre-Seigneurs (910 ni. ; accès du sommet interdit à cause d’un fort; ou peut redescendre sous bois, par le Mtirier et la Galochère, à (iières, ]). 206); Uriage {y. ci-dessous) et Corn (982 m. ; on peut
également descendre à Gières, par Venon) \ la colline de Bellevue ou Signal de Montchaboud (7,S5 m.), d’abord par Vaulnaveys, puis à dr.: courses de 2 h. 1/.,, à 4 li. aller et retour. Mulet, 6 fr. ; âne, 4 fr. ; plus 11 fr. jiour le guide.
Excursions. A la cu.xrtkeuse de Puémol ; 211.1/4, par une route charretière où l’on a de très beaux points de vue. Mulet, 6 fr. ; âne, 4 fr. ; plus 2 fr. pour le guide. Ou quitte la route de Vizille ii g. eu deçà du parc des Alberges (v. ci-dessus), en face de l’hôt. Basset, pour monter à St-Georges (1/4 d’h.); puis on passe par Belniont (V2 h. ; env. 600 m.), le G tut C/o h.), la Croix de Prémol (20 min.; env. 800 ni.) et une forêt, au sortir de laquelle (‘/.^ h.) on arrive à la chartreuse de Prémol (1095 in.), eu ruine depuis la Révolution et dont il reste peu de chose, mais qui occuiie une charmante solitude. On peut avoir des rafraîchissements chez le garde. De Prémol, une route charretière se dirige au S. vers le lac Liiitel (i/.^ h.; 1235 m.), d’où l’on peut descendre en 2 b. à Séchil ienne (p. 227). - De Préniol à la Croix de Chainrousse, v. ci-dessous.
A LA CASCADE DE l’Ouksière; 3 11. i/.^; mulet, 8 fr. ; âne, 6 fr. On passe par le château, St-Martm-d' Uriage (env. >/a '>■; hôt. des Touristes ou Murienne), les Bonnets, la Grivolée CU d’h.), le chalet des Seiglières (1/2 h. ; 1076 m. ; petite aub.), et la forêt voisine, où l’on tourne à dr. au iiout de V.2 h., pour arriver, à peu près en 1 li. V4 de là, au chalet de l’ Ourslère (1480 m.; aub., lit 2 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3.50, v. n. c.), au pied de la grande cascade. La ^cascade de l’Oursière, formée par le Doménon, qui descend de Belledoiine et de la Pra, est fort abondante et tombe de 100 111. de hauteur, mais en plusieurs nappes, entre des rochers et des sapins, qui lui donnent un aspect très pittoresque. - De là à la Croix de Chamrousse ou à la Croix de Belledonne, v. ci-dessous et p. 209.
A LA Croix de Chamrousse (pron. «chanrousse»): 6 h. à 6 h.
10 h. aller et retour, avec un guide (6 ou 9 fr.). Il y a plusieurs chemins, le principal praticable aux mulets (10 fr.; âne, 8 fr. ; 2 fr. de plus avec retour par l’Oursière; plus 6 à 7 fr. pour le muletier). On passe par la chàrtreiise de Prémol (2 h. 1/4; v. ci-dessus) et les pâturages de la, Roche- Béranger (1850 m.), env. 2 h. plus loin, où il y a un chalet-anb. (lit 2 fr.. déj. 2.50, dîn. 3.50, v. n. c.) et un «jardin alpin», créé par la .S. 'T.D. ])Our la conservation des plantes des Alpes. Ensuite encore env. l ’h. V2 jusqu’à la Croix de Chamrousse (p. 209). Du chalet ou peut descendre, avec un guide, sur Séchilienue ou sur Rioupéroux (p. 227).
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Un ;iutro cliemiu. un peu plus long et en partie mauvais, passe par la cascuile île VOnrxière (3 h. '/a! v. p. 208), puis par la jnairie de rOurtsiére (env. 'j-. II.; liill ni.), au-dessus de la easeade, le chalet ruiné de l'Echiiillon (i/oli.; 1835 m.; v. ei-dessous), les trois lacs Robert (1 h.) Pt le col des Trois-Fotdaines ('/a li. ; 2170 m.), à '/'i h. de la Croix (v. eidessous); poteaux indicateurs. Le sommet de *Chamrousse {2255 ni. 1, que couronne une grande croix, offre un immense panorama, seulement un peu masqué au N.-Ë. par le massif de la Croix de Belledonne (v. ci-dessous).
Si l’on prend le second itinéraire pour la descente, on atteint, un ]ieu au delà du chalet de l’Ecliaillon, une bifurcation (1 li.), d’où l’on met 40 min. pour descendre à l’Oursière et 1 h. '/u pour gagner le chalet-hôtel de la Pra. par les lacs Longet et Claret (v. ci-dessous).
L’*a.s( eï!sion i)k i,a Choix i>e Belledonne, qui est facile, est une (les course.s classi(|ues dans les Alpes Dauphinoises. 11 faut ;■) à () h. jusqu'au clialpt-lu'itel (le la Pra et 3 h.®/4 de là au soimuel. (iuide utile. 8, 12 ou 15 fr. {pour 1 jour, 1 j. '/.^ ou 2 j.j; un seul suffit pour quatre voyageurs. Mulet jus(pi’au rhalet-hôt. de la Pra, où l'on couche, 14 fr., plus 8 fr. jiour le muletier. — ,Jus(ju'à la rasrnile et à la prairie de l’Oursière (4 h.), v. p. 208. On laisse à dr. le chemin de Chamrousse et gravit à g., sur la rive g. du Donuoioii, un grand clapier jusqu'au col de l'Oursière (1 h. ' 19711 m.). On continue par des pâturages, traverse te Donifoion et atteint eu '74 d'h. le chalet-hôtel de la Pra {2145 m.; hien tenu; 3(1 lits à 2 fr., paillasse 1, rep. 1.25, 2.50 et 3.50, v. n. c., vin ordinaire 90 e., p. 5 à 7 ; téléphone), au C. A. F., excellent point de départ pour les excursions dans le massif de Belledonne. De la Pra à Revel, V. p. 220; à l’Echaillon et à Ohamrousse, v. ci-dessus. — Dans le voisinage, les jolis lacs (’laret, Lomjet {v. ci-dessus), Alerlat, etc. A 50 min. à PO., le Colon (2393 m.; vue splendide), qui se voit du parc d'Uriage. — Ensuite on atteint en ^4 'I I'- lo roi de la Pra (2225 m.), où l'on rejoint le chemin de Revel (p. 220). De là on monte aux lacs Doménon (env. 2400 m.; 1 h. 'j^), souvent gelés, et dans la région des neiges, entre lu G rande-La nzière, à dr., et la Grande-Lance de Domène, à g. (v. p. 210). Entre celle-ci et la Croix de Belledonne, se trouve le col de Frei/dane {v. ci-dessous) qu’on laisse à g. pour monter en 1 h. 721 P'**' “lo grand névé», au col de Belledonne (env. 2800 m.; chemin d'Allemont, V. p. 234), et, en ^2 h. de là, à la Croix de Belledonne (2913 m.). *Vue magnifi((ue, surtout sur la chaîne des Grandes- Rousses et le massif du Pelvonx. mais en jiartie masquée au X.-E. }iar le (trand-Pic.
Le Grand-Pic de Belledonne (2981 m.) est difficile à gravir, sauf )iüur le.s grimpeurs exercés. Le panorama y (ust plus étendu. Ou y monte urdiuairemeut par le col de Frei/dane vCiiv. 2700 m.; v. ci-dessus), le plateau supérieur du i/lacier de Freijdane et le col de lu Bulmette (2(iü(l m.). situé au pied de l’arête X. du tTraud-Pic; ensuite par une portion de cette arête et une cheminée à l’extrémité supérieure du grand couloir E. (route d’Allemont, v. p. 234), qu’on traverse (deux câbles), et entiu par une roche jiercée, le Trapioi, au sommet (1 h. (/.j à 5 h. de la Pra; guide, 17 ou 20 fr.). Le second itinéraire, par la Croix île Belledonne (v. ci-dessus) et le pic Central de Belledonne (2938 m.), nommé la traversée des
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ti'dis pics», iiiioiquo facilité par quciqucs càliles, est bien pins lUiticile (Il à 7 11. lie la Pra ; gniile, 30 fr.).
l)n cdI lie Frejjdaue on cio celui de la Balmette (p. 209), on peut (lescenilrc avec un guide au lac Blanc (1 h. ; 21()8 m.). en traversant le tjlacier de Freijdiinc; de là, en descendant la vallée de la Vorze, qui sort du lac, ou arrive à Vhahe.rt du Pleyney (1352 m.), situé au-dessous des cn.'icades de Boulon, et au hameau de la (lorye (2 h. ‘/u! léO in.), d’où une route de voit, conduit à St-Mury (1 kil. p. 221) et Lancey (7 kil. .5; 1 11. Vali station de cliein. de fer (p. 220). - - A l’E. de l’haliert de Pleyney, à 3 11. de St-Mury, près de l’haliert de la Pierre, se trouve le refiiye .Jean- Collet de la S.T.D. (2000 m.), inauguré en 1909. On fait de là les ascensions du Rocher de V Homme (2782 m.) et du Bomme.t Colomb (2691 m.).
On fait aussi particulièrement de la Pra (p. 209), en 2 11. '/-i )'• ’Vi
(guide, 12 fr.), l’ascension facile de la *Grande-Ijance de Domène (2813 ni.), par les lacs Doinénon (p. 209), d'où l’on gravit à g. l’arête qu’on suit vers l’O. La vue est peut-être siipériiuire à celle de la Croix de Belledonne (Drenoble, Mont-Blanc, etc.).
La liramle-Lance d’Allemont (p. 234; guide, 20 fr.) est pins dilficile et demande 6 li. Va de la Pra, aussi par les lacs et le col du Grand- IXimeiion ou du Bidon, qui s’ouvre à dr. au-dessus du grand névé {]i. 209). ]iuis par le co! de la l’ortelte (4 li. à 4 li. 1/4; !>• 234).
III. Gî-rande-Chartreuse
Pour visiter de (Jronoble la Grande-Oliartrense, on prend d’ordinaire, à la montée, la route, de St-Laurent-du-Pout, en passant soit par Voiron soit par le col de la Placette, et à la descente, la route dn Bappey (belle vue). Un fri juin au 30 sept., on délivre aux gares de Grenoble et de
Voiron et au bureau dn syndicat d’init. (p. J97) des billets circulaires,
valables 15 jours, pour le trajet de Grenoble, au couvent par Voiron et St-Laurent et le retour par le Sappey; prix: 12 fr. 90, 11 fr. 9.") et 10 fr. 6.5. Si Pou ne devait pas revenir à Grenoble, on monterait à la Cbartreuse par le Sappey et redescendrait par St-Lanrent en voit, ou à pied.
Les piétons peuvent atteindre le couvent en 7 à 8 li. de Grenoble, en
passant par le col de la Charmette. On suit la route qui conduit par la
Monta (7 kil.; hôt. des Terrasses; '/s 1>- 66 tramw., v. p. 197) eX Broceysieux (10 kil. 5; anb.; environs pittoresques) an j)ont du Giia (1 li. ’/s '16 la Monta; 6.30 m.), situé à l’entrée de Pomaray (aub. Pra), d’où l’on monte par un chemin muletier en 2 h. au col de la Charmette (1280 ni.; maison forestière, rafraîcli.). A l’E., le Charmant-Som (2 h. ; v. p. 214). Du col de la Charmette, on descend en 1/2 h. à Vhabert de Tenalson, en ruine, au delà duquel on traverse le ruisseau. Bifurcation: à dr., ou arrive au col de la Cochette (Vi d’h. ; env. 1400 m.) et à Vhabert MalamiUe P/4 d’h.) ; à g. (laisser plus loin à g. un chemin descendant au pont St-Pierre, p. 211; poteau), le Pas des Sangles, passage à pic au-dessus de la vallée du ihiiers, conduit également à Vhabert Malaniille {v. vA-ilènHun). Ou atteint ensuite Vhabert Valombré ('/■> 1>-) et le pont de la Tannerie ('(4 d’h.), d’où on va à g., par la Courrerie P/ih.-, p. 213), à la Graiide-Chartre/iae ('/•i, h.), et à dr. à Bt-Pierre-de-Chartreuse (p. 214).
Boute de Bt-Bécon à St-Laurent, v. p. 148.
1° De Grenoble à la Grande-Chartreuse par Voiron et St-Laurent-du-Pont. — 25 kil. de chem. de fer de Grenoble <à Voiron ; trajet eu .30 à 50 min.; 2 fr. 90, 1 fr. 95 et 1 fr. 30. -- 18 kil. de tramw. à vap. de Voiron à Bi-l.aurent-dn-Pont ; trajet en 1 h.: 1 fr. 65 et 1 fr. — 9 kil. de route de St-Laurent à la Grande- Chartreune: service de voit, (du If juin an 30 sept.) et d’autocars (du 15 juin au 15 sept.); trajet en 1 h. '■% ou 40 min. ; prix, 3 fr., ail. et ret. 4 ou 5 fr. — 11 y a également, du If juin an 15 sept., un service de voit de St-Laurent à Bt-Pierre-de- Chartreune {\i. 211): 11 kil.; trajet en 1 li.'V4! prix 3 fr. , ail. et rel. l fr.
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■hisqiri l'oiroti (25 kil.), v. p. 1!)(5-195. Le tramway, (|ni suit en partie la route de St-Laurent, part de la gare, traverse le eliemiii do fer et monte beaucoup, en faisant quantité de eireuits très prononcés. Belles vues. — 3 kil. La Buisse ; 4 kil. (’auhlevie ; l> kil. ('rain - Bayard. — 8 kil. St-FAieinie-de-Vrosaey. Ensuite ](;syoryeH ilti Cronney, longues d’env. 2 kil., entre de liants rochers, et où l’on passe d’abord à une grande Iiautenr, puis dans un tunnel. - 12 kil.
Pont-de-Demay. Bonte dn col de la Plaeette, v. p. 212. — 14 kil. Sf-Joseph-de-Éi.vière.
1 8 kil. St-Laurent-du-Pont (41 (( ni. : liôt. : de la Gare <1; l'eriii'uiHS, 14 (di. de 2 fr. 50 à 4, rcp. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8; de. l'Kiirape ; dea Vayayeters), ville de 2700 liai)., dans une belle vallée sur le (luiers-Mort (v. ei-dess(m.s). Elle a une éylixe moderne construite par les chartreux dans le style du xin^ s., avec des stalles du xiv'= s. provenant di' l’anc. eharlreuse de Curière (à 4 kil. 5 au S.). Plus loin à g., un liâpital dû aussi aux chartreux.
Suite (In la ligne vers St-lirroii, v. p. 14S. Autocar de (ironolile, par le col dn la Plaeette, v. ji. 212; voit. publ. de St-Pierre-de-Cliartrciise, p. 210.
Ici route de la Chartreuse (0 kil.), i|ui est aussi intéressante à parcourir à pied (2 h. '/j), prend à dr. de la jilace et remonte la pittoresipie redlée du (jiderx-lSFort .
2 kil. (de ■St-Laurent;, Ftnemnrie («forata via», trouée), où se trouve l’anc. distillerie de la «(irande-Chartreiise», actuellenieiil exidoitée par une eompagiiie fermière. La liipieiir, faite avec des plantes aromatiques, était pour la maison une source de grands revenus (env. 1 OOOOOO litres par an). Les idiartreiix ont transféré leur distillerie à 4’arragone, en Espagne, et vendmit leur licpieiir sous le nom de «Liqueur des Pères-Chartreux». — La vallée est si étroite à cet endroit, que jadis il n'était pas possible d’y passer, avant (pie les chartreux y eussent prati(|ué, au xvi"^ s., un i hemin (|u’ou a élargi de nos jours. 11 était autrefois fermé jiar nue porte, quand toute la partie supérieure appartenait au immastère. La belle *!/»rye ipii se trouve au delà forme le conimencement du Désert, l’ancien domaine de la Chartreuse, maintenant à l’Etat, y coiiqiris le couvent. 4 kil. 7. P<i/it St-Brana, de 42 ni. de haut, au delà duipiel il y a un vieux pont jiittoresque en ruine. La route continue de s’élever, sur la rive dr., à une grande hauteur au-dessus du (iiiiers. En peu iilus loin, à dr., le rocher dit Œillette ou Aiytilllette. Ensuite (5 kil.) un tunnel de (iti ni., puis trois autres plus courts. la sortie du dernier, on aper(;oit en face le Grand-Soni. avec sa croix (p. 213). — 7 kil. 4. La Craix- Verte, où on laisse à dr., à 17(10 m. en de(;à du couvent, \e pont St-Pierre, par lequel on irait à .8t-Pierre-de-Chartreuse (env. 2 kil. 5 jnsrpi’à l’hiàt. du llésert. p. 213). Entiii une montée eu lacets, et on a|)ei\'oit le couvent à g. au dernier eireiiit, à 9 kil. de iSt-Laiirenl.
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2^" De Grenoble à la Grande-Chartreuse par le col de la Placette et St-Laurent-du-Pont. — 41 kil. de route; service d’auto- CHi's, du 15 juin au 15 sept. ; trajet eu 2 li.; prix, 9 fr. ; au retour, les luirs passent par le Sai)pey (v. p. 213-215; arrêt de 4 li. au couvent). Déjiart de la place Grenette, n» 10.
On ]iasse par Voreppe (14 kil.; p. 195; tramw., v. p. 197), où l'on quitte la vallée de l’Isère pour pénétrer dans le vallon de la riaoette. La route s’élève en lacets; beaux points de vue. A dr., le joli village de Pdimniers. — 22 kil. Col de la Placette (596 m.).
A 3 11. 1/2 à l’E. du col, par le sentier muletier du Pas de la Miséricorde, le chalet de la Grande-Vache, d’où la Grande-Sieee (1924 ni.) sc ^çravit faeileincnt en 1 h. Très beau panorama.
On descend rapidement pour rejoindre, près do Pont-de-Denia;i (26 kil.), la route et le tramw. de Voiron (v. p. 211). — 28 kil. St-Joseph-de-B.ivière. — 32 1dl. St-Laurent-du-Pont, v. p. 211.
lia Grande-Chartreuse (977 m.) est Fane, monastère (jui l'nt fondé on 1084 par St Bruno, (né vers 1035 à Cologne, mort en 1101 en Calabre) et (lui devint la maison-mère d’un ordre jadis trè.s répandu, d’où le titre de Grande qui la distingue. Son prieur était le supérieur général de l’ordre, lies neuf autres ooininunautés de l’ordre établies en Eranee ayant préféré se dissoudre à la suite du la loi sur les eongrégations (1901), la maison-mère s’était résignée il solliciter l’autorisation légale. Celle-ci lui ayant été refusée, les chartreux ont été expulsés le 23 avril 1903 et se sont installés dans la chartreuse de Farneta. près de Lucques (Italie). Les bâtiments de la Grande-Chartreuse, plusieurs fois incendiés et rebâtis en dernier lieu en 1676, ont été classés parmi les monuments historiques. La visite a cependant perdu d’intérêt depuis le départ des chartreux.
L’entrée est au N., du côté opposé à celui de l’arrivée. En face du portail principal, Vhôtellerie St-Bruno (20 ch. de 3 fr. 50 à 4, rep. 1.25, 4 et 3.50), anc. hôtellerie des dames, qui n’étaient pas admises au couvent. Hôtels à St-Pierre, v. p. 213-214.
Les visites, à 9 h., 10 h., 11 h., 1 h. 1/2, 2 h. i/j; 3 î'- Va 4 h. se font sous la conduite d’un gardien; entrée gratuite; à d’autres heures, 50 c. Le cloître, sur lequel donnent les cellules des pères, a 219 m. de long et 23 m. de large. On visite surtout la grande salle du chapitre, où est une statue de St Bruno par Foyatier, l’église, la luxueuse chapelle St-Louis, le parloir du général, la bibliothèque qui est vide, les réfectoires, une cellule de moine (v. ci-dessou.s) et celle du prieur général; enfin le cimetière, où les chartreux étaient inhumés sans cercueil et la face en dessous, avec une croix de bois sans inscription, sauf les supérieurs qui avaient une petite croix de pierre.
Une cellule do chartreux e.'st une maisonnette isolée, composée principalement d’un rez-de-chanssée et d’un premier étage, qui ont chacun deux pièces. La première du bas est le bûcher et la seconde l’atelier pour les travaux manuels, avec un tour, un banc de menuisier, etc. Au 1"' étage se trouve d’abord une pièce qui était au début la cuisine. Ensuite
fit a rrtfohif.
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vient la cliamtire, tjui sert on un* me temps de réfectoire, d’oratoire et de salle d’étude. Le lit est dans une alcôve à rideaux, autrefois fermée par «les volets. La literie se compose d’une paillasse de grosse toile, d’un traversin, de draps eu laine et de couvertures. Entin chaque maisonm'tte a un [)etit jardin clos de murs, que cultivait le chartreux et qui lui servait de {)ronienoir. Les pères, habillés de blam et rasés, étaient au nomlire d’env. quarante. Ils ne sortaient de leurs «■ellules que pour aller aux oflices, le jour et la nuit, et pour une promenade dans le Désert (}). 211;, une fois jiar semaine. Ils prenaient même leurs repas dans les cellules, sauf les dimanches et à certaines fêtes où ils mangeaient en commun, et ne pouvaient parler qu’avec l’autorisation du jirieur. Il y avait en outre env. 100 frères lais, «jui n’avaient pas encore subi l’oialinati(m et portaient un froc brun.
A 10 min. au N., par la route du haut en face du couvent, se trouve
rr-J)(n/n‘.-(le-Vasnlihffa (N.-D.-des-Cabanes), cbapelle construite en M.'ia à reiidr«dt où sc trouva le premier couvent qu’un éboulement «le rochers détruisit en 1182, et «in peu ]»Ius loin la chapelle Sf-Bruna (1190 m.), reconstruite en l6to à l’endroit même où St Bruno éleva sa première cliapelle, et plusieurs fois restaurée. Demander les clefs au couvent si l’on veut visiter les ehap«*lles.
Au N. de la chai). St-Bruno. un L'homin mub'tier monte au col de la Bf/chère (1 h. ; 1 120 m. ; belle vut'), j)uis redescend au hameau du même nom (1010 m.), d’où l’on rejoint ))ar un eliemin carrossable la ront«* «les Echelles à St rierre-fl’Entremont, ])rès du tunnel du Frou il lu ’'^/4; v. p. 148).
On fait en 8 lu b'2 de la (Trand«'-Obartreuse l’ascension du Grand-Soin. Tu gni«le n’est guère nécessaire (8 fr.). car le chemin est indiqué par dos pla<jnes du O. A. F. Mulet jus«|u’au clialet «le Bovinant, 5 fr. On passe par la cliap. N.-D.-de*Casalibus (v. ci-dessus) cl le col de Bocinaot (1812 nu), à 2 lu '/4 ‘lu couv«*nt et 1 lu V4 'lo sommet. Le reste de l’ascension «‘sl j)énible. mais sans «langer. Le Grund-Som (2083 nu; prou, - son q «xst la «inatriènn’ «les montagnes du massif de la Grande-Chartreuse, mais son filtitu«l«* ne le «•è«i«‘ gnèr«‘ ;i «!elle dos trois plus hauts sommets : la Lancr de MaUiisttrfl (20(î(t iiu'i, la Dotf de Vrolln< (2066 m.: p. 222) et \c pte tic ('ham.f'chaude (2087 nu; ]>. 210. La *vue du Grand-Soin est très étemlue: elle atteint à l’E. les Alpes de la Savoie jus«}n’an Mont-Blani-, an S.-E. les massifs des Sept-Laux, de Belledonne, du Taillefer et du V«‘rcors, au N. le lac «lu Bourget et le Jura, au N.-O. Lyon et les plaines «lu Ly«)nnais. à FO. les m«)ntagnes du Forez et de l’Ardèche. Ou peut ib'scendre à l’E. en 8 lu à St-Pierre-dc-Cbartreuse (p. 2M), par le haniean «le Chaniaasof (2 li. V4).
3° De la Grande-Chartreuse à Grenoble par le Sappey.
2S> kil. d«‘ roule, desservie «lu B'' juin au 80 sept, par des cars alpins; trajet «‘U ( b. (.5 b. en sens inverse); prix, 6 fr. .\nt«)cars (seulement à la des- C(‘nfe, V. p. 212). «lu 1.5 juin au 1.5 sept.; trajet en 2 lu; 9 fr.
Lit route «lu Sappey laisse à dr. celle de St-Laur(‘iit-dn-Pont Elle reste d'abord généralement sous bois, <*t la vue ne s«* dégage bien qu'aux abords du Sappey (v. p. 214). A 150(1 m. du couvent on passe pi^’^s de la (\)urrcr'p\ grand corps de bâtiment (|ui vServait Ja«lis de résideiKM* au «dom courrier», chargé de visiter les propriétés d«\s chartiauix, et où se trouvait jilus tartl rexploital ion agricole (In couvtmt. On rejoint ensuite la route (pii moult* du pont St-Pierre (p. 211), puis on traverse le (ruiers-]\Iort , là où était la porte de l' lùtrfos ou (la. (r rnnd- /joffisy la limilt* du Désert de ce c«5tc. (Jrand-ll«')l«*l en consI ruct ion. ,‘î kil. 5. IIoL da Dé.serf du. (rr(n/d-Som H'iiv -SOO ni.'), oiiv. toute l'année, reeoninu (70 tdu de
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3 à () l'r., ri'ji. 1.25 et 3.50 à 4, ]>. dep. 9), an hameau de La Dial, déjieudanee du village de St-Pierre-de-Chartreusc.
St-Pierre-de-Chartreuse (950m. ; hût. : Vichyria, du !'>• mai au P' aev., 35 ch. de 2 fr. 50 à 3, rep. 2.50 et 3, p. (i à 7 ; du Nord, 20 ch., Pa(/uef, 10 ch., p. 5 à 6 fr.), situé ‘/4 haut à g.,
dans une julic vallée boisée, est devenu depuis ([uelques années une station d’été très fréquentée. A'^oit. de St-Laurent-du-Pont, v. p. 210.
Nombreuses excursions clans les environs: du hameau de l\‘rq«clui, à •V4 d’Ii. à l’E., on visite la cancade du Guicrs (25 min. an N.-E.), la foutaiiie Noire (50 min. au S.-E.) et la source du Guiers-Mort (20 min. Ulus loin), (|ni sort d’une vaste grotte. — Un nouveau chemin muletier (pli se détache do la grande route à la Diat (v. ci-dessus), conduit an S. -O. en 3 h. ’/.j au C'harwaM-Som (v. ci-dessous), par le hameau de Pierre-Mesura et le Collet. Au Grand-Soiu (-1 h.), v. p. 213. A la Dent de Crotles (1 h.), par le col des Ayes (St-Pancrassc), v. p. 223. Pour Vhabert Valoiiibre (1 h. 1/4)1 le Pas des Sangles (20 min.), etc., v. p. 210.
La route de (îrenoble remonte la vallée de St-Hugues, puis la quitte en décrivant (|uelques lacets. Belle vue en arrière sur le (Ti-aud-iSom. En face, Chamechaude (v. ci-dessous). — 12 kil. Cal de Porte (1354m.), dans une forêt entre Chamechaude, à g., et la Pinéa, à dr. (v. ci-dessous).
La Pinéa (1779 m.) se gravit facilement du col, en 1 h. par Vhaberl de Porte (Vii52 m.), puis à gauche. Le chemin muletier qui continue, à dr., monte à Vhabert de Char inavt-S ont (2 h. a/4 du col; 1657 m.), où il laisse à g. le chemin du col de la Charinette (1 h.; i). 210) pour se diriger vois le sommet du Charmant-Som (Va h. ; 1871 m. ; *vno Tnaguiii([ue, table d’orientationl : chemin direct de St-Pierre-de-Chartreuse , v. ci-dessus. Chamechaude (2087 m.), sommet principal du massif de la. Chartreuse (v. p. 213; ^panorama superbe), se gravit moins facilement (guide utile); 3 h. du col (le Porte. Quand on vient do frrenohle, on prend au delà du relais de Sarcenas (3 h. Va! v. ci-dessous), à dr., un chemin qui se dirige dans la direction N.-E. vers un hahert (1 h. 10), d’où l’on atteint le sommet en ’’/4 d’h. par In face N. -O. On peut redescendre, en 2 h. Vai par les escarpements de la face S.-E. (deux câbles, à '/.^ h. du sommet) vers les prairies de l’Eineindra et le Sappey (v. ci-dessous).
Ensuite une descente rapide. — 13 kil. 5. Sarceitas, où l’on relaie. Sortant enfin de la forêt, on commence à jouir de la vue des Alpes du Dauphiné par delà la vallée de l’Isère.
16 kil. Le Sapjjey (1000 m.; hôt. : des Touristes, 40 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 à 3.50, p. 6 à 8; du Dauphiné; du St-Eynard, audessus du village, modeste), village situé au milieu d’un bassin verdoyant, centre de villégiature et de sports d’hiver.
Jolie promenade aux belles prairies de VEmeindra, dont les haberts (1440 m.) sont à 1 h. Vu au N.-E. du Sappey. On peut gagner de là le col de la Faita (20 min.; 1400 ra.), d’où l’on descend en 2 h. à St-Ismier (p. 222). — Ascension de Chamechaude, v. ci-dessus.
La route descend dans le vallon de la Vence, pour remonter par une belle gorge boisée. — 21 kil. 5. Col de Vence (750 m.; deux restaur.), entre le St-Eynard (p. 204), à g., et le mont Hachais (p. 203), à droite. Une route carrossable qui s’en détache à l’O., contourne le mont Hachais et ramène à Grenoble en 5 h. par le. col de Clémentière (650 m.). Au sommet du mont Hachais, v. ji. 204.
rie (îvenahle.
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La partie la plus intéressante de la mute est an delà du col de Vence, à cause de la *riie splendide (|u’on a à la descente sur les vallées de l’Isère et du Drac, sur les montagnes de l’autre côté et sur une grande partie du Haut-Dauphiné. On aper(;oit même à g. le Mont-Blanc. — 24 kil. ('arène, et de là à (rrenoble (29 kil.). par la Tronche, v. p. 204.
IV. Le Vercors. Gorges d’Engins, de la Bourne et de la Vernaison. Goulets.
Exi-ursion très recommandée. — 32 kil. de Grenotile à VîUard-dc-Lam^ et 21 kil. 5 ou 3(5 kil. de là à Po-nt-en-Royans, selon que le trajet se fait tout entier jiar les g()rg;es de la Bourne, ou qu’on fait le détour jiar les Goulets; puis 17 ou 12 kil. jusqu’à la stat. de St-Marcellin ou celle île St- li Uaire-Sf-Nazaire^ sur la ligne de Grenoble à Valence (v. p. 218, 21b), par laquelle on reviendra ou continuera sa route. Les voyageurs venant de Valence peuvent s’arrêter, pour visiter les Goulets, à St-Hilairc-St-Nazaire, ])r(‘ndre le courrier de Pont- en - Iloyans et faire le «tour des Goulets» mentionné ci-dessous.
Service automobile, du L5 juin au 15 sept., de Grenoble (place Grenette, 10); à Villarrl-rle-Ijinx (trajet en 1 h. V2Î ^ ^ d’arrêt jmnr
le déj.), aux BoraqncH (3 h. Vaî 13 fr.), à Ponf-ev-Royniiii {\ ii. 17 fr.) et à iSf-Marcellin (5 h. V25 ^0 fr.); au retour, trajet en 4 li. lu. Billets ciri’ulaires pour le trajet en autocar et le retour à Grenoble par le cbcin. de fer (R. 27): 25 fr., 2.3 fr. et 22 fr. -- Un service régulier de voit, relie Pont-en-Royans à la stat. de St-JIilaîreSt-Nazaire (v. p. 219). TjH roule directe de Villard-de-Lans à Pont-en-Royaiis, par la Baline-de-RfacH rt'l (v. p. 210-217), est également desservie par une voit. publ. ; trajet en 3 Ii. (1 b. V2 sens inverse); prix, 2 fr. 5U. — Il y a en outre un courrier, fieux fois jiar j., pendant toute l’année, fie Grenoble (café des Alpes, jdace (rrenette, ou café de la Halle, place de la Halle) à Villard-de-Lans; trajet en 5 b. (3 b. en sens inverse); 3 fr.
Le syndicat d’initiative de Pont-en-Royans organise, du 10 juillet à hn sept., un service de voit., dit «le tour des Goulets», traversant les Grands-Goulets et retournant à Pojit-en-Royans par le pont de Goule-Noire «’t la vallée de la Bourne; flurée de rexcursion, 8 li. ’/aî prix, 4 fr.
Les piKTONs vont en 1 li. de vSassenage (trainw., v. p. 201), par l’anc. roule, aux Portes-PKngins, d’où il faut encore 1 h. jusqu’à Engi/zs. Ils pf'uvent se rendre directement «le Grenoble à Kagizis, jiar le Pas du (.'urc (v. p. 20H), ou à \liif(r(l-(le-La/n< , par la route de St-Nizier et Laîis (v. p. 205-200 et ci-dessous), soit par (’laix et le col de l’Arc (v. n. 207 et 210).
Un cbemin de fer électrique est en construction de Grenonle à Villardde-Lans, par St-Nizier etLans; il suivra en partie la route flécritc p. 205- 200 et 210.
Jusr|u’à (B kil.), v. p. 205. La route de Villard-do-
Lans traverse la localité et gravit plus loin, en tournant à g., une pente de 6 kil. de long, (pie Pane, route abrègi' de presipie 2 kil. 'Frés belle *vue à dr., puis à g.; dans le bas, St-Egrève (p. 190). dominé par le Néron (p. 204). On arrive enfin dans le passade des Portes-d'Engi/zs, défilé où coule à g. le Fitron^ (jui forme une cascade; plus bas, les gorges (pi'on visite de Sassenage (v. p. 205).
18 kil, KnifiziS (aub.), d’où Ton peut gagner St-Nizier, par le Pas du Curé (v. ]>. 206). On entre alors dans l(‘s pittores(pies gorges d’Engins, longues de 2 kil.
La route traverse ensuite de vastes pâturages, d’env. 7 kil. de
■jk; JU.B.-Jd. (iORGKS DE LA BOÜRXE.
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jusqu’à Villard. — 25 kil. 5. LesVernen, d’où une route conduit à St-Nizier (8 kil. ; p. 206), par Lans (1 kil. ; 1020 m. ; hôt. : Acliard, 12 cil., ji. 6 fr.; Ravaud, rep. 2 fr. 50, p. 5 à 6; Ooloiub, 12 ch.; voit. publ. d’Autrans, v. ci-dessous), bourgade qu'on voit à gauche. Jni vallée e.st fermée du même côté par la chaîne aride des moatcigiies de Lans, dominée par la Moncherolle (v. ci-dessous); de Lans au col de l’Arc (v. ci-dessous), 2 h. '/j. — 25 kil. Jawne, où SC détache à dr. une route menant à Autrans et Méandre (v. cidessous). — 27 kil. Les Eyinards (1006 lu.), près des sources de la Baume (à dr.), qui coule d’abord paisiblement dans la prairie.
iî2 kil. ‘Villard-de-Lans (1043 m. ; hôt. : de Paris, 50 lits, ch. dcp. 2 fr., rep. 3.50; du Parc & du Château, 100 lits, ch. diqi. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3, p. 6 à 8; rfe Ja, Poste, 40 lits; Dauphinois ; guide, Victor Marchand), centre de séjour fréquenté.
A JO min. à l’E. de Villard-de-Lans, la jolie, fontaine de ta Dais ou du Petit-Vaucluse. — A 10 kil. au N.-N.-O. de Villard (voit, publ.), le village de Méaudre (1012 m.; hôt.: Martin, (i cli.. p. (> à 7 fr. ; des \'ui/afleurs, i cil., p. (1 fr. 50 à 7.25; Blanc, 8 ch., p. 5 à (i fr.) et li kil. plus loin. Autrans (1045 ni. ; hôt. : Romagnier, (î ch. : Rcpellin, 8 ch. ; Bernard), village desservi par une voiture publique de Lans (v. ci-dessus: 11) kil.. 1 fr. 50).
De Villard-de-Lans. un bon chemin muletier conduit à t'iaij: (p. 207), en 6 h. i/.^, par le col de l’Arc (2 h. 1743 m.), qui doit son nom à sa belle forme en arc retourné et qui est renommé pour la vue. 11 est situé au S. du pic St-Michel (1938 m.). qui se gravit facilement de là en '/z liet d’où la vue est encore plus belle. On descend du col vers Claix (3 h. Vi) à travers des bois et les prairies du plateau de St-Auge.
La Grande-Moucherollo ou le Grand- Arc (2289 m.), cpii est, ;q)ics le Grand-Veymout (p. 268), la principale des montagnes calcaires de Lans, se gravit de Villard en 6 h. L’ascension n’est pas difficile, mais on ne saurait la faire sans guide (8fr.), à cause d’un lapiaz pénible à parcourir, où il est facile de s’égarer. On va d’ordinaire par la scierie Jarrand, au S. Pli d’h.), puis par la fontaine de l’Oule (2 li.; 1747 m.) et le col de la Moucherolle (1 h. '/g): entre les deux cimes à peu prés égales de la Moncherolle, que relie une crête dangereuse. La principale, à l’E., se gravit de ce col en d’h. La montagne fait partie du massif grandiose qu’on voit de la ligne de Grenoble à Marseille après la montée de Vif (p. 268). Elle se dresse à pic au-dessus de la vallée de la Grosse, et elle offre un ^panorama superbe, surtout à l’E., du côté du Haut-Dauphiné. - Ascension par la face E., de Vif, v. p. 268.
La route de Pont-en-Royans fait un circuit (à dr., la route de Méaudre, v. ci-dessus) pour descendre à la vallée de la Bourne, que les piétons gagnent par un raccourci, au S. -O. A 4 kil. 5 de Villard commencent les *gorges de la Bourne, défilé très étroit qui était inaccessible avant l’ouverture de la route, en 1874. Celle-ci, aux points de vue très variés et pittoresques, y est en partie taillée dans le roc, à une grande hauteur au-dessus du torrent (nombreuses cascatelles). Par endroits, les pentes sont joliment boisées. On y passe dans trois tunnels et sur deux ponts, le second, à 9 kil. de Villard, de 35 m. de haut et nommé pont de Goule-Noire, à cause d’une source, souvent i)lu9 forte que la Bourne, qui jaillit au fond du gouffre.
La route ilirccte (voit, puhl., v. p. 215) (le Poiit-eii-Koyans continue de descendre la vallée. — 45 kil. (do Grenoble), la Balme-dc-Rencurcl
de Grenoble.
GOULETS. Carie, j, .6.9.— [II. R. -Jf!. 217
(700 m.; Ilôt.: Belle, lo eli., rep. 2 fr. .ôO, Callet; route des Ecoiiges. v. p. 218), hameau après lequel vient la seconde (jorye, également grandiose, mais moins longue, où il y a eneore deux tunnels. Elle aboutit à un eirque de roehers, où l’on remarque une cascade, d’env. 400 m. de haut, mais peu abondante, sauf après les pluies. Près de son pied, à 1 h. '/a de Choranche (v. ci-dessous), se trouve la (jrotte de Bnurtrillon, grotte à stalactites remarquable par son énorme vestibule à parois rosées et traversée en partie par une rivière souterraine (guide nécessaire). - 52 kil. Choranche (230 m.). qui possède un établissement thermal, dit Chartren.rles-Bains (hôt. Continental ou Serratricc, 43 ch. dep. 2 fr. .50, rep. 2.50 et 3), où l’on exploite des eaux sulfureuses et qui est relié par un service de voit, à Pont-en-Royans (2 kil.; t. les 2 h.; 25 c.). Aux environs et surtout à peu de distance au N., il y a de jolies (jroftes: Baliiie-Roiissc, Gotrrnier, avec un petit lac, etc. - 57 kil. Pont-en-Roijans (v. ci-dessousj.
La route des Goulets prend à u. en de(;à du pont de Goule-Noire et s’élève au S. par la montagne. lieu.v tunnels. — 48 kil. (de Gremdile), St-Julien-e/i -Vercor.s (906 m.). Ensuite on redescend. — 51 kil. Sf-]\fartin-en-Ve7'r‘on (780 ni. ; hôt. Girard). — 55 kil. 5. Lc.s B(irni/nes (657 m.: hôt.; du Midi nu Coinbet, 20 eh., déj. 3 fr., (lin 2.50. (I. 5 à 7 ; Kaoul & de.s Goulets, reji. 3 fr., p. 6 à 7), hameau situé en amont des Grands-Goulets.
0 kil. jdus haut au S. se. trouve la Chapelte-eii- l'ercors (045 m.; hôl. : Bellier, 14 ch., rep. 2 fr. 50, ji. 5 à 8; des Voyageurs. 10 ch., p. 5 à 0 fr.). village desservi par des voit. ]iuhl. de St-Martin et de Pont-en-Rnyans, etc., d’où la route continue au S. vers Die (courrier, v. ji. ;-14;i). A la forêt de Lente, v. p. 220.
Les *gorges de la Vernaison ne sont pas imdus grandioses (pie eelles de la Honnie. La ]iremière. les Grands-Goulets, de 2 kil. de long, commence un peu eu aval des Hara((ues. La route y passe à 80 m. au-dessus du torrent (belle cataracte), par des tunnels et des galeries (raccourci). Ensuite vient la petite reillév il' Krhci is. |iuis. à 6 kil. des précédents, les Petits-Goulets, étroit délilé (pie la route traverse par cinq tunnels et où l’on est jusipi'à 150 m. au-dessus de la Vernaison. — 65 kil. Ste-Enliilie. Tramway de Homans, par Bourg-de-Uéage, v. p. 219.
68 kil. Pont-en-Royans (290 m.; hôt.: Boiuiiird, à l'extrémité d’aval, 30 ch. de 2 à 5 fr. , reji. 3 et 3.50, p. deji. 6; ViUnrd, rep. 2 fr. 50; des Marronniers ou Repellia, 10 ch.), toute petite ville dans un site excessivement pittoresque, sur des rochers escarpés de 50 m. de haut, au coiiHuent de la Bourne et de la t^rnaison et dominée jiar une hauteur où sont les ruines d’un château fort. On en a une belle vue d'enseinble à une certaine distance en aval de la route de St-Hilaire (voit, publ., v. p. 218). — .Syndicat d’initiative (v. p. 215), Grande-Rue.
VoiTUKKs cAiîTic. poiir la gare de St-IIilaire-R1-Nazaire (p. 21!)), 0 à 10 fr. ; pour Villard-de-Latis on pour les Grands-Goulets. 20 â 25 fr. ; pour VAlbenc, par la Halme-de-Reucurcl et la rouie des Rcouges (v. ci-de.ssus et p. 218), 30 à 35 fr. ; pour la forêt de Lente (p. 219), 25 à 30 fr. ; pour le col de Roussel (p. 343), 30 à 35 fr. — ExenKsioNS en cars alpins aux Keouges (v. ci-dessus et p. 218), les jeudis et dim. du 10 juillet au 10 sept., 5 fr. Tramway de Romans, par .Ste-Eulalie. v. p. 219.
Les autocars suivent la route ipii descend dans la \ allée de risèi’c. |iour gagner !St-Marrcllin (79 kil. 5; ji. 218;.
De Grenoble à Valence
'J!l Uil. 'l'nijet en 2 li. 5 à 3 li. Prix: 11 fr. 20. 7 fr. 50, 4 fr. ilo.
(irvnohh', v. p. 196. On suit d’.ibord la ligne de Lyon, jusqu'il Mairann (19 kil. ; ji. 195), puis on tourne à g., pour continuer à descendre la vallco de l'Isère. Vue surtout à g. On passe à une grande liautcnr et à une certaine distance de la rive dr. — 24 kil. Foim’ci/.
27 kil. Tullius- Fures (200 ni.), stat. desservant Tullins (Ventral- Hôtel), ville industrielle de 4432 liai)., et Fures (hôt. Mathieu), à 1 kil. 5 au N.-E., petite station de bains avec une source d’eau bicarbonatée sodique (15°). Les environs de Tullins et lii vallée de l’Isère en général sont renouinics pour leurs noix, dites «noix de Grenoble», dont il se récolte, dit-on, pour plus de 2 millions */2 entre Tullins et Vinay (v. ei-dossous). — 32 kil. Potiénas. Puis deux tunnels.
37 kil. Ij’Alhen.e (hôt. des Voyageurs, rep. 2 fr. 50).
De l’Anieiic à la Balvie-de-Hetictirel (j). 216; voit, de Poiit-ou-Eoyan.s, v. |i. 217): 24 kil. 5, route magnitique passant au liameau du Fort, à St- (lereals et (lar les suiierbes (/ori/c.s' to /Irircauc (« route des Ecouges »), dans le haut desquelles on a en arriére une vue splendide de la vallée de l’Isère; plus loin, le col tie Rovieyère (1074 in.) et Rcnc/ircl.
41 kil. Vinay (202 ni. ; bût. Moderne, 20 ch. à 2 fr., re|). 2.50), bourg avec un joli château moderne, sur une éminence à droite. Oorresp. (1 b.; 1 fr.) pour le pèlerinage ûe Notre-Fnnie-de-l’ Osier (deux hôt.), sur une hauteur au N. -O. Pelle vue. — La vallée se rétrécit et il y a encore un petit tunnel, puis un haut viaduc, avant
51 kil. St-Marcellin (281 m.; hôt.: du Petit- Paris, 25 ch., rcp. 2 fr. 50 et 3; de France, 1.8 ch., p. 6 à 8 fr.), à dr., ville de 3305 hab. et chef-lieu d’arr. de l’Isère, dans un assez beau site. Kgtise à clocher roman carré. Derrière l’église, la montée du Château mène à la promenade de Joud, sur l’emplacement de Pane, château ; belle vue.
Tkamw. a vap. de St-Maicellin :'i Lijun-Muiipttiisir (117 kil.; traiiiw. de Lyon, v. p. u“ 18), par Roj/bon (27 kil.), la CôteSt-Aiirlré (48 kil.: p. .338) et Rt-Jcan-de-Boi/roay (71 kil. ; p. 338).
Service automohile pour Pont-en-Royans (17 kil.; p. 217). v. p. 215. A 1 11. de ce côté, dans un site pittoresque de la rive g. de. l’Isère, se trouvent les ruines du châtca/i de Beauvoir, qui fut une des résidences favorites des Dauphins.
Voit. puhl. (75 c. ; 1 li. ^1)) 2 fois par j. de St-Marcellin à St- Antoine (44S) ni. ; hôt. des Voyoyeitrs), à 12 kü. au N.-O. Là est l’ano. ahhaye mère de l’ordre des frères hospitaliers de St-Antoine ou Antonins, jadis très important et qui fut aboli en 1768. Elle a été rebâtie au xvu» s. et n’a plus rien d'intéressant. ir*eglise est au contraire un magnifique monument des xiii»-xv» s., remarquable, à l’extérieur par les sculptures de son portail et à l’intérieur par les galeries de la nef et ses œuvres d’art: maître-autel de 1667, tajiiaseries d’Aubusson du xxoi® s., peintures murales anciennes dans la 2» ohap. de g., reliquaires des xvi'-xvii"’ s., tableaux, etc. La sacristie renferme aussi des œuvres d’art, tableaux, boiseries (1754), etc.
55 kil. La, Sône (260 m.; hôf.), Piri.s on passe assez près de risèi'c. An loin, Ic.s rochers des gorges de la Bournu et de la Ver-
II. B
liaison (]). "21G, '217j. — (>'2 kil. St-Hüaire- St-Nazaire (201 ni.; ilôt. Marchand, etc.).
Dk St - Hilaikk- St- Nazaike a Pomt-en-Royans: 12 kil., voit. puhl.
I fois par jour en été, trajet en 1 h. V4 ? c. On traverse V Isère sur un I)e;ni j>ont suspendu (5 c.), près de son confluent avec la Baume, et l’on passe dans iSt'Xazaire-en-Boyafis (2 kil.; v. ci-dessous). Le eanitl de ht Bannie, que longe ensuite la route, y })asse sur un aqueduc et y forme une cascade, (’e canal sert à l’irrigation «le la vallée du Rliône. (In traverse aussi la Rourne. Belle vue, à l’arrivée, sur Pont - en • Boi/nnx (]». 217). De St-Hilaire-St-Nazaire à St-Jean-en-Boj/ans (v. ci-dessous):
II kil., voit, puhl., 1 1». V4' 85 c.
On aperi^uit encore plus loin les rochers des gorges de la Honnie et de la Vernaisun et d’antres du inénio gtoire. — 07 kil. St-L(fitier. Puis on s’éloigne de la rivière. 72 kW. St-
79 kil. Ht>nians-Bour^-de-PéaBe (1()7 ni.; huvctte). Romans (Ilôt.: Tonrarf^ à la gare; de V Kurope), à g., est une ville industrielle (le 17()22hal)., bien située sur la rive di-. de l’Isère. Hile s’est formée à jiartir du ix** s. autour d’une ahhaye dont il reste, au pont de l’Isère, Véylise St-Barnard. bel édifice des xii‘‘-xni^ s. dont le portail (belles sculptures), le clocher et la tief sont du style rijuian et le chœur du style ogival. Nombreuses vieilles maisons. A la gare, place Sadi-Carnot, un ntonumeut en souvenir des Etats du Daupliiné qui y furent tenus en 17HH (v. p. 227). A l’O. de la vilb‘, une colline avec un séininaire et un nalrtnre |)récé«lé d'un chemin de croix. Oommerce très actif. Habri(|ues de chaussures {bOBH ouvriers). — Sur l'autre idve de l’Isère (beau j)ont inauguré en 19HS; onin., 21) c.), Boury-de- Pé(f</('j en qiiehjne sorte un faubourg (h* Romans. 5537 habitants.
Tramw. «le Romans à 'J'ain et ;ï St-l)an<ti, v. p. viaU; ;i Valence, par Hoiirg-ile-Péage, v. p. :U2-;M1.
De Romans a Pont-kn-Royans : 27 kil., tramway à vap. en 2 li. 10 à 2 li. 35; 2 fr. SU et 2 fr. 10. - 2 kil. Bonry-de-Péayt (v. ci-dessus). —
IH kil. St'Xazaire-en-Boi/tnix ((Jrand-Hôtel), qui a des tissages de soieries, un château en ruine et une grotte à stalactites (1 fr.). 27 kil. St-Jean-
en-Royans {hôt. du Boyans. rcp. 3 fr.). (^>iresp. de St-lIilaire-8t-Nazaire, v. ci-dessus; route de Prest, v. p. 342. — 32 kil. ISt-Lonrent-en- Bayans, — 34 kil. Ste-Enlalie ((loulets ; v. p. 217). - 37 kil. Pant-en-Boyans (p. 217; gare à 1 kil. 5 de la ville; omn., 25 c.).
De St-Jkan-en-Royans (v. ci-dessus) a la fouet de Lente. Voit. j>ul)l. t. les j. au !«>■ train, du 10 juillet au 15 se])t.. 4 fr. aller et ret.; voit, partie., 20 fr. par j. jusqu’il 5 personnes. Ajirès les dernières maisons du village, la route forestière se dctaclie à g. de la route de Bonvante (13 kil. 5); elle gravit le versant abrupt par un long la«*et (raccour«*i pour les piétons). A 8 kil. de St-.Tean, la route se bifurque: il dr.. Pane, voie gravit le col de I Echaras.'fon (1140 m.; belle vue sur le Vercors); à g., la *rontc de. Boinhe-Lücal. achevée eu 1890 et plus courte de près de 2 kil., entaille la partie supérieure de la haute paroi verticale «lu chujne de (Joinhe-fjitval (tunnels «*t encorbelbunents d’une grande hardiess»»). .V g., an foinl de Pabîme, on ajn^rçoit la aonree dn Vholei, resurgmice du «•ours (P«*au souterrain qui vient de la gr«)tte du Brudour (p. 220'). Aussit(')t après les deux «vieux tunnels» (percés avant 1789). à env. 12 kil. .5 <b‘ St-Jean, on tr«>uve Plu^t. Karavelon (3 «•h.. 0 lits) et «ui entn* «laus la futai«* «!«• hêtre et «le sapin de la forêt d© Lente (.5000 hoct. d’un se>U tenant). Après 1 kil.. on rejoint à la Croie dex Anlaretx la route de PEcliarasson, et m«)inH de 1 kil. 5 j*lus loin, on arrive au nouveau
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chalet-hôtel il/i V.A.F. (15 kil. deSt-Jean; 1080 m. d’alt. ; 10 ch., 20 lit-s, idi. ;î fr. 50, l""' ddj. 1, rep. 3.50; téléphone). Cet hôtel, pittoresquenicnt situé en face du sommet chauve de jl/o»t«e2 (1710 m. ; 3 h.), constitue un excellent centre de promenades et de courses à pied. La région est sillonnée de nomhrenses routes en bon état, avec plaques indicatrices et itinéraires jalonnés (plan il l’hôtel, où l’on trouve aussi des guides). Principales excursions; grotte du Briuiour on Brudoux (v. p. 219), Ih.; Vastsieux (hôt., 20 lits), 1 h. 1/21 ool de Eousset (p. 343), 4 h. ; la Chapelleeu-Vercors (p. 217), 2 h. V2? Ambel (terme, 3 lits), 3 h. — De Lente, les voitures redescendent à St-Jean (19 kil.), par col de la Portette où l’on traverse une futaie de hêtres remarquable, le tunnel de Pionnier (au dchonché, belle vue sur la vallée de Boiivante), le col de la Croix (lil m.) et la route de Bouvante (v. p. 219).
Le chemin de fer traverse plus loin la rivière dont il s’écmrte de plus en plus à gauche. — 87 kil. Alixan. — !)1 kil. St-Marcellès-Valeuce. Puis on descend vers la vallée du Rhône et l’on rejoint à dr. la ligne de Lyon. Du même côté se montrent le,s ruines de Crussol (p. 341). Enfin un tunnel de 480 m., sous une jiartie des boulevards de Valence. — 99 kil. Valence (p. 339).
28. De Grenoble à Chambéry et à Chapareillan. Allevard et ses environs.
I. De Grenoble à Chambéry
02 kil. Trajet en 1 h. à 1 h. 50. Prix: 0 fr. 95, 4 fr. 05, 3 fr. 05. Vue surtout à gauche.
Grenoble, v. p. 196. Cette ligne remonte la partie de la vallée de l’Isère apjielée vallée du Graisivauda-it ou Grésivaudan («Gratianopolitanus pagus»), qui est fort belle. Elle contourne Grenoble assez loin au 8. Belles vues sur les hauteurs des environs.
6 kil. Gières, à 6 kil. d’Uriage; tramw., v. p. 206.
Ensuite un jietit tunnel , et l’on arrive au bord de l’Isère dont le cours est très capricieux. — Dumène (220 m.; hôt. des Arts), bourg industriel qui a surtout des papeteries et où sont les ruines intéressantes d’une abbaye du xi« s. Traniw. de Grenoble, v. p. 207.
A 1 h. */.2 au S.-E. se trouve Revél (032 m.; hôt.: de Belledonne ou Péronnard, de la Pra ou Gay; guide, Franç. Eymard), d’où l’on peut faire l’ascen.sion de la Croix de Belledonne (2913 m. ; p. 209). C’est une belle course, facile avec un guide (tarif, v. p. 209), mais qui prend une très forte journée, 8 li. '/.j à 9 h. de marche à la montée. Il est préférable d’aller coucher au chalet-hôt. de la Pra (5 h.; p. 209). On passe d’abord aux granges de Freijdières (1 h. >/2i 1125 m.; petite aub.; fontaine), puis dans une forêt de sapins, -àM Pré Raymond (111.1/4; chem. de Lancey, v. p. 221), au pied de la Petite et de la Grande-Lance de Domene (p. 210), au chalet du Mercier (3/4 d’h.), au joli lac du Cruzet (3/4 d’h.; 1968 m.; V. la carte, p. 205), qui sert de réserve aux usines de Lancey (v. ci-dessous) et dont la profondeur a été augmentée par la construction d’un barrage (chalet gardé), et au col de la Pra (^/j d’)i. ; 2225 m.), où l’on rejoint le chemin d’Uriage (v. p. 209), à 3 h. 1/2 de la Croix de Belledonne.
16 kil. Lancey (hôt. de l’Isère, 8 ch. à 2 fr., rep. 2. .50, p. 6.50; guide), hameau qui possède aussi une grande pajieterie et une u.siiie
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éleptrique (Hergès; intéressante à visiter) actionnées par une chute d'eau (î’env. 500 m. et dont le fonetionneinent régulier est assuré par des réserves d’eau (v. p. 220). Des routes de voit, conduisent de Lancey à la ('oinhe-de-Ijavrey (1 h. d’où 1 on monte en 7 h. à la Croix de llelledonne (v. p. 220; on rejoint le chemin de Revel, au Pré Raymond), et à St-Mui‘i/-Monfeytno/id (fi kil.) et la. Gorye (7 kil. 5), d'où l’on monte aussi à llelledonne (au (xrand-Pic, 9 h.: à la Croix, 9 h. v. p. 210). Plus loin, à dr. de la voie, le château de Varz, du xvi® s. - 20 kil. Briyaund. A dr. encore une papeterie
et un château. A g., la Dent de Crolles (p. 222), derrière la(|uelle i‘st la (Irande-Chartreuse.
De Brigiioiul, les piétons peuvent se rendre au Hivier-d’Alleiiiotit (p. 228; U 11. 'k à 7 h.), par Laval (1 h.; tilU m. ; Ilôt.: Mangournet, 7 <li., p. 3 fl'. 50 à 7, Rey) et le /'«.s de la Coche (Ih.; 1979 ni.), eol qui offre nue belle vue sur les (Irandes-Rousses, le massif de Belledonne, ete. Guide, G fr. — Du col, un sentier qui suit le versant de la montagne à g. ou au N.-N.-E., puis à l’E., en passant au-dessous de la Dent delà Pvat (2i;21 m.), conduit en 3 h. env. au col de la Vache (2559 ni.) et de là au chidet-hotel des SeiÂ-Laux (Va li.; p. 225). Guide utile.
2() kil. Teacin (237 m.; hût. du Craisivaudan) , à dr., avec un château du xviii® s., qui a remplacé celui de Mme de Tencin (KWl- 1749), mère de d’Alemhert. Il y a derrière une belle gorge dite le Désert, avec une cascade (s’adresser au château).
Une route de 7 kil. (omn., 1 fr. 25) relie Tencin à TAe.i/s (615 m. ; Ilôt. Moreynas-Perrier, 39 cli. à 2 fr., rep. 3, p. 5 à 7 ; guides), petite ville, d’où l’on va au S.-E. en 8 li. aux Sept-Laux (p. 225), par le col du Merdaret (3 b.; 1841 in. ; très belle vue) et le chalet du Gleyzin (2 b.; cliemin d’Allevard, v. p. 225), et au N. en 4 h. ii Allcvard (p. 223), par le cul de Bariot (1053 m.).
30 kil. Guncelin (242 m.; liôt. liayard; café-rest. à la gare), bourg (|ue des voit. publ. relient à Allevard (v. p. 223) et au Touvet (p. 223; 25 c.). -- 36 kil. Le Cheylas-la-Baissière. Ensuite à dr. le château Bayard, où naquit le «chevalier sans peur et sans reliroche» (v. p. 199). Rlus loin à g., le fart Barraux, qui commande la vallée de l’Isère et qui défendait la frontière avant l’annexion de la Savoie. Charles-Emmanuel, duc de Savoie, le construisit par bravade sous les yeux de Lesdiguières (p. 265), qui ne s’y opposa ])as, mais s’en emjiara dès qu’il fut achevé et armé, en 1598. Sa fortification a été perfectionnée en 1700 par Vauban. mais il est maintenant sans importance.
41 kil. Pontcharru ou Pontcharra-sur-Bréda (255 m.; Inàt.: Nouvel-Hôtel, au bourg. 18 ch. de 2 à 4 fr., reji. 3, p. 5 à 9: de la tiare, 25 ch. à 2 fr., rep. 2.50, p. 6), bourg à 1 kil. 5 de la gare du P.-E.-M., à laquelle il est relié par le tramw. d’Allevard (v.p.223i. 11 y a, sur le pont du Ifréda, une statue de Bayard enfant, par Rambaud (1901). Sur un monticule en de(;ù à dr., une tour neuve commémorative sur l’emplacement du château où naquit St Hugues, évêi|ue de Lincoln. - Corresp. pour Chapareillan, v. p. 223.
Dut ra verse ensuite le Bréda. A l’t ). se montre le Cranier ( p. 223),
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:ui N. la Dent du Nivolet, avoc sa croix (p. 151). — 46 kil. Sle- Uélène-du-Lar. Le village, au bord d’un lac, est à 3 kil. à droite. - Puis on traverse l’Isère. Belle vue du pont sur la vallée et sur le iMont-Blanc. — 4t) kil. Aloiitinélian, où l’on rejoint la ligne de Cliambcrv à Modane (Albertville; v. p. 152). -- 53 kil. ('hic/irhiles- Marrlies (j). 152). Dernier coup d’tc.il à g. sni' le (Tcanier.
62 kil. ('hamhérij (p. 149i.
II. De Grenoble à Chapareillan
42 kil. TiiA.MWAY Éi.KCTK. t“ii 2 11. >/.j . Pi'ix: a fr. O.ü et 2 fv. 4.'). 11 y .1 des liillets circulaires avec retoiii' par le cliemiii de fer, de t'Iiipuiiides- Mai'ches (v. ji. 223 et ci-dessus): 10 fr. SU, 8 fr. 8fi et 5 fr. GO.
La ligne dessert la rive dr. de la vallée du ttraisivaiidau (]i. 220); elle iluiuine la plaine et l’Isère et iilïre un panorama siiperlic des nias.sifs deBelledonne et des Sejit-Laux ; la vue s'étend même par endroits jusqu’aux glaciers de la Vanoise et an Mont-Blanc. La force motrice est amenée de l.ancey (v. p. 220, 221).
Grenoble, v. p. 196. Départ de la gare du P.-L.-M. (pl. .4 3) ou di> la place Notre-Dame (id. F 2). On franchit l’Isère sur le pont (le l’ Ile-Verte. — 2 kil. Im Tronelie (ji. 204). A g., le couvent de Monlflcnry, I5ou(|ucrun et le St-Eynard (v. p. 204). — 5 kil. Aleij- Idn-le-Bachais. — 8 kil. Aîovthomiof-iSf-iVIdrfin, à 4 kil. au N. -O. de Domène (p. 220). -- 11 kil. St-Isnner (323 m.; liôt. de la (lare). A l’Emeindra, par le col de laFaita, v. p.214; route de St-Pancrasse, V. ci-dessous. — 13 kil. Sl-Ndza.ire, à 3 kil. au N. -O. de Lancey (p. 220). -- 15 kil. Bermn; 17 kil. Crolles, dominé par la Dent
do C'rollos (v. ci-dessons); 21 kil. iMiiibin. -- - 23 kil. La Terraase (244 m.; Ilôt, du Pont), à 3 kil. au N. -O. de Tcncin (p. 221).
C’est de St-Ismier (v. ci-dessus) ou de la Terrasse que se fait l’excursion au ’t’plateau des Petites-Roches: service quotidien de voit, puhl. en été, les jours impairs pour le parcours de St-Ismier à la Terrasse, les jours pairs pour le parcours en sens inverse; trajet en 7 à 9 h., y compris l’arrêt pour le déjeuner, à St-Hilaire ou à St-Bernard; prix du parcours complet à partir de Grenoble, 8 ou 7 fr. - - Du hameau des Ryiites, à env. 2 kil. des gares de St-Ismier ou de St-Nazaire, on suit au N. une ’*’route qui monte par de nombreux lacets dans une forêt, longe ensuite une haute paroi de rochers (deux tunnels), d’où l’on a des coups d’oeil magnifiques (à dr., eu bas, la cascade de Crapoiioz), et atteint enfin lea Meunières (2 h.; auh.), où elle tourne à l’E. A V4 d'h. plus loin, mt-I’ancrasse (9 kil.; 980m.; auh. Dubois, G lits; guide, Traiii;. Dubois fils). La route continue à peu près horizontalement sur le plateau supérieur dominé ])ar les escarpements de la Dent de Crolles, puis passe fit tit- Hilaire (920 m. ; liôt. Tournoiid, p. ;') fr. ; sanatorium projeté) et Ht-Bernard (881 m.; hôt. : Varvat, ouv. toute l’année, 30 ch. à 2 fr., déj. 3, dîn. 2, p. r)..')0 à (i; Pelloux, rep. 2 fr. .70, p. ,7. .70), 011 elle se bifurque vers la Terrasse (13 kil. de ISt-Bancrasse ; v. ci-dessus) et vers le T(juvet (1.7 kil. ; p. 223).
De St-Bancrasse (v. ci-dessus) on peut faire, en 3 h. </» ù 4 b., l’ascension de la Dent de Crolles (20C>Gni.; ^panorama encore plus beau que celui du Grand-Som, p. 213). Guide, utile, ,7 fr. On passe par les ,\leunières d’Ii.; v. ci-dessus), où l’on monte de l’auberge à dr. vers les maisons du haut: 011 atteint, au bout de 1 b. '/.j, les iiaherfs des A//es (149,7 m.), chalets situés non loin du col de ce nom (p. 223), d’où l’on gagne
à Vhnimnidait. f’H A l*A K K I L I^AX. p. 205. Ifl.B.'JS.
;'i l’K. le soninu’l de U Di'iil do Cndles (1 h. •V4), à travers dos hrèidirs dans la paroi oalcaire. Ij’asc.(‘nsion par le t/’O// ♦'/(’/ fUi58 ni. ). caverne eiirioiise mais très froide, demande 'Ai idus. Do St-Pancrasse à
St-Pierre-de-(^[iartreiise (3 li • V-2 5 P ■ 214) : sentiers inuletiei's par le col rt// C'oi/ (env. 140(1 m.) ou par le col dcn Ayex flSéOm.): Kuide, (i à 9 fr.
28 kil. IjC. Touvet (275 m.; luit, du (îraiul-St-J arques), au pied de la ohaiue de moiitajrnes de VHaiit-du-Seiiil ou Aii]>-(/ii,-Sricii (5 II.; 1817 iii.; [)la(|ues iudieatrires) et à 2 kil.ü au N. -O. de (ioii- ('(diu (voit. |)ul)l., V. p. 221). A St-l’aurrasse , v. p. 222. — 3(1 kil. SI- ]’iii(cnl-(lc-Mcrriizc ; 34 kil. [jU Fhirhère. — 38 kil. Bavraii.r ilo'it. des Voyafreurs), à 3 kil. à l'O. de l’outcliarra (p. 221).
42 kil. Chapareillan (285 m.; lu'it. : du Coiimicrce ; des Arts ((( des Touristes, H) rh. de 2 à 3 fr., rej). 2.50, p. 4.50 à 7: du a roisiwdtdan, 10 eli.; guide), bourg que relient des voit, pulil. à l’onteharra (7 kil.; p. 221) et à Chiguiu-les-Alarelie.s (0 kil.; p. 222 et 1 52) ; 50 c.
1,’aseenainn reeoiiiinaiKlée ilu Granier (19.48 ni.), cxtrémitc' N. ilti massif lie la Grande-Cliartreuse , se fait de l'iiapareillan eu .ô li. à .ô li. '/.j. avec, lin (îiiide. (lotte montap:ne calcaire, en jiaitie lioiséc. offre une vue inagni. tii|np, anrtoiit à l’E., sur les Alpes de la Savoie. Il y a un peu au-dessous du sommet un plateau crevassé (■■ lapiaz », v. ji. 141), dont le passage est difficile et même assez dangereux à certains endroits. Une partie de cette uiontague s'est écroulée en 1248, ensevelissant une ville et plusieurs villages, avec 5000 habitants.
III. Allevard et ses environs
De Grenoble à Allevard; 41 kil. de eliem. de fer, jusnu’à l'otilcharcri (v. p. 220-221; 35 min. à 1 h. 10; 4 fr. HO, 3 fr. 10, 2 fr.); 15 kil. de TK.r.MWAY de là à Allevard (55 min. ; 1 fr. 40 et 85 c.). 1 kil. 5. l'uiitcharra-Ville (p. 221). Ou suit la valide du Bréda. qui a des gorges pittoresques. 8 kil. Detrier, d'où il y a un emliraneh. sur la petite ville de la Rochelle (345 m,; liôt. Falquet), à 3 kil. au N.-E. ; oinn. de là à Chamousset (15 kil.; p. 179), 1 fr. 50. — La vallée du Bréda tourne ensuite, au S. Il kil. Im Vliapelle-du-Bard (à la chartreuse de St-Hugoii, v. 11.224); 15 kil. Allevard.
CORKEsroNo. de Gouceliii (p. 221) à Allevard : 11 kil., par St-l'ierrcd' Allevard (8 kil.; 514 m.); 1 fr. .50.
Hôtels. Dans le parc de rétablissement: Splendid Ilolel. propriété de la eouip. des eaux. ouv. en 1909, iiistall. moderne (du !«'• juin au 30 sept. : 150 eh. de|i. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5. v. n. e., p. dep. 12, omn. 1.60); <!r.-lf. du Parc, av. de la Planta, 6 (du l" juin au 30 sept.; 80 eh. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3. p. dep. 7.50 ou 9, omn. ,50 e.); dr.-Il. du Louvre (1011 (di., p. dep. 8 fr.); Ur.-ll. des Piaulas |'120 ch., p. dep. 7 fr.). -
II. de. France Jk des Alpes (60 eh., p. dep. 9fr.); il. du Commerce, rue des Fossés (30 eh., p. dep. H fr.); II. du Dauphiné, av. des Bains (du iri- juin au 15 oet. ; 30 ch. dep. 2 fr. .50, rep. 1. 2.50 et 2. .50. [i. H à 8, omn. 1): //. Vonl/ueutal & du Chalet, rue de la Croix-Blanche, près de l'étahlissement (du Iw juin au 30 sept. ; 15 eh. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. 7 à 10, omn. 50 c.); II. Vicloria-Bellevue, av. de la Planta (du 15 mai an 15 oct. ; 25 eh., rep. 2 fr. 50. p. 5 à H. 50). — Beaucoup de vn.i.As et de MAISONS .mkubi.ées.
Etablissement thermal: eau minérale, prise en boisson et gargarismes, 14 fr. par abonnement; bains, 1 fr. 26 à 2 fr. ,50; douches. 1 fr. 05 à 2 fr. 50.
Bauleker. S.-E. de la. France. 9" édit.
'234- TII.R.l'ft. — Vnrfe, p. 205. ALLEVARI). Proin.ett;.i’Ciirsio»/>.
Casino, nbonn.: 25 t'r. pour 21 jouis, 20 fr. pour 15 j. et 15 l'r. pour 10.
triuDK.s: Franç. David. il’AIlevard ; Jean-Séraphiti Baros flls, Jo.'^. Baros. Ant. Ufo/iiiier, Jean Rail, de la Ferrière (p.225). ■ Tarifs dos guides
et des porteurs: I (1« catég. ; v. p. 232), 1 jour, guide, 7 fr. ; porteur, 5: l j. Va, 11 et 7; 2 j.. Il et 0; - II, 1 j., 10 et 0; 1 j. '/a, 13 et 8; 2 j., 10 et 10; III, 1 j. ou 1 j. '/.j, 15 ot 10; 2 j., 18 et 12 fr. — Indemnités de retour, 2 à 7 fr. Demander les tarifs.
VoiturcH. chevaux et ânes tarifés: v. les affiches. — Clieval do .selle, à l'heure, env. 3 fr. ; âne, 1 fr., eu faisant prix d’avance.
Syndicat d’initiative, rue des Bains.
Allevartl (475 m.) est une ville de 2500 hab., sur la rive g. du Bréda, dans une vallée eliarmante, une des plus belles du Dauphiné. Elle possède un étahJissement thermal très fréquenté, avec une source sulfureuse iodée et gazeuse (17°) dont l’eau s’emploie en bains, en boisson et surtout en inhalations, pour le traitement des maladies de l’appareil respiratoire, des affections catarrhales et tuberculeuses. Il est bien organisé, et il a un assez joli parc, avec casino.
La route de l’ontcharra débouche près de la place de l’Eglise à l’opposé de celle de floncelin (p. 221 ; avenue de la Planta). — L'église est un édifice moderne du style ogival ; à l’autel de la Vierge, un groupe par Fabisch.
La vieille ville a plutôt l’air d’un bourg manufacturier. De hauts fourneaux, situés sur les bords pittoresques du Bréda, fabriquent, avec les produits des mines des environs, des fers et des aciers estimés. Sur la rive dr. est un château du xviii“ s., qui a un magnifique parc.
Promenades, jalonnées de plaques et de tiédies indicatrices. — Au Bout du Monde, le fond de la gorge du Bréda, à dr. un peu au delà des hauts fourneaux (poteau indicateur), d’h., 50 c. de péage. C’est une gorge boisée, avec des réservoirs d’eau et nue cascade. — A la Bâtie, château du moyen âge en ruine et beau point de vue, à l’O., ■/4 d’Ii., par le chemin de Cotard, qui se détache de l’av. de la Planta (v. ci-dessus). — A la tour du Treuil, du x® s., et à im beau point de vue, au N., 20 miu., par un chemin à g. de la route de Puntcharra sur la rive g., qui passé au cimetière. — A fa Taillat (1359 m.), où sont les principales mines de fer, appartenant à MM. Schneider & C'®, du Creusot, et d’où l’on a aussi une belle vue, au S., 1 h. 1/2 ) en prenant de l’autre côté de la voie ferrée qui dessert les hauts fourneaux, à l’opposé de la ville. — A Brame-Farine (1231m.; chalotrest.), la montagne qui sépare la vallée d’Allevard de celle du Graisivaudan, à l’O. (eu haut de la place de l’Eglise): 1 h. à 1 h V2 jusqu’au Crozet (hôt.), 1 h. ^/4 à 2 h. jusqu’au sommet. La vue y est presque partout masquée par des arbres. On peut redescendre en «ramasse» ou traîneau ('/.^ h. ; 4 fr. pour 1 ou 2 pers.).
Excursions. — A la chartreusk de St-Hugon, au N.-E. : env. 3 li. par la route de voit. (20 fr.), 2 h. i/.j par la route cavalière. La route de voitures, d’abord par la rive dr. en aval, passe par la Chapelle-du- Bard (1 h. ; tramw., v. p. 223), et le Pont-de-Bens (3/4 d’h.), la route cavalière par Montyaren (1 h. 20), d’où l’on a uue très belle vue, et par Beauvoir (V2 b.). Elles se rejoiguent en amont du pont du Diable (2 h. ou 2 h.), pont du xvii® s. à plus de 80 in. au-dessus de la gorge du Bens. On arrive ensuite en '/.^ h. à la chartreuse de St-Hugon (827 m.; aub.), fondée plus bas en 1175 et reconstruite à l’endroit actuel en 1675. Les bâtiments étaient considérables, mais il en reste peu de chose, surtout l’anc. logement des étrangers. A I/4 d’h. de là sont de vieilles forges, dans un site pittoresque.
SEl’T-LAt'X. carir. rri.n. i-s.
Au ('HAi,KT-iu*TKii UKs Skpt-IjAux. RU S. : t'nv. ;i 11., guidp imifilp (lai'il' 1). On ])put aller en voit, .jusiiii’au Curtillaril (Il kil.), parlarnutr remuntant la rive dr. du Hréda ; du l'*’ juill. au 30 sept., voit, pulil., en 3 h., 3 t'r. A pied, on met 3 li. Va jusqu’au Curtillard, et .’) Ii. '/a ‘l*’ au chalet-hôtel. On luonte au milieu de belles forêts. 7 kil. par la route (1 h. Va •* pied; 1 h. ‘/r I>*'r 'ios sentiers sur la rive g.), Pivsot (deux hôt.), qui jouit d’une belle vue sur le massif du Piiy-tiris. — 12 kil. /,« Ferrière, (I h. VaI HOi) m.; hôt. Tavel, modeste; guides, v. )i. 22t). -
13 kil. Le G-rand-Thiervoz (hôt. Bartis ou du Fuud-de-Fravce, recomm., .’iO eh., p. 5 à 7 fr., téléphone; guides; mulet pour les Scpt-Laiix, 12 fr. ; pour le Rivier, 2(i). Il kil. Le Curtillard (990 m.; hôt. des Bniiis, 35 l'ii. à 2 fr., rep. 3 et 3.50, p. 5 à 7), qui a un petit établissement d’eau minérale. La vallée, ilu liréda se termine au delà du Curtillard par de hautes montagnes, surtout; eu face, la Belle-Etoile (v. ei-dessoii.s) ; à g., le Mucillo» (2350 m.), le. Roeher-Blanc des Sept-Laux (v. ci-dessous) et le. Rocher- Badon (2915 m.). - La route traverse le Bréda et se prolonge,
jusqu’au Fond-de-Francc ('/zi'-; 1033 m.), en laissant à g. plusieurs sentiers menant à la helle cascade du Fisson ou du Fund-de-Frauce, à s/4 d’h. ilu Curtillard. On monte plus loin sous hois, par un chemin muletier man|ué, jusqu’au chalet ilu Gleijcin (2 li.; 1010 m.), où aboutit le chemin de Theys par le (ml du Merdaret (p. 221). Le chemin muletier traverse plus loin le petit ruisseau du lac Noir, au delà duquel se détache à dr. un raccourci, passe au chalet des I)cu.c-Ruissrau.c (1970 m.) et atteint au hout de 2 h. les lacs; à g., le lac de la Motte (2150 m.); à dr., le lac Carré (2141 m.) et le lac Cotepen (2151m.; 28 liect. de superficie, 70,;, m. de profondeur); à quelque (listance, à g., le lac Blanc (2277 m.), puis le lac du Vos (1 h.; 2182m.), sur la rive occidentale duquel se trouve le chalet-hôtel des Sept-Laux (2187 m.; lo lits, diversement apprécié), ouvert du l®' juillet au 28 septembre. On désigne sous le nom de iiiontai/ne des Sept-Laux (autrefois Montayne Abîmée, à cause des gros éboulis) ce plateau ou creux où se voient sept lacs (et six autres plus haut), entourés de pics rocheux. - Le plus haut des sommets qui dominent les lacs, le Rocher-Blanc des Sept-Laux (2930 m.), à l’E. du la;; Blanc, se gravit do là assez facilement en 2 h. Va- Ouide: tarif 2 d’Allevard, 5 fr. des Sept-Laux. *Vue superbe. — La Pyramide-Imiccessible, (2915 m.; guide, tarif 3) se gravit également sans grandes difficultés en 3 h. L’ascension du jne de la Belle-Etoile (2722 m.), à l’O. du chalet, ne demande que Ih. s/^.
Un chemin muletier conduit, au delà du chalet-hùtel, au col des Sepit- Lau.e (2194 m.; 5 min.), puis il descend aux lacs Jeplan, de la Corne, de la Saune (2100 m.) et, par une longue série de lacets (belle vue sur les pics (le Belledonne), sur la route du col du Olandon, en amont du Rioier-d' Âllemont (2 h. Va! P- 228), où des courriers permettent d’atteindre les stations de Uochetaill(5e (p. 228) et de St-Avre-la-Chambre (p. 180).
Au Puy-Gkis, au S.-E. ; env. 9 h., avec un guide (tarifs), assez difficile par Finsot et la combe du Gleyzin, l’ancien c.hemin, du moins à partir du col de Vomberousse (20(57 m.), à peu prés à 1 h. du sommet, facile par le Curtillard et la combe de Valloire. Par ce dernier itinéraire, ou remonte du Curtillard (v. ci-dessus) la combe de Valloire, vers les chalets delà Fctitc -Valloire (1 h. 'j.p, env. 1580 m.) et de la Grande-Valloirc {■'It d’h.; 1830 m.l, le petit lac Blanc et, à g., le lac Noir (1 h. 3/4; env. 2300 m.) et le lac Glacé 2009 m.), d’où l’on aperçoit la cime aigui;
du Puy-tiris à dr. de la combe. De là on gagne au N.-E. le col de Valloire (1 h.; 2758 m.), puis la Selle du Puy-Gris (0/4 d’h.; 2778 m.); on ]irend par le versant S. sur le placier du Puy-Gris ou de Cléraus, on suit un instant la base des nu-hers, jusqu’à une sorte de couloir de terre facile à gravir, et ou atteint par là l’arête du Puy, à l'endroit où elle n’offre plus de difficulté, à 15-20 min. de la cime. Le Puy-Gris (2911 m.) off’re un '•'panorama splendide, s’étendant au N.-E, et à l’E. jusqu’au Mont- Blanc et aux grandes cimes de la Tarentaise, au -S. et au S.-E. sur celles du Haut-Dauphiné, au N. -O. sur le massif de la Chartreuse, etc.
f I J- fl’- !’■ V I ZILLE.
7)t’ Gi'f Hohfe
Ai- (iitAMi t'iiAHNiKii, l'i l'K.; 7 II., HVOI’ un Riiiilr (l.aril' 2). Par la \ alli'i’ ilii Hroda, rivi- ilr., jiisqu’aiix l’aiiiHtfii’ren (i’Ii.), ]Hiis à l'K. par la valléi' lin Vi'yton iiii’oii iin traverse pas an iiromier pont P/i il’li. ; roiiti' lie T’insot, v. ]i. a^.A), niais trois foi.s ensuite. On arrive en 2 li. i/,, il'.Mlevaril à la xi'icrif de la VhcvrHtc (1113 m.), où on laisse à ilr. un l•llonlin nieiiant à la C'hiiiiihrc (7 li. ^Vii P- 180), par le roi de Mrrirl iaIi.'Vj; 220 lui.); on monte en 2 li. an col des Pla</iies. an pieil iln PrI il-Cliariiirr (2121 m.), et il y a ene.ore 2 li. '/j il’asoen.sion pénilile. jnsi|n’an sommet iln Grand- Charnier (2561 m.), une de.s prineipales montannes ilo la cliaîne qui séjiaro la vallée île l’Isère de colle de l’Arc. Vue très étendue. On peut y monter aussi directement d’Allevard, par les pâturages du Collet.
Pic du Frêne (2811 in.), env. 7 li. </a, avec un guide (tarif 3), ]iar la rliartrr/ise de St-Ii/ifioii (2 li. '/u on 3 li.; p. 224) et on continuant par sa vallée jusqu’au col du Frêne ou de la Pierre (env. 3 li.; 2100 m.), puis à dr. par l’arête décomposée de la montagne. Il y a an sommet un grand signal en maçonnerie. Vue superlie. Le sommet immédiatement à l’O. est le pic du, (Jlocher-d u-Frêne (2796 m.). On peut redescendre du col, par les Chérettecs (1392 m.), à la stat. du cli. de fer de la Chambre (p. 180).
Pic des Grands-Moulins (2497 m.), env. 7 li., avec un guide (tarif 2), aussi ]iar la chartreuse de St-Evçton (2 li. '/a on 3 li.; p. 224), puis an S.-E. par les chalets de la monlayne d’ Arcilhi rd (2 li. '/si euv. 1650 m.) et de là par le col de la Fraîche (i li.; 2181 m.). à '/s lu <hi sommet. Vue niagnitiqne. On peut redescendre du col en 4 h. à la, t'Immbre (p. 180).
I. De Grenoble au Bourg-d’Olsans
19 kil.; trajet en 3 h. à 3 li. 45. - 14 kil. de chkmin de kek jusqu’à Jarrie-Vizille, en 20 min.; 1 fr. 55, 1 fr. 05 et 70 c. — 35 kil. de là au Büury-d'Oisaiis, tramway électr. jusqu’à Vizille-Ville, et de là tramw. à vapeur, quatre fois par jour; 2 h. 15 à 3 h.; 3 fr. 90 et 2 fr. 90.
Nota. On peut aussi faire le trajet entier en tramway: 55 kil., tramw. électr. par Uriage à Vizille-Ville, on l’on rejoint la ligne à vapeur mentionnée ci-dessus (changement de voit.); trajet en 3 h. 15 à 3 h. 40; 4 fr. 65 et 3 fr. 35. — De Grenoble à Uriage (13 kil.), v. p. 206-207. On parcourt ensuite une jolie vallée. — 16 kil. Va,ulna,veys-le-Éaut. — 18 kil. Vaidnavegsle-Bas. — 20 kil. Pont-du-Mas. — 23 kil. Vizille-Ville, v. ci-dessous.
Grenoble, v. p. 196; de là à Jarrie-Vizille (14 kil.), v. p. 267. Le tramway électr. en correspondance avec le chemin de fer passe dans un défilé de la vallée de la Romanche.
3 kil. (de Jarrie-Vizille), Vizille (281 m.; hôt. Miard), ville industrielle de 4328 hab., sur la Romanche. C’est la Vigilia des Romains, poste important de leur voie militaire d’Italie à Vienne. Elle a un grand château, qui en a remplacé un des Dauphins. Il a été construit en 1611 par le connétable de Lesdiguières (p. 265), possédé ensuite par la famille de Créquy, puis par les Villeroy, qui l'agranilirent au xviiV s., incendié deux fois au xix® s. et restauré par Casimir Périer, son ancien propriétaire; il appartient dep. 1906 à M. Alberto Marone, de Turin C’est là que, le 21 juillet 1788,
I,/, B(i/ir!i<l’Oi!>iui^. TAILLKFEK. c., j,. H9, Sifi. III. H. a9.
oui lien luic rtMuiiun célèlji'c de (lé]puté.s des trois ordres du l>aii- |iliiiié, (jiii préluda à la Jtévoliitioii en |■éelalllant la [(rciiiière la eonvoeation des Etats (lénéraux. C'est eu l’honneur de cet évènement (|ue s'élève dep. 1888, sur la petite place qui précède le château. un iiiouimieut (lu l'eideiiaire, avec nue belle statue de l’Iinmortalité, par 11. Ding. Au-dessus de la porte jirincipale, uni' statue é(|uestre remarquable de Lesdiguières, bronze par.l. Hichier i\()22). Du 15 juin au 30 sept., les jeudis et dim. de 2 h.'/.^ à 5 h. ‘/^ (entrée, 1 fr.), on peut visitei' rintérieui' iln idiâtean {menbb'S aneiens, tapisseries, objets d'art) ainsi que le beau parc, avec pièce d’min et établissement de pisciculture.
Voitmi'S |>ubli<jues pour IjdfJrrij (Z fr.) et pour lu Mure. (3 fr.), v. p. 2no.
() liil. Le Pédçie-de-Vizille. On longe le tori-ent.
11 kil. Séehilienne (.‘5(10 m.; huff'et et hot. de l<i (Idre), stat. an hameau de l’f.de, à 'j.^ d’h. du village de Séehdiemd' (3(14 m. ; hi'il. du l’idil -Versailles), (pii a un château, â gauche.
Ce Taillefer (2S(11 UI.J. au 8.-E.. se gravit d’ici en S li.. avi'e un guide IS ou 12 fr.) (iii’oii trouve à la Morte. On prend, au haïueau de l’Isle larrO du trauiw.. v. ei-desaous), la route ipii traverse la Itoiuauelie et monte au 8.-0. à iSI- Hu l■thel(•lll!|-lh'-S(^chilielllle■ (20 miu. ; .'iSV lu.; cafés), {|’où l'on gagne, à g. (vers l'E.), par un eliemiu en lacets, les maisons de lirlle-l.tiiize '1 II. (/.^i uru) m.), puis au S. la ferme de Bruytit (1270 ni.) et le hameau de lu Mili te, où il y a un (liillel-llùlel de la S. T. I). (CilSui.; 15 lits) et où mène aussi un chemin de CaH'rey (v. p. 2(îO). On remonte de là au E.. dans une forêt, au /’yC ilee Diiiiiee, gravit la côte îles Biillières, et se dirige à l’E. vers raiic. iiiiiie île Brùii/fîer (galène argentifère) et Viirête île Briiii/fier e.’i h. 'Il de la Morte; 2300 m.). d’où l’on gagne le sunimet du 'raillefer eu 1 li.'/j. ^Panorama siqierhe, emhrassaut non seulement les grands sommets de cette jiartie du Dauphiné: t'hamrous.se (N.), Belledonne, montagnes des Se])t-Caux, (iraniles-Konsses. Aiguilles d’Arves et du (ioléoii (N.-E.). Meije, Ecrins, Pelvoux, Ailefroide, etc., mais même les montagnes de la Savoie, jiisipi’au Mont-Blanc,. Le 'raillefer se rattache au N.-E., par un col, à la l'i/rinniile, (ciiv. n/j d’h.), à peu près de même hauteur. Ou peut redescendre au N. -O. aux chalets ilii FiiiirsiiHet (3 h. i/.^; I(i75 m.), et de là par une helle gorge à (liivet (1 h. «/j; v. ci-dessous) ; au N.-E., par h“ col ci-dessus, vers le plateau du lue l'iiiirihii, situé à l'E. des chalets du Poiirsollet, et de là soit vers Gavet, soit vers lliille.s et lu Boule (le liourg-d’Oisaus; v. ]i. 228) ou Oruuv (v. p. 2(il).
La route traverse le haitieau de l’Lsle (v. ci-dessus) et pénétre dans la (/((/'(/c île Uret, ipii est bordée de liantes montagties eti partie boisées et souvent ravagée par la Roinatiche. Usine et pont sur le torrent. 15 kil. Uuvel. Ascension dti Taillefer, v. ci-dessus.
l'Itis loin, tine grande fabrique d’oxylithe, - - 1 7 kil. J^e.s ( ’ldCdii.i:.
19 kil. liiiiiipériiii.r (554 m.), où il y a une papeterie.
De Uioupèroux, un sentier muletier eu partie maripié en rouge conduit au N., eu 3 h., à la horiiiiue île t'Arselle (euv. 11100 m.), d’où Pou peut monter facilement, à dr., par le lac Arliiiril (1 h. qq; euv. liioo m.). au sommet de Cliiituriiiisse (1 h. i/^; p. 209).
22 kil. Lirel ((>49 m. ; atib.) où l'im retraverse la llomanche, au • pied du ( t riiiid-ddllierl (251)5 m.: â di.). tir:inde usine éleetrochimiipie. La gorge detieiil plus saitvage. Eu face, le massif des
L>28 ni.H.i». CaHe,p.20r,. COL OIT (jLANOON.
(Ti-amles-Kousses (p, ïiSii); Ti g., le massif de ITelledomie (p. 209); à dr., le Taillefer (p. 227) et, plus près, la Civæ de VwniUon (2494 m.). — Autre pont sur le torrent; à g., la cascade de Bâton. Belle vue plus loin sur la combe d’Olle, vallée comprise entre la cliaîne de Belledonne à g. et celle des Grandes-Rousses à dr., et sur les vastes glaciers de cette chaîne, dominés par l’Etendard (p. 234).
29 kil. Rochetaillée-Allemont (711 m.; aub.), stat. située près du hameau des Grandes- Sables, à 3 kil, an S. -O. (VAllemont (p. 233 ; omn. des hôtels).
Dk 11o('.hetaii.i,i5;e-Ali.emont a St-Avre-la-Chambke, par le col dp Glandon: .19 kil., route assez étroite et voit. puhl. du le' juillet au If) sept.; trajet en 10 h.; 12 t'r., (> fr. jusqu’au col, où il y a un arrêt dé 3 11. pour le déjeuner. La route franchit la Homanche etVEau d' Otle et remonte la belle vallée de cette dernière, dite combe d’Olle (v. cidessus). — 3 kil. La Fond erie-d’ Atlem ont (v. p. 233), où se détache à droite la route d’Oz (p. 233; d’h. de lii). — 13 kil. Le Rivier-d’Allemoid (1271 m.; Ilôt. Moulin, ü ch. à 1 fr. 50, rep. 2.50, p. 5, bon), d’où l’on peut aller à Brignoud, par le Pas de la Coche (v. p. 221), et à Allevard, jiar les Sept-Laux (v. p. 225). Plus loin on passe à la cascade de Maupas et on s’engage dans le défilé de ce nom. — 20 kil. 8. La U rende- Mai son. - 27 kil. Col du Glandon (1951m.; chalet-hôtel du C. A. P.), d’où l’on jouit d’une vue superbe sur le Mont-Blanc. On monte aussi pour la vue à la Poiide de l'Onillon (2436 ni.; p. 181), à 1 b. >/.j à l’P. du chalet-hStel. Au N. -O., les Aiguilles de l’Argentière, réservées aux grimpeurs exercés avec des guides; ce sont, de l’O. à l’E.; la Pointe de Marcien (2908 m.), la Pointe Michel (2917 m.), la Pointe Baroz (2901 m.), la Pointe Vievf/e (2900 m.), la Pointe Dulony-de-Rosnaij (2918 ni.), la Pointe de St-Phalle (2901 m.), la Pointe d’Olle (2885 m.) et la Poi7ite Rei/nier (2752 m.). Une route doit relier prochainement le col du Glandon à .St-Sorlin-d’Arves (St-Jean-de-Maurienne ; ]i. 181), en passant par le col de la C’roix-de-Fer (’L d’h.; 2062 ni.), à 3 kil. au S.-E., qui offre également une très belle vue: à dr., le glacier du Moiit-de-Lans et la Meije; eu face, les Aiguilles d’Arves. A 1 h. 1/4 de ce col se trouve le refuge César-Uuraud (p. 181). - Du col du Glandon, la route descend dans la nalUe des Villards. —■ 37 kil. 4. St-Colomban-des-Villards (1104 ni.; Ilôt. : du Glandon, ji. dep. 6 fr. ; de la Poste, 19 ch., re]>. 2 fr. 50, p. dep. .5), gros village et petite station d’été, dont les femmes ont un costume pittoresque. — 48 kil. 7. St-Avre-la-Vhambre, v. p. 180.
La route tourne au S. En face, la partie N.-f), du massif du Pelvoux, avec le glacier du Mont-de-Lans.
32 kil. La Paute-Ornon (730 m.), hameau où aboutit la route de la Mure par le col d’Ornoii (v. p. 261). Le ïaillefer (p. 227) peut aussi se gravir de ce côté, par Oulles (1371 m.) on mieux encore par Ornon (v. p. 261).
3.5 kil. Le Bourg-d’OisanS. — Hôtels: il. Oberland, en face de la gare (du l" mai au 15 oet. ; 30 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. 7 à 9) ; Grand-llôtel de l’Oisans, près de la gare (du 1“’ juin au is' oct. ; 35 ch. de 3 fr. ,50 à 4, rep. 1.25, 3.50 et 4); H. Ramel, rue Thiers, dans la ville (20 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 2. .50, p. 8). — Automobiles et voit, pnbl. pour la route du Lautaret et St-Christophe (v. p. 229 et 235), près de la gare. Bureau des voit, devant le Grand-Hôtel; ou y trouve aussi des voitures particulières.
Le Bourçi-d’ Oisans (720 m.) est une ville de 2587 hab., la localité principale île VOisans, p;iys des Uceni sous les Romains. Rlle
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III. H
est située vers le milieu d’uiie plaine longue d’env. 14 et large (le plus de 2 kil., où se réunissent la Romanche et plusieurs de ses affluents, à leur descente des massifs du Pelvoux et des (Irandes- Kousses. C’est là que se trouvait jadis le lac St-Lanreni, dont la débâcle partielle, en 1219, donna lieu à un «déluge» qui ravagea toute la vallée jusqu’à Grenoble ; le lac subsista néanmoins en partie jusqu’au xvn®s. , i)uis se transforma en marécages qui sont auj. presqu’entièrement colmatés. La ville est im])ortante pour les alpinistes comme point de départ pour les excursions dans le massif du Pelvoux (v. J). 233j,
Du Bonrg-(l’()isajis à la Mnrc^ l>ar le col d’Oriion, v. )>. 2fil-2fiO.
II. Du Bourg-d’Oisans à Briançon
ü.^) kil. (le route. Service d'autocars du P.-L.-M., du nt iulu au 15 sept., deux fois par jour: à la Grave, eu 1 h. 8 fr. ; au Laataret, eu 2 h. '/j, 11 fr. ; à la gare de Briançon, eu 2 11. 10, 18 fr. Voit, pulil., toute l’aimée: :'( la Grave (deux fois par J.), en .‘i li. 20 (1 li. 15 eu hiver), 5 fr. ; au Lanturet. eu 5 h. 50 (6 h. 30), 7 fr. .50; il Briançon, eu H h. (10 h.), 12 fr. En sens inverse: autocars, au Lantaret, en 1 h. 45, 7 fr. ; à la Grave, eu 2 h. ou 2 h. 20, 10 fr. ; au Bonry-d’Oiaans, en 4 h. ou 2 h. 25, 18 fr. ; voit, publ., eu 5 h. (5 h. 15 en hiver), (! h. 25 (G h. 40) et 9 h. (11 h. 20), 4 fr. 50, 7 et 12 fr.
La route continue de remonter la vallée de la Komanclie, mais elle tourne d’abord au N. et reprend la première direction au bout de 1 kil., après avoir traversé la rivière. Route de la Garde, etc., V. p. 2.33. En arrière, le massif de Belledonne; en face, Piecl-Montet (J). 2.3.')).
.') kil. Paat f^i-G'uillerme (742 m.), an Clapier, où se détache, à di'., la route de voit, de la vallée du Vénéon (|i. 23.')). La vallée de la Romanche devient des plus sauv.ages à la rampe des Cammère.'t, où elle forme un défilé. A jilus de 500 m., sur les hauteurs eu apparence inaccessibles de la rive dr., se voient les maisons A'AHris (v. p. 233). A 1 kil. du pont, un tunnel. — 7 kil. 5. La JRivoire.
Ici s’cmhranche, il dr., un chemin qui mène à Mont-de-Lans (5 kil.; v. ci-dessous), par Bons, et qui passe ('/j d’Ii.) aux restes d’uue porte romaine creusée dans le rocher pour la route antique de l’Oisans.
H kil. IjC Garcia. *Vue magnifiijue en aval sur la vallée. -- 9 kil. *Vue de hi (farge de T Infernet, en amont, la jilus belle partie de la route, aussi avec un tunnel, de IHO m. de long, qu’on atteint 1 kil. plus loin.
1 1 kil. 5. Le Freaey-d' Oisans (943 m. ; hôt. de l’Europe, 10 eh., modeste), un village.
Pic de V Etendard, v. p. 224. - A Vénosc, jiar le col de l'Alpe, p. 226.
Du Frency au refnye ilu Lac-Hoir (p. 228): 5 h. 1/4, par Mont-de-Lans, ou mieux Mont-de-Lent (1 h.; 1281m.; auh.: Villard, Rouard), village qui a donné son nom au iiriucijial glacier du Dauphiné, situé toutefois à 5-G kil. en ligne droite au S. -F. (v. p. 228); puis par les cladets de Millorsol (1 h. 1/4; 2077 m.).
A 2 kil. du Freney, à g. de la route du côté de la Grave (v. p. 230), le village de Mizoën (1006 m.), d’où l’on a une très helle vue. Par là aux Grandes-Boiisses et à iSt-Jean-d'Arces, v. p. 221.
iVio ni. H. 2,9. Varie, p. 2.92. LA (^RA V B.
Da Bni/rtf-il'Oiaaiif:
Biisiiilc iiiu! ti'oisif“nio goi'go très étrciitr et encore plus sauviigc, où l'on est |ioiir un temps au niveau du torrent. A g., le clieinin de .Mizoën (v. p. 229). Puis un petit 'tunnel, après lequel la gorge s'('dargit. Kn l'ace, la Meije a])paraît pour queli|ues minutes. A dr.. le clocher de Mont-de- Inins (p. 229). — l.'i kil. Le Dauphi/i {1900 m. au pont). On traverse encore la Romanche, deu.x petits lunnels et une gorge creusée dans les schistes, nommée la eonibe (le Maluval, k 3 kil., ù g., la (‘.ascadeile la Pisse, tombant de 200 m. de hauteur. A dr., le glacier du Mont-de-Lans (p. 238) et les cascades qui en descendent. Plus loin, un tunnel courbe sous un torrent. A dr., une fabrique de talc, desservie par un câble; à g., une anc. mine de plomb. Peu avant les Préaux, à dr., le Bec et le pic de rHoinme, contreforts du massif de la Meije, ])uis le glacier de Tabuchet. — 35 kil. Les Préaux (1389 m.). Aussitôt après ce haiiK'au. à dr., le pic de la Meije lui-même, entouré d’autres glaciei's ; à g., le Sa-a.i de lu Pucelle, cascade d’env. 80 ni. de haut.
27 kil. La Grave (149.5 m. env. ; hôt. : de la Meije on Juge, bon, onv. du l*’’' avril au 30 nov., 85 ch. de 2 fr. 50 à 4.50, rep. 1 à 1.50, 3 et 3.50, p. dp|i. 6; des Alpes ou Tairraa, bon, ouv. toute Pannéi‘, 50 ch. dej). 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50), gros village au S. duquel la Meije (39tt2m.; ]>. 241), une des jirincipales cimes du massif du Pelvoux, otl're un *coup d’ceil grandiose. — Excursions, v. p. 251.
On liasse bientôt dans deux tunnels, de 280 et de (îOO m. .lu sortir du premier, un pont sur un torrent; après le second, à dr., un raccourci que suit le télégraphe. A dr., toujours la Meije.
30 kil. 'Villar-d’ Arène (1651 m.; hôt. Albert, à côté de l’église, modeste). Excursions, v. p. 251.
Puis la route s’écarte de la Romanche en montant à g., tandis qu'il y a encore à dr. des chemins qui abrègent de '/g h. Très belle vue à dr. sur la chaîne de la Meije. On traverse enfin des prairies et l’on monte an col, en face de l’extrémité supérieure de la vallée de la Romanche, qui tourne au S. Très belle vue: eu face, les Ecidns ()). 242) ilont la fine pointe est visible j)endant 100 m. seulement; à dr., la Roche-Méane (p. 252) et la montagne des Agneaux (j). 258) ; à g., le pic de Neige -Cordier (p. 250). Ensuite, en arrière, les (li’andes-Rousses (p. 233). Raccourci à gauche.
38 kil. Col du Lautaret (2073 m.), au point culminant de la route, avec le Gr.-H. des Glaciers, comprenant deux grands chabds et un anc. hospice (150 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. 7 à 10) : c’est une station alpestre très fréquentée dans la saison et visitée aussi en hiver. Poste, télégraphe et téléphone. A côté, xm jardia alpin, de l’université de Grenoble. Le site est désolé et la vue assez resti'cinte, mais fort belle à l’O. et au 8.-0., sur les sommets déjà nommés et leurs glaciers, surtout la Meije, le pic Gaspard et le glaciei' de l’Homme. Le climat du Lautaret est assez i-ude et variable. Il n’y a aucune forêt en vue, mais les |)rairies des environs
à hiiftiiroii. M()NETIEI\. C‘m‘lt‘!!,p.2:i2,22ft. III. H. 29. 231
sont roiioiMMiocs pour leur flore. — Excursions et route de St- Miihelde-AIuari(')ni(', v. p. 255-257.
La l'onte de llriangon redescend ensuite dans la vallée de la (inisane, dans la direction de laquelle ratteution sera longtemps attirée par le pie de Kocliebrune (j). 27H). La vue en arriére e.st encore grandio.se. A g., le (Irand-Galiliier (p. 255); à dr., les pics de t/oinbeynot (p. 255). A 1900 m. ilu col, à g., la route du Galibiei' (\. p. 256). Ensuite un tunnel courbe de 150 lu. de loug, sous deux (orrents, puis nu autre de 400 ni., dans lesquels on a dû faire passer la route jnnir la soustraire aux ravages des torrents et aux éboulenients (coursière au dehors). On perd jilus loin de vue la Meije. Les ipiatre localités suivantes restent à dr. dans le bas. — 43 kil. La Mtidi-leiiK'. — 46 kil. Le Luuzel (16»7 ni.; anb.). A Valloire, pai- le ('(d de la l'onsunnière, v. ji. 258. A dr., la montagne des .\gneau\ ( p. 258i et le beau glacier du Casse! (ji. 257). — 47 kil. Les Bdussardes ; à dr., le FnntentL — 49 kil. Le Cosse! (1515 m.). A dr.. le pic des Prés-les-Fonds (p. 257-258).
52kil. Le Monêtier-les-Bains fl493m.; In'd.: de l' Kiii'fijie tL des Bains ou Izaard, 30 cb. dep. 2 fr., re|). 1. 3 et 3. p. 6 à 8; Alliez, 40 cil., mêmes jirix), bourg sur la rive g. de la Giiisaiie. En dehors se Irouve un étahlissetiteid thermal modeste, (jui a des sources d'eaux snifalées calciques abondantes, à la température de 40 et 50°, avec sept piscines. — Excursions, v. p. 257.
l’assé le Monétier, la route continue à descendre doncenieiit dans la vallée fertile et très jienplée de la Guisaue. — 54 kil. 5. Le.s- (inilierles (1429 m.). Ciirimise vue eu arrière sur le Doigt de la Meije (p. 241 i. 58 kil. Villeneuve; 59 kil. Ipi Chirouze: 60 kil. h. Clianlewerle m.). — 62 kil. t'il-Chajfreii iVVÎO m.-, aiib.). .\scensiou du Grand-Aréa, v. p. 275. — lir., le sommet du l'rorel (p. 275). Avant la montée de llriançon, à dr., une roule menant à sa gare, 66 kil. Brianran (ji. 274).
Massif du Pelvoux et ses environs
Le massif du Pelvoux, ainsi nommé du mant J’elvan.v (3945 m.: p. 248), le plus ancieiiiiemeiit connu de ses sommets, mais non le plus élevé, a été proclamé par M. IVhvnijier, le fameux vaimjiieur du mont Ciuviii, en Suisse, «le |dus sublime des Aljies». (' est du moins le plus àjire et le plus désolé des grands massifs alpestres. Composé surtout de gneiss et d’un granit alcalin, généralement rose et analogue à celui du Mont-Hlanc. bordé d'une large zone de schistes cristallins, ce massif est compris tout entier entia^ les hautes vallées de la limnancbe, du Drac et de la Durance. La chaîne principale (les Krnus, 4100 m. ; la Meije, 3982 m.) forme une sorte de 1er à cheval autour de la vallée ilu Vénéon; jilnsieurs ramilica-
o;V2 lU. H. :io.
MASSIF DU PELVOTIX,
lidiis iiiipiirtimles s’eii (létacheiil: chaînes de VAiy. du Plat, de /Séyuref-Poran, du Pelvoux, du 8irac., etc. Pour l’altitude, ce groupe ne le cède qn’à ceux du Mont-Blanc, du Mont-Rose, du Grand- Oonibin et des Alpes Bernoises, et jiour l’extension des glaciers, en onti-c à (luehpies chaînes de PEngadine et du Q'yrol. Quant aux grandes ascensions, peu de massifs sont aussi attrayants pour les grimpeurs exercés; la Meije notamment, qui «est et reste la grande difficile» (Maur. Paillon), est bien supérieure sous ce ra])port au mont Cervin de la Suisse.
Aux renseignements concernant le massif du Pelvoux, nous avons réuni ici ceux relatifs aux montagnes environnantes, telles (|ue les CP'ajides- Rousses , le Goléou, les Aiyinlles d’Arres, le Li'alihier, etc., situés au N. de la vallée de la Romanche.
Les principaux centres d’excursions dans ces montagnes du Dauphiné sont le Boiiry-d’Oisa.us (Allemont et Dz; v. p. 233), St-Cbrisfophe.-eu -Oisam et lu Bérarde, dans la vallée du Vénéon (p. 236 et 237), Vallouise (p. 246) et Ailefroide (p. 247), lu (rrave (p. 251), VUlar-d’ Arène (p. 251), le Lautaret (p. 255), le Monêtier -les- Bains (p. 257) et la Chapelle -eu- Vulyandeinar (p. 264).
Les hôtels et les uuberyes y sont en voie de progrès très mai'qué. Le Glub Alpin Français (p.xxii) et la Société des Touristes du Dauphiné (S. T. D. ; V. p. 197), créés en 1874 et 1875, ont de leur côté fait de grands sacrifices pour faciliter les excursions dans le massif du Pelvoux, en y plaçant des poteaux indicateurs et en construisant des refuyes et des chalets-hôtels.
()n y trouve aussi d’excellents yuides, pour lesquels la S. T. D. a établi des tarifs: en général 6 à 15 fr. par jour pour un guide et 5 à 10 fr. pour un porteur, plus la nourriture ou 2 fr. 50 à 4 fi'. en sus, s’ils doivent se nourrir. La société a divisé les courses et ascensions en plusieurs catéyories,- généralement trois, en commençant par les plus faciles, et en courses extraordinaires. Lorsqu'on ne revient pas au point de départ, on paye une indemnité de retour, fixée aussi par les tarifs que les guides doivent avoir avec leur livre! .
Sauf indication contraire, il sera entendu qu’il faut un guide ou du moins qu’il est utile d’en avoir lui pour les excursions cidessous. Comme ils sont peu nombreux, il est bon de s’en assurer un d’avance. Des provisions, un piolet et une corde sont aussi presque toujours nécessaires. Nous ne pouvons naturellement indiquer ici ((ue les excursions principales.
Enfin on trouve encore dans les jirincipaux centres d’excursions des mulets, qui se louent, avec le conducteur, tout conipris, de 5 à 8 fr. pour '/j journée et 10 à 12 pour une journée, le plus souvent 6 et 10 d’après le tarif de la S. T. D., qu’on se fera montrer.
La meilleure carte du massif du Pelvoux est celle de M. Henri Duhamel {1909; .1 fr.), 4 feuille.s au Vkhuk»)'' et une feuille d’ensemble au Vü.wi»»'- Les a.sceiisioiiuiste.s trouveront les renseignemeuls les ])lus précis dans le
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I. Excursions du Bourg-d’Oisans, d’Oz et d’Allemont
Le Bourçi-d’ Oimns (p. :i'28) e.st généralement le point de départ jnnii- les e.xcursions dans le massif du Pelvou.v (juand on vient de (irenoble, et le rendez-vous des ascensionnistes qui ont en vue les (irandes-Rousses. Toutefois si l'on préfère sacrifier un j)eu de ses aises pour abréger les courses de ce côté, on ne revient jias immédiatement au Bourg-d’Oisans, mais on descend à la suite de la première excursion à Oz (8.10 m. ; aul). : Martin, etc.) ou à Allemont (env. 800 m.; Ilôt.: Lei/dia', recomin.. Mania, Perratone, à la Fonderie). Un peut aussi aller directement à ces villages jiar la route mentionnée p. 228, en 2 b. et 2 h. '/j, moins en profitant du tramvv. et des omnibus. — Il’Allemont à St-Avre-la-C'hambre, par le cid du (ilaudon, v. p. 228; aux Sept-Laux, etc., v. p. 22.').
(ioiDEs; Pierre (iiiiet, l’ierre-Alox. (iinet fils et Franç. Michel, d’Alleiiiüiit; Nie. Molière, du Bessey-d’Oz. — Taiup.s: 1 (i™ catég.; v. p. 232).
I jour, guide, G fr. ; porteur, .5 fr. ; Ij. ‘/a, 9 et 8; 2 j., 11 et 10; 11, 1 j.,
8 et h; 1 j. 11 et 8; 2 j., 15 et 11; — fil, 1 j. ou l 'j. '/2, !•> et 1 1 ; 2 j., 19 et 14 ; 2 j. 23 et 17. — Du Bourg-d’Oisaiis. 2 fr. eu su.s. - Indeiuuités de retour, 2 à 7 fr. Demander les tarifs.
Les refnyeH de la Fure et (Jénar-Darand (p. 231 et 181) sont fermés; clefs (les mêmes pour les deux) chez les guides et aux mairies d’Oz, d’Allemoiit, de .St-.Jeaii-d’Arves, de 8t-.Sorliu-d’Arves, etc.
Aux Grandes- Rousses, diverses excursions, du Boinyil’Oinann ou mieux d’Oz, parce qu'on en a de ce côté une meilleure vue et (ju’oii y est plus près du refaye de la Pare. (v. )>. 214).
L'es montagnes forment, au N. -K. du Bourg-d'Oisans, une chaîne isolée, de gneiss granito'ide, sur un vaste socle de mamelons herbeux. Elles doivent le nom de Rousses à la couleur ocreuse des calcaires ferrugineux, sur le Hanc O. .Sur les deux côtés de la ci'ête, il y a des glaciers relativement étendus. Les deux sommets juducipanx sont V Etendard (1470 m.) et le pic Bayle (14()8 m.).
Do Booro-d’Oisans, il y a une route de voit, jusqu’à Huez. On suit la route île Briançon jusqu’au delà du premier pont, tourne à g., prés d’une usine électrique (eu arriére, à env. 1/4 d’h., la belle co.scade de Barermex, haute d’euv. 40 m.) et monte par des lacets à la Garde (1 h. ; 982 m.; auh.; belle vue; à dr. la route d’Aî/ri.s’, env. 5 kil.), puisa llue~ {1 h. '/'2) raccourcis; 149G m.; deux auh.; porteurs), et aux chalets de i'Alpe (V2 h.). En continuant par la route de chars, qui longe vers l’E. le rebord d’un vaste plateau de pâturages, on arrive en ‘/-h. aux raines de Brandes (1800 m.), restes de petites habitations et d’anciennes galeries; sur la hauteur qui domine, un jietit oratoire se trouve la tour dn PrinceiMdre, reste d’un petit château fort où habitait le gouverneur (belle vue).
II y avait là, sur un embranchement de la voie romaine qui traversait l’Oisans et qui est encore intact prés du lac Blanc (p. 234), une ville habitée par des for;jats et où furent exjiloitées des mines de plomb et de cuivre argentifère, aujourd’hui abandonnées, mais qui curent surtout leur importance sous les Dauphins, vers le xiii'' s. Soit en suivant le chemin principal, à g., au delà du premier pont à partir de l’Alpe,
0;u IJI.Ji.ao. v.,i,.iis,2(}n. (^RANi)ES-R()lISSKS.
Soit l'ii filisiiiit II' iliAoui' par Biaïuk's, nu arrive à des mines (rantliraeile exploitées où le sentier cosse. En y tournant à fÇ. et en .se tenant lenjonrs à la même liantenr, on gapcne facilement le lac Blanc (1 1\. ^1^ on 2 h. i/a >E' l’Aljie; 2.')J8 m.) , alimenté ])ar nn des glaciers des (Jrandes- Uonsses, yui le dominent à l’E. Très belle vue. L’Herpie (2990 m.), une des cimes les pins rapprochées des Orandes-Romsscs, se gravit facilement dn lac, en I h. Onide, tarif 2 (v. p. 233). A^aste panorama. — An N. dn lac sont les Pefifes-Bouxtiex (2813 m.). Le lac de la Fnre (refuge, V. ei-dessons) est à env. 1 li. '/.j an N.
D’Oz, on eomjite env. i h. jusqu’au reftij/e de la Faz-e par le Bexue// i.lii min.: lino m.; source minérale), le 7Va?( du Se//e (1 h. Vit ILlii nu) et le chalet de t'Alpette (1 li. ; 192,b m.). Le refui/e de la Fnre (env. 230U m. ; clefs, V. p. 233), construit par la S. T. 1)., est à Va In 'leçà dn lac de la Fare (26C0 m.), an pied dn glacier des (Traudes-Ronsses. - Le pic Bayle on pic Bud'CMH m.), le jilns rapproché dn lac, se gravit moins souvent que l’Etendard , pins an N. Cependant il ne présente ancnne ditlicnlté; l’ascension demande env. 3 li. à -1 h. dn refuge. Unide, tarif 3. On y monte d’abord dans la direction de l’E., jusqu’au eol de lu Bi/rniiiide (3353 m.), an S. dn pic. Bayle, puis par Tarête S. -O. jn.sqii’an sommet. Vue, v. ci-dessons. — L’*EteiidarcL on pic Xoed (3179 m.; 4 h. dn refuge) n’offre guère non plus de difficulté, (inide, tarif 3. On y monte de ce côté directement par l’arête N. -O. on mieux par la face N. que l’on gagne par le col de la Ooehette (3 h.; 3(il0m.). ^Panorama splendi<le de ce sommet comme de l’antre, les Orandes-Ronsses étant isolées. On ]ient redescendre par l’arête E. et le eol den Quirlieft (env. 390(1 m.), an delà duquel est la cime du (Irnud-Nauvaye (3231 m.; belle vue) ; puis an S.-E. par le ylacier des Quiriies et la valUe du Ferrand, en passant aux chalets Aubert et Gouraud (3 h. Vr! 1995 m.), an Perron, à Vlavans-d’en-Pani (V4 d’h.; 1394 m.; aub.), C'Iavaus-d’en-Bas et à Micoëii (env. '/j li.; p. 229), d’on on gagne enfin le Freney (env. 0/4 d’b.: ]). 229); en tout env. ti h. On mettrait le même temps pour aller à Ntdean-d’Arves (p. 181), soit en tournant an N.-E. an bas du glacier de, s t^nirlies (v. ci-desans), jrour passer par le eol de la Valette {eiev. 22i>i) m.), à 3 h. V2 <l'i ]iic, et les elmlets des Aiyues-Rouyes soit en prenant
an bas de l’arête par la droite dn ylncier de St-Sorlin, an refuye C'êsarttueand (p. 181).
Aux pies de Belledonne, d’Allemont, d’Oz on du Rourird’Oisans, en couchant au refuye de Belledonne (v. ci-dessous).
L’ascension des pics de Belledonne se fait le pins souvent dn côté d’Uriage et par le chalet de la Pra (v. p. 209). — La *Groir de Belledonne (2913 m.) se gravit d’Allemont, en 5 li. à 5 li. V-ü avec nn guide (tarif 2). On suit la route dn col du Glandon jnsqn’en deçà dn ruisseau dn Mollard (env. 1 h.), puis prend à g. un sentier qui monte, par le hameau du Mollard, an refuye de Belledonue (2 h.; 2195 m.) de la S. T. D., près dn lac de Belledonne, d'où l’on a une très belle vue. Puis on monte, par nn raide l'onloiv de neige, an col de Belledonne (1 b. Va (' 2 li.), on l’on rejoint le (diemin de la Pra, à '/.^ b. de la cime (v. p. 209). Il y a un second itinéraire pins facile, par la vallée du Bâton et le eol de la Grande-Lajieed’Atlemont, qui rejoint le chemin de la Pra an-dpssns dn graml névé IV. p. 209). - Pour le Grand-Pic de Belledonne (2981 m.), que l’on gravit du refuge (v. ci-dessus) 2>ar la rive g. dn grand couloir qui entame la face E.. V. aussi p. 209. Course difficile; env. 3 h. dn refuge. Onide, tarif 3. -- La Grande-Lance d’Allemont (2844 m.), à l’O. du village d’Allemont, se gravit sans difficulté sérieuse en 5 b. >/.2 env. Onide, tarif 3. 3 h. '/4 de montée. par des ]intnrages (1 h. et nn petit glacier (1 b. 25), jusqu’au eol de la Portette, par on l’on monte aussi de la Pra (v. p. 210), et V4 d'Ii. de là à la base dn pie, puis en 1 b. 1/4 an sommet, par des couloirs à l’O. et an N. Le ^panorama est merveilleux, supérieur à celui de Belledonne an 8., mais en ])artie masqué an N. par cette montagne. On peut redescendre an N. -O. an (dialet de la Pra (v. ]i. 2191. en 2 b. K/4, et an 8, à
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Ij'vt'f (]i. 2:î7). en 1 Ii. (iescmtr sur Livet sVlVectiie <lu c-ol fie la
Portette (1 h. -74). d’abord dirocteineiif vers les ane. mines argentifères ries (Jhahinchts d’b.), ))uis vers la cuidwh' du lydov (1 li- V^)* aussi, des ain*. mines, regagner Allemont.
t)n pent eneorc, par Je Einer-dWIfenmiif fp. 22Si, faire les ascensions des montagnes ries Sept-Lanx (v. p. 225) (m ries A'ujuiJIeii de J'Arffntiii-re (!>. 228).
An Signal de Prégentil (llUl m.; belli* vue), à l’O. du HourgfTOisaiis, excursion d’env. 7 h. V4 ‘‘H- f'i r»*t- . on passant au S. par la (iavdftte (1290 m.; mine d’or) et ViJJard-Noi re-lkime (2 h. '/ai 1550 ni.), puis au N.-O. par Villnrd-Rtifinoitd {1 h. V4Î modeste aul*.), d’où l’on gagne le sommet en 1 h.; on en redescend vers le Bourg-d’Oisans en 2 11. V-2* îlo Villard-Notre-Dame, on fait en 5 h. l’asecnsion du Grand- Rochail (3070 m.; guide. 12 fr.), dont le point culminant s’appelle pic de MaJhduhert, par la cahinte du Loson (2 h.), l’extrémité 0. du glacier de ViJJard-'S'otre-Dame ('V4 d’h.) et le c<d du RochaU (2 li. V4J 3050 in.). Vue surtout belle au N., du coté «les (irandes-Roussos.
Au JoÀ' Lftuvifel, v. ci-dessous. Au IVnllefcr, v. p. 227.
A St-Christophe et à la Bérarde: 21 et 31 kil., 4 li. 'j.^ cl 7 11. de marche, du Bourfî-d’llisans, par la vallée du Vénéau (|iii ,se jelto dans la Komanclie ‘/j k. [dus -haut, rive [f. Il y a ntic nintc de voif. qui se détache de celle de la (îrave à dr. an delà du IKiiil Si -(t II il 1er me (5 kil.; p. 229) et tpii va jusqu’à St-Christ(qdic ; de là, chcniin mulefier jus(|u'à la Bérarde (roiitt' [irojetée).
Du Bntirfr-d’Oisans à St-VliriKtoiilic : voit, piild.. au !<!'■ train du matin, du I"'!' juillet au 15 sept.; trajet eu 1 li. (3 ti. 10 au retour), 5 fr. ; jusqu'au Bour|î-d’.\rud, 2 li.. 2 fr. 50. Mulet de St-Christophe pour la Bérarde. 10 fr.
Il y a sur la rive g. un sentier qui n’est jias toujour.s pratieahie, mais (|ui ahrége d’env. t/.^ h., par le Vert (1/4 d’Ii.) et leu (Juuehnirn (1 h. 25; v. eidc.ssous); on rejoint la route aux Ougiers (10 min.; v. ci-dessous).
Ba *vallëe du, Vénéon est une des [ilus belles des Alpes ilu I)au])hiné. Elle s’élève au S.-E. à une grande hauteur dans le massif do Belvou.v, et elle offre de maguifitpies vues. Beau couji d'œil aussi l'u arrière, à l’entrée, sur le massif de Belledonne (v. ji. 234). Eu face de la route, ijuand on a passé le jiout, le Narhail (v. ci-dessusp avec le glacier de Villard-Notre-Dame.
A g., la route contourne Pied-Mantef (2338 ni.). 9 kil. 7. Les
(liifliers, hameau avec un [mut sur le Vénéou, où aboutit le sentier du Bourg-d’Oisans (v. ci-dcssus). Eu face, l'Aig. du Plat (p. 239i.
\ eiiv. 800 m. à l’O., les Gaiichoirs (8t7 m.1, hameau sur la rive g. (sentier du Bourg, v. ei-dessus) et sur un torrent qui descend ihi lac l.auvitcl (v. ci-dessous). En face, le hameau de la Datichère (bonne auh.: guide. Pierre Balme). Le lac Lauvitel ou I.ovitti (1195 m.; 21 liect. de superficie, 50 à 03 ni. <le [irofondeur) est un lac eharmaut, bien et limpide, à 1 h. ‘/.j an S. des (iauehoirs et bordé au N. par une digiu' formée par un éboulement. Les eaux s'écoulent par dessous pour ressortir en des ruisseaux abondants. Le lac nourrit des truites saumonées. .\u N.-E., nn refuge, d’oi'i l’on a une belle vue des (irandes-Rousses. Un sentier, construit en partie sur des chevilles surplombant le lac, conduit par la rive E. vers une [letite plaine boisée, au S. (env. 2 b. des Ougiers, 'f, b. du refuge). Au S. se dresse l’arête de la brèche de Vaheiiesire (2631 m.; 3 h.^U du refuge), passage escarpé et peu aisé, entre le Vlapier du. Pegron (3172 ni.; difficile) et la Tête de Liiiirilel (2906 m.); on en peut descendre, en 3 b., à l'aise neutre (p. 261). Le passage par la
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brèche de Laurifel (onv. 2770 in.), à onv. liOO ni. à l’O. do la lii’cclio de Valsonostrc, est plus facile et demande à peu près le même, temps.
On voit ensuite à fli-, de la route le Rocher du Pei'vou on Ai(/idlle de Vénosc (‘2813 ni.), entre le vallon du lac Lanvitel (p. 23.')) et celui de la Pisse. Puis on laisse à w. Vénosc (13 kil. ; 1049 ni. ; (iiih. Martin; guide, Louis-.los. Kocliette), village dans un site cliarniant et qui doit une certaine prospérité au commerce des plantes récoltées dans les montagnes voisines. En l'ace se dresse la Roche de la Muzelle (v. ci-dessous et p. 239). A dr., la cascade de la Pisse.
De Vénosc au Fueney: 3 b. i/.,, trajet facile, niais peu intéressant. Flore renommée. Ou passe aux chatets de VAliie de Vé-nose, (1 b. i/.^; 161.S m.), au col de l’Alpe C/ah-; letiOm.) et à Ufotd-de-Lavs p/.i d’b. ; p. ‘22!)). Pour le Frevey (1/2 li.), v. p. 229.
13 kil. 6. Le Bourg-d’ Arud (980 m. ; hôt. de la Muzelle, 12 ch. ; guide, Alex.-Benj. Turc), hameau de Vénosc.
Le vallon de la Fisse, où est le beau petit lac de la Mtizelle (3 b. 1/4), .s’élève rapidement au S. vers le col de la Muzelle (1 b. '•>U; env. 2500 m.) que précède un petit glacier. Il est situé entre ie Clapier du Peyron (p. 235) et la Grande- Roche île la Muzelle (p. 239). On y a une très belle vue au N. Descente peu aisée de là sur Valsenestre (2 b.; p. 201).
La route de voitures traverse le Vénéon au Bourg-d’Arud et monte assez rapidement au Clapier de St- Christophe, chaos de hlocs énormes tombes du Soreiller (2332 m.), au S., et dont l’un l'orme sur le torrent, à 25 min. du hameau, le pont Naturel, où passait auparavant le sentier. On atteint de là en 5 min., par un nouveau pont (Pane, a été emporté par un éboulement en 1908), le Plan du Lac (1091 m.), ancien bassin d’un lac. La route de St- Christophe en longe la rive droite. En face se voit la superbe chaîne des Fétoules (p. 240). On dépasse à dr. la belle cascade de VEnchâtra ou Lanchâtra, entre le Soreiller et VAig. de l’Enchàtra (2574 ni.). Dans le haut sur l’autre rive, à env. 1 h. du pont, le hameau de ce nom (v. p. 239). — On gravit ensuite une forte rampe, d’où l’on voit encore à dr. la Tête de Lauranoure et les Aig. du Canard et des Arias (p. 239). Parvenu dans le haut (‘/v h.), on retrouve un peu de culture et l’on aperçoit St- Christophe. — 10 min. plus loin, le *po7d. du Diable, sur le torrent de ce nom, et à 10 min. de là
20 kil. 6. St-Ch.ristophe ou St-Ch'istophe-en-Oisans (1470 m.; hôt. des Eci'vm ou Turc, bon, ouv. toute l’année, 30 ch. à 3 fr., rep. 1, 3 et 3, p. 6 à 8; poste, télôgr. et téléphone), village au pied de l’Aiguille du Plat et en face de la Tête de Lauranoure, etc. (v. p. 239). Il n’a d’importance que pour les alpinistes, comme centre d’e.xcursions (v. p. 238). Au cimetière, les tombes de quatre victimes de la Meije (p. 241): Em. Zsigmondy (1885), Ern. Thorant (1896), E. Bertani et E. Moraschini (1907).
Eu continuant de St-Christophe sur la Bérarde (au moins 3 h.; route projetée), on a encore longtemps devant soi la chaîne des
Pelvoux.
LA BÉRARDE. Carte. p.‘JH-j.-IIT. F.3o. 237
Fétnules (p. qiu’ le Vcnéoii rontoiiine à (Imite. On laisse
à (Ir. la Beritartiière et Pré-Clot h.) et suit, 7 min. plus loin, le elieinin (pii descend à dr. (à g., on monterait à Chainp-Ebran). A dr. en bas, le (lot, à l’e.xtrémité de la vallée de la Mariande (tout à fait en bas, la rascnde, et en liant de la vallée, le glaeier de ce nom). Belle vue en arrière: au fond, Ried-Montet et l’Alpc de Vénosc (p. 235, 23(1). On arrive à un petit moulin (20 min.), au-dessous de Chaniji-Ebran, et laisse à dr. (7 min.) le chemin de la Lavey (v. ci-dessous). En dei^à du hameau de Champhorerit ou Champ- Forât! (H niin.; 1 h. 10 de St-Christophe), on descend à droite. L)u même cilté s’ouvre la vallée de. la Lavey, au fond de la(pielle se voient, à g., le glacier et le col des Sellettes et la Pointe (lu Vallon; à dr., l’Aig. d’OIan; en bas, la cascade de la Lavey, formée par le ruisseau de la Muande (v. ci-dessous). Au bout de 35 min., la magnili(|ue Barre des Ecrins (p. 242) apiiaraît à dr. dans le fond de la vallée; on n’en voit cependant (pie le pic Lory (àdr.) et le Dijine de Neige (à g.). I)eu.\ petits ponts sur des torrents. — ‘/a !'• ^ ''■ 'A St-Ghristophe, les Etages
(1595 m.), hameau au débouché du vallon des Etages. En arrière, au fond (le la vallée, la pointe de la Tète de Lauranoure (p. 239). Plus loin, on aperi;oit à dr. le sommet de PAile.froide (p. 249). Enfin, à env. ^/4 d’h. des Etages, après un pont sur le torrent des Eiançotm, La Bérarde (1714 m.), dernier hameau de la vallée, dont la maison principale est le bon chalet-hôtel, ouv. du !<=<■ juin à hn sept. (Aug. Tairraz, jiropr. ; 12 ch., 35 lits de 2 fr. à 3.50, rep. 1.25, 2.50 et 3.50, p. ().50 à 7.50, vin ordin. 1.50; téléphone). C’est un e.\cellent point de déjiart pour des e.xcursions dans le massif du Pelvou.x, par la vallée haute du Vénéon, au S., et par la vallée des Etan(;ons, au N., vers la ehaîne de la Meije. Il y a une chapelle construite par les chartreux. Les environs sont pierreux et désolés (petit bois de bouleaux); sur l’autre rive du torrent, on aper(;oit les sommets de la Meije. Au fond de la vallée du Vénéon, on voit à g. l’Ailefroide, à dr. le glacier de la Pilatte (p. 241).
II. Excursions de St-Christophe et de la Bérarde. iSt -Christophe et la Bérarde étant assez rapprochés l’un de l’autre (v. ci-dessus), un certain nombre d’excursions leur sont communes, en particulier celles pour lesquelles on passe par le refuge de la Lavey (1780 m.), à 3 h. et 3 h. '/à de distance, dans le vallon de ce nom arrosé par le ruisseau de la Muande (v. ci-dessus).
(tcides. De !"> classe: à St-Christophe, Pierre Gaspard et ses lils Ma.rimin. Casimir, Joseph et Dévouassoud Gaspard, Christophe Roderon, Jos. Turc, (lit le Zouave, et Pierre-Christophe-Em. Turc; — h la Bérarde, tUpp. et J.-B.Rodier, Pierre Richard fils; — aux Etages, Christophe Turc.
De 2' classe: à St-Christophe, Christ. Eymard et Alexandre Gaspard ; — à la Bérarde, -J. -B. Radier fils, Jules-Emile et Pierre Radier, Pierre Turc; — aux Etages, Christ. Turc fils et Jos.- Et. Turc.
L’;i,S III. Ctiilc. noL DK |,A DAUZF,. Kn-irntUnosHc
'l'AKih's; I {1™ l'.atés;'., v. ji. 2H2), '/a k'UhIi', 'I l'r. ; iiorti'tir. I l'r. ;
1 i.. 8 il 12 l't (|iort.) 8; II, 1 j., 15 l't; 10; 1 j. >/■.. 'i'A et 15; 2 j., ;10 l'I
:>0; III A, 1 j., 18 et 11 ; — lll B, 1 j., 22 et 12; 1 j. 28 et 18; 2 j..
;î2 et 22; - IV A, 1 j. '/a. 30 et 20; tVB, 1 j. 'j.,, 10 o"t 25; 2 .j., 5o'el
soir. Pour les Eerins, en rcdeseeiulant du luôuic côté, 00 et 35 l'r.; eu redesceudant de l'autre côté, 80 et 15; par la muraille du glacier Noir, 150 et 100; jiuur le pie, Occidental de la Meije, face S., 80 et 15; le pic Oeeideutal par les arêtes et le, pic Central, 130 et 70; réduction si l’on ne va pas jusqu’au sommet. — Indemnités de retour (v. p. 232), 1 à 10 fr. Demander les tarifs.
A. Dis St-Chiustoi>iik.
Outre celui de la Laven (p. 237), il y a encore, aux environs de St- Cliristophe deux aOri.s pour les courses et les ascensions: le refntjc du Lav-Noh- et le refuge de la Selle, le premier à 4h. >/a-5 1i. au N. (v. ci-dessous), le second à 1 h. au N.-É. (v. p. 239).
*Aü (il.ACIEU liU MoNT-DE-LaN.S et au col de liA IjAUZE, I'A 1! !,E LAC Niiiii, avec retour par la Selle. Le col de la Laoze est on (le.s plus beau.x passages de ces montagnes, qu’oii jirend surtout mi partant de la Grave (v. p. 2.53-254); mais c’est aussi un but d’excursion lie St-Christophe. Il vaut mieux y aller par le lac Noir et redescendre par le vallon de la Selle. La course entière demande env. 12 11., mais on peut la faire en deux fois, en couchant à l’un des refuges, de préférence à celui du lac Noir. On gagnerait env. 1 11. en revenant par le même chemin, mais la traversée du glacier est pénible l’après-midi. Guide, tarif 2. On suit ordinairement le chemin muletier qui monte par les Prés (20 min.), traverse V4 d’h. plus loin le torrent du Diable (p. 236) et remonte le vallon de la Selle, s.ur la rive dr. du torrent. Au bout de 3/^ d’h., à 5 min. en deçà des chalets de la Selle (1829 m.), on quitte le chemin muletier pour prendre à g. un sentier qui s’élève rapidement en zigzags par les Escaliers de la Mu7'a. Après '/g h. de montée, on se dirige à g. vers le Ruisseau de la Mura, à la droite duquel on monte vers l’arête ; on atteint la brèche delà Mwa (env. 2850m.) C|ui s’ouvre au N.-E. de la Tête du Tuura (2918 ni. ; d’h. du refuge, facile, tarif 2), à env. 3 h. '/■_> St-Christophe, et d’où l’on met encore ’/a h- jusqu'au refuge du, Lac-Noir (2820 m.), au 0. A. E., à à r.E. du petit lac Noir (2800 m.). — En prenant le sentier
qui se détache à g. du chemin muletier, 5 min. au delà du pont sur le torrent du Diable (v. ci-dessus), on peut gagner le refuge aussi par le Pays et la brèche, du Gra/rul-Creux (env. 2850 m.), ouverte entre la Tête du Tonra (v. ci-dessus) et le Diable (2872 m.); ce chemin, moins raide que le précédent, est plus pénible à cause dos éboulis et prend une bonne heure de plus. — Du refuge, on monte au N.-E., en passant au pied du Jandri (3292 m.; 1 h. '/g, facile), en 40 min. au vaste *glacier du Mont-de-Lans, le plus grand du Dauphiné, qui a env. 7 kil. de long sur 3 de large ou 15 kil. car. de superficie. On le traverse sans diflScultés, en se tenant plus ou moins près de l’arête, suivant l’état de la neige; vue superbe sur
Sf Vhrisfophe. \I(;, DT PLAT. Cnrfe. p. 2S^J. ■ IÎLB.:io.
PAig. du Plat, etc. Le *col de la Lauze (3543 iii.), qu’on atteinl* en 3 h. '/■> 5 ^ ti- du refuge, est une petite dépression (couches calcaires en ardoises) à PO. du pic de la Grave (3669 in.; difficile;
1 h. à 2 11. du col). Ou a. un vaste panorama du col meme ei surtoul du signal, quehjues mètres plus haut. Il s’étend, au X. et au X.-E., du massif de Helledonne jusqu’au Mont-151anc, au Mont- Kose et aux montagnes italiennes; du X.-E. au S., le regard embrasse un magnitique *cir(jue de glaciers, séparé du col seulement par le vallon de la Selle. — On redescend en 2 h. (3 h. de montée), par un couloir très raide et pénible, au refa(je de la Selle (2685 m.), à la S.'r. 1). Il est situé sur la rive dr. du (placier de la Selle, dominé de Pautre côté [lar le Plaret (p. 241). 1 h. de descente
rapid«‘ mène ensuite au fond du'rr;7/o?^ de la Selh\ où Pon rejoint le chemin muletier mentionné ]>. 238 (3 h. du refuge de la Selle à St-Christophe, 4 h. en sens invei’se).
^Aiguille du Plat-de-la-Selle (8596 m.j. au X.-E.: 5 h. '/i < l'--
course sans difficultés réelles; tarif 3 B. On monte par des pentes très landes au gtarier du Plat (2 h. V-2 à 8 h.); on traverse ce placier jusqu’à l’arcte S.-Ô. du Plat (1 li. V2 ^ ^ l>*)- du côté de la Tète du G mou (3172 in. : assez facile, tarif 8 B), et Ton monte par cette arête au sommet (I li.
< (”est sans doute le meilleur ])oint de vue qu’il y ait, ]»our se faire une idée de la topographie de cette partie des Alpe.s - (Coolidge). La descente vers les Etages (j). 287; 2 à 8 h. jusqu’au chemin) n’est pas reconimandahle.
Grande-Roche de la Muzelle (8I6I m.) au 8. ().: env. 8 h., as cension difficile: tarif 8 B. On passe d’abord par le hameau de (env. 2 h. •/.; 1120 m,: v. |). 286). d’où il vaut mieux })artir, pour abréger la «■ourse; de la on remonte le ravin de la P/s'sc jusqu’au ///oc/e/’ VfdUtu (8 11. Viî ^b’>8 m.): puis les rochers et le glacier au X. O. jusqu’au ])ie»l «le la Roche (1 h. Va)! g‘^g'ue ]iar des couloirs la crête X.-E., et «m atteint par là le sommet (1 h.). On y monte aussi «le Valsenestrc (v. p. 261). La Roche, qui présenti* un aspect très remarquable, offre en «jutre, par suite de sa situation en sentinelle à l’extrémité O. du massif du Pelvoux. un *panorama qui est un des plus beaux de l’Oisaiis.
Grande-Tête de Lauranoure ou Lomuoure (8811 m.), au s. ().:
I h. V'2i assez difficile; tarif 8 B. On traverse le Vénéon au S., passe de l’autre c«àté aux rhaletii de VAIpr du Pin (1 h.; 1812 m.’), «'t monte tout «Iroit, par des pâturages «d des éboulis, à l’extrémité O. «lu placier de Pierrou.r (1 b. -Vj; 2875 m.) qu’on traverse ])our esealader ensuite le pic «lecidental (env. 2 h.). *Panorama des plus beaux «lu Daupliiné.
Aiguille ou Bec du Canard (8266 m. b au S.: 7 h. V2 â 8 li.. assez
«liffi«-ile; tarif 8 B. t)n passe par b‘ rrfupe dv l(t Lavep (8 !i.; v. p. 287),
à ro. duquel s«' trouve le somnud. Vue détaillée de la gramle «•haine.
Aiguille des Arias (8l<HMn.), au S.: 7 h. Va â 8 h., assez difficile;
tarif I B. D’abord à VAlpetlu Piu (l h.; v. ci-des.sus). puis au S.-E. dans la ro/ube de la }raria}idv (1 h.), par la rive g. de son torrent au placier de la Mariaude et jus«ju’au sommet de ce gla«*ier (2 h.}, ensuite par un couloir «le neige au col des Arias (1 h. -Vi; env. 810U m.), à l'O. de l’Aiguille. De là, après un pont naturel, on redescend un ])cu vers le placier du G raud -Vallou^ et l’on t«)urne au X.-E. pour aborder la cime par l’autre versant; on traverse une rimaye (Va ù*)* escalade des rochers escarpés et gagne l’arête S. -O. (Vj d’Ii.), d’où il y a encore près de 1 h. jusqu’au sommet. La vue est encore supérieure à celle de l'Aig. du Canard, qui est mas(|ué«? au S.-O. par l’Aig. des Arias. Du haut du glacier de la Marian«b‘, on |)eut gagner au S.-O. le col de la Mariamle i^U d’h.; env. 8100 m.; «litlicile, tarif 8B). «Poù l'on redescendrait en I h. à 1 h. dans
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la viilloc (le la lîoiinc, au Déxcrt-en- \'alj(ii//f're>/ {i>. 261). Il est aii.ssi j.ussible d’y deseeiidre directement de l’Aiguille ou du col dca Arias.
Tête de l’Ours (3015 m.), au S.-Ë., env. 5 1i. </2> difficultés: tarif 2. On remonte quckjuc temps le vallon de la Lavey, puis ou tourne à g. dans un ravin. Ensuite on gravit des rochers et le glacier de l'Ours pour arriver au col de l'Ours (4 h. V2; cnv. 3000 m.), au S. du sommet ('/•J h. plus loin). Belle vue. — Du col de l’Ours, on gravit aussi, en 2o''min., au S., la Pointe Lemercier (3225 m.), dite aussi Pointe Nord des Têtes du Crouzet ou Bessonnes; tarif 3 A. - La Pointe Jeanne ou Pointe Sud (.32.15 in.) se gravit en ‘/-i du col du Crouzet {miv. 'ilOO m.), situé au 8. et auquel on arrive en remontant plus loin le vallon de la Lavey et prenant ensuite par le glacier des Félonies (cnv. 5 h. de St-Cliristophe) ; tarif 3 A. — On peut redescendre par le vallon des Etages (env. 2 h.), à l’E., et gagner de là au N. les Etages (1 li. à 1 h. Va) et la Bérarde (p. 237).
*Tôte de.s Fétoules (3465 m.) : 5 h. à 5 h. Va du refuge de la Lavey, assez facile, sauf sur un point de l’arête, où il ne faut pas être trop sujet au vertige; tarif 3 B. On monte à l’E. de la Lavey au glacier des Fétoules (env. 2 h. Va)' <iui est crevassé; puis à g., par les rochers et les moraines de la rive dr. et par le névé, au col des Fétoules (1 h. Va; env. 3150 m.), au N. du sommet qu’on atteint enfin par l’arête (env. 1 h.), en passant au-dessus du glacier du Vallon. ^Panorama magnifique.
La Tête de l’Etret (3563 m.), un peu plus loin au S., est assez difficile. Tarif 3B. On y monte en 5 h. à 5 h. Va du refuge de la Lavey, par le glacier (2 h. V4) et le col de la Lavey (env. 1 li. 1/..,; 3330 m.). L’Aiguille d’Olan (3,383 m.), à dr. à l’extrémité du vallon de la Ijavey, est difficile, .surtout de ce côté. Tarif 4A. Env. 5 h. du refuge, par le glacier des Sellettes (3 h.), des rochers escarpés et un couloir. Vue restreinte. - Le pic d’Olan {ciiue Nord ou Coolidge, 3578 m.). plus au S., c.st très difficile. On y monte on env. 7 h. Vz d^u refuge par le col ou la hrcclie d'Olav (4 h.; 2962 m.), le glacier des Sellettes, l’arête N. et la face N.-E.; mais mieux de la Oliapelle-en-Valgaudemar (v. p. 264). Guide de St-Ohristophe, 60 fr. (70 avec descente sur la Chapelle); porteur, 35 fr.
A la Chapelle-en-Valgaudemar, par le col des Sellettes: 12 h. à 12 h. Vzi passage difficile, surtout quand il n’y a pas de neige sur le.s crevasses des glaciers: tarif 3 B. On passe gsr la Lai'ey elle glacier des Sellettes (v. ci-dessus: belle vue), pour atteindre le col des Seleites (8 h. à 8 h. V2; env. 3200 m.), entre le pic d’Olan (cime N.; v. ci-dessus) et la cime du Vallon (3418 m. ; Va 1*- ^ d’h. du col). On descend à la Chapelle par le glacier d'Olan et la combe Froide; v. ](. 261.
Au Clot-en-Valgaudemar, par le col de la Muande: 10 h. à 10 h. Vz' assez facile, surtout quand il y a de la neige; tarif 2. En 7 li. à 7 h. 1/2, par la Lavey et le glacier du Foud-de-la-Muande, au col de la Muande (3059 m.), au S.-E. de ce glacier. 3 h. ]iour descendre de là au S.-E. au Clot-en-Valgaudemar (p. 265).
Autres courses de St-Christophe (Meije, etc.), v. la Bérarde et la Grave (ci-dessous et j). 251).
B. L)e i,a Hérakuk.
Kefuges jiraticables aux environs de la Bérarde: le refuge du Carrelet (2070 m.)," à 1 h. Vz <111 8.-E., dans la vallée du A''énéoii ; le refuge du Chàtelleret (env. 2230 m.), à 2 li. an N., dans le vallon désolé des Elançons; le. refuge du Promontoire (env. 3092 m.), à 5 h. au N. (v. p. 242). — Guides et tarifs, v. p. 237, 238. Voir également ci-dessus pour les excursions communes aux deux localités.
*Tête de la Maye (pron. «niaïe»; 2516 ni.), au N. -O.: 2 h. à 2 h. '/4; tarif 1. Du chalet-hôtel, on suit le chemin de St-Christophe, puis, aussitôt après avoir traversé le torrent des Etançons (v. p. 237), le sentier remontant le vallon de ce nom (col du Clot-des-Cavales,
l" Hn-iinir.
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ref. (lu rjiâtcllcrot, v. [>. 1^42 et 240j. A 25 miii. du puni, se détache à un petit sentier en lacets qui se transforme parfois en ■crai escaliei* et (pii conduit au sommet, large coupole de roches moutonnées, où il y a un signal. *Vue grandiose, particulièrement sur la Meije, au N., avec sa crête déchiquetée; le jiic Bourcet et l(*s Ferins, à PE. ; PAilefroide, le glacier de la Pilatte et la (xrande- Aiguillc, au S.; la Grande-Roche de la Muzelle et la Tête du Rouget, à PO. — De la Maye au Rouget, v. ci-dessous.
Nota. Outre la Tcte de la 'Mayo, les touristes (pii redoutent les ^'•landes ascensions doivent au moins visiter, de la Bcrarde. le '^(jJaci' r Ue ta PHafte (p. 216; tarif 1), à d’h. du refuge du Carrelet, jusqu’aux l>ranclies supérieures, 1 h. V4 plus liant. Les torrents sont souvent ditticiles à traverser le soir. - Le glacier du Chardon est aussi curieux à visiter et plus rapproché de la Rérarde, à 1 h. V2‘2 h., à l’extrémité du vallon qui s’embranche à dr. au pied de la Tête de Chéret (p. 213'i.
Tête du Rouget ou Roujet (3121 m.): 7 li., assez ditîicile; tarif t B. On y monte surtout [lar la Tète de ta Mage (2 h.; v. ci-dessus), la Tife lie tWure fl li. : 2708 in.) et la Roche litartche (2817 m.), qui en sont comme les contreforts. IMus loin. eiuMire dans cette crête, est le jdc Gf^inf (3t36 m.). ^Panorama superbe.
*Ij6 Plarot (3570 ni.) : 5 h. ou (î b., sans dilb<-ul tés récdles ; tarif S .\ . 11 y a deux itinéraires. Par le jiremier on y monte. ])ar la rive dr. du rattun der FAaïirona et le glacier du Ptaref (3 h.), en appuyant à gauidic. Par l(‘ second, un peu plus long, mais à l’ombre le matin, on passe par trs Ktager (p. 2.S7). la comhe dWiunnf. an N.: un petit glacier et un grand couloir au S.-t). du sommet (1 h.). ^Panorama aussi dans le genre d«* celui de la Maye, mais plus étendu, emlirassant le glacier du Mont de-l>ans. la muraille de la (Trande-Ruiiie, les Houies, POlan, etc.
Tête de la Gandolière (3.519 m.), au N. -F. du Plarel: 8 à 0 li., sans grandes ditticultés, sauf sur les roi-liers vers le sommet: tarif H H. Même chemin que ei-dessus. jusijue sur glacier du Plant, d’où l’on eoiitiuue \ers le nord. On y monte aussi du i'hâtellereU en 1 b., à l’O.. par le iflaeirr de la (Pnididièrc (1 li. Va) Parête qui le borne au sud. *Panorama du même genre. Plus au N., dans le même eliaînon , se trouvent les cah de la ISaudalière (3123 m.). de la Selle (env. 3100 m.) et du Repiaf (env. 3385 m.). par où l’on peut passer, en moins de 1 h., au refuge do la Selle (]u 239). Sur les côtés du dcrni<*r eol, les Tries du Replat (3132 et 31.51 m.), qui se gravissent de là en Vv5 il-
Le Ràtean (3809 m.): 7 b. à 7 h. >/.»• ditheile; tarif I A. On passe par le refuge du Chàtelleret (2 li.) et Parête S. -K. (ju’on atteint en 3 h. puis on est en 1 b. V.* là ^‘ù elb* se rj'lic à l’arête (U’ientale, et V;* h. plus fard on arrive au sommet, par le versant S. rPuni' arête très étroite. Ou rrfuge du Pronaodairr (p. 212), on peut gagner le sommet en 3 li. environ. Vaste panorama. La descente par Parête orientale est très difficile et dangereuse. On arrive d(î ce côté en ♦> b. env. à la (îrave, d’où il vaut mieux montei' (env. 8 li.).
I,;i *Meije nu Meidje (üOH-J m.), l’Aig, du «Miili» (par rappori à la (irave) ('I la (li'uxi('‘nH‘ rime indépendante (hi niassitdn l'elvoux, a[irés les Kcrdtis (p. 242i. présente trois jiics: le pû‘ Oriertfnl (.Sttll in.; V. |i. 252). noir du eôté de la liérarde, mais d’nnc blanchenr élilotiissanle dn côté de la firave; le ]iii- (’evlrnl on Doit/f tic Dieu (8i)74 ni.), «si fragile en apparence, ipi’on dirait que le premier coup do vent va l’emporter, et (|ui se penche vers le glacier des Etançons de façon à émerveiller à la fois et à faire frissonner» (Coolidge); et le Ijratid- Pir on 2>i'' Orridcnfril (.3082 m.), relié au
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précoilciit par iim: crêtr (IcntclOe (v. ci-dessous). Boileau de Castelnau est le preuiier (jui (ui ait atteint le sommet, en 1877, par la lace snil, avec les guides P. et M. (laspard père et fils. M. Paul Ilelbronuer y lit eu 190(5 une slalion géodésique. Pour la traversée, V. p. 2.')2. — Le panorama est vaste et splendide, d;ins le genre de celui des Eerins (v. p. 24;i), auxciuels la Mcijc u’cst iulorieure que de 118 lu.
L'ascension de la Meijc est cclèlire par .ses difficultés (v. |i. 2112) et réservée aux ascensionnistes de l»"' ordre. Tarif exceptionnel (v. p. 288). On com]>tc en moyenne du refuge du Promontoire, où l’on couctie, au Graiid-Pie, 7 lu; de là au |)ic Central, 4 lu et autant pour descendre du
pic Central à la (îrave. On prend le sentier du col du Clot-des-Cava-
les (v. p. 241) ]M)iir gagner, en 2 h., le refuge, du Châtelleret (env. 2230 m.), d’où l’on atteint en 3 lu, par la moraine et le facile glacier des Etampvs, le refuge du Promontoire (3092 m.). Par l’arête et une cheminée, on arrive au Campement des Demoiselles, situé presque au jiicd du Grand-Couloir ou couloir Duhamel. C’est là que commence l’ascension iJropvemont dite, une escalade de rochers très difficile. Le couloir aboutit à une plateforme, où était la pgraonide Duhamel (1 lu >1.^ à 2 lu d\i refuge; env. 3500. m.). On tourne à l’E. pour arriver au Campeiiient de Castelnau lu), petite terrasse sur la Grande-Muraille, terrible à-pic qu’on escalade en franchissant les passages (larticulièrenient scabreux du Dos d'Ane, de la Dalle des Autrichiens et du Pas du Chat. On arrive au glacier Carré (2 lu: 3717 ra.), dont la traversée ne présente généralement pas de. difficulté, 1 lu jusqu’à la brèche du Glacier-Carré. 11 reste enfin 2 lu d’escalade moins difficile sur des roidiers, sauf les dix derniers mètres (rochers du Cheval Rouge et du Chapeau du Capucin). Vue, V. ci-dessus. -- - La descente du même côté demande, comme dans toutes les courses de ce genre, plus de précautions que la montée. Mais il est préférable de s’en retourner du côté de la Grave (ouv. 8 b.; v. p. 252). On descend alors par l’à-pic de la face N.-E. à l'Abrcche Zsigmondg et francliit le passage vertigineux des quatre dents de Varèfe (câble) pour gagner le pic Central, (v. p. 241 et ci-dessus), d’où l’on descend vers le Rocher de V Aigle (.3445 in. ; v. p. 252) et la Grave (v. p. 252).
Au Pavé (3831 nu), à l’E. du inc Oriental do la Meije: env. 0 lu '/^ du Châtelleret. escalade difficile; tarif 3 B. Jusqu’au col du Pavé (1 lu V.j), V. p. 244. Ensuite par une pente de neige vers l’O. (^(4 d’iu), une cheminée à dr. et l’arête méridionale (1 b. Va). La vue de la Meije, qui surtout attire l’attention, notamment par la forme svelte et gracieuse du pic Central (]). 241), y forme un des tableaux les plus grandioses que l’on ))uisse, voir dans les Alpes.
Grando-Rnino {Pointe Brevoort, 376H m.), au S. du Pavé: 8 à !t lu, par le col de la Casse-Déserte (3510 nu); tarif 2 (3 B si l’on descend de l’autre côté). V. p. 245, 252. — Pio BouTcet (3697 m.), sommet S. de la Grande- Ruine : env. 9 lu Vai 1® même col, escalade de jiremicr ordre par des rochers instables (env. 3 h. V-.! éii col); guide, 60 fr., porteur, 35 fr.
Tèt© de Oharrière (3412 m.; tarif 3 B): 4 b. Vai i® vallon de la Bonne-Pierre (1 h. Va), N.-E. et au N. vers le gla,cier (1 h. Va)
et la brèche de Charrière (1 h. V4; 3261 m.), col facile, d’où 1 h. d’escalade plus difficile conduit à g. au sommet. On peut redescendre de la brèche au chalet - refuge de VAlpe (env. 4 h. ; p. 252). — La Roche d’Alvau (35.34 lîi.), au N. du glacier de la Boiinc-Pierro, offre une escalade difficile et très pierreuse (5 lu V-i <i® Bérarde).
La *Barre des Eerins on les Eerins (4100 m.) sont le principal sommet du massif du Peivoax et de tout le Dauphiné. C’est une belle pyramide à arête très mince, revêtue de glace jusqu’au sommet, du côté N., et présentant une paroi à pic de 1200 m., au
i(i Bé'rarde.
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S., sur 11* gliicicr Voir (p. 250). La vu»*, des plus grandiosi^s, cnilirasse uiir grandi* partie ilu Sud-Lst de la France et les Alpes Occidentales jusqu’au Mont-Kose: niais sur une grande distance, i’ieil ne distingue aucune trace de vie humaine et végétale. Les Hcrins ont été gravis junir la fois en 18()4 })ar A. W. Moore. H. Walker et E. AVliymper.
(”est une ooiirse de premier ordre, mais sans difficultés excessives IJoiir les alpinistes (pii ont la tête et le j)ied sûrs; i-lle demande 8 à VMi. du refuge du C’arrelet. Tarif exeeptioiinel (v. j). 238). - Du rrfufft' du VarreU't' {\ li. Vvj' P* on suit iiendant V2 route du col de la
Temple (v. p. 215: sentier j)rojeté), puis remonte au N.-E. la rive g. du (/ifu'ier du Vallou-dr-la-Pifatfi' (1 li.), jusipi’au ad des Av(d<t)iche^ (2 h.: 3511 m.). Ensuite eommenee l’escalade, jiar des couloirs et ])ar le Rocher Bluiu\ avant leqiud il y a un passage* difficile, mais où l’on trouve un câlip* (1 h.). Puis on atteint raréte, la traverse et aliordo le j»etit glacier des Ecrius (1 h. Va)» i5>n })asse également au-dessus d’un aldine effrayant et j)ar un couloir, et on rejoint l’aréte entre le ])ic Lory (v. ci-dessous) et le sommet des Ecrius, à cnv. 2 li. du j)ied du glacier. Dans la descente j)ar l’arête N.-O., on pa.sse jiar h? pic Lorg (1083 m.), h* jdus élevé du massif a]>rcs les Ecrins, et on (juitte Parête entre le pic Lory et i<* Dûiue de Xeige des Ecrius ou juc de la Btrardt (3980 m.; sommet du massif), pour gagner le ad des Ecrius (3 h. -74; p. 250), d’où l’on peut redescendre à la Bérarde, jiar l’(///r. refuge de la Bauue-Eierre, ou à AiP*froide (Vallouise); v. ]>. 2.50.
Le Fifre (3C>80 m.), sommet h* plus rap]>roclié des Ecrins au S.: env. c» li. du refuge du Carrelef, jiar le ad des Avfdauches (3 li. v.
ci-dessus) et l’arétii O. ; pénilde, tarif 3 H. *Vue magnitiipie, surtout sur le versant S. des Ecrins et le cinpie incomparalde (hi glacier Noir.
Pic Coolidge (3750 m.): env. 5 h. du Varrelet^ par le ad de la l'emple (3 h. Va? P* ^L5) et l’arête IS.; assez facile; tarif 3B. *Vue particulière de la masse imposante des Ecrins. dont on est séparé par un ahîme, et run des jilus })»*aux panoramas du massif.
Grande- Aiguille de la Bérarde (3117 m.), au 8.-0. de la Bérarde, au delà du Vénéon, 5 1i.; tarif 3 B. C’est une ascension facile mais escarpée et très monotone, par les escarpements N. -0., sur des clapiers et des rochers. Via* superhe, surtout vers l’Ailefroido, au 8.-E.
Rocher de PEncoula ou Laucula (3,538 m.): env. 7 h.; tarif 3 B. Ascension monotone, mais assez facile, par le r(dl()u des Etages, jus(|u’au col de r Eucoula (Oh.; 3105 m.), au S. du Rocljcr, j)uis plus intéressante, par une jietite cheminée à la cime. *Panorama magniti([ue. On peut redescendre à l’E. dans la valléi* du Vénéon.
Cime de Clot-Chàtel (3575 m.): env. (i h. Va» pénihle: tarif 3 B. .Même itinéraire ([ue le précédent, ju’ülongé jusqu’au glacier du Vallouiles-Etages (2 h.), puis à g. vers un promontoire (^V-i d’h.) et par là au pied des rocliers de la crête (1 li. >/■>). dont l’escalade demande encore 2 h. ^ Panorama également magnitique. On jieut aussi redescendre à l’est.
Tête de Chéret (31.59 m.): euv. 5 h. pas trop difficile; tarif 2. On suit la route du col du 8ays (v. p. 210) jusqu’au pied du glacier du Sa}/s (3 11.), juiis se dirige au N.-O. vers le petit glacier de Baverjaf (•V4 d’h.) qu’on remonte jusqu’au col de Chéret (•V4d’h.; env. 3110 m.), entre le pii* N. du Says (v. ci-dessous) et la Tète de Cheref : on gagne ce dernier sommet eu V» h., par un couloir de ui'ige sur la face 8. ^Panorama superlie du massif du Pelvoux. Du col, on peut descendre, vers le N.-O., au glacier du Petit-Chardou, où l’on nqoiut la route du col du Ohardou (v. p. 210; env. 3 h. jusqu’à la Bérarih*). Pics du Says {souuuet E., 3109 m.: sounuef .V., 3372 m.): euv. 0 h.; assez difficile. On suit la route du col du 8ays jusqu’au milieu du glacier du Eags (3 h. V2Î Ppuis se dirige par la hraiiche N.-O. de ce glacier au pied du so/n/uet E. h.); ou atteint ce dernier en grimpant par un couloir de neige à l’arête N.
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(■'/i il'h.), ù 1 11. (le la eime, ou par des rochers i\ l’arête S. (iii’on suit jiisciu'au sommi't (1 h. Va)- Ee soiuiiiH lY. se gravit du cul île Vliéret (v. p. 2-i3), eu 1 11. Yr- ^Panorama euciire supérieur à celui de la Tête do Cliéret. — Mont Q-ioberney (SS.'îO m.), à •'>/4 d’h. au S.-E. du col du Says (v. p. 2-16); facile.
Le Vaxivier (3311 m.): eiiv. 5 h. ‘/a, difficile. On va eu 3 h. '/a n» pie<l N., par le glacier du Chardun (p. 241), y gravit pendant 1 h. un couloir de neige escarpé, puis prend par l’arête rocheuse et très mauvaise de l’ouest.
Les Rouies (3589 m.), à l’O. du col de ce nom (v. p. 246), se gravissent de là sans difficulté en env. 1 h.; tarif 3. Le *panorama, comiiarablo sinon préférable à celui de la Grande-Ruine (p. 252), est surtout lieau vers les Ecrins. Ou peut redescendre au S. dans la direction du col de la Miiande, puis au N.-O. jiar le glacier du Kond-de-la-Miiande à St-Christophe (6 h. 1/2; v. p. 2-10).
Les Bans (3669 m.): 6 h. à 6 h. '/a ilc montée du Carrelet (p. 240) et presque autant de descente, très difficile; guide, 00 fr. ; porteur, 35. On suit la route du col du Sélé (v. p. 215) jusqu’au plateau supérieur du glacier de la Filatte (2 h. ; p.241); il faut traverser alors des crevasses considérables pour gagner, en 2 h., le Col des Ba^is (env. 3380 m. ; les deux cols de la Pilatte, env. 3370 et 3360 m., non loin à l’E., demandent à peu près le même temps; tous les trois offrent un accès, d’ailleurs fort difficile, eu Vallouise). Du col des Bans (V-> h. de jdiis du col O. de la Pilatte), on escalade le sommet en env. 2 h., par les rochers du versant N.-E., une crête neigeuse, des pentes de glace et l’arête difficile à l’E. Vue magnifique.
A Villar-d’ Arène ou à la Grave. Cois plus j.articulièia'ment j-raticables du côté de la Bérarde. Les courses par le refuge du Chütelleret (p. 240) et le chalet-refuge de. l'Alpe (ji. 2.52) prennent 2 h. ou 1 h. ‘/.J de moins ai l’on part du premier ou s’arrête au second. Il faut compter Va !'• ‘l® pl’is pour aller du chalet-refuge de l’Alpe à la Grave au lieu de s’arrêter à Villar-d’Arène.
*Par le col du Clot-des-Cavales: 1) h. ‘/a l'-i faoile et recommande'', toutefois pas avant le mois de juillet; guide utile, tarif 2. Le trajet est moins pénible, mais plus long en sens inverse (v. p. 254). Le nouveau sentier remonte le vallon des Etauçons, laisse à g. les sentiers de la Tête de la Maye (v. p. 241) et du ref. du Cliâtelleret (v. p. 242) et se dirige à l’E., entre des éboulis, des l'ochers et des moraines, puis par un couloir au N. au col du Clotdes-Cavales (5 b., 3 h. du ref. du Cliâtelleret; 3128 m.; vue de la Meije), au-dessus du glacier de ce nom. Ou descend par ce glacier, à l’E-, e.t un sentier au ehalet-refuye de l'Alpe (2 h. p. 252i.
Par la brèche de la Meije: 9 li. Va à 10 h., 5 à 6 h. du refuge du Promontoire; passage assez difficile, mais grandiose, plus court et préférable de ce côté que de celui de la Grave (v. p. 254). Tarif 3 B. .Jusqu’au refuge du Promontoire (5 h.), v. p. 242. De là, on atteint, en 1 h. env., par le glacier des Etanqous (p. 242) et enfin par de.s rochers très raides, la brèche de la Meije (3358 m.), entre le Râteau (p. 241), à TO., et le fu'c du Glacier-Carré (3860 ra.), à l’E. Vue grandiose de la Meije. - Par le col du Pavé, un des plus intéressants du massif du Pelvoux, mais non des plus faciles: 10 à 11 h.; tarif 3 B. Du Chütelleret, on se dirige au N. vers le glacier des Elançons (p. 242) qui s’étend au pied de la magnifique muraille de la Meije et dont on remonte la partie N.-E., assez raide et crevassée; on appuie peu à peu vers TE. jusqu’au col du Pavé (env. 4 h. V4; in.), passage sur la crête neigeuse qui se détache du pied
S. du Pavé (p. 242). Très belle vue de la Meije. Du col on descend sans difficulté par un couloir de neige à la moraine du glacier du Clot-des- Cavales (1 h. Va), nu S.-E-, et par cette moraine au chalet-refuge de l'Alpe (p 252). — Par le col des Aigles ou par le col des Chamois; 10 i
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11 11., iiassages as.<iez difficiles et peu recümiiiaudablea (tarif 3B), ijiii conduisent également au ylaeitr du Vlot-des-Vavales et au chalet-refuge de l’Alpe. Le col des Aigles (3220 m.) et le col des Chamois (3150 ni.) sont situés tous deux au S. du précédent et au N.-E. du Châtelleret. — Par le col de la Grande-Ruine: lO h. Ji lO h. Vii peu recommandable; tarif 2. On suit le vallon des Elançons jusqu’au torrent qui descend de la ftrande-Ruine (1 h. Va), et l’on monte au N.-E., par des pentes faciles, à la moraine de la rive dr. du glacier, au N. -O. de la Grande-Ruine (2 h.), puis par les rochers à l’E. au col de la Grande-Ruine (2 h.; 31-tO m.). On redescend au glacier du Clot-des-Cavales (1 h.), qui est très crevassé de ce coté, et de là au chalet-refuge de l’Alpe (1 b.). -- Par la brèche Giraud-Lézin : 15 à Kl b., difficile: tarif 3B. Même itinéraire que poulie col précédent jusqu’à la moraine (3 h. i/.J, puis à dr., par le glacier qui est crevassé, à un couloir (1 h. '/j) et de là par des rochers difficiles à la brèche Giraud-Lézin (3 à 1 h. ; 3598 m.), au N. de la Grande-Ruine (p. 252). La descente, plus facile, se fait du côté du glacier de la Platedes-Agneaii.r (:*/< d’h.j, par la gauche duquel on gagne le chedet-refuge de
l’Alpè (2 h. ’U). - *Par le col de la Casse-Dëserte: ii h. à 12 b.,
course assez facile, à laciuelle on peut joindre la magnifique ascension de la Grande-Ruine; tarif 3 B (jiour le col). Même itinéraire que pour les lieux passages précédents jusqu’au sommet de la moraine (3 h. >/.j) et jiar le glacier (crevasses), en appuyant plus à dr., puis jiar un couloir de neige. Le col de ta Casse- Déserte (2 h. 'fa 3510 ni.) est entre la Grande-Ruine ■p. 252) et le pic Bourcet (p. 242). On en descend aussi au glacier de ta l’Iate-des-Agneau T (1 b.) et de là au chalet-refuge de, l’Alpie (2 b.), etc.
A Ailefroide (VuUonise). — par le col de la Temple: h h.
à H h. '/a, «loiit 5 b. à 5 b. '/-a 'L‘ montée, passage le moins pénible de ce côté en Vallouise (sentier projeté); tarif 2. Du Carrelet (1 h. i/.^; ji. 240), on franchit le torrent de la l’ilatte et eu remonte le vallon en zigzags jiendant h.; jinis, en laissant à g. la route des Ecrins, on tourne à dr. (S.) dans la direction du glacier de la Temple qu’on rejoint vers le haut (2 il.), et on le traverse à l’E. (crevasses) pour atteindre le col de la Temple (1 h. ; 3283 m.), entre le jiic C'oolidge (p. 24.3), au N., et le pic de la Temple (3314 m. ; '/■' h. du col), au S. Très belle vue eu arrière sur une partie des 1 imes déjà connues et en face sur le Pelvoux, dont ou est séparé par le, grand glacier Xoir, stir lequel on redescend (v. p. 250; 4 h. Va) jusqu’au refuge Cézanne. Par le col de la Coste-Rouge: cnv. 6 h., dont 3 de montée, passage le plus court, mais plus pénible que le précédent, avec lequel il se confond en partie et où les chutes de pierres sont à craindre ; tarif 2. Du Carrelet (1 h. Va), ou se dirige an S.-E. vers le glacier de lu Coste-Rouge (1 h. Va à 1 h. "If) qu’on traverse pour atteindre le col de ta Coste-Rouge (1 h.; 3152 m.), an S. du pic de la Temple (v. ci-dessus). De là on redescend par un couloir de neige au glacier Xoir (Va h.), où l’on retombe dans l’itinéraire précédent, à 2 h. -2 h. Va ‘Li refuge Cézanne. Par le col de l’ Ailefroide : 8 b. ‘/a à 9 h. dn Carrelet, pénible; tarif 2. Gn suit la route du col du Sélé (v. ci-dessous) jusqu’au premier plateau du glacier de la Pilatte (1 b. '/<), puis on monte à l’E., en 2 h. Va P^r le glacier du Coin, à des rochers escarpés qu’on escalade, pour arriver eu 1 b. au sommet du col de V Ailefroide (3301, m.), au N. de la Pointe du Sélé (v. ci-dessous). On redescend par le glacier du Sélé (1 h. 'jf, où il y a une large rimaye; puis par le vallon désolé de la Sapenière à l’onc. refuge Puiseux (1 h. Va) et à Ailefroide (1 h. 'jf, v. p. 249. Le trajet est plus difficile en sens inverse. Par le col du Sélé: env. 8 h. du Carrelet, assez facile: tarif 2. On suit la rive dr. du Vénéon jusqu’au magnifique '^glacier île la Pilatte d’b.; v. p. 241) qu’on remonte dans toute sa longueur; au plateau supérieur (1 h. 'U), on se dirige au S.-E., puis à l’E. vers le col du Sélé (2 h. '/ai ^302 m.), entre la Pointe du Sélé (3483 m.; 1 h. Vs du col) et la Crête des Bieufs-Rouges (.3454 m.; 1 h. Val P- 249). Descente également par le glacier du Sélé, qui est souvent crevassé, et par d intenninaliles éboulis, à Ailefroide (3 b, f/,). Vue admirable des Bans (p 244i Pur le col dis Ecrins. v. p. 250.
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Au Clot-en-Valgaudemar (p. 2ü5). — pai- le col des Rouies et les Rouies: lo ii ll ii,, pc^niblo; tiivif On y monte luir les (//«(■/(•(•s )hi C’hanloii (v. p. 211) et des Rouies. Le col des Ro/iies (5 h. '/.j; eiiv. li.'idOm.; v\ie graiicliose) est diiiis le liant ilii vallon de la Lavey (p. 2:17), entre le Vaxivicr (p. 211) et les Ronies (p. 2-11), dont l’aseension est très reemninandée. - Par le col du Chardon: 7 h. >/2 à 8 h. ; tarif 2. On monte aussi par le tjlacier du Chardon, pnis à g. jiar le i/lncicr du Fttit-C?mrdoii. Le col du Chardon (env. 5 h.; 3092 m.) s’onvrc entre les pics dn Says (|). 213), à g., et le ]iic oriental dn Vaxivicr (p. 211), il droite. - Par le col du Says: env. 9 h.; pénilile; tarif 2. On suit la route dn eol dn Sélé (v. p. 21;')), par le refuge dn Carrelet (1 li. '/._.), jnsqn'an premier plateau dn (/loc.icr de la Vilatte, an pied dn (jlacicr du Sai/s (1 11. '/.J; on remonte ce glacier jiisipCan col du Sai/s (2 li. '/é: 3136 m.; belle vue de l’Ailefroido), ouvert entre les jiiea de ce nom (p. 2i:i et 269) et le mont t-riobeniey (p. 211 et 2(i,")).
III. Excursions de Vallouise et d’Ailefroide
A. De Vaei.ouisk.
De la station de i.’Au«entiè;re-la-Bessi;:u a Vali.ouise: 10 kil. de route, desservie par des voit. pnbl. (trajet en 1 li. ‘/ai 2 fr.). -- l'Arçieulière-ta-Bessée, v. p. 271. La route traverse la Durance et monte an N. vers lin contrefort. A dr., les restes de la rfes Vandois, rempart
eonstrnit pins probablement à l’époque de Lesdignières (p. 26;")). — 2 kil. Haniean de la Bâfhie. Pnis le Seuil de la Bâihie (10.50 m.), et on s’engage an N. -O. dans la vallée fertile de la Gyroude. 2 kil. pins loin on passe an-dessüiis dn village des l'ii/iicOHr (1123 m. ; vignes anj. détruites). A dr., en liant, les parois calcaires de la Tète d’Aniont (p. 247). Belles vues, en face, sur le Pelvonx et l’Ailefroide, pnis, à g., sur les massifs des Bans, de Bonvoisin et des Areas. On franchit enfin le Gyr, à l’entrée de Vedlouise (10 kil.). Les courriers vont Jusqu’au Poët. (hôtel, v. ci-dessons), à 20 min. pins loin, dans la direction d’Ailefvoide (v. p. 247-218).
Vallouise ou ViUe-Vallouhe (1159 m.; hôt. : desEarins; dn, Felroux; d' Aile froide, au Poët, v. ci-dessus, bon, 15 ch. de 2 fr. Il 2.50, rep. 1, 2.50 et 3, p. 5.50 à 6.50) est un assez gros village, dans un bassin fertile important comme centre d’excursions, non loin du chem. de fer de llriançon. La vue y est très bornée. Autrefois, il y avait là des Vaudois qui furent entièrement exterminés dans un alfreux massacre, vers 1480. 8ous Louis XII, auquel elle doit son nom, la vallée se repeupla. Eglise datant de 1532.
Guides: de U' classe, Pierre- Antoine Barnéoud, des Clanx; Jean- Pierre Engilberye, de St-Antoine; Eugène Estienne, Denis Longis, Pierre Reymond, des Clanx; — de 2'’ classe, Jos.-Ant. Kstienne, dos Clanx; Jos.- Vieforien Garnier, dn Pny-Ailland ; Ferd.-Zéphirin Reymond et Pierre- Ant. Reymoiut fils, des Clanx.
Taries: l (l'« catégorie; v. p. 232), >/., journée, guide, 4 fr., porteur, 4 fr.; f j., 8 et 6; — IIA, 1 j., 10 et 8; 'l j. >/2. l-ô et 12; - IIB, 1 j., 1.') et 10, 1 j. >/.2, 22 et 14; 2 i., 27 et 18; — III, 1 on 1 j. '/j, 2.5 et 1;"); 2 j., 32 et 20; 2 j. 38 et 24; - IV. 1 j. '/ü. 85 et 20, 2'j.. -10 et 24. Ascension des Ecrins, 50 et 30 fr. — Indemnités de retour (|). 232), 3 à 10 fr. Demander les tarifs.
Pro.menadks: à Puy-Alllaud, hameau à d’h. au N. -O. (route de chars; vue), d’où l’on peut descendre aux Clanx (p. 248); — au col de la Pousterle (1715 m.), à 2 h. au S.-E., par Puy-kSt-Vincent (ji. 247; chemin muletier; belle vue): descente du col ii l’.Argentière-la-Bessée (]). 274), en 1 h.
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Cime de la Coiidamine (2936 111.), au N.: 6 h., facile; guide utile (tarif 2 A). Du Poët (20 min. ; p. 248), on suit au N.-E. un petit sentier remontant le torrent du Coul; puis par la croupe 8. au sommet, point culminant de la crête, en grande partie calcaire, qui sé])are la Vallouise du hassin de Briançon; *vue sur le massif du Pelvonx, Briançon, le mont Viso, le Mont-Blanc, etc. On peut redescendre au N. vers le col de la Pisse, puis aux Claux (3 li. ‘/.^t p. 248), ou au Monêtier (4 li.), par le col (le rEychauda (v. p. 208).
Vue senililable du Pic de Montbrison (•2S2.') in.), à l’E., .ô ti. >/., (petite escalade assez dit}icil(‘ prf's du sommet), et de la Tète d’ Amont (2S10 m.), plus au S., 1 h. à à h., facile.
Pointe de l’Aiglière ou Fji^jlière (332Ô m.), au 8.-0.: env. 6 h. à 6 11. ’/j, assez facile; tarif 2 B. On [lasse par Pnij-St- Viiieeid
d’Ii.) et remonte un beau vallon, par les (franges de NarreyroHX (1 11.), etc., jusqu’au cal de VAiglière (3 li. '/al 3208 m.), au 8.-0. de la Pointe qu’on gravit de là en li. On y monte aussi par le cal (V Knlraigites (env. 5 h.; 2926 m.), au N.-E. de la Pointe, d’où il y a encore env. 1 li. de montf'e difllcile. *Panorania splendide et très étendu. On [leiit redescendre de ce dernier col, au N. -O., |iar le vallon de la Selle, aux chalels (V Knlraignes ou Kidre-les- Aigaes (env. 4 li. 1610 m.), au eonfluent des torrents de la Selle et des Bans qui forment \'()iide, à env. 2 li. de Vallouise.
De Vallouise en Valgaudemar. — Par le vallon des Bans, on atteint, en t> h. '/g, le col du Sellar (SOfiT m.), ijiii fait comninniiiner la V^allonise avec le Valgaudemar; puis on descend an flot (p. 2(i.ô), à env. il 11. de Ville- Vallouise. Ce passage est pénilile, mais assez facile au d(■but de l’(‘té et ensuite ditbcile; tarif 2 B. Le col est sitiit- entre le pic des Aupillous iS.üOH m.), an N., et le pic de Bonvoisin (35(iO m.), an S.-E., deux .sommets ditliciles (tarif 3). Le premier (pierres croulantes) se gravit en 3 h. '/j env. du col du Sellar, le. second en 2 b. du col du Loup (v. ci-dessous). *Vue superbe, embrassant non seulement le massif un Pelvonx, mais encore les montagnes des liantes vallées du Drac et de la Durance et celles du yueyras. Le pic Jocelme (3.507 m.), il l’O. de celui de Bonvoisin, est également difficile à gravir; ne pas confondre avec le Jocelme (3585 m.), an N. du pic des Aupillous. - Le col du Loup-en- Valgaudemar (3112 m.), assez facile de ce côté, est plus au S., à l’O. du vallon de la Belle; il faut 7 h. ’/.> pour y monter de Vallouise et 3 h. il 3 b. 1/.2 pour en redescendre au Clôt. Tarif 2 B.
De Vallouise à Vliamjjoléoii, v. p. 287.
Autres excursions, v. ei-ilessous. 2 h. de plus pour le trajet de Vallouise à .\ilefroide ou 4 h. aller et retour.
An Monêtier (env. 0 li. '/j), par le col de V Ei/ditaidri (4 h. 'j., ii I b. l'/j). et an tac île l’ Ei/chiinda (J h. •/.,), v. ]>. 2.58.
B. D’Aii.kfroipe.
Ailefruide (15 10 m.), hameau à 2 li. au delà de Vallouise, a uii rlialet-hâlel (22 cli. de 2 fr. ôO à 3, rep. 1.2.'), 2.Ô0 et 3, v. 11. c., p. 7 à 8), ouvert du Ic juiii au 15 sept., dépendant de l'Iiôtel d’Ailefroide du Boët, qui en fait un eeiitre d’exeui'sions comme la Bérarde ()). 237), de l’autre ciàté du massif du Pelvonx. De Vallouise (ji. 246),
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1)11 y ac('.t'‘(lc liai- le Poël (‘20 iiiiii. ; liOt., |). 246), le Sarret, Sl-Atiloiiie Ilôt.: (lu tTlaoier-Blaiic, 20 lits, rep. 2 l'r. 50; du (Jlul)- Aliiiii, 15 lits) et lesClaux (1 li. ; vue du mont Pelvoux ; à dr., valh'e de l’Eycliauda, p. 258), où la route de voit., iiu’oii projette de continuer, se transforme en route de chars qui passe sur la rive dr. du torrent de l’Ailefroide (chemin muletier pierreux sur la rive g.) id monte par une belle gorge boisée à parois en partie calcaires. Le hameau est situe' dans un joli bassin triangulaire de cham|)S et de prés, entrecoupés de bouquets d’arbres (mélézes, trembles, ('■râbles), à la jonction des rnllons de la Sapeinère ou de, Celse- Nière, et de St-Pierre, qui contournent la montagne au S. -O. et au N. -O. On y voit surtout la Crête des Bœufs-Pouges (p. 249) au S. -O., les pics pointus de Clouzis (j). 249) au N.-E., et la Tête d’Amont (p. 247) au S.-E.
Il y a de plus de ce côté des refuges alpins fort utiles: le refuyt Ahel-l,emrrcier (2700 m. ; p. 249), à 4 11. d’Ailefroide, sur le versant S. -K. du Pelvoux ; le refuge Céea7me (18,50 m. ; p. 250), 1 h. d’Ailefroide, dans
le vallon de St-Pierre; le refuge 'Vuckeit (2ll0in.; p. 250), eiiv. 2 h. 'j., plus loin, sur la moraine du glacier Blanc; le refuije Üenest-C'arnii. (3170 iii.; |i. ‘250), encore 2 h. n/4 plus loin, sur un îlot rocheux du glacier Blanc.
Guides et tarifs, v. à l’article Vallouise, p. 240.
Nota. Les touristes (iiii redoutent les courses diiticiles peuvent au moins visiter le facile et superbe *</lacier Blanc, .jus(iu’à son plateau supérieur (5 h.; V. p. 250). On peut par l.l arriver aisément jusqu’au col des Ecrins (8 h.; v. p. 250), dont l’autre versant est seul difficile. On y admire un des plus merveilleux cirques de glaciers des Alpes et ou voit la Barre des Ecrins de la hase au sommet. — On pourrait aussi, sans difficultés bien sérieuses, monter jusqu’au col Emile-Pic (3 h,; v. p. 250 et 254), dont le versant opposé est seul périlleux. La vue, moins bornée, y est encore plus remarquable. Ces courses, ainsi faites, sont très recommandées.
Tête de la Draye (env. 2250 m.), dernier contrefort de la chaîne des Areas, à l’E., ascension facile d’env. 2 h. (tarif 1), paion chemin de chèvres montant à g., un peu en aval d’Ailefroide et sur l’autre rive, puis tournant au N. vers un couloir. A ^|^ d’h. env., on quitte le sentier pour monter directement à l’E., le long d’un ravin bordé de myrtilles et de rhododendrons, puis, sous les escarpements, on tourne au S. vers le sommet. Très belle *vup du Pelvoux, du glacier Blanc, des Ecrins, etc.
Le Pelvoux (3945 m.), qui n’occupe que le quatrième rang dans la chaîne de montagnes à laquelle il a donné son nom (v. p. 231), a trois cimes dites: pointe Puiseux (3945 m.; gravie en 1848 par Victor Puiseux), Pyramide Durand (3930 m. ; escaladée en 1830 par le capitaine de ce nom) et Petit-Pelvovx (3762 m.). Les deux premières constituent le «Grand-Pelvoux ». *Vue grandiose, embrassant les grands sommets du massif (Ecrins, Meije, etc.), ^ |)resque toutes les Alpes occidentales et centrales et, au S., un immense paysage, jusqu’à la Provence maritime.
L’ascension se fait ordinairement, du re.fuye Abel-Lemercier p. 249), par deux itinéraires principaux, pas trop difficiles pour les tou ristes exercés; tarif 3 (4, si l’on de.scend de l’autre côté). On prend par le vallon de la Sapenière (v. ci-dessus; à g., à '4 h., se voit la cascade
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de L'inphonst'). Lp chemin muletier s’y prolonge justjii’i'i env. 1 li. '/z- On ijuitte ensuite le fond de ce vallon pour monter à dr. a \'anc. refiiip- BnisenT (1 h.; ÿ22'i> m.), abri sous roche inhabitable, dans la grotte de Soureillan. Continuant de monter dans la direction dn Pelvonx, on atteint en 2 h. le refiie/e Abel-Lemereier (2700 m.), qui a remplace, en 1891, l’ane. refuge de Provence. *Vue superbe, notamment dans la direction du mont Viso (p. 282). Le coucher du soleil y e.st d’une majesté incomparable. — Des deux itinéraires à partir de ce refuge, le plus ancien, qui demande env. 4 b. '/a, prend vers le ylai'ier (hi C'Int-de-l' Iloiiiiiie (’/a l'Oi traverse ce petit glacier en couloir très crevassé (env. '/a h.), puis passe par des rochers très raides, les Borhe^'S-Bo/ii/es, où il faut craindre les chutes de pierres, et mène ensuite par ces rochers, en 2 h. '/a à 3 h., au plateau de glace et de névé entre les ]iics du Pelvoux, qu’on traverse pour gravir le plus élevé (Va h.). — Le 2» itinéraire est plus court île 1 b. à 1 h. Va env. et permet d’éviter le glacier du Clot-de-l’Homme. Il monte à l’É. de ce glacier vers le covloir Tiiclcett, i>onr gagner par là, ou mieux par les rochers de la rive dr., le pied du Petit-Peh'Oux, Lorsqu’il y a beaucoup de neige, on recommande l’itinéraire passant par le pied du glacier du (dot-de-l’Homme (Va h.), le f/lac iee S mis- Nom (1 h.) et un large couloir de neige, dit couloir CooKdge (25 min.), an S. -O. de la Pointe Piiisenx qu’on atteint en 1 h. '/a 2 h.
Pic Sans-Nom ou Salvador-Guillemin (.Shlb m.), à PO. du Pelvoux; env. 4 h. Va 'lu refuge Leiiiercier, difficile; tarif :i. t'omme ci-dessus Jusqu'au glacier Hans-Nom (1 h. Va) qu’on traverse à l’O. Jusqu’au pied du pic C/al'V; l’"*s par un couloir de neige et des roidiers escarpés ver.s l’arete O. du pic, et de là au sommet. Panorama merveilleux.
L’Ailefroide ou mieux Aléfroide (cime Ouest, 3952 m.): 9 h. d’Ailefroide, assez difficile; tarifs. A l’D. Jinsqu’au glacier du Hélé (A b.), puis au N. -O. au glacier de. l'Ailefroide (1 h. Vr) qu’on traverse pour gagner l’arête .S.-,S.-E. (2 h.); ou la suit Jusqu’à une, épaule neigeuse (1 h.), à 1 h. V4 ‘lu sommet. Vue surtout heile au .S., dans la direction du Viso. L’ascension par le versant D. est très difficile (guide de la Bérarde, 8ü fr.).
La cime Centrale (env. 392.5 m.) et la cime Est (3854 m.), moins recommandables, se gravissent en 8 h. env. d’Ailefroide.
Crète des Bœufs-Rouges (sommet E., 3431 m.; sommet O., 3454 m.) ; (1 à 7 h. d’Ailefroide, sans grande difficulté; tarif 2 B. On accède au sommet E., en 20 min., du col des Bœufs-Bouges (env. 3300 m.) qu’on atteint par la vallée de Oelse-Nière, le glacier du Hélé (3 h.) et le glacier des Bœufs-Bouges , à gauche. Le sommet (), se gravit, en 1 h. Va, ‘lu col du Hélé (p. 245). Vue très belle, mais inférieure à celle de l’Aiglière.
Au i..rr' iiK i.’Evchai'Lia, par i.e coi. de Sùiiuret-Foran; 7 h. '/a 'lu refuge Cézanne, (p. 2.50), passage difficile; tarif 2 B. On traverse le pont du Banc (p. 250) et monte au N.-N.-ü., par le ravin du Rif et un couloir de neige, au co! de Héguret-Foran (5 h. Va; env. 3306 m.) et l’on descend, par la rive dr. du glacier de ce nom, au lac de l'Egehauda (2 h. ; p. 258). Du col, on peut escalader assez facilement, au S.-E., le pic du Rif (Va)'.; 3478 111.). -- Le pic des Aroas ou Tête de Métal (3480 m.) est à 10 min. au .S.-E. du sommet précédent, par la crête neigeuse. Belle vue. Descente difficile, par les glaciers de Ségiiret-Foran et de Séguret-d'Avant, aux chalets de Chambrai) (p. 258). — Le Clocher de Clouzis (env. 3400 m.). pie étrange encore plus au S., n’a été escaladé qu’en 1901 par M. Maurice Paillon; grimpade très difficile; tarif 4.
Barre des Ecrins (face N.); env. 5 h. ‘j., du refuge Ernest-Caron (p. 2.50), 8 h. du refuge Tuckett (p. 2.50), course de tout premier ordre, encore plus pénible que de la Bérarde (v. p. 243); tarif exceptionnel (p. 246;. On se dirige d’abord, par le glacier Bhnic, vers le pied des Ecrins (2 h.), où comiiience l’ascension proprement dite; de là on arrive en 2 h. à une grande rimaye qu’on traverse sur un pont de neige; puis 011 gravit une pente de glace très escarpée, où il tant tailler beaucoui, de marches, jusqu’à de petits rochers noirs qu’il faut contourner, et l’on atteint près du sommet une arête terrible au-dessus du glaciei Noii. par
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laqui'lli' un csimIhiIi' 1i‘ cnnc' tnnniinil dns lù'riiin (j). 212), à ü 11. do la rimayo.
Pic de Neige-Cordier (.Siil.S lu.): .'> li. du nfiiye TuckHf, ascension do dirtinulto .seeondaive ; tarif 3. On luniite au col limth-Pic (3 h.; v. oi-dessous), d’où il faut encore '/.j li. jusqu’au sommet, situé au N.-E. 11 y a à la tin de mauvais rochers, qui demandent heaueouii de précaution ;'i la desci'iite.
A la Bérarde. — Par le col de la Temple (v. aussi p. 215; tarif 2 B): Il h. à !i h. Va, 1 h. Va à 8 h. du refuge Cézanne, un des plus lieaux passages du l)au]ihinc, sans difficultés sérieuses, mais un peu iiénible à cause de sa longueur. On prend au E.-O. le calloii de Sf-Picrre, on l’on passe d'aliord jiar un jmnt sur la rive g., jiuis par un antre pont, au Banc, sur la droite, et ou arrive en 1 li. '/•> 'C' l'cf/iye Cécanne (18.50 m.; gardé en été), à l’extrémité du l'ré de Mitdaine-Caric, qui était autrefois un lac, puis une «sagne» on prairie marécageuse et cntin un ])ré qui appartint au xvn’s. à la noble dame qui lui laissa son nom. 11 fut envahi jilus tard par les ])ierrailles qui le recouvrent j>resque entièrement. An N.-ü., la J'oinfe delà Gi-aiide-Soi/iie (3770 m.). Du refuge, en Ib. '/j. par une moraine fort désagréable, nu (/lacier Noir, an pied de la sinistre muraille des Ecrins qui s’élève à 12ÜÜ m. ; par ce glacier, qui est facile, et par des rochers jiénibles et une cheminée, en 3 b. env. au col de la Temple (3283 m.). Voir à la p. 215 i)Our la vue et pour la descente an refuge du Carrelet (3 b. du col). Parle col des Ecrins: env. 12 h., 5 b. du ref. Ernest-Caron, 7 b. Va ifi- Tnckett; facile jusqu’au col (v. p. 218), tarif 3. Du refiiye Cézanne (1 b. '/al ci-dessus), on monte par la rive dr. du ylacier Blanc (v. ci-dessous) qu’on traverse enfin pour atteindre le refnye Tiickell (2 h. 2M0 m.), dans un site grandiose près d’un petit lac an bord du glacier. On remonte, par des ébonlis, la rive g. du glacier, jiiiis traverse aisément le magnifique plateau supérieur du *ylacier Blanc jusqu’à un îlot roidieux où se trouve le refnye Ernest-Caron (2 b.
3170 in.), à 1 b. Vj il» col des Ecrins (3360 ni. ; vue, v. p. 218). qui s’ouvre dans l’arête de rochers entre le Dôme de Neiye des Ecrins (p. 213) et la Roche-Ea/irio (v. ci-dessous), ün redescend par un couloir de neige assez raide et par les rochers de sa rive dr. an ylacier de ta Bonne-Pierre, et jmr ce glacier et sa moraine de dr., en 2 h. ‘/i à Vanc. refnye de ce nom (2570 m.), d’où il faut 1 b. pour gagner la Bérarde (p. 237), par un nouveau sentier rejoignant celui du vallon des Etançons (p. 211). -- Par le col de ta Cnsfe-Bouye, v. p. 215; par le col dn Sélë, plus long de ce côté qu’en sens inverse, p. 215; par le col de l'Ailefroide, p. 215.
A Villar-d’ Arène (la Grave). — Par le col de la Pyramide (32.50 ni.): fi à 7 h. dn refnye Tnckett au chalet-refnge de VAlpe, dont 3 b. de montée assez facile. An col, une pyramide naturelle et nu petit lac. Vue pittoresque. La descente, par des couloirs souvent en mauvais état, n’est possible qu’aux alpinistes éprouvés avec de bons guides. — Par le col du Glacier-Blanc (3308 m.): env. 6 h. du refnye Tnckett à l’Alpe, dont 3 b. de montée; tarif 2 B. Il vaut mieux faire cette traversée en sens inverse (v. p. 251). -- - Par le col Emile-Pic: env. 7 h. Vs du refnye Tnckett A l’Alpe, difficile; tarif 2 B. Excursion recomm.andée jusqu’au col (v. ]i. 218) ; mais la descente étant difficile, il vaut mieux traverser ce passage en venant de l’Alpe. Du refuge, on monte rapidement par le plateau supérieur du ylacier Blanc (v. ci-dessus), par deux rimayes et un couloir, au col Emile-Pic (3 \\. ; 3180 m.), d’où l’on a une ’'’vue superbe. Descente en 3 b. Va, par les pentes très raides du ylacier de la Plate-des- Ayneavx, au chatet-refuye de VAlpe, etc. (v. p. 25-1). — Par le col de la Koche-Paurio : 8 à 9 h. du refnye Tnckett A l’Alpe: tarif 3. Montée facile en 3 à 1 h. par le refnye Ernest-Caron (v. ci-dessus), au co! de la Roche-Eanrio (3170 m.). Vue superbe des Ecrins; le col des Ecrins (v. cidessus) est à 1 h. Vr de là. Descente très difficile et exposée aux pierres roulantes, en 5 h. env. au chalet- refuge de l’Alpe (p. 252). -■ L’ascension de la Roche-Paurio (3730 m.) se fait sans ilifficultcs du plateau .supé-
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rioitr (lu glacier Blaiu;, par des pentes de neige jns(jn'à l'arétc S., jnis du sommet; :t ti. du refuge Caron, li. du refuge Tuekett ; tarifs. *Vne splendide sur la Barre des Eerins.
Au Moiii'tuT, par le col Tuekett ou le eol .lean-tianthier, v. )>. 2.)8.
IV. Excursions de la Grave et de Villar-d’ Arène
Lti (ilrtirr (p. •2B()| ocfU|i(', pour les lourista^s, luif situation toute |(artiruli(^re, sur une grande route, à proximit(' (les ](lus belles |nirti(;s des luiulos Alpes du Daupliiné et surtout en face de la Ateije, tpii offre de là uin; vue grandiose. C'est un centre d'excursions de premier ordre.
VUI(ir-(l' Arène (|). 2B(li, moins bien situe' ()ue la (irave, a du moins l’avantage; (p(''ti'c l'dü m. plus liant et .'i kil. ]deis prêts du ebalet-refnge de PAlpe.
Il y a (le co rôti', roiriim* étapr.'*' d’alpini.'strH ; an jiird dn inassit du Prlvoux, Ir rrf/mr Eritrhh'-t'hdttCf'^ (arressiblt* aux iiiulets; üôKmq.; v, ]). 2r>:p, à S h. (Ir la Grave: rh(f/rf-rf'fi(ge de f'Afjif facccssilile aux
ninlrts: ÿuso m.; v. p. 2ô2), à li. */, dr la Grave et 2 li. ‘/.j de Villard' Avriir.
(tuiDKs; dr 1“^ rlassr, J.-L.-Pioÿ])rr raiiro, Aiit.-Ad. et Louis-Aug. Mathonnet. Krain,*. Hipp. rl 'Diroph. Pic, Jos. Savoyr; dr 2'' classe, Florentin et la'on Kd. Pic, tous de la (iiave.
'l’AniKs: 1 il*'’ ratr^.: v. p. 282), '/•' jomnrr, ^uid(‘. 1 l’r.: porteur. 1 tr. : 1 H rt (i; 1 j. I- 'd 10: 2 ÎH et 12: U A, 1 j.. 12 et K:
1 j. 18 (d 12: 2 j.. 21 rt 1i;: II H, 1 j., 15 et H» : 1 j. «/ * . et 15 :
111 A, 1 j., 18 rt 12: 1 j. 1/21 rt Id; 2].. 8(»rt20; ' illR, 1 j., 22 et
12: 1 j. 1/^. 28 rt 18: 2 j., 82 et 22: IV A, I ]. ou I ). '/m 80 et 20; 2 j.,
88 rt 2(1: 2 j. 15 et 8((: IV li, I j. 'j., 10 et 25-: 2'j., 50 et 80. Pour
la Meije Centrale, l'Aif»:. Méridionale d’Arves, (d le pic Boureot, 5o et
80 fr. : les Firriiis (face 80 et 15; les Krriiis eu col. Oo et 50: la Meije Or<d(lentale j>ar la brèriie de la Meije et le refufre du Promontoire. 152 et 82: par le pie Central et 1rs arides, 180 et 7o fr. ; réduction si Ton ne va pas jiis(|u'au somnud. Indemnités de retour (v. )). 282), 8 à 8 f’r. Demander les tarifs.
Ee ^plateau d’Emparis ou de Paris, à L’ b. b. eeu offre line vue mugiiilie(ne, noljimmenl sui' la Meije et les glaciers enviremnaeils : c'est la P'b'gère dn |iays. On penl nii'ine y ai'river à mulet (t) el 12 fr.b On monte eraliord au par r(''glise, aux Per fasses ( '/, d'b.'l. puis au ( 'bnzeJet i '/■■ b.), d’oi’i l’em J nu if d(\jà d’un beau eemp d’ii'il. Au delà du Cliazelet. le sentier dn plateau deseend à g. vers le f Tl' ee (pi' il t ra verse, puis rem mite en laeets |)ar les ebalels de ( 'lot- Paffin il h. Il y a pivs du signal (_24()7 m.i qnelepies
Jolis lacs, mais il esl inutile de monter jnsepi’an sommel. la vue ii'\ ('■tant |ias |diis belle.
Ee Signal de la Grave (l'I.'iO m.), à a h. au X.. Jiar le ehemiii iln eiil Eennliarel ju.s(|ii'à l'eiitelon (-'/.i d’à- ; v. j). 255), jniis par (les pâtuiage.'., offre également une Iri's lielle vue sur les glaciers. A reeommaiiiler aussi la proinenaile facile, par le pouf de la Romaiielie, à la belle eiise/nle rie 1(1 Meije ((/, d’Ii. au S.) ou. en se tenant à g., aux ehnlets de Vhnle<(chh-e P/à d’Ii.; laiterie), d’où nn bon chemin conduit enenre jns<|n’au ideel <ln glacier de la Meije (l b.; mulet et guide, 5 fr.).
Bec de PHomine (2157 m.): (J b. */., de la Grave ou de ViHard’Arhie, assez iliflieile; tarif SA. On y monte par le jiic de l'Ilomiae 11. e/^; 21101 m.), et l’arête X. du Bec. Très belle vue de la Meije.
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Ln Meije (v. p. ail-212). 'l'arifs spéciaux, v. p. 251. Graiirl- rir ()\i jiif Orcirleiiinl : par la hrh'!i)' rie la Hhâje et. la refuge du Vromonhd re. (v. J). 2.51, 211 ot. 212) ou par les arétCK (v. c.i-des.sous). -- Pir. Ventral: luoiiter d’aboril, ]iar la rive (Ir. du glacier de. Tobuchct, en 6 li. ‘/.j, jusqu'au Rocher de l'Aigle (311,5 m.; refuge eoiistniit en 1910), d’où l’on gagne le sommet, en S à 1 h. — La traversée de là au Grand-Pie, faite sa)i.s guides, jiour la fois, en 1885, par MM. Emil et Otto Zsigmondy el Purtsclieller, est très difficile et demande 3 à 1 ii. ou davantage, selon lu eonditiou des rocliers et de lu neige. — Pic Oriental (tarif IA), sans difficultés réelles, par le glacier supérieur de Tabuchet et l’arête N.-E. ; env. 3 h. Va «In Hoeher do l’Aigle (v. ci-dessus). Il offre une vue splendide et surtout un coup d’œil magnifique du pic Central.
Au chalet-refuge de l’Alpe: 2 li. de Vil lar-d’ Arène (|i. 2.’)1), i)ar un sentier inuletier qui commence à ce village et remonte la rive dr. de la Ivomauche (i)oteaux). Il y a seulement, dans la seconde moitié, à escalader un ressaut dit le Pas de l'Aiie-à- Fedtjue (179.5 m.; plus loin, à g., le sentier du Lautaret, v. p. 255). Le rhal et -refuse de V Al‘pe-de-Villu:r-d' Arène (2080 m. ; lit 1 l’r. 50, rep. iS.50, v.c.), dit le «refuge paquebot», à cause de la disj)ositioo de ses lits, occu]>e un site cliarmant dans le haut de la vallée de la b’oiuanrhe, à son confluent avec le torrent desceiidaut du glacici' d’Arsine (p. 257) et ]>rès du laa Pair. C’est un |)oinl de dépai-l important |ioui' des excursions dans le massif du l’elvoux.
La source de la Romanche (1 li. Va), où l’on va <'u suivant jicudaul 20 min. le sentier du tdot-iles-Cavalcs (v. p. 25<l), pui.s un autre (|ni s’en detaebe à g., se trouve an lac de l’Etoile, à. l’extrcmitc du glacier de la PInfe-des-.igneau.r. dans un cirque grandiose de montagnes, dont les priu cii)ales sont, de dr. à 'g., la. Roebe-Méane (v. id-dessous), la Grande-Ruine (V. ci-de.ssous), le pic Bourect (ji. 242), la Tête de Cliarricre (p. 212), la Roebe d’Alvau (]). 242), la Roclie-Faurio (]i. 250) et le pic de Neige-Gordier (p. 250).
Pics de Neige du Lautaret ou les Pirhettes, à l’O. du chalet-ref. de l’Alpe (v. ei-des.sus). La rime orientale ou Pointe Nerot (3537 in.) se gravit en 5 b. '/a du refuge; assez difficile; tarif 3 A. Ou suit le .sentier du col du Clot-des-t'avalcs (v. p. 254) jusqu’au torrent des Picbeltcs, qu’on remonte |iour gagner la rive g. du glacier des Pirhettes (4 li. Va)) et de là le sommet (1 li.), par l’arête S. Très belle vue. — La rime centrale (3504 m.; tarif 3 A) se gravit en '/a b. d\i col des Pirhettes (5 b.; env. 3100 ni.), et la rime occidentale (3520 in.; tarif 4 A) par le glacier et des couloirs difficiles (rliutes de jiierres à craindre), en env. 6 li. du refuge.
Pic Gaspard (3882 m.), à l’O. des jiics précédents: 6 b. Va à 7 b. 'fi du rhalet-rcfuge de l’Alpe (v. ci-dessus), très pénible et difficile, surtout à cause de la, mauvaise qualité de la roebe; tarif 4 B. — Au Pavé, v. p. 242.
Grande-Kume (sommet central, i\i Pointe Brevoort, 3766 m.); 6 b. à 6 b. Va du rhalet-refuge de l’Alpe (v. ci-dessus), assez facile, surtout s’il y a de la neige; tarif 3 B. On remonte le vallon de la Romanche, le quitte au delà de celui du Clot-des-Ca.vales, passe à g. entre une énorme moraine frontale et la .Rochc-Méane (v. ci-dessous), contourne cette hauteur au S,-E., puis on prend à g. du glacier de la Casse-Déserte, au-dessus de celui de la Plate-des-Agneaux, et on monte dans la direction du roi de la Vasse-Déserte (3 b. Val P- 245), pour gagner en deçà, par le gtarier supérieur de la Plate-des-Agneaux (crevasses), le pied de l’arête S.-E. (1 h. 3/4) et par cette arête, le sommet central (1 li. Vr! signal). ‘"Pauoramadetoute beauté. i)n peut redescendre à la Bérarde par le col de la Casse-Déserte (3b.;v. p. 245). - A l’E. se dresse la Roche-Méane (env. 3700 m.): escalade très difficile, en 2 b. '/a du glacier supérieur de la Plate-des-Agneaux; tarit 4 A.
A l’Aiguille du Goléon, au N.: env. 6 h. de la Grave, pénible, mais facile; tarif 2 A. 11 y a deux itinéraires principaux.
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l’ai’ le, ijremiei-, on suit le clieiniii (lu col liOiiiloird jusqu'à l’ratiiélier (V. J). 255), puis un sentier qui monte à g., par les chalets de Pinj- Garnîer, vers une croupe herbeuse, que l’on remonte jus(nrau pied de la montagne, curieuse pyramide de grès calcaire (pie l’on peut attaquer directement; il vaut cependant mieux tourner à dr. et gagner, par des (iboulis très raides, l’an'îte S.-E. que l’on remonte ensuite presque jusqu’au sommet (2 à 3 h. du pied de la montagne). — Par le second itinéraire, on va au N. jusqu’au col de Martùjuare (v. ji. 254), d’où l’on prend à l’E. par un couloir et des éboulis à la Jin un peu pénibles. l,'*Ai<jiiille du Goléo'n (3429 m.; grand signal; un peu plus bas, une cabane ruinée) est un des jirincijiaux sommets au N. de la Orave et sans doute celui (pii offre la *vue la plus grandiose du massif du Pelvoux, en jiarticulier de la Meije. ( )n voit aussi tri’s bien la lière Aig. Méridionale d’Arves, les (Irandes- Kousses, le Mont-lllanc, le mont Viso, Hrian^on, etc. An N. s’étend le (jlncier Loudjord, au delà dmpiel senties Aig. de la Saussaz (v. cidessous) et le col Lombard (p. 255).
Los Aiguilles d’Arves ou Trois (Killous (aiguillons) soûl une .su[k')'Im’ rangc'c de trois monolithes d’un l'ongloinérat tertiaire trùs dur, |iarfois d'un beau jaune d’ocro. (In y monte en U li. à 10 h. de tu Grave, par 11' eliemin du col Lombard (v. p. 255). („'’es( une ascension réservée
aux grim|ieurs très exercés; tarif 3 A pour l’Aig. Septentrionale, -1 A pour l’Aig. Centrale, spéi’ial [lour l'Aig. Mériditoiale (v. p. 251). Vue superbe. L’.l/r/. Srjttrntrioiuflr, f\iil-Jrao ou tr Fourcha (H.l.bO m.) demande env. I b. <l’es(^a]adc du col des Aiguilles-d’Arves (ji. 2.5.5), sans ditücultés ab soinmeni sérieuses, sauf ]iour l’ascension de la plus élevée des deux corne', esi'arpées ipii la couronnent; on y monte aussi du col des Sarrasins (pnv. mon ni,), à l’est. \i’Aifi. Vridratc, Gros-Jrau ou le Fointu ('3512 m.), est considérée dans l'ensemble comme la jilus ditlicile (env. 2 b. '-'1^ de la base au sommet). },'Aii/. Méridiouatr, Jeav-.lean ou te Gros Pond (3511 m.). vaincue en IK78 par le rnv. Coolidge et les guides Aimer, attire les meilleurs grinqieurs du monde entier (env, 2 b, du col Lombard) : ver.s le haut, on jiasse à la base d’une paroi à pie ipie l’on escalade ensuite, an moyen d.’une corde solide fixée au rocher, par le Mauvais Pas (pie traverse une fissure ou ■.cascade pétrifiée Les Airjuilles di' la Snussar. (330t et 3321 ni.), de l’autre ciité (S,) du col Lombard, se gravissent de là en 3 b. ; tarif 2 A .
A St-Christophe, par le col de la Lauze i (fl acier du Moal-de-Laus): 9 li. '/a à 10 h. de la Grave, ,si l’on redesceinl par le lac Noie, 10 li. '/■.• 5 '1 l'- pm' Is vallon de la Selle; coiir.se de glacier presipie sans diHicnlté jnsqii’an coi et même jiisipi’à Stt’Iiristoplie par le lac Noir. 'l’arif 2 B. .Insqn’anx chalets de (’halvachère (''/,| d’h.), v. p. 251. On continue à remonter au S. -O., jiar itiie forêt de mélèzes, jusqu’aux chalets de Puuj -Vacher ; ])uis, laissant à g. le joli lac du même nom (2385 m.), on arrive au chaletrefiaje Krariste-t^haacel (3 h,; 2510 m.;gar(lé en été, lit 2 fr., déj. ou (lin. 4), où cesse le sentier muletier. De là, on monte par des choiilis, toujours au S. -O. et en laissant à g. le i/lacier du Lac, jusqu’au col du, Lac (1 h. '/ri Pnv. 2950 m.), ou bien on se dirige au S., par le eflacier du Vallon, au col des Puillants (1 h. : 3215 m.), à la base du Pâteau (ji. 241 ; env. 8 h. '/.^ de la (irave, tarif 4 A).
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l’iiis on Iravi’i'se la partie supérieure du (flnficT de la Girasc (Prevasses) et on atteint, le *r()l de. la Tjauze (1 h. 3543 ni.'), ete. : v. ]i. 23!).
Du chiilet-i'el'ii^e Evai'iste-tMiaiicel, on peut n:vîLvii' an S.-O. le l'eyroii- (env. 2700 111.; 1 h., trajet escarpé mais jias (liflici)e), ou au S.-E. \i' l'cyron-ti'Aiiimit (2Sli2ni.; 2 li., également sans diflieulté ; très liello vue). Du refuge, ou peut redeseeinlre aux elialets de Clialvaclière (o 11. ; p. 2.ü:t). par le col de J’nravc (eiiv. 2800 ni.), au S.-O. du Peyroii-irAniont: assez facile; vue sur les glaciers de la Meije.
A la Berarde. - - Par le col du Clot-des-Cavales: env. 9 li. (4 il 5 jns(|n'an col) iln chalct-rcfiajc de l'Alpc (p. 252), [lai- un nonvean .sentier; assez facile et moins pénible ipic le trajet en sens inverse (v. p. 244j, mais nn )ien pins lonu. Tarif 2 B.
Par la brèche de la Meije: 10 li. à lO h. i/.^ de la Grave, assez difficile sur le versant de la Grave, surtout vers la tin de l’été; tarif a B. On peiil s’arrêter, à la descente, au refuge du Promontoire. Par le vallon do Clialvaclière, on s’élève directement au S. vers le ylacier de la 3leije, au N. -O. du pie Occidental, et l’on atteint en 2 li. les Etifetchores (2300 ni.), arête rocliouse dans ce glacier. Ensuite, ou escalade cette arête (3 h.) et traverse une riiiiaye pour être à la hrèche de la Meije (1 li. “/i à 2 li. ; 3358 ni. ; p. 244). Descente ,1. la Bérarde, par le refiieie du Pi'oiiioiduire fV.i d'h. de la lo'èclie). v. p. 211 et 212. Autres cols. v. p. 211-215.
A Ailefroide ( Valloieise). — Par le col Emile-Pic : 0 à 10 h . du elialet-refiige de l’Alpe (p. 252), sans difficulté pour les alpinistes, sauf parfois vers la lin de l’été; tarif 3 A. Du glaeAer de la Plate-des-Agnea/i.v (t 11. i/.j; V. p. 252). on monte à PB., par des éboulis, vers la ri\e dr. du i/lacier des Agneau, r (1 h. '/,.,), d’où l’on atteint, en 2 à 3 li., le col Eiiiilc- Pic (3180 ni.), au S.-O. du pic de Neige -Cordier (p. 250). Vue assez bornée, niais *eoup d’œil sublime au delà du col, sur rinimense bassin du glacier Blanc et en face sur les Ecrins. Le refuge Ernest-Caron (p. 2-48) est à env. I 11. du col, au S.-O. Descente (v. p. 250) en '/.j h. au glacier Blanc, puis en 1 li.-l h. '/., au refuge TucÂett. env. 2 li. au refuge Cézanve, h. a Ailefroide (p. 247) et 1 h. ’^likVallouiseip. 246). — Par le col du Glacier-Blanc (3308 m.); 8 à 0 li. du chalel-refuge de l’Alpe (]i. 252), difficile à la montée, ]iar le glacier d’Arsine (6 h. ; p. 257) ; tarif 3 A. Descente par le magnitiiiue glacier Blanc vers le refuge Tuckett (2 lu), etc.; v. p. 250. On monte sans peine à l’E. du col du Glacier-Blanc, en 20 min., au pic signalé 8355, qui offre une '•'vue, admirable.
A St- Jean-d’Arves. - par le col de l’Infernet: env. s b. de la Grave, cliemin et sentiers muletiers; guide utile jusqu’au col; tarif 1. On monte au C'hazelet P/.j lu ; v. p. 251), où on laisse à g. le sentier du plateau d’Euiparis (p. 251) ctà. dr. celui du col de Martignaro (v. ci-dessous); ensuite au N. -O. par les Rivets et les baraques des Bulouions (1 lu ’-'U) et de la Buffe (Va II- ; 1050 nu). Le col de Vlnfernet (2600 nu) est une faible dépression à 4 lu V.^ de la Grave, à l’E. du pic du Mas-de-la-G raVe (3023 m. ; facile; 1 lu Va)- Oo Y mie '‘'vue superbe au N. et au >S. Le sentier redescend au N., par la vallée de VArvette, à Entruigues (2 lu V-j)- imi' l’drcc, d’où l’on monte au N. à tSt-Jeaii-d’Arves (1 lu Vai P- 181). Par le col de Martignare: 7 lu V-i, sentiers muletiers, sauf au col; guide comme ci-dessus. Même cliemin que le précédent jusqu’au Cliazelet (Vi d’h. ; v. |u 251). On continue de là au N. par le hameau de la Chai et la droite d’un vallon à l’extrémité duquel est le col de Martignare (3 h. V-ii env. 2600 nu), à l’O. de l’Aig. du Golécn et des Aig. de la Saussaz (p. 252 et 253j. Très belle vue en arrière sur le massif du Pelvoux. On appuie à dr. à la descente, où l’on a une belle vue des Aig. d’Arves (p. 253), dépasse un vallon rocheux à g. et en gagne un second, où sont les granges de la Saussaz (env. 1 lu), pour rejoindre plus bas à g. le sentier du col
PYH. Ï)T[ LA1^HICHARI>. iii.li.:io. or,r^
(l«* riiifcniet (v. p. 254). Par le col Lombard: H>h.; st*ntiers, sauf aussi au ool, où il y a mémo un coin de glacier; guide nécessaire; tarif 2 A. la* cliemin qui y conduit se détache de la route du Lautaret après le premier tunnel, et passe par Ventdon (env. -V4 Jlières i'U J’ii- ;
1770 III.), l’i-nmélier (Vuli-; ISfiO ni.). Plus loin, il toiinin ii g. dans un vallon saiivafïo. En face se voient déjà le.s Aig. d’Arves. On traverse plus loin la partie inférieure du placier l.nmbard, ijiii c.st facile et sur la moraine duquel se trouvent les ruines du petit refuge du Lyoïi-Répii- Idieain (2 1i.: env. 2100 ni.), détruit par une avalanche en 1001; enfin on arrive au col Lombard (2 h. 1/4; env. 3100 ni.), à 5 li, 'V, de la Grave, entre les Aig. de la Saiissaz, au S., et les Aig. d’.Vrves, au N. (v. p. 253). 11 fut traversé en 1703 par le maréchal de Villars et ses troupes. On redescend par les chalets du Rieu-Blanc (1 h. '/a; P'"'. 2210 m.), d’où l’on monte, en 2 h, au col des Aiyuiltes-d’Arces (env. 31.50 m.l, entre l’Aig. Centrale et l’Aig. Septentrionale (v. p. 2.53); on passe encore par diverses granges pour gagner la collée de t’Arcette (1 h. '/O, "ù l’on rejoint les deux chemiii.s jirécédent.s.
V. Excursions du Lautaret
I.e <-(tl (la. Luutdrel |'|i. àJilO) e.st pliitôt une staliiiii al|iesti'e iiu’iiii centre il'exeursions. C'epeiidaiit un peut faire de là un eerlain nonilire de celles qui sont indiquées à la Grave (v. |i. 2.')1i et au Miinêtier (v. p. ‘2.57).
Les j/uides, au départ de cet endroit, sont ceux de l’une ou de l’autre des localités qui viennent d’être citées, en principe avec les mêmes tarifs.
t'omnie refiif/c, il n’y a à proximité que le chalet- rcfin/e de VAlpe. 12 h.; p. 252), relié au Lautaret par le ■ sentier des Crevasses •■. par endroits un peu vertigineux, qui contourne la Pyramide du Laiiriehard (v. cidessous) et rejoint le sentier de Villar-iP. Irène, au-dessus du Pas de P Ane-à-Ealqiie (v. p. 2.52).
Excursions communes au Lautaret et à la Grave eu passant par h' clialet-refiige de l’Alpe (v. ei-dessus): au )iic de yeii/e du Lautaret, au pie (Jaspai'd, à la (1 ramle-Ruine, à la Rérurde par le col du Clôt des Cavales, à Aitefroide ])ar les cols Emile-Pic et du Glaeier-lilanc.
Pyramide de Lauriehard (2775 ni.), au S. -O. dii enl : 2 11. facile; jriiide agréalile. Gn l'enionle au S. -G. le vallon du ton-eut du Lautaret jimir gjajrner le cul tic Luurichtirtl (2 li. : env. 2()(i() ni.), e1 on arrive au sumniet en h. par l’arête S. Ifelle vue, siirtoiil vers le haut de la vallée de la Hoinanelie. Gn peut redeseendre du col en 1 li. '/a 30 rhalet-iéf’. (le !' Alpe (v. ei-dessus).
Pics de Conibeynot {sommet ccidral, 3155 m. ; sommet A’., 3135 m.). au S. du col: 3 h. •'>/4. sans diffleiilté; tarif 2 A. On se dirige au .3. pour gagner la crête (1 h.) qu’on suit jusqu’au pied du pic (20 iiiiu.); 011 monte à i’O., jiar une raide jiente de neige, à la brèche de. C'oml>eynot (2 h. ; 2!I(M) m.). d’où l’on atteint le sommet central en Vi <l’h, et le sommet E. en 3.5min. *Panorama magnifique, s’étendant jusqu’au ÂIont-Klanc. Ou se trouve en face du cirque formé au S. -O. par le massif du Pelvoux, avec les grands glaciers d’Arsiiie, de la Plate-des-Agneaux et du Clot-des-Cavales. De la hrèehe. 011 jieut descendre au S -E. vers le joli petit lac de Combeynut (2.5.55 m.) et rejoindre, au Fontenit (2 h. p. 231), la mute de Briançon.
Roche du Grand-Galibier (3220 m.), à l’E. de la route du col de ce nom: env. 1 h. '/.j, facile; tarif 2 A. On monte au N., par le sentier qui coupe les lacets de la route (v. ]). 25()j, :i la Mamiette (’*/4d’h.: p. 2.50), ])uis à droite vers l’arête S.-E. et par là à g. au sommet. ■•’Piiiiorania superhe des Alpes du Dauphiné jusqu’au Mont - Blanc.
Bu'deker. .S.-E. de la Friinee. il<' édit. 17
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La Hoche du Petit - (J aiibier (2830 m.), à l’O. de. la l'onte, d’eù l’on y monte en 50 min., offre aussi une tr^s belle vue.
La Part ou pic des Trois- Evêchés (3120 m.): i li. à <1 li. i/^, sans difficulté; tarif 2 A. L’itinéraire est par le vallon du torrent de Rnche- Xoirc, au N., au fond dmiuel on gravit la crête de la montagne pour arriver d’abord à une première cime cotée 3096 m., d’où l’on gagne bientôt l’autre. ^Panorama dans le genre de celui du Grand -Galibier (v. p. 255). Le second nom de ce pic vient de ce qu’il est à la limite des évêchés de Grenoble, de Gap et de St-Jean-de-Maurienne.
A Sï-Michei.-de- Maurienne, par le Galibikk; 42 kil. 5, route iiuiguifique et voit. publ. du l®’’ juillet au 30 sept.; trajet eu 5 h. ^2 (9 11. eu sens inverse); 14 fr., 4 fr. jusqu’au col, 10 l'r. jusqu’à Valloire. Cette route (sentiers qui abrègent) est le clieiuin direct entre les hautes Alpes du Dauphiné et la Savoie et une des plus hautes de l’Europe. Elle prend à g. de celle de Briançon, 1900 iii. au delà du Lautaret, et elle monte au N. par des lacets raides. On passe à la grange de la Maiidetfe (4 kil. 3; v. p. 255). Vue splendide en arrière sur les montagnes jusqu’à la frontière d’Italie. Plus loin, un blocJchu/is (cantine), où l’on fait halte, puis un tunnel de 380 rn., à 8 kil. du Lautaret et 2550 m. d’alt., à l’O. du col du Galibier (2600 m.), entre le Petit (à g.; v. ci-dessus) et le (Irand-tfalibicr (p. 255). La vue est encore plus étendue du col même, où passe Pane, route recommandée aux piétons, et elle embrasse de plus les montagnes du côté de la Savoie; bonne table d’orientation, où l’on monte par un petit sentier à l’O. du col. On passe bientôt aux chulets, puis aux (/ranges tin Galibier (aub.). — • 15 kil. Pont de l' Achat (2144 m.), refuge où on traverse la Valloirefie. Sentiers des cols de la Ponsonnière et des Roehilles, v. p. 25S et 270. A l’E., la crête calcaire des Rochers de la Grande- Paré (2968 m.). La route descend la vallée. Par le deuxième vallon à g. se voient les Aiguilles d’Arves (p. 253). — 20 kil. Bonnenuit (env. 1700 m.). — 22 kil. Les Verneys (env. 1560 m. ; aub.). — 25 kil. Valloire (1404 m.; hôt. : de Valloire efe du Galibier, de juin à oct., bon, 30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7; des Alpes, 20 ch., rep. 3 fr.), gros village dans un beau site, au confluent de la Valloirette et de la Neuvachette et lieu de villégiature, desservi en outre par un courrier de St-Michel (4 fr,).
De Valloire à la Grave, par le col du Qoléon (2880 m.; vue): eiiv. 10 h. 1/.^. On traverse la Valloirette à 20 min. au S. de Bonnenuit (v. cidessus) et on atteint le col (6 h.) par les Losettes et un mauvais sentier qui suit la rive dr. du vallon du Goléon. Descente facile par des p<âturages. — Ascensions de Valloire; Pointe de la Grande-Chible (2936 m.), 4 h. >/.^ à rO., facile, vue étendue; Aig. de l’Epaisseur (3241 m.), 5 h. 1/2 au S. -O., vue splendide, surtout sur les Aig. d’Arves (p. 253).
La route remonte ensuite sur la rive dr. de la Valloirette qui s’enfonce dans une gorge. Le plateau qu’on parcourt se termine env. 6 kil. plus loin par un escarpement où est le fort du Téléyraphe (1600 m.), dominant la vallée de l’Arc. Le chemin en est interdit au public et la route tourne à 1200 m. en deçà du N. au S.,
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à 4 kil. 5 (le Valloire, en passant dans nn petit liitiiiel, à l’issue dinjnel il y a une caidiiie. De là elle descend par de longs lacets (an in-eniier (n)nde, à de., grandes «colonnes coiftV'cs») ; l’anc. chemin (pli commence à 750 m. au delà du tunnel, à g., est bien plus court. Vue magnifl([ue de la vallée de l’Arc, avec .St-Michel dans le fond et dominée en face par le (Jrand-l’erron des Kncombres (p. 157). On traverse une belle forêt et enfin la Neuvache, l’vl/v et le chemin de fer. — 38 kil. A g., en haut, une croix désigne l'endroit où fut trouvé, en 100(1, le. cori)S du capitaine de France, victime d’nn accident; stèle an bord de la route. - 4"2 kil. 5. St-Mi<‘hH-de-M<ia-
rienne (p. 181).
VI. Excursions du Monêtier
Ije Manétier-lvs- Bains (p. 231) a également son importance comme point de départ pour des excursions, par sa proximité de la partie du Pelvoux (pii forme le massif secondaire de Séyurnl- Fnran, et par sa proximité de Briançon.
'I'akifs dks ocides: I (l™cat(‘{î. ; v. p. 232), ‘/j joiiriu'e, s'dde, àfr. ; purteur, 4 fr. ; 1 j., 8 et (j; — II, 1 j., 12 et 8 fr. ; 1 j. '/a. K* et 12; 2 j., 22 et 15; - III, 1 j., lü et 10 fr. ; 1 j. ■/.,, 22 et II ; 2 j., 27 et 18 fr. In(leiuiiit(''S (le retour (p. 232), 3 à 7 fr. Demander les tarifs.
Aux pics de Cunibeijnot et au Grund-Galibier, v. p. 255.
Au CII.tLKT-liKKUGK DK k’Ai.I’K, PAR KK Col, d’AuSINK: eilV. 5 11.; sentier de mulets jiénible, mais v(de la plus courte pour gagner les massifs de la Aleije et des Ecrins. Guide inutile (tarif 1); mulet, 12 fr. jnsiiii’au col. On suit d'abord la route du Lantaret, jiisipraii Gassef, ('j., h.; [i. 231), puis on prend à g. le vallon du Petit-Tabac, en longeant à dr. la niontayne da Vallon et à g. la inontayne de Bte-iMaryaerite (2590 ni.). On aperçoit bientôt, à g., le ylacier du Cassel, dominé par la montagne des Agneaux (ji. 258). Ensuite on arrive au lac de la, Douche (1 h. 177(1 m.), après lei[uel vient une montée très raide, suivie d’une sorte de cirque, où sont trois autres petits lacs et les chalets d'Arsi7ie (env. 1 h. 2188 m.). Le sentier tourne à cet endroit au S.-D. dans la direction du grand ylacier d'Arsine (ipii envoie ses eaux à la llomanche et à la Guisaue, c.-à-d. à l’Isère et à la Durance), dominé, à g. et à dr., par la montagne des Agneaux (p. 258) et le pic de Neige-Cordier (p. 250), et il atteint le col d’Arsine (env. '/.^ h.; 2400 m.), d’où l’on descend au N.-O., par une pente très raide, au chalet-refaye de l’ Alpe (env. 1 h. ; p. 252).
Pic des Prés-les-Fonds (3363 m.), le plus haut sommet visible du .Monêtier, au S. -O. ; env. 6 h., relativement facile. D’ahord par le beau vallon du Tabur, au S., aux cabanes des Grangettes (i h.), puis à dr. par des pâturages et des eboulis au glacier des Prés-les-Fo7ids (1 li. 'j.,) qu’on traverse pour gagner l’arête N. un peu au-dessous du col des Prés-les-Fonds (3200 m.; 2 h. 1/4), et par cette arête le sommet (en V. 1 h. Vs). On peut redescendre par l’arête O., vers le col du Casse! (env. 3280 m.), et par le glacier du Monêtier (1 b.) au vallon du Tabuc. à env. 1 b. ’/r du Monêtier.
or),s COL l»K 1/KV0HAUI)A.
Ar L.Ac iiK i.’Kvi'haiii>a ; I li. '/a- usso'/. l'arile; tarif 1. Jus(iiraiix (ly(xinji'tii‘S (1 li.), v. ]>. 257. Là iiii jn'rud à g., vers le S., pour alioiitir au (■()'/ tlex Uraixjettcii t2 h. -V-i ; 2058 ui.) ou, plus à l’JO., au cul de MuiitapDoUe ou Pas de l'Yret (3 )i.; ouv. 2725 ui.), outre le Ruclici- de Muu- Injiiiollc (à ilr. ; 28-10 lu.) et le Rucher de l’Yret (à g.; 2853 lu.): puis ou ri'iteseoml en '/-a lac de l’Eychauda ou Echoiida (euv. 2575 lu.),
nappe d'eau d’euv. 700 lu. de long sur -100 de large, dans un site, désolé et grandiose, baignant le pied du {/lacier de Séi/iiret-Foran et où flottent des glaçons. En suivant, par la rive g., le tun-ent de l'Eijchaxda, dans une gorge bordée au N.-E. par le Itoeber de TYret (v. ei-dessus), ou rejoint en 1 h. le sentier du Monêtier à Vallouise (v. ei-dessous).
Col de Séguret-Forau, v. p. 2-19.
Dôme du Monêtier (euv. 3200 ni.), 7 li.. pas difficile; tarif 3. Ou luonte par le vallon du Tabuc. Belle vue. Montagne des Agneaux ou des Truis-Sœiirs (3003 lu.), 0 li. >/-.> à 7 li., pas très difiicile; guide, 27 fr. 0 h. env. jusciu’au col Tticicelt (env. 3.5üü m.), au S.-E. du pie et au-dessus du ijletcier du 3Iuiiêtier, d’où il y a encore '/a !*■ d’escalade, '•’l’anoraina superbe, surtout des Ecrius que l’on embrasse du sommet Jusqu’au pied du glacier Blanc. Le col Tuckett (v. ci-dessus; moins ilifficile en sens inverse) et le col Jcaii-Gaiithicr (env. 3250 m.; tarif 3j, plus loin au S.-E., sont deux passages difficiles menant en Vallouise jiar le refuge Tuckett (p. 250).
A Vallouise, par le col de l’Eychauda ou tie \ '(dl(iiiisc : env. () II. '/îi sentier de mulets; tarit 1 ; mulet, 10 tr. jusiiu’.iu cid. (lu remonte le vallon du torrent de ('orraria, parallèle, à l'R., au vallon du Tabuc. A g., la Croi.c de la Cnenmelle (2(597 ni.), qui offre une, très belle vue (1 li. du col de rKycliauda). (In aridve en B h. au col de VEychanda, Echanda on de Vallmdse (244.') m.: vue), entre la Croi.v de la C'ncumelle et les Roches des Neyzets (27.')2 m.), d’on l’on redescend dans le rallon de V Kychunda et jiasse par Riéon-la-Selle , Fonrehier, Vha.iidjradi. (1700 m.), les Choulières et les (Uanx (p. 248), à 2 li. 1/2 du col, d’Ii. de V(dloui.se (p. 24(5) et 1 li. d’Ailefroide (p. 247).
A Valloire, par le col de la Ponsonnière; 7 b., tarif 1. Ou suit la route, du Laiitaret jusqu’au Lanzet (Okil.; ji. 231); ensuite, ]iar la rive g. du torrent du Rif et les chalets de l’Alp, 011 parvient .au lac, puis au col de la Ponsonnière. (3 b.), entre le pic de la l’onsonnière (;î025 111.) et la Roche du Urand-Galihier (3212 m. ; p. 255), à g., et le pic de la Moidiniére (3002 m.), à droite. Ile là on redescend en 1 li., par les chalets des Mottes, au j/unt de l’Achate (V2 1>.)> o" l’on rejoint la route du col du (lalibier à ,St-Micbel-de-Maurienne par VaUoire (v. p. 250). — Bar un détour d’env. 1 b., au delà du col de la Ponsonnière, au N.-E., ou ]iourrait visiter le joli lac des Verces (env. 2350 m.). Escalade assez facile de la l’ointe des Verces (3180 111.), en 2 b. 1/2 du lac, à l’E.; Iiclle vue.
A Eévache, etc., par le col de Btîffère: 4 b. à 5 b., course peu intéressante, par un sentier de niiilets où l’on ii’a pas besoin de guide; mulet, 12 fr. jusqu’au col. On suit d’abord la route de Briançon jusqu’au delà des Uuibertes (p. 231), au Freyssinet (1/2 b.), d’où l’on monte à g. vers line maison qui se voit du bas. On met env. 1 b. V4 pour atteindre, à g., Pny-Freijssinef et encore 1 b. V4 jusqu’au col de Bxiffère (2431 m.), entre des pics rocheux également visibles du bas. On a à la montée une belle vue. en arrière sur une partie du massif du Pelvoux, mais 011 ne voit plus à la descente que des pics dénudés et sans glaciers. On atteint alors en d’)]. les chalets de Bnffère et d’h. plus bas, par un sentier pénible, la vallée de la Vlairée, torrent au delà duquel est Lacoii, liameau de Névache, dont les parties principales sont encore à env. lu et 20 min. en aval (v. p. 276).
Ascension du (! rand-Arèa. par St-t'baffrey. v. p. 231 et 275.
I. De Grenoble à la Mure. Valbonnais et Valoouffi’ey
.50 kil. lie eh. de. fer jusqu’ü In Mure; trajet en 'i h. 20 à 2 li. 50; 5 fr. 00, :i fr. 80 et 2 fr. 50. Vue à droite. — Billets d’exeursions de Grenohle (synd. d’init. , p. 197) à la Mure, avec retour en voit, par Laffrey et Vizille (v. p. 260), valables 15 jours: 9, 7 et 6 fr. (ret. par le P.-L.-M.) ou 9 fr. 10, 7 fr. 65 et 6 fr. 10 (ret. par le tramw. d’Uriage). — La ligne doit être prolongée de la Mure à (lap (p. 271), par Corps (p. 262), avec embranchement sur Valbonnais (p. 261).
.Jusqu’à St-Georyes-(le-Com7irier.‘i (1 9 kil.), v. p. 267. Ou change (le train et il faut se placer à dr. pour la vue. C’est ici que commence la **Jiyne de la Mure, à voie étroite et à traction électrique, excessivement intéressante par ses ouvrages d’art et qui traverse une région très pittoresque, importante aussi par ses mines d’anthracite. -- D’abord une rampe de 275 mm. et des lacets au N. et au S., avec un tunnel courbe de 100 m. de rayon, et trois autres tunnels. A dr., la ligne de Veynes et toujours le Drar.
27 kil. Notre-Dœme-de-('ommiers (479 m.) où il y a un prieuré de 1545. 'l’unnel. On remonte les escarpements de la rive dr. du Drac, d’où l’on a des *coups d’udl superbes sur la vallée, les montagnes de Lans (Orande-Moucherolle), le mont Aiguille (p. 269), dans le lointain, et, en arrière, sur le massif de la (Trande-Ohartreuse, etc. Trois tunnels, te 2' de 440 m., formant une boucle. Dans le bas, à dr., une partie du chemin qu’on vient de parcourir. Pont, trois tunnels, viaduc, autre tunnel et *idadiic de la Bivoire, à une hauteur de .900 m. On quitte ensuite la vallée du Drac et passe encore dans trois petits tunnels. A dr., le château de la Motte.
36 kil. La Motte-les-Bains (706 m. à la stat. ; luit.: Gr.-H. du Château,, 160 ch., p. dep. 8 fr. 50; du Bois; des Bains, ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3.50), hameau dans un ravin encaissé entre de hautes montagnes et au milieu duquel s’élève une colline (620 m.) où est V établissement thermal, un anc. château, du xiv® s., transformé et agrandi. 11 faut d’h. pour s’y rendre de la gare (omn.). Ses eaux, bromo-chlorurées-sodiques (61°), s’emploient surtout dans le traitement des affections de l’utérus, des rhumatismes, des affections osseuses et du lymphatisme. Saison du 10 juin au 20 septembre. L’établissement est bien organisé, et c’est une station thermale paisible.
Le site des sources, au bord du Drac, est curieux; on y va, en '/^ h-, jiar un sentier qui descend de l’établissement dans la prairie, traverse un petit torrent et remonte sur la rive gauche. Il y a à la tin une longue descente en lacets. Une pompe, établie dans un modeste bâtiment, refoule les eaux en utilisant une cascade de 130 m. de haut qui ne se voit bien (jue de la rive g. du Drac. Ou passe de ce côté par un pont suspendu, (lit pont d’Avignonet (plus bas, un barrage formant un petit lac), et le sentier remonte sur un plateau par où l’on irait, en 2 b. '/^ à 3 b. de la Motte-les-Bains, au Monestier-de-Clermont (p. 268).
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MontagiR’s iiitri'essaiites à yiavir aux l'iivii'uiis : le ihiiileniKi lit ou Sigunt lie Xotee- Dame-lie- l'atilx (171S m.), au N., en .1 li. à 'lli.; le Seiieji/ii (1772 m.), au S., aussi en 3 li. '/■> n '1 li- Belles vues.
Ensuite la partie la plus curieuse de cette lipne au point de vue des ouvrages d’art. On franchit le ravin de Vaulx sur un viaduc eourhc de 100 ni. de rayon, jinis, décrivant une grande courbe autour du cirque de la Motte (belle vue), on jiasse les deux viaducs de Lonlla^ siqierpnsés sur le ravin de ce nom et séparés par un lunnel. Enfin un dernier grand lacet, tei'ininé par un tunnel en courbe très fermée (215 m.).
42 kil. La Motfe-d’ Ax'elMans (867 m.). Mines d’anthracite.
Embranch. (le 3 kil. sur Notre-Dame-de-Vauh-, (jui a aussi des mines d’antliracite. -- Correspond, de là pour Lnff'eei/ (v. ei-dessons) ; trajet en 10 min.; 1 fr.
Tunnel de 1071 m., à la sortie duquel est le ]toint culminant de la ligne (925 m.). — 46 kil. Peychagnard-Crey (917 m.).
50 kil. La Mure (882 m.; hôt. : du Nurd, bon, 40 ch. deji. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 3.50, onm. 1; Marron, à la gare; poste et téléyr., rue du Breuil, 8, près de l’hôt. du Nord), ville industrielle de 3466 hab., avec des fabriques de clous et de toile d’emballage, des marbreries, etc. — En 1580, les réformés, aidés de leurs femmes, soutinrent à la Mure un siège héroïque de deux mois, contre le duc de Mayenne, de qui ils obtinrent une capitulation honorable. Le mont St-Simon (1213 m.), à 1 h. au N.-O., offre une belle vue.
Dk la Mukk a Vizille par Laffrby: 20 kil.; voit. publ. du synd. d’init. (v. p. 259), en été; trajet en 2 h. et 2 h. 3/, (4 11. en sens inverse); 3 fr. ; départ du café Déchaux. — La route traverse le plateau de la Matheysine, qui a 14 kil. de long. 5 kil. Pierre-C'hâtel. On côtoie, à dr., le tac lie Fierre-Châtel et le lac de Petichet (930 m.; ci-devant «Petit-Chat»), séparé du précédent par le Seieil de la 3Iat.heysine (948 in.) ; puis le Grand Lac de Laffrey (911 m. d’alt.), qui a 3 kil. de long, 800 m. de large et 39 de profondeur. — 13 kil. Laffrey (925 ni.; hôt. Charlaix, Hninhlot suce., 20 ch., rep. 3 fr., p. 7 à 8), village dans un beau site, sur la route de Grenoble (42 kil.) à Corps (38 kil.). C’est à Laffrey que Napoléon I®'', revenant de l’île d’Elbe, rencontra le détaclieraent de troupe envoyé contre lui, comme le rappelle une plaque au mur du cimetière, à dr. à l’entrée du village. Au N.-E. , le petit lac Mort (930 m.). Jolie promenade de Laffrey à ta 3Iorte, à env. 3 h. 1/4 à l’E., au pied du Taillefer (p. 227). ^ Descente rapide vers la vallée de la Romanche, qui offre une belle vue; en bas. les usines de St-Pierre-de-Mesaye et Vizille. En face, le massif de la Grande-Chartreuse. — 20 kil. Vizille (p. 226).
De la Mure à Mens et à Clelles, v. p. 269.
Le Valbonnais et le Valjouffrey.
La vallée de la Bonne, affluent du Drac, porte le nom de Valbonnais dans sa partie inferieure, entre la Mure et Entraigues, et celui de Valjovffrey au delà d’Entraigues. Cette vallée est remarquable par ses paysages et sa végétation et offre, dans le haut, des montagnes de premier ordre, se rattachant au massif du Pelvoux (R. 30).
De la Mure au Bourg-d’Oisans: 46 kil. , route desservie jusqu’au Périer par une voiture de correspondance, deux fois par jour; trajet en 3 h. 1/4; 2 fr. 50.
On suit la route de Gap jusqu’au jPowt-iïaMt (5 kil.; v. p. 262),
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(i’üù l’on continue à PE. par la vallée de la Bonne. - 13 kil. Valbonnais (816 m.; hôt. Charles), gros village sur une terrasse au S. du Quaro (2610 m.), avec un château du xvii® s. et les ruines d’nn autre château. La route redescend. Deux ponts; au second, une cascade. Voir la carte p. 228.
18 kil. Entraigues (850 in. ; hôt. Ohautard, simple), où la Bonne se grossit de la Malsanne, dont on va remonter la vallée. A la Salette, v. p. 264-263. Route de la Chapelle-en-Valjouffrey, v. cidessous. La route du Bourg-d’Oisans remonte au N. dans la vallée de la Malsanne, à PE. de laquelle se dresse le Vert (2578 m.). — 23 kil. Le Périer (885 m. ; hôt. : des Alpinistes, rep.
3 fr., recomm. ; Caste), séjour d’été avec une tour ruinée. A d’h. à PE., le hameau de Confolanf-le-Bas, avec une jolie cascade. — 27 kil. La Chalp, à PE. de la Pointe de Larmct (2785 m.). — 33 kil. Col d’Ornon (1370 m.), entre le pic du Col d'Ornon (2876 m.) et un contrefort du Taillefer (p. 227), qui en sont assez éloignés à PE. et à PO. On en redescend dans la vallée de la Lignarre, en laissant à g. Ornon (1250 m. ; aub. Berlioux), dont on traverse jilusieurs hameaux et d’où l’on peut monter au Taillefer (V. p. 227), en 5 h. ‘/j. — 43 kil. La Faute, sur la route de Orenoble (tramway), 3 kil. en aval du B ourg-d' Oisons (p. 228).
De la Muke a la Chai'elle-en-Valjoufprey (Valsenestre, le Déserten-Valjouffrey): 25 kil. déroute, dont 18 desservis jusqu’à Entraijîues par la voit. publ. mentionnée p. 260. Voit, partie. d’Entraigues à la Chapelle,
4 fr. ; d’Entraigues au Désert, par voit, commandée d'avance à Paub. Cros (v. ci-dessous), 10 fr. par personne.
T>' Entraigues (v. ci-dessus), on continue de remonter à PE. la vallée fertile de la Bonne. - - 21 kil. Gragnolef, où aboutit le sentier de la Salette (v. p. 264). — 25 kil. La Chapelle-en-Valjouffrey (980 ni. ; liât. Gtdbert, modeste ; guides, Cél. Bernard et P. Gaillard), village où la Bonne se grossit du Béranger, qui descend au N.-E. du Valsenestre. — Entre les deux vallées, le 7'urhat-de- Valsenesfi'e (2759 m.).
Un chemin carrossable monte en 1 h. '/j, par une superbe forêt aux essences variées, à Valsenestre (1279 m.; aub. Blanc- Vial. propre; guide, Lucien-Martin Blanc), hameau dans le vallon bien abrité du même nom. Plus loin, des carrières de marbre blanc, maintenant inexploitées. On peut passer de là: à Confolant et au Périer (v. ci-dessus), en 7 h. env., par le petit lac Labarre (2397 m.) et le col de la Romaîou, entre la Tète de Chétives (2647 m. ; guide. 12 fr. ; vue) et la Tête de Lauvitel (p. 235); dans la vallée du Vénéon, en 6 h. '/a ou 7 h., par la brèche de Valsenestre (26;14 m. ; p. 235) ou le col de la Muzelle (env. 2600 m. ; p. 236) ; — ou enfin au Désert-en-Valjouffrey, en 3 h. V21 par le col des ü/arnies (env. 2300 m. ; facile). A 2 h. à l’E. du col, VAig. des Mannes ou pic de Valsenestre (3057 m. ; difficile; guide, 15 ou 20 fr.}. — Ascension de la Grande-Roche de la Muzelle (p. 239): 7 h. '/4 ùe Valsenestre, difficile; guide, 20 ou 28 fr.
Le chemin de l:i vallée de la Bonne continue jusqu’au Déserten-Valjouffreg (1285 m.; aub.: Cros, 5 ch. de 1 fr. 50 à 2, p. 7, Bernard; guide, Lucien Roussel), hameau situé à 6 kil. 5 de la
ni.K.:u. vtn-h’x. p. an. coRi’S,
(’liap(4k\ On a, plus loin dans la vallée, une vue grandiose des Souffles et. de l’Olan (v. ci-dessous et p. 264).
Hu Désert à St-Vhristoithe, par !e col de la Mariande (difficile; (i h. '/■> (lo montée; guide, 20 fr.), v. p. 240-230. — 'D\iV>vseYi.klaChapelle-e»,-Yalgaii~ deiiio.r (p. 2(U), par le. col de Yaursc (env. 2600 m.), au S.-E., 8 li. dont Pli de montée facile (guide, 8 fr.) ; par le col de Turbat-dc-V Olan (2700 m.), a\i fond de la vallée, où sont l’Aig. et le pic d’OIan (p. 240 et 264), !• h., moins facile (guide, 12 fr.). Ascension du pic Tnrbat-ded.’ Olan , v. p. 264. li’ascension du pic des Souffles (sommet central, 3099 m.), à l’É. du Désert, est difficile (pierres croulantes; guide, 20 ou 28 fr. ; vue superbe).
II. De la Mure à Corps. La Salette. Le Valgaudemar
25 kil. de route de la Mure à Co7'ps et voit. publ. deux fois par jour; trajet eu 3 ii. ; 3 fr. Ligne électr. projetée, v. p. 259. — Pour la Salette et le Valgaudemar, v. p. 263 et 264.
La route de Corps et Gap descend de la Mure, par des lacets (|ue coupe le vieux chemin (3 kil.), dans la vallée de la Bonne, affluent du Drac. — 5 kil. Le Pont-Haut (aub.), pont d’origine romaine (au-dessous, deux autres ponts ruinés). Un y traverse la Bonne et laisse à g. la route de Valbonnais (v. p. 261). Ensuite on monte sur le plateau fertile du Beaumont, qu’arrose un canal dérivé de la Bonne à la Chapelle- en -Valjoutfrey (p. 261). A dr., les montagnes du Dévolny (p. 270), surtout l’Obiou (v. ci-dessous), au delà duquel apparaît le mont Aiguille (p. 269). — 12 kil. La Salle (hôt. des Voyageurs). La route court ensuite à une grande hauteur sur la rive dr. du Drac, puis descend pour franchir la gorge de la Salette (en deijà du pont, à g., le chemin muletier de la Salette, v. p. 263) et remonte en tournant à droite.
25 kil. Corps (962 m. ; hôt.: du Palais ou Dumas, 12 ch. de 1 à 3 fr., rep. 2.50 et 3, recomm. ; de la Poste, rep. 2 fr. 50), toute petite ville, sur une terrasse dominant au S. la vallée du Drac.
De Corps a Vetnes: 43 kil. 5 de chemin carrossable. On descend d’abord 3 kil. à l’O. vers le Drac qu’on franchit par le beau pont du Sautet. Puis on remonte au S., en laissant à g. (6 kil.) PeKafof (928 m. ; deux aub.; guide; v. ci-dessous). — 9 kil. 5. La Posterle. — 12 kil. Les Gillardes (875 m.), fontaine double décuplant le débit de la Soidoise, affluent du Drac. On traverse ensuite la Oluse de la Baume et atteint St-Disdier (15 kil. 5; 1015 m. ; aub., 2 ch.), dans un petit bassin vert. Route de St-Bonnet, v. p. 263. Au-dessus du hameau de Grand -Villars, situé à env. 4 kil. au S. -O. de St-Disdier, sur le flanc E. du Grand- Ferrand (v. p. 270), M. E.-A. Martel a exploré plusieurs «chouruns» ou avens engloutissant les eaux. L’un deux, le chourmi Martin, sondé jusqu’à env. 310 m. de profondeur, dépasse tous les abîmes connus. — 21 kil. 5. Âgnières; de là au Grand-Ferrand (p. 270) eu 5 h., sans grandes difficultés. — 25 kil. Col d' Agnières (1438 in. ; gîte à la maison oantonnière), au N.-O. d’un contrefort du pic de Bure (p. 270). — 29 kil. La Cluse (1253 m.), avec les ruines d’un château fort. Enfin encore un beau cléfiïÂ — 43 kil. 5. Veynes (p. 270).
De Pellafol ou de la Posterle (v. ci-dessus), on peut monter en 6 h. avec un guide, par le Pas du Vallon (3 h.), à la G-rande-Tôte de l’Obiou ou Aubiou (2793 m.), point culminant du Dévoluy (p. 270); l’ascension n’est pas difficile, mais raide, et il y a un sentier forestier jusqu’à 2 h. de la cime. Très beau panorama. Un autre sentier forestier mène encore
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plus prés de la einie, ilii côté de 7'réiiiiiiis (Ilôt, des Alpes ou Uollanil, 1-1 cli.| p. dep. fr. ; guide), au S. -O., où l’on peut descendre en 4 h. '/a- Voit. )iubl. de là à St-Maurice-en-Trièves (p. 26'.)): 12 kil., en 2 h. ; 1 fr. .ôO.
Dr; St-Disdikb a St-Bonnet: 23 kil. C> de chemin carrossable. On passe par les belles gorges on F.truits île la Soiiloixe et l’on rejoint la route venant d’Agniéres (p. 262), par Hioupex. — 6 kil. SI-Eliemie-r»- Dévolitn (1263 111.; aiili.); de là au pic de Bure (p. 270), au S., 5 1i. i/.^. Ba route continue vers l’est. 11 kil. .'). Col du Noyer (1654 iii.; refuge).
17 kil. 5. Noyer (1134 ni.). — 23 kil. 5. Sl-Hotiiiel (p. 265).
La Salette. Le Valgaudemar.
De Corps a Notke-I)ame-i>e i.a-Sai,ette: Okil.: route en partie encore fort raide et mauvaise (ch. de fer à crémaillère projeté); voit, de correspond., en 2 h. Va) 4 fr. (descente 2 fr. 50); mulet, 1 fr. Voit, partie., 12. 11 ou 15 fr. pour 1, 2 ou 3 perd.; de.sceiite, 10 fr.
IjP ('heiiiin iifeiul au N. -K. de Corps, par le vallon de la Salette. La [ireiiiière jiartie est assez belle, jusqu'au village de lu Snlelfe (.5 kil.; V. la earte p. 2*28). Knsuite coiiiiiieiicc la niontée, sur les flancs escarpés et dénudés à g. du cir((ue dans le haut duquel est le sanctuaire. Nature sauvage et vue grandiose vers la lin, quand on contourne le cirque. Les piétons montent en B h. de Corps au sanctuaire en prenant le chemin muletier (|ui se détache de la roule de la Mure, au delà du pont sur la Salette (v. p. ‘2(i2), et ((iii l>asse par le hameau de Sf-Jidien (120(1 m.). Notre-Damede-la-Salette (1810 m.), (|ui ne se compose que d’une église et de deux hôtelleries (BOO eh., p. (i et 0 fr.) , celle de dr. ))our les dames et l’autre pour les hommes, est située sur un petit |)lateau entre des montagnes couvertes de riches pâturages.
O’est là (ju’en 1S16, suivant le récit qu’ils en tirent, la Vierge apparut et parla a un garçon et une tille de 11 et 15 ans. Après enquête et malgré une opposition qui se manifesta jusque dans les rangs du clergé (une demoiselle de La Mcrlicre fut accusée d’avoir fait cette apparition), l’évêque de (irenoblc iléclara que l’apparition «porte en elle-mcme tous les cara<'tères de la vérité». Les pèlerins affluèrent bientôt de toutes parts, et ils sont encore nombreux aujourd’hui, surtout à l’anniversaire do rapi)arition. le 19 septembre, et au 15 août.
Cne éi/lise du style roman a été construite sur le plateau, de 18,52 à 1861, et richement décorée, grâce à la générosité des pèlerins. Ses agrandissements [)ostérieurs et les dimensions de ses annexes montrent que le pèlerinage est toujours en vogue. On en visitera aussi la sacristie dont le trésor est très riche. Sur le lieu même de l’apparition, devant l’église, sont des groupes de statues qui en reiirésentent les diverses scènes, etc. A côté de l’un d'eux, la maigre fontaine qu’ont fait couler, selon la légende, les larmes de la Vierge, et dont l’eau s’emporte et s'expédie (1 fr. le litre), comme celle de Lourdes.
La hauteur voisine surmontée d'une croix offre une vue curieuse du Dévoluy (p. 270) qu’on voit déjà bien dn bas. — Plus loin, à g., est le Gargas (2213 m.), dont l’ascension est facile (1 h. '/a) et qui domine la vallée de la Bonne, au delà de laquelle ou aperçoit les montagnes du Haut-Dauphiné. Lu passant à dr. ou à g. de là, par le col de Gorgits ou le col d' Hurtière
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C/a 11.; sentier), on va en 2 li. à 2 li. ‘/vj rfrt.ns la vallée de la Bonne, qn’on rejoint à Graqnolei on pins en aval, à V2^’* d’Kntraignes (p. 2(>1).
Dio C’oKPs A LA (•hapelle-bn-Valgaiidemaîi: env. 26 kil, de route, dont 6 dans la direction de Gap (v. p. 265) jusqu’au pont de Trinité. Voit, pultl. en été, en 4 h., 6 fr. ; aller et retour, 9 fr.
.lusqu’aii potti de la Trinité (6 kil.), v. p. 265. On y tourne à g. dans la vallée de la Séveraisse, le Valgaudemar ou Valgode- ■iiiar, vallée bien arrosée et fertile qui se dirige au N.-E. vers le massif du Pelvoux (R. 30). — 10 kil. St-Firmin (950 m.; liôt. Valentin), localité principale de la vallée, sur la rive droite. Ensuite Maussuq. La vallée est surtout dominée, en face, par le pic d’Olan (v. ci-dessous). — 17 kil. St-Maurice. Plus loin, à dr., une route venant de tlap par ChaufFayer (p. 265) et la rive gauche. Puis les Roitx. — 22 kil. Villard-Loubière. A l’extrémité du vallon au N., le pic des Souffles (p. 262). On passe ensuite sur la rive g. aux Andrieux, village privé du soleil pendant 100 jours de l’année. — 26 kil. La Cliapelle-en- Valgaudemar (1090 ni. ; Ilôt. : dù Mont-Olan, Gueydan; téléphone), village qui est un centre alpiniste et le chef-lieu de la commune de Clémenee-d’ Ambel, ainsi nommée d’une riche héritière à qui échut le pays au xv® siècle.
G-uides, à Navettes (v. ci-dessmis): de 1™ classe, PMlomen Vincent; de 2» classe, Jules Vincent.
Promenades et ascensions: aux Ouïes ou Marmites du Diable, dues à l’action des eaux (‘/b h. au S.); à la cascade de Cassefroide (s/, d’h. au N.) ; an lac Fétarel (2 h. Va au S. -O. ; 2110 m. ; guide nécessaire).
Au Désert-eii-Valjouffrey, par Villard-Loubière et le col de Yaurze ou le col de Turhat, v. p. 262; à St-Ohristophe-en-Oisans, par le col des Sellettes, v. p. 240. — Pic Turbat-de-î’ OZart (3030 m.): eh.V,, ou 1 h. du co! de ce nom (p. 262), par l’arête N.-E. On peut également atteindre le sommet par le col de Colotup (env. 2700 m.), dans l’arête S. du pic, au S.-E. du lac Lavtier (2.300 m.). Très belle vue du sommet.
Pic d’Olan (3578 m.), cône hardi de schistes, presqu’aussi renommé que la Meije et les Ecrias: env. 9 h., escalade très difficile; guide, 40 ou 50 fr. Panorama superbe. L’itinéraire le plus facile passe par la combe Froide, le glacier d’Olan et un long couloir sur la face S.-E., par lequel on atteint la brèche cotée 3500 m., entre la cime Mord ou Coolidge (3578 m.; gravie pour la fois par le rév. Coolidge en 1877) et la cime Sud ou Pendleburij (env. 3574 m. ; gravie pour la 1™ fois par M. E. Pendlebury en 1875). On monte aussi par la combe du Clôt, le glacier du Clôt et la face S. -O., pour gagner la cime Sud ou, au S. de celle-ci, l’Epaule (3510 ra.). La descente sur la Lavey (v. p. 240) est considérée comme un tour de force.
Aiguille de Morges (3006 m.), au S.-E. : 6 h. Vb, facile (guide, 11 fr.), par Navettes (1 h. V,), dans la combe de ce nom, au S. ; puis le col de Morges (4 h. Vb; env. 2750 m.), à l’E. — Pics de Parières (pic Sud ou Tête de Claphouse, env. 3060 m.), plus au S.: env. 7 h., assez facile (guide, 11 fr.), d’abord comme ci-dessus, puis au S.-E., par le col de Parières (6 h. •/•>; 2900 m.), dans le glacier, au S. du pic central, le pic de Parières proprement dit (2945 in.), et par l’arête S. au sommet (*/2 h.). A V4 d’h. au S. du col sont les lacs de Crupillouze. — A Champoléok (p. 266): 1“ par le col de Lauplat (5 h.; 2740 m.; vue), au N. du pic de Parières, passage raide mais pas difficile (8 à 9 h.); 2» par la combe des Navettes (v. ci-dessus) et le col de Val-Estrète ou Estrèche (5 h. V4; 2620 m.), moins intéressant (env. 8 h.; guide, 8 fr.).
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La ruute de voit, du Valgaudeiiiai' se |)rulouge jusqu'à h. de la (^hai)plle, au Tasset, et ensuite il y a un chemin muletier, par la cascade du Casset (à g.), le Bourg (à dr.) et le Nlf-dii-Sap, jus- (|u’au Clot-en-Valgaudemar (1463 ni.), 1 h. 'J., plus loin, cheflieu de la commune de Guillaume-Peyrouse^ dont le nom a une origine semhlahle à celui de Clémence-d’Ambel (p. 264). A 500 m. en deçà du Olot, près d’anc. mines de galène argentifère, est le refuge-hôtel Xavier -Blanc du 0. A. F. (11 lits à 1 fr., reji. 3, v. c.), qui fait du Clôt un centre d’excursions.
A Sl-C'liristiiphe-eii-Oisaus (env. par le rot de lu Miiaudr
(.’> 11. '/A, V. ]i. 210; il lu liérnrde (9 li. ou 8 h. 1/4), par le rut des Rouies (I) h.l, le rot du Vhnrdon (5 li.) ou le col du Says (5ti. '/n), p. 21K. Les Rouies (3589 m.), euv. 7 II., par le col des Rouies, pas difficile; guide, 20 fr. ; V. p. 216 et 211. Pics du Says (.3372 et 3109 m.), 8 à 9 h., par le col rfwSai/.'' (3136 111. ; p. 216), d’où l'un redescend sur le glacier pour monter à l’E., comme du côté de la Bérarde (v. p. 243). (iiiide, 22 fr. Mont Gioberney (3350 m.), V. p. 211. - A Vallouise (10 à 11 li.), ]iar le coi du Reliar (5 h. */4) ou le nd du Ijoup-eu- Vaiyoudewar (5 h. '/n), v, ]>. 2-17. Au }ùr des Aupilious. par le premier, aux [des Jocelme et de Bouroisin , par le second col, V, aussi p. 217 ; guides, 20 ou 26 fr. Pic de Verdonne ou de Cbabournéou (3324 m,), env, 1 h, au S.-E., par le col de Verdonne (2 h, env. 3100 m.) ; pas difficile ; guide, 15 fr. Beau panorama. Sirac (34.39 m,), cime majestueuse à 6 li. >/,, au S., située à l'O. du col de Verdonne (v. ci-dessus), ascension intéressante mais réservée aux alpinistes très exercés. (riiidc, 20 fr.; vue splendide. - A Champoi.éon (p. 266): 7 h., )iénible et peu intéressant (guide, 8 fr,), par la combe de Vhahournémi, au S,, le lue de Vnlionpierre. (2 1i, “(4; 2277 m.) et le col de Vidtoupierre (lli.; env. 2620 m.). à l'O. du Sirac.
III. De Corps à Gap. Le Champsaur
35 kil. de route de (’orps à Gap, desservie par une voit, piild.; trajet en 5 h. '/aî 5 fr. Ligne électr. projetée, v. p. 259.
I<!i conte (le (lap redescend de Corps dans la vallée dn Drac.
5 kil. Le Mothg, hameau iVAspres-lês-Cm'ps, (|iii est en deçà, à gauche. - 6 kil. Pont de la Trinité (773 m.), sur la Séveraisse, avant lequel s’emhranche à g. la route du Valgaudemar (v. p. 264). La route remonte et laisse plus loin à g. un autre chemin jiar où l’on va rejoindre celui du Valgaudemar eu venant de (îap. — 12 kil. Chauffager (911 m.), dépendance ô' Auhes.sagne. On traverse le Drac. — 15 kil. La Guinguette. — 22 kil. Les Barragues (h(ît. Champ-d’Or), hameau qu'un jiout relie à St-Ronnet.
St-Bonnet (1022 m. ; hôt. : des Alpes, 18 cli. de 2 à 3 fr., rep. 3, p. 7 à 8: Félix Para, rep. 2 fr. 50), sur la rive dr., chef-lieu du Champsaur (p. 266), est une petite, ville connue comme patrie du duc de Lesdiguières (1543-1626), longtemps le chef du parti calviniste dans cette contrée, mais qui abjura en 1622 et consentit dès lors k combattre ses anciens coreligionnaires pour avoir le titre de connétable. — De St-Bonnet à Sl-Disdier, v. p. 263; route du Chanqisaur, v. p. 266. — L'ascension de Vhaillol-le-Vie.ux (p. 266), k l’E., se fait également de St-Bonnet, en 7 h. (/.J env., ]iar le hameau de Chnillol (2 h. >/A, le refuye de (Jliaillol (1 b. 1780 m.), au 0. A. F., le col de la vGiasque (1 h. etc.; V, p. 2(>6.
La route remonte en quittant la vallée du Drac, (jiie suit une
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r'oiilt! menant dans le Vhanipsaur (v. ci -<lessons). - :J4 kil. Bridind, relais. — 27 kil. Laije (1204 m.).
;i() kil. CdI Bayard (124(1 ni.), où il y a une anberge-rel'nge. l'iie au N. sur les massil's du Cliaillol, de l’Autane et de VAly. de. Glaize (2143 ni.). — 31 kil. Chauvet (1234 in.). La route redescend ensuite rapidement, en lacets. A g., la route du col de la Manse (v. ei-dessous) , et on aperçoit Gap, où l’on arrive près de la gare.
37 kil. Gap (p. 271).
Le Champsaur.
Le C'ha/iipsaiir est la haute vallée du Drac, jadis très fertile, mais i|iic te déboisement a ravagée. Ou travaille sérieusemeut à. reconstituer ses forêts. L’alpiniste trouve encore de belles excursions à faire à l’extrémité de la vallée, mais elle est très chaude en été.
En venant de Corps, on rencontre à g., à 500 ni. au delà de IJrutinel (v. ci-dessus), une route de voit, qui va rejoindre, par la rive g. du Urac (5 kil. 5), la route qui mène de Gap dans le Champsaur (v. ci-dessous), et il y en a aussi une de St-Bonnet (p. 2(r5j par la rive dr. (10 kil. 5).
De Gap a Obciékes: .W kil., route et voit. publ. (5 h. ; 3 fr.), parle pont des Corbières (25 kil.), où il faut quitter la voiture si l’on veut gagner Champoléon (4 kil.).
La route d’Orcières se détache, à dr., de celle de Corps à 3 kil. 5 de Gap (v. ci-dessus). — 9 kil. 5. Col de la Marne (1268 ni.), où il y a un refuge national (gardé). — 13 kil. Po7it -de- Frappe, où aboutit la route deBrutinel (v. ci-dessus). — 16 kil. La Plaine, où l’on rejoint la route de St-Bonnet. Au N., Chaillol-le-Vieiix (v. cidessous). — 20 kil. 5. Pont-du- Fossé (1120 m. ; aub.), où on traverse le Drac. A g., un château et un aqueduc ruinés. — 25 kil. Pont des Corbières, à la bifurcation des routes.
Orcières (1402 m.; hôt. de la Poste, modeste), jusqu’où va la voiture, à 5 kil. à l’E., n’a déjà plus guère d’importance pour les alpinistes. A env. 3 h. au N.-E., les jolis lacs des Esfaris (env. 2500 m.; mulet, 5 fr.).
Champoléon ou les Borels-en-Champoléon (1268 m. ; deux aub. ; guides, J. Vincent et Borel), à 4 kil. au N. de la bifurcation, est un tout petit village, en communication avec le A^algaudemar par les cols mentionnés p. 264 et 265.
Cliampoléon est le meilleur point de départ pour gravir, à l’O., Chaillol-le-Vieux (3163 m.), principal sommet au S. du massif du Pelvoux, composé de granités à amphibole, et un belvédère de premier ordre. L’ascension se fait en moins de 7 h., par un sentier muletier passant au col de la Vé-nasque (4 h. Vrl env. 2550 m.), où aboutit aussi le chemin de St-Bonnet par le refvye (p. 265), puis, le long d’un canal d’irrigation, au col de Bebeyrou (1 h. 2716 m.), à env. 1 h. ‘/a du sommet. ^Panorama immense et l’uu des plus beaux qu’on puisse avoir sur les Alpes du Dauphiné. — Descente sur St-Bonnet (5 h. i/.,), v. p. 265. On peut aussi redescendre sur la Chapelle-en-Valgandemar (p. 264), en 4 h. i/.j à 5 h., avec un guide, soit au N., par le col de Lundenière ou du
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SvlUui (2 h.) e1 la cùitiht' ih's Xavctteti (^/^d’h.; j*. 2<)A), soit (plus loii^ rî plus compliquL*) par lo col fie Mancros (290(iin.) ot le jîla«'i(*r liomonymo, d’oVi l’on «lescend ôgali-uuuit à Navettes.
Tu clieinin stratégique relit* (duim])oléoii à Vallouii^e (p. 24ü), par le col de la Cavale (env. 2740 m.) et le col du Haut-Martin ; course longue et peu intéressante. Au S. -O. de Cdiampoléon, \q SoleiUe.-Iiteuf m.) ])résente sur ses dancs, acttessiMes par des sentiers forestiers, de curieux rochers de 20 à îîo ni. de haut, dénoiuiués Demoiselles.
De Grenoble à Briançon, par le chemin de fer
21H kil. l'iajet en 7 11. Ul et .k h. 25. Prix: 24 fr. 50, 10 fl'. .56,
10 fr. 85. De (irenolile à (Jap: 180 kil.; 1 h. 45 à 5 li. 15; 1.5 fr. 80,
10 fr. 85, 0 fr. 70. De (la]) à liriaimm: 82 kil.; 2 li. à 8 li. 25; il fr. 2o,
0 fr. 20, 4 fr. 15. ,1 (la]), par la Mure, v. R. 81.
De (irciiolile, une lijSjne île tra.mway (v. ji. 107, ii" 2) suit le lieaii caum St-Aiulré , avenue de 12 lu. de large, ii ijuatre rangées d'arbres séculaires, qui s’étend eu ligne drnite jusqu’à Fiitit-de-Clui.r (v. ci-dessous). A 800 ni. du pont, la ligne se bifurque; ii dr., sur Vtai.r (11 kil. de (irenoble; hôt.), situé au pied du plateau de St-Ange (;'i Villard-de- Dans par le col de l’Arc, v. p. 210); à g., sur r(i;'ce.s' (12 kil. (!) et 1'//' (17 kil.; V. ci-dessous).
(I reiKible , V. |i. UK). Ueffe ligne, celle de Marseille josiiirii Veyiies (110 kil.), est Irès riirieosc sous le raiiporl des oiivrao-es d'art et des |oiys ijii’elle traverse. Klle laisse l'i g. cidle de Chaiiiliéry et reinoiite ([ueliiue fenips la vallée du Drae. lielle vue :i g. sur la cliaiup de lielledouue et les luontagues de la rive g. de la Uoiuanclie , eu particulier sur le 'l'aillefer et la l’vrauiide (p.
Très beau coup d’ieil eu arriére sur le massif de la (iraude-Cliart reuse, dominé, :i dr. et ;i g. du rSt-Kynard. par la Dent de Crolles et le pie de (.'liamecliaude. .A dr. de la voie, le Mouclierotte (ji. itlti).
IS kil. l‘iiiit-(le-( 'Idi.r irest. (Jrattier, Reymoudon suce., 4 eli.), hameau ipii doit sou nom ;'i ou aiicieu eu dos d’âue d'une seule ai'clie de 4() m. , cou st mit eu 1 (i I 1 sur le Drae ; ;i cédé, uii autre pont , du .\ix‘’ s., ;i voûte surbaissée de .52 m. — Tramway, v. ei-dessus.
IMiis loin ;'i Jarrie, le rhâledii de Battrepus, du .\v'’ s.,
dont la ebapelle reuferme de remaripiables jieiutures du temps, l’uis uu petit tunnel et le eoiilliieut du llrae et de la /foiiidiiclie.
14 kil. Jdrrie-ViziUe, stat. ;'i .‘i kil. de Vizille iiiie dessert le tramway du llourg-d'( lisaiis (v. [i. 22(i).
Le (diemin de fer traverse ensuite la Romanche, et Tou revoit ;'i dr., eu arriére, le massif de l;i (Iraiide -Chartreuse qu'oii aura encore longtemps eu vue. A g., une tour, reste du château de Champ (.\ii<'-xiii'’ s.). 1!) kil. St-dearijes-de.-CwieiiiU'rn (.311) m. ; héd.
des Voyageurs ou Chervin, !) ch. :i 2 fr., rep. 2. .50).
Digne île la Mure et route île Corps et (Inp. v. R. 81.
La grande ligue traverse plus loin le vaste lit du Drac, à cédé d'un pont suspendu (à g. ; 29.5 m. d’alt.). Tunnel. — 21 kil. \'lf (319 m.; héd. du Xordi, ;'i 1.500 m. à dr.; tramw.. v. ci-dessus.
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Ou lient faire de Vif, avec un guide, riiscension de la Grande- Mouclierolle (2289 in.; V. p. 216), par les Saillants (lli.; omu.). Prélenfrejj (1 li. Va), coucher, et le col des Deux-Sœurs; le soiu-
met est à euv. 1 h. de Préleiifrey. De Vif à Villard-de-Lans par le col de l’Arc, .Ih.; v. p. 216.
Ensuite vient la *partie la plus curieuse de la voie, (pii va s’élever rapidement (2.5 mm. par m.) à l’extrémité d’une chaîne de collines entre les vallées du ]3rac et de la (tresse, en formant deux lioiicles. D’abord un petit tunnel et un viaduc courbe de 26 m. de haut, appuyant à gauche. On aperçoit la suite de la voie à une grande hauteur du même côté, puis à droite. A g. en bas reparaissent, à la fin de la première boucle, le viaduc, Vif, le Drac et iSt-Georges. *Vue superbe dans la même direction sur les montagnes déjà nommées. On se retrouve dans la vallée du Drac. Sur l’autre rive, dans le haut, la ligne d(^ la Mure (v. p. 259). On <|uitte définitivement la vallée par la seconde boucle, où il y a un tunnel de 1148 m., au sortir du([uel ou a à dr. la nnagnifique vue (|u’on vient d’avoir à gauclie. Enfin encore un viaduc, et la voie se redresse. A dr., le massif de la (trande-Moucherolle (p. 216), qui se présente, surtout après la stat. suiv., comme un bastion gigantesque au-dessus de la vallée de la Grosse, et plus loin le Grand-Veymont (v. ci-dessous). — 63 kil. St-Martin-de-la-Cluse (622 m.). Plus loin, quatre tunnels. Pelle vue à dr. en arrière.
43 kil. Le Monestier-de-Clermont (846m.; hôt.: du Liond’Or, 10 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50, p. 6 à 8; de la Mourheroüc), station estivale (ré(|uentée, dans un vallon de prairies et de forêts de sapins. Source minérale. Sports d’hiver.
Du Monestier-de-Ulennont à Grosse: 13 kil. de route desservie par un courrier. - 3 kil. St-Paul-lis-Monestier ; 9 kil. Pas Passet. — Grosse (1178 m.; aub.: Terrier, Mouttet, p. 4 à 5 fr.) e.st un village entouré de prairies et de forêts. Belle vue vers \c, Grand-Veymont qu’on gravit de là en 4 h. (v. ci-dessous).
Une autre route relie le Monestier à Mens (19 kil.; p. 269; voit, publ.), au S.-E., par le col du Pau, (2 kil.), le pont de Bri07i (9 kil.), suspendu à 126 in. au-dessus de l’Ebron, C’ornillon-en-Trièves (15 kil.), et enfin Oriol, où il y a des eaux minérales.
Puis un tunnel de 836 m., à la sortie duquel on aperçoit un instant, à dr., le mont Aiguille (p. 269). A g., le Trièves, vaste plateau raviné, au delà duquel se voient les montagnes du Dévoluy (v. p. 270). A dr. encore le Grand-Veymont et le mont Aiguille. — 48 kil. St- Michel-les- Portes (819 m.), stat. à 2 kil. 5 à l’E. du village (hôt.: du Soleil-Levant, des Touristes).
Guides: à St-Micliel-les-Portes, Eug. Chabot, Prosper Chômât, Alfr. Dumas, Cas. Joubert; à la Bâthie-d’Ambel, Sylvain Maurice.
Le Grand-Veymont ou Véhemont (2346 m.), point culminant de la cbaîne calcaire du Vercors (Graude-Moucherolle, v. p. 216), peut se gravir d’ici sans difficulté, en 4 h. '/g à 5 h. Guide, 6 ou 7 fr. On gagne à l’O. le vallon de la Pellas, y tourne au S. -O., laisse à g. Pellas (lielle vue du mont Aiguille), passe à Freychinet et monte au col de la Fouille (env. 1880 m.), d’où l’on gagne le sommet, au N., en 1 h. ’/a- Vue très étendue, intéressante surtout vers la Grande-Moucherolle et le mont Aiguille. On
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pi'iit redescendre, sans allonger lieaucoini, à la stat. de Vielles (v. ei-dessons), par Pellas et Trésatme, au S. -K., ou encore sur Oresse (p. 2(18).
Le mont Aiguille (2097 m.) est une masse calcaire de forme allongée, aux parois à pie, dont le sommet, une table inclinée de 900 ni. de long, est revêtu d’une belle prairie. Considéré autrefois, sous le nom de iniDit Inaccessible, comme une des sept merveilles du Dauphiné, il fut escaladé en 1192 par Ant. de Ville, courtisan de Charles VIII, avec plus de dix compagnons, y compris un <■ esidielleur» et un prêtre. Kn 1834 seulement un habitant de Trésanne réussit à y remonter. Depuis 1878, le C. A. F. y a fait poser des câbles, et l’ascensioi. est considérée maintenant comme une école d’escalade. Elle demande toujours une tête et un pied sûrs, un guide (20 fr.) et une corde; deux caravanes ne doivent pas monter à la fois. Il faut eiiv. 3 h. ‘/a jusqu’au pied des escarpements, par Pellas (v. ci-dessus), et 1 b. '/2 de là au sommet, le long d’une fissnre qui coupe la paroi verticale haute de 350 m. La vue du point culminant (petite cu'oix) est très impressionnante.
Après St- Michel, à g., le iiias.sif de l’Oisatis (Roche de la Muzelle, Aig. d’Olao etc.), l’Obioii et le (ii'aiid-Kerraiid (p. 270). Cinq tiiMiiels, puis un viaduc de 4.’) ni. de haut, d’où l’on a une belle vue; deux tunnels, trois viaducs, le troisième aussi de 4.') m. de haut, et un tunnel de (idü m. La voie fait de grands circuits. VLies à g. en arrière et à dr. sur le mont Aiguille qui huit jiar se présenter eomme une haute muraille.
57 kil. ( ’lelle.s-Meiis (85(1 m. ; tu'd. de la (lare, rej). 2 fr. 50 et 3). Clelles est à 1 kil. 5 à l’E., sur la route de Mens (v. ci-dessous).
Le mont Aii/iiille (v. ci-dessus) sc gravit également d’ici, en 5 h. 'j...
Dk Ci. Kl, i, ICS A i.A 32 kil.; voit. publ. trois fois par j. jusqu’à
.Meus (2 h. ; 1 fr. 50) et, en été, une fois de là à la Mure (2 h. 25; 1 fr. 75); 2 11. d’arrêt à .Mens. On traverse la région peu intéressante du Trières ip. 208). La route descend par Vielles (1 kil. .5), dans la vallée de VEhrun, iiu’elle traverse, et remonte, par la gorge de l’un de ses atHuents. - 11 kil. Mens (798 m.: bût.: (lu Lion-d’Or, re]). 2 fr. 50; Jouherf), petite ville i|ui possède une école modèle jirotestante d’instituteurs. Une route de 31 kil. la relie à l'E. à Vorps (la Salette ; p. 202, 203). Du même côté, le Vhôtet nu Honnet de Valrin (1942 m.; belle vue panoramiquej, dont l’ascension demande 4 h. Route du Monestier-de-Clermout, v. p. 208. Au S.-E. se dresse VOhiou (p. 202), dont l’ascension est dangereuse de ce côté.
La route de la .Mure prend au N. et monte jiar un grand circuit à l’D. Kaecourci de 2 kil. à droite. --- 22 kil. Et - Jean- d’ llérans (827 m.). On redescend ensuite vers le Drar, le traverse, longe sou affluent la Bonne et rejoint la route de Corps. — 32 kil. La Mure (p. 200).
De Clelles à Vhntillon-en-Diois, v. p. 3bl.
Encore trois viaducs, le second de 5U m. do haut et courbe, d’où l'on a une très belle vue en arrière. La voie s’élève de nouveau par une rampe qui atteint 25 mm. 1)2 kil. l^e IWnif. Tunnel de 51)7 m. 1)7 kil. Sf-Maurice-en-Trièrps (981 m.; petit butfet; liéit. des Voyageurs, rep. 2 fr. 50 et 3). A Trèminis et à l'tlbiou, v. p. 21)3-21)2. — Tunnel de 800 m., viaduc de 28 m. de haut, tunnel, viaduc, deux (letits tunnels, deux viaducs, le premier de30m.de haut, quatre autres tunnels et une gorge boisée, la fin du Trièves (p. 268).
75 kil. Col delà Croix- Haute- Lalletj (1166 ni.), halte au point culminaiit de la voie qui redescend immédiatement. Ensuite un viaduc. 82 kil. Lus-la-Croix- Haute (1014 ni.; hôt. : Touriiig-
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Club 11. un l{('vrii(inil, 15 cli., re[i. li l'r., p. 7 ; de l;i l’osie, 20 cli., rep. 2 fl'. 50, p. 5 à 0). A Cluitillou-eii-Diois, v. p. 344. IjB paysage, encore verdoyant et en voie de relxdseinenl, devient de j)lns en pln.s nu et désolé, à mesure que l’on s’avance dans le Dévuln.y, inassil calcaire à l’E., considéré coniine la terre classique <ln déboisement, avec sa suite funeste d’éboulements et de torrents «à lave», qui ont presque ruiné ce «pays le plus pauvre et le plus triste de France». Mes juiints culminants sont l'Obiou (2703 m.), le (Irand-Ferrand (2701 m.) et le pic de Bure (2712 m.).
Ascensions de VOhioii et dnp/c lie Bure, v. p. 2(52 et ci-dessons. -- Le Grand-Ferrand (2701 in.) .se gravit de Lus en 8 h. On va d’abord par le eaVon iht Trabiiëch ou de la Jarjatte jn.sepi'aux f/raiif/ef! des b'orêist ou à ta Baraque (env. 1300 ni.), où l’on peut arriver en voiture en 1 li. jolis on monte sons bois, par une prairie et des ébonlis, an petit lac île Ferrand (2 b.; env. IbôOin.); de là on gagne le cal de Charnier ou de. b'errand (1/2 In; 2180 ni.), à dr. du l'etU- Ferrand ou Tète de Lauzu)i (2591 111.); on va passer entre les deux Ferrand (lli.; env. 2550 ni.), et il reste encore I b. '■‘1^ d’escalade pénilile jiar la casse, on le clapier de cette montagne crétacée, qui ressemble à nue mine et .se termine par une grande jilate-foniie. ’*’Vue splendide, surtout au N.-E. jusqu’au Mont-Blanc et à i’E. sur le massif du Pelvoux. En jiartant d’Agnièri's, l’ascension est moins longue (v. ji. 262).
La voie descend dans la vallée du BnFch, qu’elle traverse. ~ 89 kil. Sl-Jidiea-ea-Beannhèiie, ou mieux Bochaiae (922 m. ; liôt. : des Alpins ou Kougier, 24 ch. de 1 l'r. 50 ;i 2, rep. 2.50; Bcrmund, mêmes prix). A 5 kil. au N.-E. de là (bonne route), les mines de la i-harlrepse (le Durban (1240 m.), près d’une belle forêt. - Plus loin, à g. de la voie, des murailles de rochers, avec des ruines. Deux ponts. 95 kil. La, Faurie (840 m.). Tunnel et jionl. — 103 kil. Aspren-ftur-Buëch (7(i1 m. ; hôt. Malaterre, 10 ch. à 1 fr. 50, rep. 2.50). A dr., la ligne de Die (v. |i. 344). Pont et tunnel. La voie tourne au N.-E. dans la vallée du Petit-Buëch et laisse à dr. celle de Marseille, dont les trains vont loutefois jusipi’à Veynes.
1 10 kil. "Veynes (814 111.; hôt.: hujfëf-luit. 'IWiirû/iis, de la comp. du P.-L.-M., K) ch. de|i. 2 fr., re)). 3, bon; Dausselin, lep. 2 fr. 50; de la. (Dire), ville de 2358 hab., située un jien plus loin. Ligues de Digne et de Marseille, v. B. 36 et 50; ligne de Die, \'. ci- (iessns et ji. 344-343.
De Veynes à C'orjis, v. ji. 262. --- Route de voitures au 8.-E. à Cliâtillnnle-lJéKert (env. 3 h.; 1322 111.), d’où l’on fait, en 2 h. “/j, l’ascension du pic de Séüze ou Céüse (2019 m.). Vue étendue; belle dore. Du en peut redescendre sur la Rodhe-dest-Arnmida (v. ci-dessous).
La ligne de Gap continue de remonter la vallée du Petit-Buëch, au S. du Dévoluy. Vue surtout à dr. Pont sur la Béonx. A g., le pic de Bure (v. ci-dessous); à dr., le pic de Séüze (v. ci-dessus). — 116 kil. Montniaur (874 m.), ;’i 2 kil. à g., avec un vieux château.
Le pic de Bure (2712 m.), point culminant de la montagne calcaire (V Auruuze, se gravit de la station en 6 li. à 6 b. 1/2, avec un guide (garde forestier des S.anvas), par le plateau de Bure, d’où l’on a déjà une belle vue.
122 kil. La Ttaehe -des- Araa.wh (936 m.; hôtel). A g., la
à Briançon.
(ÎAP. CaHe, p. 69. — III. R. 82. 271
montagne de Charance (19ü2 m.) et, plus loin, Chaillol-le-Vieux (p. - 126 kil. La Freissinouse (975 m.). Puis uu viaduc de
52 m. de liant, à deux étages, un petit tunnel et une forte descente. Belles vues à droite.
136 kil. Grap. — Buvette. — Hôtels: des Négociants, rue Carnot, 14 (45 ch. ilep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 8.50, omn. 50 c.); du Nord, rue Caruot, 11, recomm. (28 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3, p. dep. 8, omu. 30 c.). — Poste et télégraphe, rue Carnot, 26. — Sgndicnt d’initiative, rue Carnot, 30
Gap (739 m.), le Vapineam des Koniains, ville de 10823 liab., chef-lieu du départ, des Huiiles-Alpes et siège d’un évêché, sur la Luge, affluent de la Durance. Elle était jadis plus iinportaiile, mais elle a beaucoup souffert des guerres de religion, elle a été ravagée par la peste en 1630 et incendiée en 1692 par Victor- Arnédce II de Savoie.
L'avenue de la (lare aboutit tout droit à l’avenue d’Embrnu ijui borde la Pépinière, promenade publi([ue. Dans celle-ci s’élève le musée départemental (1906), qui doit être ouvert à partir de sept. 1910, les dini. et jeudi de 2 h. à 5 h. (en hiver, de 1 à 4).
Rez-de-ciiaussée: deux salles de zoologie; une salle de sculpture, avec le luonuinent de Lesdiguières (p. 26.5), i)ar Jacob Richier (16i:i), orné de quatre has-reliefs iutéressants, apporté à (iap lors de la Révolution, et en face, le sarcophage de la femme de Lesdiguières; une salle de minéralogie, géologie, palé<intülogie et malacologie. - - 1"'' etaoe: collection de céramique (vestibule); deux salles de peinture; une salle de gravures; une salle d’archéologie (ethnographie, monnaies); une petite salle de géographie. — Dans les an.nexks; la hihliothèqueülphe-Ualliard et des herbiers.
On suit, à g. eu sortant du musée, l’:iv. d’Embrun qui comliiil à la place Ladoucette, ornée de la statue de Ladoaeette, ancien préfet des Hautes-Alpes (ni. 1848), marbre par E. Marcellin.
La rue Carnot, la principale, contourne de là à g. la vieille ville, aux rues étroites et tortueuses ; à dr., au n® 26, le bureau des postes. La rue de l’Odéon, plus loin à dr., conduit à la place St-Arnoux, où s’élèvent, à g., Vane. évêché, afi'ecté auj. à des services militaires, et à dr., la cathédrale, V Assomption, église somptueuse reconstruite depuis 1866 sur les plans de Laisué. On en remarque les colonnes de marbre, surtout les ([uatre colonnes monolithes du chœur.
Du chevet de la cathédrale, on arrive, à g., puis à dr. par la rue du Mazel, à une petite place où est la statue, j)ar Schrœdcr, du sculpteur J.-E. Marcellin (1821-1884), de Cap.
La rue Elisée ou la rue de France reconduisent à la rue Carnot.
Le Pug-Maure (903 m.), au N., offre un beau coup d’mil sur la ville et les vallée» et montagnes environnantes. On y va en h. par le cours Victor-Hugo et le chemin de Charance.
De (iap à (Jorps (la Salette), la Mure, etc., v. R. 31; à Barcelonnette, etc., R. 35.
A 14 kil. au S. (voit, publ., en 1 h. '/4, 1 fr. 60; voit, partie., 10 et 20 fr. ; 10 kil. 5 à pied, par Chàteauvieux), sur la route de Gap à Sisterou (56 kil.; p. 287), se trouve Tallard (hôt. des Négociants), bourgade sur la rive dr. de la Durance, où l’on visite un *châtean en ruine, en majeure partie dea xvo-xvi' s. et incendié en 1692. L’ensemble est très pit-
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toresque et il y a encore de belles parties, assez bien conservées, surtout la cliaijelle et la salle des gardes. S’adresser au gardien, à dr. à l’entrée. Ancien parc dit la Garenne.
De Gap a Remollon: 20 kil. de route, voit. publ. eu 2 h. i/o, 1 fr. .W. — 11 kil. Jarjayes. — 15 kil. Valserres (602 m.). 2 kil. plus loin, la route se l'onfond avec celle de la vallée de la Durance; à 8 kil. de là, à l’O., Tallard (p. 271). — 20 kil. Reinollon (075 m.; hôt. Karuéaud), d’où l’on peut visiter, à 200 m. en amont de l’église, de beaux groupes de pyramides de terre ou «colonnes coiffées», dites Monjonjes ou Denioiselfes, et, à env. 4 kil. au N.-E., derrière le village de Théus et dans le vallon du torrent de Vallanria, un assemblage remarquable de ces pyramides, dit Salle de Bal des Monjonjes. Remollon est à 17 kil. de Pruniéres (v. ci-dessous).
145 kil. La Bâtie-Neuve-le-Lans (855 m). La. Bâtie-Neuve (hfit. Vvft Paret), à g., a un anc. château on ruine des évêques do Gap. Correspond. (1 h. ’/j; 1 fr. 50) pour Notre-Da.me-d,u-Lan.s, pèlerinage qui doit son origine à des apparitions de la Vierge eu 1664, dans un vallon au S. (hôtelleries).
152 kil. Charges (858 in.; hôt. des Alpes), à g., bourg d’origine antique, l’ano. capitale des Caluriges, ruiné par toute sorte de conquérants et un grand incendie; on n’y voit plus que quelques vestiges de monuments gallo-romains.
A 5 h. r/.2 au N.-E. de Ohorges, le Roc de C'habrières (2405 m.), au pied duquel se trouve, au N. -O., un remarquable lapiaz (v. p. 141) dit Oiicane, de C'habrières ; guide nécessaire.
Puis une forte descente, des viaducs, le premier de 46 m. de haut, et deux tunnels, entre lesquels on aperçoit à dr. la Durance.
159 kil. Pi'Mm’èrc.s (736 m. ; hôtel). Voit. publ. pour Eemollon (v. ci-dessus) et pour Seyne (v. p. 289). Vallée de l’IIbaye, Barcelonnette (correspond.), etc., v. K. 35.
Ensuite deux viaducs. La voie court sur la rive dr. de la Durance. Montagnes toujours ravinées. A dr., le Grand-Morgon (v. ci-dessous); à g., le mont St-Guillaume (p. 273).
165 kil. Savines (766 m.; hôt. Tavan; guides), bourg sur la rive g., au N. du Grand-Morgon (v. ci-dessous).
A env. 4 kil. à l’E. de Savines (6 kil. au S. -O. d’Embrun) se détache au S. de la route nationale une route carrossable (4 kil.) menant à l’anc. abbaye de Boscodon, dont il ne reste qu’une église du xu® s., près d’une belle forêt. 1 h. '/a plus loin, au S., la fontaine de l’Ours. L’ascension du Grand-Morgon (2320 m.), belle montagne au S. de Savines, demande env. 6 h., avec un guide. Un peu plus loin au S.-E. est le pic Martin- Jean (2098 m.).
Puis un pont à treillis sur un torrent et deux tunnels, de 857 et 959 m. Beau coup d’œil à dr. sur Embrun.
174 kil. Embrun (871 m. ; hôt. : deFrance & Thouard réunis, place Eugè.iie-Barthelon, recomm., 25 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2.50, p. 7 ; de la Poste), ville de 3752 hab., chef-lieu d’arr. des Hautes- Alpes et anc. place forte, déclassée en 1882, sur un rocher dominant d’env. 70 m. la rive dr. de la Durance et au S.-E. du mont St-Guillaume (p. 273). C’est VEbrodunum des Komains, dont Adrien lit la métropole des Alpes Maritimes, et un ancien archevêché.
à Brianvon.
AIONT-DAUPHIN. Carte, p.es. - III.S. 32. 07;{
Elle fut ravagée plusieurs fois par les barbares, fut longtemps eu lutte au moyen âge avec ses archevêques, auxquels l’empereur Conrad III avait accordé en 1147 le titre de j)rince, fut prise et rançonnée par Lesdiguières en 1585 et bombardée et prise de nouveau par Victor-Aïuédée 11 de Savoie, en 1()!)‘2. On y a élevé eu 190!) nu monument à la niémoiiaî du j)oète et député Clovis Hugues (1851 -1907), œuvre de sa veuve et de , l’architecte Faivre. Club Alpin Français, section d’Embrun.
L’édifice principal est l’anc. cathédrale Notre-Datne, au delà de la place. Elle est du xii'" s., avec un beau clocher restauré, une façade ilu xin“ s. et un curieux portail latéral au N., précédé d'un pore.he à colonnes en marbre rose, re})osant sur deux lions et deux hommes assis; il a été construit sous l’inlluence de l’art lombard, l/intérieur n'a rien de bien remarquable, sauf le butl'et d’orgue, du xv*" s., suspendu à ui] pilier, et le maître-autel, de la lin du xviii® s., en mosaïque, avec des anges sous h^s traits de Louis XVI et de Marie-Antoinette. La sacristie renferme une Vierge donnée par Louis XI et de magnifiques ornements des xvi‘‘-xviii® s.
Il subsiste à côté de l’église une grosse carrée à créneaux (xi"s.). — Un peu [dus loin, une ferra.fxe |)lantée d’arbres, audessus de la vallée de la Durance (vue).
Le mont St-GuUJaume (2(;28 m.), au N.-O., se gravit en 5 li. à Cil., par une route de voiture.s jusqu’à Caleijère (Ih. ; env. 1150 ni.), puis par un rhemin muletier qui tourne à l’ü. et mène à la chaprtlr iSI-(iinllaume. 2511m.), pèlerinage fréquenté le 2“ dim.de juillet.
Le .sommet est encore '/^ d’h. plus loin, mais la vue y est moins belle.
L’ascension de la Tète île. i’Hiveriiet (2823 ni. ; à ü h. d'Einbruii) se. fait par le hameau de Vhalvet (1H>7 m.) et le rrfaije de l' Aiijuilte (3 li. ; 1773 m.), au C. A. P.
D’K.mbri n a Condamink-Ciiâtklakd (vallée, de l’ Cbaye): 41 kil., route de voit, escarpée et parfois mauvaise, d’abord à l’E. par la vallée du Vréiwur, où sont Le Villard, C'hawprond, Praveyrat, Vrévou.r (14 kil.) et La Chalj) (1(170 m.); puis au 8. par le tunnel du Parjmillon (20 kil.; env. 2570 m. d’alt.), de 408 m. de long, sous le col de ce nom (env. 2775 in.), entre le (Irand-C'omlial ou Lumhard (2990 m.; ^(4 d’Ii. de là), au N., et le <J rawl - Parpaillon (2879 m.); puis par la vallée du ParpaUlon, où l’on passe à Ste-Anne (39 kil. ; 1744 m. d’alt.). — Condamine-Châtelard, v. p. 285.
Encore un viaduc, un petit tunnel et un viaduc courbe. Belle vue à droite. — 180 kil. (Jhâteaiirmix. Deux autres petits tunnels.
180 kil. St-Clément. A il kil. 5 au N.-E. et à la même distance au S. de la stat. suiv., les sources minérales de Plan -de- Phani/, avec un petit établissement primitif. On traverse la Durance, à l’embouchure du Guil, et un bras de cette rivière. Belle vue à dr., sur .Mont-Dauphin. A g., la Pointe de Fouran (2050 m.).
191 kil. Mont-Dauphin-Guillestre (895 m.; hôt. de la (iare). ^lont-Dan.'phin est une petite place forte, sur une colline escarpée formée de conglomérats (env. 1045 m.), i(ui domine le con- Huent de la Durance et du Guil. Sa population n’est que de 280 âmes, non compris la garnison. Les fori ilications sont ducs à Vau-
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bail (1693). Belles allées. Vue du massif du Pelvoux. — Pour GuiUestre et la vallée du Guil, v. p. 278.
La vallée de la Durance se rétrécit de nouveau un peu plus loin.
— 194 kil. Si-Crépin. — 199 kil. La Koche-de-Rame (doux hôt.). Prés de la gare, une usine de la société «la Nitrogène» pour la fabriration des produits nitreux par l’azote atmosphérique.
A g. s’ouvre la vtdlée de Frai^aiviPreK, où les Vaudois, que la persécution ii’épargna pas mêiue dans leurs montagnes, vécurent longtemps dans une extrême misère (v. ]). 282). La route qui conduit par Ballon (1 h. '/4 de la gare de la Itoelie) à Freisshiièrea (2 h.; 1192 m.; auli.), domine de très haut les abîmes de üonfourenc, gorges étroites traversées par la Biaisse, entre Pallon et les ruines du château de Raine. — A.se.ensions de Preissinières: Bic Félix -Nelf (3222 m.-, ainsi nommé d’après un pasteur protestant, v. p. 278), env. 8 h. à l’O., assez facile, mais très pierreux , par la belle cascade de Dourmillouse (2 h. ; de plus de 100 m. de haut), formée par la Biaisse; Tête de YauUsse (3182 m.), 7 h. au S. -O.
A 4 h. au N.-E. de la Roe.he-de-Rame, le lac de l’ Ascension (2.304 ra.), dans un lieau cirque de montagnes.
Pnis ou retraverse la Durance. — 205 kil. L’Argentière-la- Bessée (976 m.; liôt. : (férard, à la Be.ssée-Bas.se; de l’Industrie, nouveau, de la Gare, tous deux prés de la gare). Correspondance pour Vallouise, v. ]). 246. U Argeniière, à g., doit son nom à des mines de plomb argentifère. Eglise du xv® s., curieuse par ses fresques. A la. Bessée, à dr., une grande usine hydraulique d’aluminium.
La voie monte ensuite rapidement, par une rampe de 25 mm., dans un défilé sauvage bordé de rochers à pic et où elle passe dans six tunnels, de 150 à 900 m. Belles échappées de vue, surtout, à g., sur le massif du Pelvoux (p. 231). — 213 kil. Prelles (1152 m.). Encore deux petits ponts, le second sur la Durance. On voit enfin les hauteurs fortifiées qui environnent Briançon. A g., le Prorel et le clocher de Notre-Dame-des-Neiges (p. 275). Au loin, dans la direction de Briançon, la pyramide du Chaberton (p. 277).
218 kil. Briançon (1204 m., à la gare, p. 275). Omn., 50 c. par pers. et par colis.
Hôtels: *Grand-Hôtel de Briançon, bien situé (vue) entre la ville haute et Ste-Catherine (du l'*' mai au ,30 sept. ; 52 ch. dep. 3 fr. 25, rep. 1.25, .3.50 et 4.50, p. dep. 10, omn. 50 c.); Terminus-Hôtel du B.-L.-M. & buffet, dans la gare, à 20 min. de la ville haute (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 4); H. Moderne, place Ste-Catherine, h 10 min. de la gare; H. de la Baix, rue Porte-Méanne, dans le haut de la ville, simple (ch. 2 fr. 50, rej). 2.50 et 3).
— Poste et télégraphe, place des Remparts, à la ville haute. — Autocars et voit. puhl. pour le Bourg-d’Oisans (Grenoble) et pour Onlx, v. p. 229 et 277 ; départ de la gare. — Syndicat d' initiative du Briançonnais, k l’hôtel de ville. — Club Alpin Français: section do Briançon, Grande-Rue, 50.
Bria.nçon (1321 m.), le Brigantin des Romains, est une ville de 7524 hab., un chef-lieu d’arr. des Hautes-Alpes et une place forte de première classe, au-dessus du confluent de la Guisane et de la Durance. De loin, de l’avenue qui y monte de la gare et surtout de la route du Lautaret, elle a un aspect fort pittoresque, et c’est vraiment une forteresse formidable, commandant parfaitement l’im-
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portante route d’Italie en France par le Mont-Genèvre (p. 277). Les hauteurs environnantes sont couronnées par douze /orfe, construits de 1722 justm’à nos jours, celui de la ville dit fiirt du Châtenu. Les plus élevés jouissent de très beaux points de vue, niais il l'aut une permission du commandant de place jiour les visiter, et on n'oubliera pas les conseils de prudence donnés p. xvii.
De la gare, située dans le nouveau quartier du bas, dit de Ste-Catherine, ou monte en 20 niiu., par l’av. de la Gare et l’av. de la Républi([ue, à la ville haute, entourée d’une triple enceinte de murs, et dont les rues, sillonnées de ruisselets d’eau claire appelés «gargouilles», sont étroites et en bien des endroits si raides que les voitures n’y peuvent circuler. Après avoir franchi la porte d’ Embrun, on arrive à la place de la Paix (belle vue;, sur laquelle débouche à g. la Grunde-Ttue qu’on remonte, en laissant à g. le bureau de j)oste (p. 274'>, Vhôtel de ville et Véylise. La porte de Piynerol, à l’extrémité ilc la Grande-Kue, donne arcès au Champ-de-]\Jarn, par où passent les routes de Grenoble, du Mont-Genèvre et de Névache (v. p. 201, 277 et 276) et d’où l’on a aussi une belle vue. On rej)asse j)ar la porte j)our prendre immédiatement à g. un chemin de ronde (pii offre de beaux coups d’(eil sur la ville et la vallée. Franchir, an bout de 7 min., la porte à g. pour descendre au *pont d’Asfeld, de 1704, qui par une seule arche de 40 m. d’ouverture et à 56 m. au-dessus de la Durance relie la ville aux forts de la rive gauche, lielle vue. On remonte pour redescendre, au delà de la porte ci-dessus, à la place de la Paix.
Au jioiit Jlaldy, v. p. 277-278; 1 h. à pied; voit, partie., 5 à 10 fr.
.lu 8.-0. de la pare, un cliemin l'arrossable monte en 1 li. '/^ au villape lie J’iiy-St-f’ierre (6kil.; IS.lüm.), d’où l'on a une très belle vue générale du bassin de Briançon; voit, partie., .l à 10 fr. Un chemin muletier mène, de là en 2 I). >/.j à Notre- Dame-des-Nei yeg (2297 m.), pèlerinage à env. 1 li. (lu sommet du Prorel (2572 m.; belle vue).
On recommande aussi, comme point de vue aux environs, le sommet dit la Vrui.i: de Toidouse (1978 m.), à 8 kil. au N, (env. 2 b. ; voit, partie., 1,5 à 20 fr.), au-dessus de la redoute des Salettes, qui est à 'U d’h. de la ville. Kueore 2 li. de la Choix au Signtd de fH-Chaffrey (2570 m.), eu montant au N., par un sentier militaire assez vertigineux dans sa paitie Huperieu re.
Le *Grand-Aréa (2808 m.), cime conique au N. -O. de Briançon, offre un panorama inagnilique: à l’ü., le massif du Pelvoux; au N. -O., les Grandes-Housses et, plus près, les Aig. d’Arves et le Grand-Galihier; au N., la Tareutaise et le Mont-Blanc; au N.-E., la profonde entaille du col de l’Echelle (p. 276); au S.-E., le pic de Roehebrune et le mont Viso. Suivre la route (lu col de Oranon et du fort de l'Olive, qui se détache à dr. de celle du Lautaret à 1 kil. au delà de St-Ohaffrey (p. 2.81), jusqu’à la chai). ÿt-Jogeph (2141 ni.; 2 h. 'L en voit, de Briançon), située au grand coude avant le col de Granon. Un sentier étroit, dont l’entrée est peu distincte, à env. 2.50 ni. à g. sur le chemin du col de Crigtol, menant à 'Névache (v. p. 276), conduit de là jusqu’au sommet (2 h. '/j).
Autres excursions de Briançon: dans le oiassif du Pelvoux, du côté du Monêtier, v. p. 257-258; du côté de Vallouise, p. 216-251; dans les montagneg de la frontière, p. 276-278.
De Briauçon à la frontière et en Italie
I. De Briançon à Bardonnèche (Modane), jiai- le roJ de l'Jù-heür: fl II. V-j par le i-lioinin direct., 7 li. par Névache. Voit. publ. toute rauncc jusqu'à Néi'driie, en ;i h., ü fr. (jusqu’à Pldinpi art, 2 li., 2 fr.). Voit, partie.: (loiir IMainpinet. 10 à 20 fr. ; pour Névache, 14 à 2.'>; pour le col de l'Echelle, 2.') à B5 fr. - PasKepoft , v. p. 108.
Bi'ionçoil, V. p. 27J-. On sort de lu ville an N., par le Ohaiiipde-Mars (p. laisse à g. la route du Iiautaret et rejoint la rive dr. de la Durance, dans une gorge dont les hauteurs sont fortiiiées.
3 Itil. La Vachette, où le cheniin de Névache s’embranche à g. de la route du Mont-Genèvre (v. ji. 277), poui- continuer par la rive dr. et gagner la vallée de la Ctairée ou durée. On y traverse plusieurs hameaux de Val-des-Brén et l’on passe sur la rivegauche.
14 kil. Plampinet (14S0 m.; aub.), hameau de Névache. Puis celui de Rohion (1(1 kil. 5; 1602 m.), après deux ponts sur lesipiels on reiraverse le torreni. G’est de là que jiart la route du col de rKchelle, que le piéton rejoint déjà .üOÜ m. avant Eobion par un senlier qui prend à dr. après le second pont et fait gagner '/„ h. à ■'l^ d’h.
Nétrache (UMl m.; hôl. Mdiitliiiii. 20 ch.; (inli. AnI. Pliure, Ville- Haute; guide, Cl. Koux), dont le centre est encore à plus de 1/2 h- au delà dans la vallée de la flairée et ii 20 kil. de Briauçon. est un village formé de divers hameaux fort espacés, les deux principaux dits Vitlc-Biisiir et Ville-tlaute; église do la tin du xv” s., curieuse, par ses boiseries. -- De Imcoii, le troisième hameau, au Monêtier par le col de Bufifère, v. p. B.bS.
A 1 h. </2 à rO. de Névache, la cuHCude de P'uidroiirerh'. près des chalets de ce nom. 2 h. a/4 ]ilus loin, dans le haut de la vallce de la flairée (carte, p. 228), à g., est le cul îles PochiUes (cnv. I h.: 2451 m.; poste militaire), où il y a idiisieurs (letits lacs. Il est dominé au N. par les escarjiements de l'Aii/iiille Noire (2865 m.; </■.> h., escalade assez uiflicile, ]iar l’arête 8.). Sur l’autre versant on rejoint en 1 h. V41 îm Plan de. l’Achate. la route du Gatibier (v. p. 256). --- Au (IramI-Aréa (p. 275) ])ar le col de fristol, env. 4 h. ‘/2' i*''cc. un guide.
On peut faire de Névache en 7 h. à 8 h., avec un guide (6 fr.). l’ascen sion facile, du mont Tliiihvr ([i. 184), par le chemin du col des Roidiilles (v. ci-dessus: env. B h. 1/4) et le col de Laçai ou des Mnnndes (2 h. env. 2800 m.), d’où il faut encore 2 h. ^(4 pour arriver au sommet, en rejoignant le chemin qui vient de Valmeinier (v. p. 181), ou bien par le riîl du VaUon (3 h. '/i! 2626 m.), au N., sur la frontière, d’où il faut redescendre profondément dans la vallée Etroite (p. 277).
Le chemin muletier qui franchit le col des Taures (2 h.: 2184 m.'f: poste militaire) permet de se rendre aux G-ranqes de la vallée Etroite (p. 277) et de là à Bardonnèche; ce trajet est plus long de 1 h. que par le col de l’Echelle, mais bien plus jiittoresque. Du col, un sentier mène au S.-E. à V AiuuiUc Rouge ou Piinta Ros.sa (2550 ou 2548 m.; belle vue).
18 kil. Col de l’Ech.elle ou colle delta Scaki (1790 ou 1771 m.), le moins élevé de, la région, est une espèce de vallon de 2 kil. de long, bien abrité, à fond borizontal, gazonné et privé d’eau, aux flancs boisés de pins. La vue y est bornée; au N., l’Aig. Rouge (v. ci-dessus). La route et le télégraphe cessent à la douane française, à 4 b. de Briançon, 1 h. ’/2 de Plampinet et 1 b. de Névache; an delà, on passe la frontière, puis d’h.) ou descend, par une sorte d’escalier taillé dans les rochers (route projetée), à la belle
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vallée Ktruite ou valle Stretta ('/2 !>■; ii» muni Tliabor, v. p. 184) et on passe en aval à Melezel (‘/2 ti-) pour arriver à g. à Bardutinèche ('I2 li-; P- 1S2), dont la station est plus loin à droite. Heure de l’Europe centrale, v. p. xv.
n. De Briançon à Oulx (ligne du Mont-Cenis), par le Mont- (ienèvre: :i0 kil. de route. Service d’autocars, du l" Juillet au 1.5 sept. ; dép. de la gare; trajet en2li.: prix. 8 t'r. (5 t'r. jusqu’au c.ol, B à partir d’Oulx). Voit, puld., trois t'ois par j. en été, deux fois eu liiver, en 5 h. à 0 h. ■/■>) 5 fr. (2 ou .S fr. jusqu’au col). Voit, partie., 20 à -io fr. ; k Mout-trenèvre, 12 à 20 fr. — Pasnepo7 t, v. p. 108.
.Iust|u'à la Vaehette (3 kil.), v. p. 276. On y traverse la Durance, et il y a encore env. 1.500 m. plus loin un pont, puis une longue montée, par six grands lacets (raccourci fort raide).
11 kil. Mont-Genèvre (1860 m.; hôtellerie dépendant de l'hospice; auh.; guide, Eél. Rignon), le Mann , Tamis des Romains, village un jieu en deç.'i du col du même nom, l’un des meilleurs et des plus sûrs dans les Alpes, parce ((u’il est exposé au midi et alirité des vents du nord. Aussi est-ce le chemin qu’ont pris la jilupart des armées qui ont franchi les Alpes depuis l'antiquité. Ea route actuelle ne date néanmoins que de 1802, comme le rapjielle un (d)élis(pie de 20 m. de haut, situé un jieu plus loin.
La route descend ensuite dans la vallée de la Doire, en longeant à g. le Chabertou (3136 m.), cime calcaire isolée, couronnée d’un fort italien. Deux grands lacets. — 13 kil. Clariéres (1768 m.; ail), del Club .Alpino). Douane italienne. 20 kil. Cdsoauie, en ital. (^esana Torinese (1344 m. ; alh.del Chaberton), sur la Doire Ripai re. Contrée jolie et fertile. Puis une gorge. — 30 kil. Oalx (p. 182).
III. De Briançon à Abriès, par le cul d'izoanl et Vlinteaul^iiet/ras: 45 kil., route rejoignant k Chàteau-Queyras (env. 33 kil.) celle (le Mont-Dauphin-Guilleetre (R. 34 I). A Ahriés par le cliPinin de fer et cette dernière route (02 kil.), v. p. 274-273 et 278-2S1.
Briaiiçoii, v. p. 274. Après avoir traversé la Durance sur le jiont dit de Ste-Catherine (v. ji. 275), la route prend k g. et monte par trois grands lacets au pied des forts des Trois-Têtes et du Randouillct, en laissant plus bas des raccourcis pour les piétons.
Le cliemin de dr.. après le pont, se dirige tout droit au S. vers la (Jerccurctte qu’il franchit, à 2 kil. de Briançon, au village de Pont-de- Cervières. situé en aval du pont Baldy (p. 278). 1 kil. plus loin est
Villiir-SI-Pa)icrace (1247 ni.), d’où il y a, à g. ou au S. -K., uii chemin muletier un peu plus court que la route, par où l’on va en 7 h. de Briançon à (Ùiàteau-Hueyras. 11 a])puie k g. à 1 h. ^1, de Villar, aux rhrdets des Ai/es (env. 1700 m.); puis il passe au col des Ayes (2 h.
2500 m.), entre le pic des Ayes, il dr., et le pic des Beaudouis (2848 m.), à g., et il descend par les chalets de V Kychaillon ('/.j h.) à Brunissard (1 h.; 1785 111.; p. 278), où il rejoint la route.
Le troisième lacet, qui traverse le village de Foml-Chrlslianc, jiasse ensuite au S. du fort du Randouillet.
X 300 m. env. d’un bureau d’octroi se détache, à dr., le chemin stratégique du fort de la Croix-de-Bretague, qui franchit la Cerveyrette sur
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le *ptni( Bailli/, ou de In Mort, ii une seule arche (le 8(1 lu. de haut et 10 m. d’ouverture.
La route remonte à E. la vallée de la Cerveyrefte. — 10 kil. Cervièrcs (env. 1020 m. ; auli. ; guides, Ant. et Justin Faure-Vincent), llelle vue du massif des Areas (p. 249).
En continuant de remonter la vallée de la Cerveyrette qui contourne les massifs montagneux à l’E. de Cervicres, et en appuyant tout à fait au S. (à dr.) au dernier hameau, les Fonds (2 h. 0/4; 2000 m.), on va eu 9 h. à Château-tiueyras par le col de Pe'as (2 h. des Fonds; 2620 m.), à. l’E. du pic de Rochehrune (v. ei-dessous). En allant au contraire tout droit à partir des Fonds, par le col de Malri f (3 h.; env. 2800 ni.), on va en 9 h. 1/4 à Ahriès (p. 281).
L'ascension nu pic de Rochebrune, recommandée aux personnes qui ont l’habitude de la montagne, se fait en 5 h. env. de Cervières, avec un guide (9 ou 12 fr.), par le Lnvs ('/a h. ; v. ci-dessous), puis à g. par Blétonnet, la fontaine des Ouïes (1 h. Va! env. 2250 m.) et le col des Portes (1 h.; 2800 m.). où est l’anc. refuge Vignot (inhahitahle), et le versant des (Iules, au N.-E., où il faut passer avec précaution sur des rochers branlants, franchir une corniche et escalader une cheminée, pour gagner le. sommet en 1 h. '/.^ ù 2 h. - Du col d’Izoard (v. ci-dessous), env. 4 h.: à g. (E.) du refuge, par le col Perdu (</.jh.; env. 2500 m.). descente vers l’extrcmité N.-ü. de la Casse des Ouïes OU d’h.), montée par là au pied de Rochehrune et à dr. au col des Portes (v. ci-dessus), à 2 h. du refuge d’Izoard, etc. - Le pic de Rochebrune (3324 m.; petite croix de bois) est une montagne offrant une *vue de premier ordre, sur une bonne partie des Alpes, mais non sur les plaines de l’Italie. Si l’on ne veut pas redescendre dans l’une des deux directions ci-dessus, on peut encore, le faire au S. sur Château-(5,ueyras (3 h. du col; p. 280), par le vallon de Souliers (1800 m.), hameau d’où il n’y a plus que 4 kil.
La route tourne au S. à Cervières et il y a un sentier plus court. A ’/zli-i le Loits (env. 1730 in.), dominé par le pic de Eochebrune. 1 h. plus loin par la route, les chalets d’Izoard, puis à 20 min., un refuge-aub. national (suffisant). Vastes forêts.
20 kil. Col d’Izoard ou Izouard (2388 m.), 10 min. au delà de ce refuge. Ce col est situé entre VArpeUn (2.599 m.), à g., et le Clôt de la Cime (2734 m.), à droite. Vue sur le massif de la Font-Sancte (p. 279), au >S. — La route descend au-dessus d’un ravin aride (curieux rochers calcaires), puis en faisant de nombreux lacets. — 26 kil. Brunissard (1785 m.), où aboutit le chemin du col des Ayes (v. p. 277), dans la vallée de la Bivière. — 27 kil. La Chalp (1675 m.), anc. résidence du dévoué pasteur protestant Félix Neff (m. 1829). -- 28 kil. Arvieux (1556 m.), à 5 kil. de Cbâteau-Queyras, dont on rejoint la route 1500 m. eu aval.
33kil. Château-Queyras et de là ■d Abriès (12kil.), v. p. 280-281 .
I. De Mont-Dauphin-Guillestre à Abriès: 35 kil., voit. puhl
tous les jours et cars alpins dans la saison; trajet en 5 h. 40 et 5 h. 20; 5 fr. ; jusqu’à Château-tiueyras, 3 h. 0/4 et 3 fr. 50. — Passex>ort, v. p. 108.
Station de Mont-Dauphin-Guillestre (895 m.), v. p. 273. La route passe au pied du rocher de Mont-Dauphin et traverse une plaine, où se réunissent le Guil et la Chagne. — 3 kil. Guillestre
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III.: Ilôt. Iiiiburt, recnmm.), ville iriiriiriiie micieniie.
Efîli.so (hi xvi' s. avec porche coiniiip à celle d’Embrun (ji. 273). Enntiiiiie ériirée en mémoire du n;énéral .1. -B. Albert, de (luillestre (1 771-1822). La maison de Lavalette renferme un petit musée local.
Il y a, aux environs immédiats de la ville, de beaux jioints de vue sur les liants sommets derrière Valloiiise (p. 21i>). A 20 min., sur les linrds du ftuil, à r. de la route d’Aliriès, la t'Iinrrière ou Biie dca M/isques, nirieux corridor naturel formé par rincomplet basculape d’une énorme traiiclie de roche, disjointe sans avoir culbuté.
Dio (iuiLLESTiiE A St-Paul: 27 kil. de route carrossable, la plus facile |iour passer de la vallée du (iuil dans celle de l’Ubaye; env. 5 b. '/.j à 6 b. de marebe, dont 1 b. V4 (17 kil.) jusqu’au col, dans la vallée de la Chafpie, au S.-E.. où l'on passe à l'ors (env. 2 b.; KiiiO m.; aub.); puis par le rcfnçfe iHifiniinl (1 b. n/r! (tarde) et le col de Vms C/ati-; 211.') m.), d’où l’on redescend dans la vallée de l’Ubaye (O kil.). St-I’fiid, v. p. 28.1.
De riuii.LESTnK a Mai.jasset. par le (ni. des Hoperts (FontSancte): env. lu b., intéressant mais pénible. On va par la vallée de la Cha(rne (v. ci-dessus), puis à (t. par celle ilu Biüvhcl, au hameau abandonné iVFscrcins (3 h. ; env. 1810 m.), à partir duquel il faut un guide. Le Col dex UoHcrlx (env. 2750 m.) est 3 b. jilus loin dans la même direction ou à l'E., et l’on en redescend au N.-E. en 1 b."/! env. à Mnljoxxet ()).285). n’Kscieins, on peut faire l’ascension de la Pointe de la Font-Sancte ou Foid-Sahdc (3370 m.b |irincipale cime du Queyras. puisque le Viso n'cii fait ]ioint partie. Elle demande 7 à 8 b., et c’est une belle course de montagne il'abord par le vallon qui mène au col. à g. duquel est le sommet, [mis par un couloir de neige où il y a un passage assez difficile. ♦Panorama immense et superbe, du Mont-Blanc aux (’évennes et des mont.s d'.Vuvcigne aux .\Ipes Maritimes.
La vallée du Guil qui forme l’artère principale du Queyras, (Icvicnt Irè.s intéressante à 21(il. de Guillestre. [.’anc. route, dite de la Viste, y monte à une grande hauteur, par une rainiie d’où l’on a en arrière une belle vue du massif du Pelvoux. La nouvelle route se dirifre directement vers la *r(miJ>e fin, Queyrnu, délilé sauvage entre de hantes murailles de rochers, qui s’étend, avec une interruption de 2 kil. au Veyer (p. 280), jusqu’à 2 kil. .b en dei^à de Uhàteau-Uueyras ; la route y passe en encorbellement et en traversant deux tunnels. Beaux coujis d’eeil sur la combe et sur le massif du Pelvoux. De l’autre côté, la rrèfe fie Câlinât qui s’élève ju.squ’à 24.').5 m., au Roi- Saphie.
9 kil. Lf! ^rnixon-fln- Roi (aub.). hameau ainsi nommé à cause d'un privilège royal accordé autrefois à l'hôtelier. Il est situé au débouché de la belle roinbe de Ceillar qui s'élève à dr. entre des hauteurs lioisées et qu’arrose le Cristillan.
De i.a Maison-di’-Roi a Mal.tasset (Maurin), par le col de fliiardin ou |iar le col de Ti'oncliet, env. 5 b. ou 5 b. Les alpinistes peuvent se [Hisser de guide, s’il fait beau. On passe d’abord par Ceillac (1030 m. ; aiili.b village ,i 8 kil., où aboutit le chemin de t'bâteau-Queyras par le col du Fromage (v. p. 280); [mis on continue à dr. par le vallon du Melezet ([iliisieurs hameaux) jus([u'à St-Claiide (*/< d’b. .à 1 h.; 1800 m.), où les deux sentiers se séparent. En [irenaut encore, à dr., on passe au lac Ste-Anve (2 b. 1/4; 2118 m.), où il y a une chapelle, au N.-E. de la Font-Sancte (v. ci-deasus), et on atteint le col de fiirnrdi» (1 li. 1/4; 209!) m.), d’où 1 b. suffit pour redescendre à Maljnxset ([i. 285). Le sentier de l’autre vallon traverse deux bameaux, passe en vue d’une belle cascade et atteint en 2 b. le Col de Tronchet (28(iii m.), à env. 1 b. 1/4 de Naljasxet (p. 285).
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La roul.p qui va niaiiitciiant longer le (orrenl, le traverse trois fois dans nue première gorge. — 16 kil. Le Veyer, et bientôt encore un ])ont. -- 17 kil. La Cha, peine; puis un nouveau dciilc, avec nu pont. Ensuite 07) monte par des lacets entre des pentes arides, où ci’oissent des pins et des sabines, et on gagne un petit col dominant la combe d’Arvieux, par où descend la route de Briançon jjar le col d’Izoard (v. p. 278), et on aperçoit Cbâteau-Uueyras.
23 kil. Château-Queyras (1340 m. ; bôt. : Pny-Cot , desVoyayeurs), localité qui a un peu d’importance grâce à son vieux château fort, dans un site des plus pittoresques, sur un rocher au milieu de la vallée, dont l’autre versant est boise. An fond, le Bric- Bouchet (p. 281).
Au S.-E., le Sommet Bûcher (2200 ni.), accessible en 3 li. par une route stratégrique. Vue étendue,. — A dr. de là, la belle vallée de BratiKnisne, par où l’on peut aller en 6 h. à dos de mulet à Ceillac (p. 279). On passe par le petit col du Fromage (2209 ni.), où l’on monte aussi de Molines (v. ei-dessous), en 1 b 'A- *VHe admirable de ce col, au N., sur les Aères aiguilles calcaires appelées les Mamelles (2(518 et 2722 m.), que les alpinistes expérimentés peuvent escalader en 1 h. Va (guide, 12 ou 18 fr.); au R., sur la chaîne de Ceillac, où la Saumc (3203 lu.) et les Ilenvièrcs (3271 m.) sont couvertes de glaciers escarpés.
De Cbâteau-Ciucyras à Briati<;on (Rocbebrune), v. p. 278-277.
La route se rapproche ensuite de nouveau du Giiil. — 26 kil. Ville-Vieille (1378 m.; hôt. Meyer, modeste), qu’on laisse à dr., au débouché de la vallée de V Aigue- Agnelle ou Aigue-Blanche.
Une route de voit, y monte, par un paysage verdoyant, à Molines-en- Queyras (5 kil. 5; env. 1750 m.; aub.). En aval, sur la rive opposée, un groupe de «colonnes coiffées» (v. p. 272), mais dont une seule, dite la Barome, haute de 15 m., est intacte. Belle vue en arrière, sur le pic de Rocbebrune (p. 278). — Au S. -O. de Molines se trouvent le petit col du Fromage et les Mamelles (v. ci-dessus), que masque toutefois une première chaîne de montagnes. Le chemin se bifurque à Molines. A dr., on '93, à Sf-Véraii (Okil.; hôt. Fine, modeste; guide, v. p. 281), village le plus élevé de France, à 1990-2050 m. d’alt., divisé en quatre quartiers, de peur des incendies, et habité en grande partie par des protestants. On peut continuer, par des chemins muletiers, vers le col de St-Véran (env. 3 b. 2844 m.), à g., ou vers le col Blanchet (4 h.; 2909 ou 2897 m.; p. 285), à dr., au N.-É. de la Tête des Toillies (p. 286), pour redescendre vers CasteldelAno (41i. Vr à 4 h. 'A; v. ci-dessous). Au S.-E. de la Tête des Toillies (p. 286) se trouve le col de la Noire (env. 2700 m.), à 4 h. “/j de St-Véran, par où l’on va ordinairement de ce côté à Maljasset (3 b. de descente; p. 285). — Col de Longet, v. p. 285.
A g. après Molines, on monte, par un chemin pins fréquenté qui passe encore à Pierre-Grosse ou Peyregrosse et Fongillarde (1 h. ; 1960 m. ; aub.), au col Agnel (2 h. 1/4; 2699 ou 2744 m.; belle vue du mont Viso; riche Aore), à 1/2 h. en deçà duquel il y a un anc. hospice-refuge (2498 m.), transformé en poste de gendarmerie (fermé en hiver). Le col est au S. -O. du Pain-de-Sucre (v. ci-dessous). Le chemin redescend, en vue du mont Viso (à g.; p. 282), dans la vallée de la Varaïta, où le rejoignent les sentiers des cols de St-Véran et Blanchet (v. ci-dessus), ^t il mène en 4 h. 1/4 à Casteldelfino ou Château- Daujjhin (1296 m.; t,T>t. de France), toute petite ville qui appartint au Dauphiné jusqu’en 1713, où elle fut échangée avec le Piémont contre Barcelonnette (p. 284). On peut rentrer d’Italie en France par le col de Valante et aller par là au mont Viso (v. p. 282).
il' L’AiguiUette, dite aussi le Pain-de-8ucre (3202 m.), au N.-E. (lu col Agnel, se gravit assez facilement de là en 2 h. La vue y est très
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bellp. Plus loin est le ;ifc Anti (ap>8 in.). <Ionl les roches escarpées et friables rendent l'ascension difficile. Ensuite la Grande- Aiguillette (.'i2!l7 m.), qui se gravit sans grandes diificultos du col Agncl, en 3 b. env., et dont la vue n’est pas moins belle. . - 3 li. plus loin, le col de Vcdaiile (p. 282). On peut rentrer du col Agnel dans la vallée, du (îuil, au N., I)ar le col Vieux (Va b.; 2738 m.) et le vallon de Foréant.
30 kil. Aiguilles (14.50 ni.; Grand-Hôtel, en construction pour 1910; hôt. (lu Coinincrcc), village reconstruit de nos jours, à la suite de plusieurs grands incendies, et dont les riches villas ra[ipellent (pie quantité de ses habitants vont faire le commerce en Amérique, comme ceux de Barcelonnette (p. '284), et en rapportent des fortunes considérables.
35 kil. Abriès (1552 m.; hôt.; Grand-Hôtel, ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 8, recomm. ; de la Poste, du Mont-Viso, plus modestes), anc. chef-lieu du Haut-tl'ieyras, auj. fréqnenlé eomnic siijour d’été. 11 s’y tient des foires importantes. Belle église romane; anc. 'marché couvert. Sur le versant N. en deçà du village, au-dessus de la route, un cah'aire précédé d’oratoires. Grandes forêts de mélèzes.
(imoKs; Aiit. Véritier, d’Abriés; Abraham Isnel, de St-Veran (]i. 280); .\nt. Albert, de Ristolaa (v. ei-deasous).
l.e vallon du Bouchet qui s’élève vers le N., tourne ensuite à l’E., au bameau du Roux (1 b. : 17(i7 m.), et forme dans cette partie la jolie lUiiidie de Yalnreveyre. Des chalets de Valprcvei/re (1859 m.), à (i kil. d’.Miriès, se détache, au S.-E., le riant vallon d’Urine qui mène au col d’ Urine (2.537 m.). C’est de ce côté qu’on fait, au S., l’ascension pénible mais facile de la Tête de Pelvas, Paravas ou Bric, d’Urine (293() ou 2929 in.), qui demande 5 b. '/a d’Abriès (guide, 8 ou 11 fr.). C’est un cône de roche éruptive d’où la '"vue est grandiose et très étendue. On peut aussi y monter directement d’Abrièe, en 5 h. env., par Collette de Jily (2 b. Va), nu 8.-E. du .fily (2173 m.; belle vue). — A l’extrémité du vallon du lîoHchet se trouve, sur la frontière, le Brio-Bouchet ou Pointe Bouder (3003 ou 2998 m.), dont l’ascension, recommandée aux seuls alpinistes exercés (corniches sur rochers à pic), demande 5 h. Va d’Abriès. Guide, 12 ou 18 fr. On y va par Valpreveyre et la Passette (2875 m.; 5 b.). - Si, du hameau du Roux (v. ci-dessus), on continue vers le N., on passe à la Montette h.; 1852 m.), à l’extrémité d’un autre vallon qui se dirige à l’E. vers les cols St-Martin ou d’Abriès (2050 m.), et l’on va au Bric-Proid ou Pointe Ramière (3310 ou 3304 m.), aussi sur la frontière. L’ascension en est assez facile. Elle prend env. fi h. d’Abriès. Guide, 8 ou 11 fr. ’*’Vue des plus belles. - Un sentier mène en 3 b. '/a fu* N.-O. de la Montette, par le val Fourane, au col des Turres ou Turras (2810 ou 2807 m.), par où l’on passe dans la vallée italienne de ce nom, à Turres, Bousson et Césanne (5 b.), sur la route tVOulx (v. p. 277).
II. D’Abriès au mont Viso. - La route carrossable se prolonge plu.s loin au S.-E. dans la vallée du Giiil, jusqu’à 5 kil. au delà de l’Ecbalp (v. cidessous), menant vers des cols assez fréquentés, où il n’y a plus toutefois i|ue des sentiers. On projette de continuer la route jusqu’à la bergerie du (Jrand-Vallon. et plus tard, par le tunnel de la 'Iraversette, jusqu’en Italie.
A 3 kil. 5 est le village ôt Ristolas (1633 m. ; guide, v. ci-dessus), à 2 kil. 5 de là le hameau de la Monta (1660 m.; aub.) et 1 kil. 5 plus loin celui de VHchalp ou la Chalp (1695 m.').
Entre la Monta et l’Ecbalp se détache au N.-E. le sentier du col Lacroix ou de la Croix (3 b. d’Abriès; 2.320 ou 2;iü9 m.), à env '/j d’h.
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('Il (1oi,'M liluiiiel il y ii un iiiic. rcfiiK'P nutiuniil (2:W(l in.1. Irinisronni' un liostu (lu guiularmeric et fi'niui en hiver. Vue grandiose de ce c.ol sur lu Viso et lu val Pelliec. On en deseend en 1 h. '/4 à l'«»h. CJinhuUa del /Vf) (17:12 ni.) et do li\ en 2 h. '/■> à la petite ville de Bnhhio rellice (732 m. ; Ilôt.: Flora, p. dep. 5 fr., lion), sur le Pelliee, dans la plus importante des rntléex cauriuiscs, oeeuiiées depuis six siècles par des uommiinaiitc's vaudoises (env. 25000 âmes) iiiiinigrées de h’rance, particulièrement de la valh'-e de Freissinières (p. 274). A 10 kil. do Bolibio (voit. |nilil. ; clieni. de fer projeté), Torre FelJiee, en friinij. Ta Tour-Félix (510 ni. ; liôt. de rOiirs. bon, etc.), ville de 4010 liab., reliée par 1111 clieniin do fer à Figiierul (en ital. Fiiierolo; 17 kil.) et Turin (38 kil.); v. V Italie septentrionale, par Bædeker.
TJn autre sentier, au S. -O. de l’Eulialp, monte sur le versant opposé à Palpe de la Médille (env. 1930 111. ; 2 h. ‘/a d’Abriès ; mulet, 6 à 10 fr.). groupe de prairies encadrées de mélèzes et de pins et offrant de superbes coups d’œil sur le mont Viso et la Roche-Taillante. En continuant iiar le même cliemin (croix indicatrice), on arrive au Inc Ef/ntirf/éou (1 li. 'V4) et au lar Foréont (1 li.). Du premier lac, on peut faire en 2 li. 1/.^, avec un guide (12 ou 18 fr.), l’escalade curieuse, mais non difficile, de la Roche- Taillant© (3200 m. ; vue superbe), dont le versant O. consiste en d’énormes dalles schisteuses très inclinées qu’il faut contourner par de ]ietits couloirs. La crête tranchante a 10 kil. de long.
La roiitft cesse fl’êlre carrossable à env. 5 kil. plus loin dans la vallée (lu (Tiiil. A 4 h. d’Abriès, à g., le sentier de la Traversetle.
A env. 1 h. de la bifurcation, la herqerie rtii Grand- Vallon (2372 111.), puis (*/'2 lu) le refufic Ballif-Viso (2474 m.; source), au C. A. P., et jiliis loin (riche More, quelques névés) le col d© la Trav©rs©tt© (7 h. d’Aliriès; 29.50 m.), au N. duquel il y a un tunnel de 75 m. de long, à 2915 m. d'alt., percé de 1478 à 1180 et remis en état en 1907. Au N. -O. est le pic d© la Trav©rs© (2975 m.) dont l’ascension, sans danger, se fait en 1 li. à 2 h. du refuge; guide, d’Abriès, 8 à 14 fr. — Au N.-E., le Gran©ro (3170 m.) (pii se gravit sans difficulté du col, en Vr d’Ii- è 1 h. L’ascension de. la ]y[©idassa (3105 m.), encore plus à l’E. (env. 1 h. '/a du col), est toutefois plus facile et procure à peu près la même *vue du Viso et des plaines du Piémont, de bon matin, quand il n’y a jias de brouillard. — Le sentier sur le versant italien passe à dr. jirès de la grosse source du Fo, puis au Fian dél Re ou Flan-du-Roî (2 h.; 2019 m.; albergo Alpino. p. 7 fr.), d’où SC fait l’ascension du Viso (v. p. 283), au Pian Wélzé (1701 in. ; alb. délia Regina) et près de la belle grotte du Rio Martino (1510 m.; 3/4 d’b. de Crissolo; guide, 5 fr., y compris rilluniinatioii), pour aboutir au village de C'rixsolo ou Crussol (1333 m. ; hôt., ouv. toute l’année : de la Couronne, 30 ch. dep. 1 fr. 50, p. 0 à 8; del Gallo, p. 6 fr.). Guides, à Crissolo: Giov. Genre, Ant. et Franc. Gilli, Claudio, Franc, et Gins. Perotti, Dom. Putto. A 10 kil. au S.-E. (omn., en été, 2 fois par jour, 1 h. V2) est Paesana, d’où un tramw. à vap. conduit à Barge (7 kil.); de là, chem. de fer pour Pignerol (v. ci-dessus) et Turin (60 kil.); v. V Italie septentrionale, par Bædeker.
En franchissant, avec un guide (4 ou 6 fr.), au S. du col de la Traversette. le col dél Colour del Force (2942 ou 2921 m.), on pourrait atteindre jiliis directement le refuge-hôtel Qiiintino-Sella (p. 283).
Le sentier qui remonte la vallée du Guil jusqu’à l’extrémité passe enfin par le col de Valante (2795 ou 2825 m.), à 4 h. de la dernière bifurcation, et descend de là en 3 h. à Casteldelfino (p. 280). A g. de ce col est la, Pointe Gastaldi, appelée à tort Visoulet (3269m.; 1 h. difficile; guide, d’Abriès, 18 ou 22 fr.), et à dr. la cime de la Lauzette (p. 283). Plus loin, le Petit- Mont- Viso ou Visolotlo (3353 m.) et ensuite le mont Viso proprement dit.
Le *mont Viso (3840 m.), le mwts Vesulus de Pline et de Virgile, lirincipal sommet des Alpes Cottiennes, sur le territoire italien, est une
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dea inontajîiies les plus grandioses par son isolement et ses murailles gigantesques. La cime, escaladée pour la l»”® fois par W. Mathews et J.-W. Jacomb en 1801, se compose de rociies éruptives, euphotides et serpentines. L’ascension en est très difiicile par la face N. -O. ou N.-E., mais relativement facile par la face E. et S. Elle se fait surtout de ce dernier côté en partant du refuge-hôtel Quintino-Sclla (2050 m.), au C. A. L, ouvert du 15 juillet au 15 sept, (lit 3 fr., matelas 1.50, serv. 50 c.; mets et provisions tarifés). Guide, 25 à 35 fr., d’Ahriès ou de Crissolo (v. p. 281 et 282). Le refuge-hôtel se trouve à l’E. du lac Gramî du movt VZ/îo (2593 m.), à 4 h. du Pian del Ke (p. 282) et à 4 h. Va de Crissolo (p. 282). Du refuge-hôtel on franchit l’un des contreforts du Viso par lej)«S50 dclle Saguette ou Pan des Sognettes (1 li.; 2975 m.), que l’on peut aussi atteindre de Casteldelfino (p. 280; 7 h. de là à l’aiic. refuge), pour passer dans le val dette Forciolline^ où est l’a^c*. refuge Qumtino Sella (Va b. ; 3000 m.), au C. A. I. De là on monte enfin au N. de ce vallon désolé, et il faut encore 3 h. pour atteindre, à travers des couloirs et en passant sur des pierres instables, le sommet, où se dresse une grande croix de fer. ♦Panorama superbe, embrassant toutes les Alpes du Dauphiné, le Mont- Blanc, le Grand-Paradis, le Mont-Rose, l’Ortler, les plaines du Pô, les Apennins, la Méditerranée, etc.; mais on jouit rarement de cotte vue vu été. si ce n’est très tôt dans la matinée.
Ou a une vue superbe du Viso en montant à la cime de la Lauzette OM l*oiute Joanne (3034 m.), située près du col de Valante (p. 282), à rO. L’ascension, difiicile de ce côté, se fait aisément de la vallée du Guil, en prenant la direction du col de la [jauzette ou de Sousfre (2933 on 2851 m.), qui est sur le versant opposé à celui de Valante, et en appuyant ensuite à g. sur les neiges du coté N. (V4 d’h.); guide, d’Abriès, H à 1-J fr.
De Gap à Barcelonnette et à la frontière
I. De Gap à Barcelonnette : 23 kil. de i li. de fer jusqu'à Pntitihru; trajet en 35 à 55 min; 2 fr. 70, 1 fr. SO et ] fr. 20. 11 kil. de route de
là à Barcelonnette; service de voit. jmbl. (toute i’amiée) et d'autocars (du 1" juin, au 10 sept.); trajet en 4 li. ou 2 li. 3 fr. 50 ou 5 fr. Se liâter pour avoir de la place dans la voiture. — Chemin de fer projeté.
Passeport, v. p. 108.
Jiis(|u’!\ Prunière.'i (23 kil.), v. ji. 272. La route prend au S., traverse la Durance et passe à l’O. du inajestueux promontoire do (Irand-Morgon (p. 272), sur le versant de run de ses contretorts, d'où l’on a une belle vue. - 13 kil. Uhaye (742 m.; bût. Derbez), où l’on arrive dans la vallée de ce nom.
La vallée de l’Ubaye, dont la rivière est un aIHueiil de la Durance, forme un peu plus haut une gorge, commandée sur la rive g. par le fm'f St-Vincenf. La route passe de ce côté, où elle est taillée dans le roc et où il y a des tunnels. 2 kil. avant le Lauzet, à dr., la route de Digne à Barcelonnette (v. p. 289), et pont du Pas-de-la-Tour, de 50 m. de haut.
21 kil. Le Lauzet (903 m.; bût. Miolan), jirès d’un petit lac («laus») (ju’üu longe ensuite à droite. Belle vue eu arrière. En avant se voient bientôt, jns(]n’au relais du Martinet, les pics de la Séolane, du Grand-Rembert ou Roclie-Bcnie et de la Réande. On franchit le Grand -lliéou ou Riou de la Blanche. — 26 kil. Le Martinet. f)n retraverse l’Ubaye et la vue esl bornée. — 30 kil. Rerel (hôtel), en face de Méolans, où il y a, entre le pont et l’église.
BAROELONNETTK.
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iiiu' Ik'IIc «inarmile (ie g'éants». ■ H4 kil. Leu Thmles. Ensuite la \' allée, s’élargit beaucoup. A g., le Riou Boiirdoux (v. ci-dessous).
41 kil. Barcelonnette (1133 ni.; liôt. : du Nord, des Alpes, MU luéiiie propr. et bons, 100 cli., rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 2405 liai), et cliel'-îieii d’arr. des Basses-Alpes, sur la rive dr. de TUbaye, dans une belle vallée assez chaude, que dominent la Mée ou Painilc-Sucre (2503 ni.) et les Séolanes (v. ci-dessous). Elle a été fondée en 1231 par Raymond- Bérenger, comte de Provence, de la maison de Barcelone, et elle a appartenu tour à tour à la Savoie et à la France, qui l’a gardée depuis le traité d’Utrecht (1713), en échange de Château-'Danphin (p. 280). Aucune ville n’a peut-être autant souffert des guerres de froiîtières que Barcelonnette. — Tour Cardifialis, du xv® s., un ancien clocher. — Fontaine avec un buste du député Ant. Manuel, originaire des environs (1775- IK27), parllavid d’Angers. — Beaucoup d’habitants vont en hivei' exercer dans la jdaiue diverses industries, et il y en a qui émigrent en Amérique, surtout au Mexiipie, où les «Barcelonnette» sont les maîtres du commerce des noiiveautés. On y voit de belles maisons à l’E., où se trouve aussi le petit 'musée Chahrand, composé de collections d’histoire naturelle, etc.; s’adresser à la mairie.
Barcelonnette est entourée de montagnes pittoresques, encore peu coiimies des touristes, mais où il y a quantité de belles excursions à faire, au moins au commencement de la bonne saison. Dans la chaîne qui sépare la vallée de î’übaye de celle de la Durance, an N., se trouvent le (irand-Bérard (3047 in.), sa plus haute cime, en face de Barcelonnette, qui se gravit en G lu, par le col de la Pare (-4 h. 2661 ni.), situé au S. -O.: à dr. de là, la Tête de Orouès ou Petit- Claesis (2937 m.); à g., la Tête du Petit- Parpuillon ou Grande- Epervière (2889 m.); derrière, le Orand-Co'inbal (p. 273), etc. ; dans la chaîne au N.-E., derrière laquelle se trouve Larché (p. 286), la Tète de üiiguret (2905 m.) et la Tête dît Bouchas-Grand ou de Siyuret, dite erronément So'iimiet de Vallon-Lontj (3039 m.), etc. - - On visite encore les travaux de correction et de reboisenient dams la. vallée du Bioii Boierdoii'J.' ou Boîirdous (2 h. V2 i l’O.; route de voit.), le plus terrible des «torrents à lave» de la région.
Route de Digne, v. p. 289; route de St-Paul, v. p. 285.
De Barcelonnette à Uveriiet (v. ci-dessous), à Fours (1660 m.) , dans la vallée du Bachelard et, par une route pittoresque, jusqu’au col de la Cayulle; v. p. .J66. — A St-Etienne-de-Tinée, v. p. 464.
Dîc Bakcelonnette a Allos (Colmars et St-André-de-Méouilles): 35 kil. 5 de route. Raccourcis considérables pour les piétons. — La route prend dans le haut de la ville la direction du S., remonte d’abord la vallée du Bachelard, affluent de l’Ubaye (à g., le village d’ î/ferneQ, et serpente au bout (le 1 11. au-dessus des gorges de la Malwne. Route très pittoresejue, mais pays presque désert. ~ il kil. 5. Des Agnéliers-Bas, hameau d’où l’on peut faire à l’O., eu 4 h. V2 env., avec un guide (4fr.), l’ascension facile du Boc de la Grunde-Séolane (2910 m.) qui jouit d’une très belle vue. De l’autre côté de la vallée est la Tête dît Lmt (2682 m.), dite à tort le C'hapeau-de-Gendarme. La route continue de monter eu lacets. -- 20 kil. Vol de Valgelaye ou d' Allas (2250 m.), à 300 m. en deçà duquel il y a un refuge 'natio-nal (gîte et provisions) ; très belle vue, niitaininent sur la grande masse calcaire du Roc de la Grande-Séolane. Ensuite une descente en lacets dans la vallée du Verdon (raccourci). — 25 kil. Chalet-refuge (1950 m. ; 4 ch.). — 27 kil. La Faux (1659 m. ; aub.).
35 kil. 5. Allos (1425 m. ; «ab. Pascal, reoomm.), village ancien, jadis une ville fortifiée, et petit séjour d’été, au S. de la Bochegrande (2412 m.).
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ll'Alloe ;(U lac il’ Allas, à :i li. à l’K.. cxi’ursioii nToniinaiidée (guiilc, :i fr. f)0; mulet, 6). Ia' ('hemiii muletier suit lu rive dr. du (Jhadaulin (cascade) et atteint le lac, par la riihane forestière fin' Imiis {2 h. '‘I2). Les pictoTiK peuvent y monter, avec un puide, sur la rive p. sous bois. Le .lac d’AUos (2237 m.), belle nappe d’eau de SP bect. de superficie et 3S à 15 m. de jirofondeur, se trouve dans un cirque sauvage, dominé par la draiide.-'l’o/ir (21 15 m.; 1 b. '/a), au S.-E. Refuge ilii A. E. (non gardé, l'Ief chez le pêcheur: 2 cb., 7 lits à 1 fr.) et cabane de pêcheur, avec restaurant et barque (de juillet à sept.). Au N. du lac, le woni Pelà ou J’i'lal (3053 m.), accessible par un bon sentier (3 h. du lac; 5 h. '/■.> d’Allos: vue étendue). On peut se rendre en 1 h. du lac d’Allos à Cohnars (p. 290), par le col de P Kticomhretle, la vallée de V Ki/ssanet et C'Iigiiaa- Haiit et C’lignoti-Bas. A Kslenu, v. p. 4(it>.
D'Allos à Calmars et St-Ainlré-de-Méoiiillcs, v. p. 290.
II. De Barcelonnette à St-Paul et à Maljasset (iHanrin) : 30 kil. ; route se confondant en partie avec celle de Coiii par Larché (v. j>. 280); voit. publ. jusqu’à St-Paul (22 kil.l, trajet en 2 h. '/ai tt.
'2 kil. Faucon, (|Mi a iitio vieille église. S kil. .fanslcis i12R7 tu.; Iiôl. Meyran, rep. 2 fr. .50), jolie loralité, avec de.s vilLis lie c Me.vicaiiis». — 13 kil. Conilaiitine-Chàlchml (1308 ni.; hôi.i, où ahoiifit la roule (rEnibrtin jiar le col du Par|iaill()n (v. ji. 273). l’iiis le fort 'rournonx (1720 ni.), ;ig. : ouvrages élagés et en parlie creusés dans le roc. 14 kil. .5. (flclzottcs. où on laisse à dr. la roule de Larché (v. p. 281)). Plus loin, ajirès deux ])ünts, le Fas lie la Ueifssole. où la roule est laillée eti cncorhelleinent.
22 kil. St-Paul ou St- Fa ni -sur- Ubaye (1470 ni. ; hôt. IleUion ; guide, Paul Agnel), bourgade sur PTJb.aye, {|ui a des carrières de marbre vert. A dr., le Hrec du Pbainbeyron (v. ci-dessous).
Ile St Paul à (Tiiillcstrc par le col de T'or.s. v. p. 279. 11 y a à
l'E., à la frontière, de nombreux sommets dépas.sant 3000 m.; l’un des principaux, la cime calcaire escarpée du Brec du Chainbeyron (3388m.; .\iguille, V. ci-dessous), se gravit en 7 b. Va ^ h h. de St-Paul, avec un guide, par (Irnnde-Sereime (v. ci-dessous), le *jHnit du Châtelet ou Castcllet (118 m. de haut), sur l’ITbaye, Fou illouze (2 h. •. 1852 m.; guide), plusieurs petits lacs et le col de la Cippirra (2918 m.), à 1 h. ■1/4 au N,-E. du sommet, (’oursc assez ditficile, roches croulantes.
24 kil. Fetite-Serenne ; 2,5 kil. Grande-Seremic (v. ci-dessns). — 28 kil. St-Antoine. La vallée sc resserre encore el devienl sauvage; liinnel. 31 kil. .5. La, Blachih'e. — 34 kil. La Baryc (18;5‘.hn.).
31) kil. Maljasset 1 1 910 ni. ; auh. André), avec des carrières de beau marbre vert. Un peu plus loin, l’église paroissiale de Afaurin.
Dans la vallée du (iiiil par les cols de Girardin et de. Tronchet, v. p. 279. Au S. de Maljasset, un sentier muletier mène au col de Mary ou de Muurin (2 h. '/•>; 2G51 m.) et de là à Saretto (2 h. 't.,'. ]i. 28(i). - La Pointe Basse de Mary (3129 m.) est un beau belvédère d’accès facile, à 3 II. ■/•_. OU 4 b. au S.-E. de Maljasset. — Il faut env. 7 h. pour gravir l’Aiguille du Chambeyron (3loo m.), au S.: difticile. Relie vue.
Ijc chemin ipii continue de remonter la vallée passe à Combe-Préiuoiul CL d’h.), au lac du Paruir ou mieux Prarouuii CL d’h.; 201G m.), au (là CL d’h.: 2065 m.). de là à g. aux lilarettcs (35 min.: 2254 m.), etc., et il atteint à 3 h. V2 'le Maljasset le col de Lnuyet (2714 m.: refuge ouvert et refuge militaire), beau plateau d’où l’on descend en 1 h. '/< à Casteldelflno (p. 280). Il y a des lacs en de^à et au delà. Belle vue du Viso. En obliquant à g., du e5té italien du col, on atteint facilement, en 1 h. le col Plunchet (p. 280); belle vue sur le massif du
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Pelvoux et surtout, à 10 min. au N., sur le mont Vieo (descente à St-Vêrau, 2 h. 1/2, V. p. 280). — Au N. -O. du col de, Longet est la Tête des Toillies ou TouaiUes (3179 in.), dite aussi la Niera, tour originale de roche serpentineuse d’uii vert sombre, que les alpinistes exoercés peuvent escalader sans difficultés spéciales en 1 h., en tournant à g. en deçà du col. Très belle vue, particulièrement du Viso. — En prenant à dr., 1 kil. après le Oâ (p. 285), on arrive en 1 h. '/a de là à la cabane de Rtthren (2.S53 m.), d’où le Grand-Rubren. ou mieux iîdfcî'ent (3341 m.) se gravit sans difficulté en 3 h., par la crête au fond du vallon et l’arête S., où est le lac Mongioja (3092 m.). *Vue magnifique du sommet. On recommande toutefois d’.aller, soit directement de la crête de Mongioja, soit du sommet même, au mont Salsà (3326 m. ; 40 min. à l’E., facile). La ’t’vue y est plus dégagée vers le mont Viso et la plaine. — On peut encore faire de Maljasset, sans grandes difficultés, l’ascension de la Pointe de la Font- Sancte (p. 279 ; 6 h. à l’O.). — Au S.-E. du (là (p. 285), un sentier en partie mal tracé mène au col de Lantaret, de VAutaret ou de Cliabrière (2873 ou 2879 m. ; croix et vue) et de là à Casteldelfino (8 h. du ü-à; p. 280).
m. De Barcelonnette à Larché: 26 kil.; route et voit, publ., trajet en 4 li., 2 fr.
kùlehüUes (14 kil. 5), v. p. 28.5. Montée raide à i’E., dans la vallée de l’ Ubayette. — 19 kil. Meyronnes (1599 ni. ; hôt. : J eau, 12 eh., p. 5 fr. 50, assez bon; des Alpes, rep. 2 fr. 50 et 3), village éprouvé plusieurs fois par des glissements de terre. Au S., la forêf (le la Sylve, sur les flancs de la chaîne que domine la Tête du Rouchas-Gfrand (p. 284) ; au N., les sommets calcaires de la Courbe (3085 m.) et de V Ourse (3063 m.). — 24 kil. Certaniussat.
26 kil. Larohe (1697 ni.; hôt. de la Paix, assez bon).
Au N. de Larché, un chemin muletier passant non loin de la buUerie de Viraysse (2780 m.), le plus haut point des Alpes françaises habite toute l’année, mène en 3 li. ’/a au col du Sautron (2689 m.; refuge du G. A. E., un peu en deçà). Du côté italien, le sentier est moins bien tracé. On y peut descendre à Saretto (2 h. 1/2! 1560 m.) et, par une route carrossable, dans la belle vallée de la 3Ia/ira, à Prazzo (1030 m. ; aub.).
De Larché à St-Etienne-de-Tinée (p. 464) : 8 h. >/,,, route de chars, puis mauvais chem. muletier se détachant à Malboisset (1 kil.) de la route cidessous et passant par la vallée du Lauzanier, couverte de vastes prairies en partie tourbeuses et à riclie flore, avec deux jolis lacs et, près du plus grand, une petite chapelle (3 h. de Larché); puis par le Pn.ç de la Cavale (2671 m.), à rO. de V Enchastraye (2955 m.).
La route continue à monter jusqu’au col de la Madeleine (32 kil. ; 1997 m. ; chapelle), dit aussi col de Larché sur le versant italien, et col de V Argentière sur le versant français. 11 est un des plus faciles des Alpes et célèbre surtout par le passage de l’armée française en 1515, avant la bataille de Mariguan.
Sur le versant italien, près du col, une caserne de carabiniers, la douane et le beau lac de la Madeleine (1974 m. ; aub.). Riclie flore. Plus loin, à 7 kil. du col, V Argentière, en its.\. Argentera (1690 m.; hôt.). De là à Vinadio, Borgo S. Daltnazzo et Coni (68 kil.; voit. publ. du col. 4 fr.), V. VItalie septentrionale, par Bædeker.
Au N.-E. du col. sur la frontière, }s. Pointe de la Signora (2119 m.): derrière, le beau vallon de l'Oronaye et le col de Buburent (2520 ou 2494 m. ; 2 h. du col de la Madeleine), de chaque côté duquel il y a plusieurs lacs et par lequel on peut descendre à. l’Argentière (v. ci-dessus; chemin muletier). Il est dominé au N. par le beau pic calcaire de la Tête de Moyse (3110 m. ; escalade pas trop difficile, 5 h. >/2 de Larché; vue superbe).
I. De Grenoble à Digne. Basses- Alpes
198 kil. (le chemin (le fer. Trajet en 7 h. V4 (^t 8 h. '/a- Prix: 22 fr. 25, 15 fr. 05, 9 fr. 75.
(irenohle^ v. p. 196. — Jusqu’à Veynes (110 kil.), où l’ou change (le voiture, v. R. 32. On retourne ensuite en arrière l’espace de 4 kil. et regagne la vallée dn Buëch, que l’on continue de descendre. — 117 kil. Font-de-Chahestan (73.5 ni.). l)eu.x tunnels. Beau coup d’œil à droite. A g., le village de la Bâtie- Mvntsaléon.
125 kil. Serres (671 m. ; Ilôt. jMoulm), toute petite ville, pittoresquement adossée à un promontoire rocheux et à pic de la rive dr. du Buëch.
Le paysage prend un aspect plus méridional (amandiers, petits oliviers). Petit tunnel. — 135 kil. Eyguians-Orpierre. — 140 kil. Larayne. Plus loin, beaux coups d’œil, à g., sur les cimes neigeuses du massif du Pelvoux. — 147 kil. Misun (610 m.). On retraverse le Buëch à Sisteron, sur un haut viaduc courbe, près de la Durance (à g.), et l’on passe dans un tunnel de 666 m. sous la citadelle, avant le()uel ou a une belle vue à gauche.
159 kil. Sisteron (482 m.; hôt. : Touring-Hôtel, en face de la gare, 50 ch. dep. 1 fr. 50, rep. 3 et 3.50, p. 7 à 9; Vassail, 10 ch. de 2 :ï 5 fr., rep. 2.50 et 3; des Acacias, 16 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 2.50), la Seyitsfero de l’antiquité, vieille ville de 3702 hab., chef-lieu d’arr. des Basses-Alpes et anc. place forte, dans un défilé au confluent de la Durance et du Buëch, où elle commandait la route de la Provence. Elle est dominée par une vieille citadelle ((ui présente un coup d’teil imj)osant, surtout du côté opposé à la gare ou avant le tunnel à l’arrivée, et te site est très pittoresque, (iraud commerce d’amandes.
On arrive à la ville par une avenue et une promenade où se voient des tours de son anc. enceinte, élevée sur ordre d’Urbain V en 1364, et son église Notre-Dame, jadis cathédrale, surtout des XI'' et xii“ s. Elle avait un dôme sur le tambour qu'on remarque à la croisée, à côté du clocher. Le ])ortail a de jolies colonnetles.
La grande rue, près de l’église, mène directement de l’autre côté (porte crénelée) au jded des hauts ruchers à jdc où s’élève la citadelle. A côté coule la Durance et au delà se dresse le mont de la Baume (v. ci-dessous), également à pic. Plus loin à g., le confluent des deux rivières, un pont et le viaduc du cliemin de fer. 11 y a aussi sur la Durance un pont où l’on descendra pour jouir du coup d’œil pittoresque de la ville de ce côté.
Vue étendue du Mollard, luamelon à TE., ou Pou monte en Vj d’h-? par un sentier .sous bois. — Excursion au mont de la Baume (1149 m.; V. ci-dessu.s), par un sentier forestier très raide, mais bien entretenu, en 1 11. 1/2 à l’arète et 2 h. au sommet. — Au N. du mont de la Baume passe uue route menant au N.-E., par le déülé de Pierre- Ecrite (inscrip-
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tion romaine), à St-Geniez (1130 m. ; 14 kil.), Authon (21 kil.) et Feissal (21! kil.). A Va 1>- <i-'i S. de St-Geniez, le Rocher de Dromon qui porte les restes il’uu camp retranché celtique (vue étendue). — Au Signal de Lure 11327 m.), point culminant d’une longue crête isolée au S. -O. de Sisterou, d’où la vue est immense, surtout au S., env. 7 h., avec un guide; pénilile mais sans difficulté. On gagne d’abord, par une route à dr. de celle de Marseille, la vallée du Jahron, de l’autre côté de laquelle est la montagne de Lure, traverse la rivière à 9 kil. de la ville et gravit la i rête par le Pas de la Combe (1 h.), le Pas des Portes (env. 1 h.), le Jas de Madame (maison forestière; '/c !>•; gîte) “ne belle forêt de sapins, à 2 h. du sommet.
Le chem. de fer descend ensuite, sur la rive dr., la vallée de la Durance (p. 363). Vije .surtout à g. et en arriére sur Sisterou. — 16.') kil. Feipin. — 171 kil. Châle au- Amnux- Volonne. Sur l’autre rive (pont suspendu), Volonne, adossé à une colline escarpée où sont les ruines d’un château du xi® s.
176 kil. St-Auban (4*23 m.), au continent de la Durance et de la Bléone. On change de voit, et quitte la ligne de Marseille (R. .50).
L’emb ranch, de Digne traverse la Durance et remonte la rive dr. de la Bléone, torrent dont le lit est très large. — 180 kil. Malijai. Au loin à dr., la montagne de St-Michel-de-Gousson (p. 289). A g. de la voie, le château de Fontenelles. Au fond de la v, allée, un amphithéâtre de montagnes atteignant près de 2900 m. — 189 kil. Mallemoisson. — 194 kil. Champtercier. Près de Digne, à dr., la ligne de St-André-de-Méouilles (v. p. 289).
198 kil. Digne. — Buffet. Hôtels: Boyer-Mistre (Comte suce.), boni. Gassendi, 32, bon (40 ch. de 2 à .5 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. 7 à 9, omii. 25 c.); Remusat (Mord snee.), boul. Gassendi, 19, bon (28 ch. de 2 à4fr., rep. 75 c., 2.50 et 3, p. G à 10, omn. 25 c.); du Grand- Paris, rue de Provence, 12. — Poste et télégraphe, boul. Gassendi, 13. — Synd. d'initiative, boul. Gassendi, 58. — C.A.F., section des Alpes-Provençales.
Digne (596 m.), la Dinia des Romains, ville de 7456 hab., cheflieu du départ, des Basses-Alptes et siège d’un évêché, occupe nu site pittoresque sur la rive g. de la Bléone. Elle a beaucoup souffert des guerres de religion et a été ravagée par la peste en 1629.
Les gares du P.-L.-M. et du Sud sont près l’une de l’autre, sur la rive dr. de la Bléone, de l’autre côté de laquelle on aperçoit le lycée. On traverse la rivière par un pont moderne, près de son confluent avec le torrent des Eaux-Chandes (p. 289) et l’on arrive immédiatement, à g., au boulevard Gassendi, la rue principale, qui a deux magnifiques rangées de platanes. Sur une place vers le milieu, la statue de Gassendi, le philosophe et mathématicien, né à Champtercier (1592-1655), bronae moderne par Ramus.
Sur la colline située derrière est la cathédrale St-Jérôme, surtout du XV® s., mais avec un portail moderne du style goth. du XII® s., précédé d’un perron.
Le boul. Gassendi passe plus loin, à dr., près du musée qui comprend surtout des collections d’histoire naturelle et de. peintures. Entrée libre les dim. de 3 h. à 5 h. (en hiver, de 2 à 4) ; les autres jours, 25 e. par pers., avec minimum de 50 c.
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A Pextréniité du boulevard, à dr., une fontaine monumentale. Plus loin à g., Noti'e- Dame -du- Bourg, église romane des xii®- XIII® s., qui ne sert plus au culte que pour le cimetière voisin, dont le gardien a la clef. L’intérieur présente encore un l)eau vaisseau, avec des restes de peintures murales des xv® et xvi® s.
11 y a un établissement thermal à 3 kil. à l’E. de la ville (oinn., •lo dans la belle vallée d’où descend le torrent tien Kaii.e-C'hauJes. L'organisation est simple, mais les eaux sulfureuses très abondantes à 43°) sont efficaces dans le traitement des blessures , des rhumatismes et de la paralysie.
Les Basses - Alpes , surtout les Alpes de Provence, au S. de la Durance, sont loin d’offrir, en général, le même intérêt au voyageur ijue les Alpes de la Savoie et du Dauphiné. Comme ou l’a vu en passant du bassin de l’Isère dans celui de la Durance ou en arrivant en Provence, les montagnes sont presque partout dénudées et ravinées. En été, la chaleur y est généralement grandi-, et les ressources sont souvent encore primitives. Cependant, cette région présente çà et lit des paysages vraiment remarqualrles.
De Dkine a Bakceuonnettf. : 34 kil., 11 h. 10 de voit, publ., la nuit, à l’aller comme auret. ; prix, 8 fr. ; en outre, service de jour jusqu’il Seync, •û f r. La route remonte d’abord la vallée de la Bléoue. -- 15 kil. La Jaco' t813m.; deux petits hôtels). - 19 kil. Beaujeu. -- 23 kil. Pied-du-f.a-
houret (bonne aub.); à l’D., le mont Blai/eul (2191 m.; vue). Puis on passe par le col de Lubouret (121l>m.; beaux reboisements). - 29 kil. l'ont de Verdachea, où se détache à g. une route menant à Verdaches et à Burlea (8 kil.; deux restaur.). On visite de là les belles ducs ou yorpes de Barh’s (3 h. aller et retour) que traverse une route neuve longeant le Bè.<t (on pourrait par là aller à Ligne, p. 288: env. 5 h. de Barles).
;iii kil. Col de Maure (1349 m.). — 42 kil. Seync ou Seyne-les- Alpes (1202 m. ; Ilôt, des Trois-Bois, rep. 2 fr. 50, recomm.), petite ville ancienne, dans un joli site au pied de la niontayne de la Blanche (2703 m. ; reboisements). Eglise romane en partie du xii» s. — 40 kil. Selonnet, où la route se bifurque. A dr., on rejoint par le col St-Jean, avant le I.attzet (01 kil.), la route mentionnée p. 283. - A g., on descend, par les belles gorges du Rabious, dans la vallée de la Durance (à 6 kil. à i’O., Rcmollon, p. 272) et ou arrive à la gare de l'runières (p. 272; voit. publ. de Seyne, 3 fr.).
II. De Digne à Annot (Puget-Théniers, Nice
41 kil. de ch. de fer à voie étr., jusqu’à St-André-de-Méouilles ; trajet en 2 h.: 3 fr. 70 et 2 fr. 70. - - 29 kil. de route et voit. publ. deux fois par j., de St-André à Annot ; trajet en 3 h. i/.^; 4 fr. Eviter les places d’intérieur. Voit, partie., 15 à 20 fr. — 79 kil. de ch. de f. à voie étr. d’Annot à .Vice, par l'uyet-Thénicrs: trajet eu 2 h. 45 à 3 h. 35; v. p. 40(i- 103 et 402. — Env. 9 h. de Digne à Nice. Gare à Digue, v. p. 288.
L:i voie travcr.se bientôt la Bléoiie et tourne au sud. — B kil. Gaubert-le-Chaffaut. Tunnel et rampes dans la montagne de, Bt-Michel-de-Vousson m.). — 13 kil. Mézel ((>13 m.; bût.
des Alpes). Puis les cluses de. VA.sse, gorges très curieuses, aux rochers à pic et dénudes, où on longe la rive dr. du torrent de ce nom. Tunnel. - 19 kil. Chabrières. — 24 kil. Chaudon-Norante, ((ue précède et suit un tunnel. Puis, à g., Norante et de curieux rochers. — 32 kil. Barrême (685 m. ; hôt. Abbés, 9 ch. de 1 fr. 50 :i 3, rep. 2.50), hourg ù g. avant la station et on l’on traverse nu bras de r.4sse.
290 Ul.R.se. — Carte, p.377. Sï-ANDKÉ.
Voit. puml. pour Castellaue, à 25 kil. au S.-E., par Senez (0 kil.), le SiinUiinu des Romains, aujourd’hui un village, jusq^u’en 1793 siège d’un évêché illustré par le P. Soanen, fougueux janséniste (1647-1740). Ane. cathédrale romane (tapisseries). — Castellane, v. p. 412.
La voie remonte plus loin le vallon d’un des bras de l’Asse. — 41 kil. Mariez (900 m.), village après lequel viennent une rampe de 27 iniii. et un tunnel de 1150 ni., à la sortie duquel on atteint 941 m. d’altitude. Descente rapide de là dans la vallée du Verdon.
44 kil. St-André-de-Méouilles ou St- André-dts- Alpes (908 m.; hôt. Troiabas), village sur cette rivière, provisoirement la dernière station. Le tronçon du chemin de fer, entre St-André et Annot, est en construction (ouverture en 1911): il remonte la vallée du Verdon (v. ci-dessous), traverse un tunnel de 3800 m., au-dessous de la Colle- St- Michel (1500 m.), et redescend la vallée de la Vaïre (v. p. 466).
Voit. publ. pour Castellane (19 kil. ; p. 412) : trois foi's par j. en 1 h. '■‘1^; prix, 2 fr. 50. Chemin de fer projeté.
De St-André a Ai.los (Barcelonnette): 40 kil. de route; voit. publ. deux fois par jour en 5 h., 5 fr. Cars alpins (continuant jusqu’à Barcelonnette), du 1®'’ juillet au 30 sept., en 4 h.; prix: de St-André à Beauvezer, 4 fr. 50; à Colmars, 5.50; à Allos, 6.50; à Barcelonnette, 12. .50. — 15 kil. F07itgaiUarde (hôt. Moulard, 25 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2.50, p. H à 8), à l’entrée du tunnel de la Colle-St-Michel (v. ci-dessus). — lOldl. Cascade de la Font de Frai. A g., la montayne de Cordœil (3 li. ; 2117 iii.). — 20 kil. Thorame- Haute (hôt. des Alpes). — 26 kil. Beauvezer (1150 m. ; Ilôt. : Alp-Hôtel, du 1®® juin au 15 oct., 50 ch., rep. 2 fr. 50 et 3; du Belvédère, en été, 15 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50 et 8, p. 5 à 6; de la Poste), dans une situation fraîche. Syndicat d’initiative. Correspond, pour Annot, V. p. 466. — 29 kil. Villar s-Colmar s (hôt.). — 82 kil. Colmars (1259 m.; hôt. de France, rep. 2 fr. 50), anc. place forte, sur la rive g. du Verdon, près de l’emplacement d’un anc. temple de Mars. A 20 min. à l’E., la cascade de la Lance, très pittoresque. C’est un lieu de villégiature des méridionaux. — 40 kil. Allos, v. p. 284.
La BOUTE d’Annot se confond d’abord avec une route qui mène aussi à Castellane (19 kil.; v. ci-dessus). Elle descend au S. la rive dr. du Verdon l’espace de 4 kil., le traverse, longe encore quelque temps le torrent et tourne à l’E., en laissant à dr. la route de Castellane. — 8 kil. St- Julien. Puis une gorge sauvage. — 13 kil. Vergons (1031 m. ; aub. Chauvin), au S. de la Chamatte (1880 ni.). On monte au col de Vergons ou de Toutes-Aures (1124 m.; vue restreinte). A g., reboisements importants. On laisse à dr. l’anc. route qui passe au hameau de V Isole. Puis un défilé, où la route monte jusqu’à un tunnel. — ■ 23 kil. Rouaine (aub.). On entre dans une gorge calcaire de la Galange, surtout belle au pont St- Joseph, haut de 42 m. — 27 kil. Scaffarels, où on laisse à dr. la route de Puget-Théniers (chemin de fer, v. p. 466). — 29 kil. Annnt, et de là à Nice, par Puget-Théniers, v. p. 466-463.
Do Nimes à Montpellier et à Cette (Toulouse
De Lunel à Sommières (le Vigan), 323. De Mont¬
pellier à Palavas, au Vigan (Aigoual), à Lodève, 331.
42. De Lyon à Avignon par Vienne, Valence et Orange 334 De Vienne au Grand-Lemps; de St-Rambert à Rives; de St-Vallier au Grand-Serre, 338. — • De Tain à Romans,
339. — Ruines de Crussol; de Valence il Bourg-de- Péage, i Crest; de Livron à Privas, à Veyncs; de Crest à la forêt de Saou, à St-.lean-en-Royans, 341,
.342. De Ohàtillon à Clelles-Mens, à Lus-la-Oroix- Haute, 344. De Montélimar à Dieuletit; de Pierre¬
latte à Nyons, 345. -- D’Orange à ITsle-sur-Sorgue, au Buis-lcs-Baronnies, 348, 349.
De Clermont-Ferrand (Paris) à Nimes
301 kil. Trajet cii 8 li. 50 et 11 h. Prix: 34 fr. 15, 23 fr. 10, 15 fr. 10. Cette ligne est très intéressante, et on ne devra la parcourir tpie de jour. 11 y a de Langeac à Alais 98 tunnels d’une longueur totale de 21916 ni. et 16 viaducs. — Vue surtout à gauche.
De Paris à JS^iiiies, par Clermont-Ferrand: 724 kil.; trajet direct en 16 h. 10 et 16 h. 10 (en été); 81 fr. 20, 51 fr. 85 et 35 fr. 80. Par Tarascon, V. R. 38 A.
Clermont- Ferra nd, et de là à Sf-Georges-d’Aiirac (94 kil.), v. p. 46-48. — On descend rapidement et se rapproche de nouveau de l’Allier qu’on traverse.
101 kil. Langeac (.514 m. ; hôt. Bardel, à la gare, ‘20 ch. de 1 l'r. 50 à 3, rep. ‘2.50), à g., ville de 4955 hab., sur la rive g. de l’Ailier. Eglise du xv'’ s. qui a des boiseries anciennes.
CoRRESP. pour Saugves (960 ni.; hôt.), ville de 3811 hah., à 20 kil. au S.-S.-E., dans une jolie situation; trajet en 3 h., 2 fr. 10. Saiigues a des uioiuiments anciens intéressants, surtout Végiise St-Médarâ, du xiv® s., avec un joli clocher octogonal du xii' s. De Saugues au v. p. 66.
ün longe maintenant à g. la rivière, dont la vallée devient de plus en plus intéressante et où les travaux d’art sont très nombreux et très remarquables (v. ci-dessus). — 107 kil. Chantenges (530 m.), qui a des restes d’une vieille abbaye, surtout l’église, des xiv® et XVI® s. A dr. et à g., des montagnes basaltiques. Le granit est ensuite la roche dominante. Un tunnel à la sortie duquel on voit en face St-Arcons-d’ Allier ; plus loin, St-JuUen-des-Chazes, avec une église isolée du xii® s., sur la rive dr. de l’Ailier. — 115 kil. Prades-St-Jnlien (550 m.). Belles coulées de basalte alternant avec le granit. — l‘25 kil. Monistrol-d’ Allier (608 m.). Gorges étroites et grandioses. — 135 kil. Alleyras (670 m.). Kuines à dr. après le 1®’' tunnel. Dernier viaduc à ‘28 arches, tournant à gauche. — 149 kil. Chapeauroux (75‘2 m. ; hôt.). — 156 kil. Jonchères (832 m.), avec un château en ruine, du xv® s., à g. de la voie.
168 kil. Langogne (912 m.; buffet; hôt.: de la. Poste, 46 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50, p. 6 à 7, oinn. 50 c. ; du Luxembourg, à la gare, modeste ; poste et télégr., à l’entrée du bourg, à g.), vieille ville de 3917 hab., à 1 kil. au S. ou à dr. de la voie, dans une situation assez riante, sur le Langouyron, près de son confluent avec l’Ailier. Son église St-Gervais et St-Protais, du x® s., a de curieux chapiteaux.
Correspond., deux fois par jour, et chem. de fer en constr. pour le Puy (41 kil.), V. p. 66.
A g., après un pont sur l’Ailier, une église en ruine, du xiv® s. A g. avant sa station, les ruines de Luc. — 180 kil. Luc (971 m.), à dr., dominé par les ruines d’un château, avec une Vierge. Nombreux châtaigniers. On traverse encore deux fois l’Ailier. — 187 kil. La Bastide- St-Laurent-les-Bains (1024 m. ; hôt. de la Gare, rep. 2 fr. 50).
vii.i;KFoHT. •*". lm»;;
Sf Laure>d-l€ü'Bainif, à 9 kil. au N.-E. (corresj)., 1 ïw: liôtels), est un village entouré de montagnes, avec des eaux thermales carhouatées sodiques (53°) et deux établissements de bains. Ces eaux étaient connues des Komains. Le chemin qui y conduit passe à g., à env. 3 kil. de la Hastide, près de la Trappe de Notre-Dame-dex-Nehjes., entourée de buis.
A kil. à l’E. de St-Laurent est Vahp>r(fe (p. 311).
I)k la Hastidk a Menhk: 48 kil., chem. de fer du Midi: 1 h. .50 à 2 h. 15: 5 fr. 10. 3 fr. 05, 2 fr. 35. C'est une des voies «l'accès dans la région si curieuse des (’ausses (autres, v. le SurhOneaf de fa Frane*, par Rædeker). On laisse à g. la ligne d’AIais-Nimes et monte rapidemeni en suivant à «Ir. le cours sinueux rie VAUier rjui, en été du moins, u’esl. ici qu’un ruisseau. On atteint le. sommet du plateau. 8 kil. (Jhanm-
radèii (1171 m.1. Longue tranchée, puis belle gorge à rlr., au foml rlc lîttjuelle <-oule le t'ha}<>tezac qu’on franchit plus loin sur un viaduc courbr* de 17 arches. — 18 kil. lîelvezef (1177 m.). La voie court sur un plateau rlénudé et atteint son point «•ulminaut (env. 1200 m.). Bientôt apparais sent à g. les tiancs boisés de la vallée encaissée du Lof. On descend en faisant un grand ciTcuit et en suivant la vallée du ru'u^aeaft de Saffèles. atîlueiit du Lot. 30 kil. Alîenc. La «‘outrée devient phis riante.
33 kil. Bagnoh-Vhadtnef (PtO m.). Correspond, à tous les trains pour Bagnole-les-Bains (6 kil.: 911 m.: hôt. ; (irand llôfeL des Bains), village sur le Lot. avec «les eaux thermales sulfurées .sodi«|ues (31-5 à 12°), exploitées rléjà par les Komains et assez fréquentées auj. p«)ur le traitement (les affections cardiaques, rhumatismales et scrofuleuse.s. Tunnels et viaducs. Belle vue à g. sur la vallée du JM. «[u’on suivra jus«ni’à. Mende. — 12 kil. Badarot(T. Un tunnel entre deux ponts sur le Lot.
- 48 kil. Mende (hôt.: de France, Manse, de Paris), v, la Sxid- Ouest de. la France, par Bædeker.
Enfin un dernier pont sur l’Ailier et un tunnel de 89B in. dans la ligne de faite des Céveime.s, par huiuel on passe du bassin de la Loire dans celui du Rlu'oie. La voie atteint ici son point culminant. à 10.‘i0 ni. d’altit., dont ell«' a gravi plus de la moitié depuis Ivangeac (88 kil.). Elle redf'scend encort* plus rapidement. Tunnels ; belles échappées de vue. Les hauteurs sont maintenant dénudées et annoncent le Midi. — 197 kil. Prévenvhère.s l725 m.). Tunnels, le troisième d<‘ 1507 m., et viaducs, le dernier de 72 m. de liauteur, courbe et à deux étages.
208 kil. Villefort fB05 m. ; bon htrffef ^ hôt. Butine., rep. 2 fr. 50 et B; guide), plus loin :i g., excellent centre d’excursions.
De Villefort à la (iarde-Huérin (10 kil. au N.: 875 m.'^, hameau situé sur le rebord «l’un plateau entouré des gorge.s profondes de l'Altier et du ( 'liassezac (v. ci-deasuab Vue magnifique. 1)«* Villefort aux (20 kil. '.
par le.s gorges de la Borne, de l’Altier et «lu C'hassezac. route de voiture, il y a une autre route de 24 kil., également carrossable, mais moins intéressante, qui va «le Villefort aux Vans par le Mas de VAir (aub.). — />«?.v Ua/?.s. et de là au bois de Paiolive, v. p. 308.
Excursion intéressante et fa«'ile de deux jours, au S. -O. «le Villefort, «lans le massif «lu mont Lozère, au Boc de Malpertus, au pie de Finieh «’t au Siijnal des I.auhies. L«* J»'*' jour, ascension «lu Mulpertus et «les- '■eiitiî à INuit-de-Montvcrt (0 h.’l: 1«‘ 2*', aux deux autres sommets et desc«’nle au Hleyiriar»! (7 h. V-»)* d'où l’on r«*tourne à Villefort «)u se rend à Bagiiols et Memle. Partir «b* b«>n matin, lors «les «dialeurs.
!«** j«)ur. «le Villefort. On passe au-dessus du chemin de fer et suit, vers le S., à quelque distance, la rive dr. d’un ruisseau, qu’on traverse à Palhères (3 kil.). Puis on tourne à g., au delà de ce hameau, dans un cliemin muletier qui laisse à dr. deux chemins d’cx}»loitation et court parallèlement au ravin qu’il domine de haut. - 2 h. Costeilode.s (1048 m.),
2<)-t IV.B.in. STE-0ÉCILE-J)’AN1)0KGE, Dr Clermont- Frrrand
tiainoiui nüsi'i';itilc où l’on fait bien de prendre un gnide. enfant ou pâtre, au moins jnsiiu’anx soiircea (lu Tarn, 1 b. 'U ]')"s haut. Lâ, on tourne il i'O. et ou atteint en 'Vj il’li- le Boc de Malpertur (1(>83 ni.), qui offre une trùs belle vue, embrassant l’Aigonal au 8., les monts d’Aubrac et de la Margeride an N., les vallées du Lot et de l’Aveyron à I’O. On redescend au S. -O., en évitant de trop se. rapprocher du 'Paru, et l’on passe par Vninarqiicü, VHôpital et le Mazet, pour arriver au Pont-de-Montvert (lu'it. des Cévennes), bourg sur le Tarn et la route de tiénolbac (29 kil. ; V. ei-dessous) à Florac (26 kil. ; voit, pour Meudeb (l’est ici qu’eut lien le ])remier acte d’hostilité qui amena la guerre des Caniiaarde (1702), ainsi nommés parce qu'ils portaient sur leurs habits, en signe de ralliment, une chemise («camisa») on blouse en toile libanche (v. p. 31d). Le bourg est presque entièrement protestant.
Il» jour. On monte d’abord au N. du Pont-de-Montvert, par un ravin, à Cham}jlon;/-de- Lozère (3 kil.), Pré-Soulaijran (1 kil.; 1190 ni.) et Finiel-x (1 kil. b), à env. 1 h. '/c 'lu Pont et à mi-chemin du cul de Fiiiielr (sentier qui abrège). A l’O. se trouve le pic de Piniels (1702 m.). La vue y est aussi très belle, mais masquée an N. et à l’O. Elle est plus dégagée du Signal de» Laubie» (lOtiO ni.), d’h. plus à l’O., où l’on voit non seulement toute la chaîne îles Cévennes, mais encore les plateaux et les gigantesques murailles des Causses. On retourne au col pour gagner la route du Bleymard ou bien l’on y descend directement au N., par la voie, des troupeaux («draye de transhumance»), suivie de toute antiquité jiar les troupeaux de moutons qui viennent de Provence passer la bonne saison sur le plateau central. — Le Bleymard (1058 ni. ; auh.) est un village, à 29 kil. de Villefort par le col du Bleymard (1175 m.) et le village (V Altier ; le Bleymard n’est qu’à 8 kil. de Bagnoh, d’où on pourra aller prendre la ligne de Mende (v. p. 293).
Le pays est encore très accidenté après Villefort et l’on a de belles échappées à dr. sur les Cévennes. Tunnels ; on aperçoit Villefort il g. après le premier. — 214 kil. Concuules (.584 ni.). - 221 kil. Génolliac. Tunnels et viaducs, dont l’avant-dernier est courbe et de 46 m. de haut (beau coup d’œil en arrière, à droite).
— 228 kil. Chamboriyand. Tunnel de 1723 ni. — 233 kil. Sle- Cécüe-cV Andorge.
Dic Ste-Cécii.e-d’Anuobge a Flokac: 49 kil., ligne à voie étr., ouv. en 1909; trajet très pittoresque en 2 h. i/.^; 5 fr. 50, 4 fr. 10 et 3 fr.
La ligne remonte la vallée du Gardon par le Collet-de-Dèze (6 kil.; hôt. Pellorce), passe en tunnel sous le col de Jalcreste, atteint son point culminant (860 m.) au Bonne- Jalcreste (27 kil.) et redescend dans la vallée de la Mimente par C'assag nas- Barre (33 kil.) ctSt-Julien-rt'Arpann (10 kil.).
- - Plorac, V. le Sud-Ouest de la Lb'ance, par Bædeker.
On sort des Cévennes, et l’on voit bientôt des mnriers. A dr., le Gardon d^Alais, torrent à peu près à sec en été.
238 kil. La Levade. Plus loin, à g., se voit la montagne du Gouffre dont une partie a glissé, en février 1896, et détruit des constructions dépendant de la houillère du même nom et le chemin de fer, avec son mur de soutènement du côté du Gardon. La voie a dil pour cette raison être détournée et passe par la rive dr. jusqu’il la station suivante.
241 kil. Grand' Conibe-lu- t'ise. La Grand’ Combe, dont font partie la Levade et la Pise, est le centre d’une commune de 11 292 hab., qui exploite des mines de houille considérables et qui a des usines d’agglomérés. Un tunnel. — 252 kil. Tamaris. Fabrique de briquettes, etc. On rejoint ;Y g. la ligne du Teil (R. 39 III).
((. Nimes.
IV. R
255 kil. Alais. — Bulfet. — Rù'i 'ELs: du Luxernbmirg & du Louvre, place (le la Rc'publiiiue; Graïui-Hùtel, id. (rep. 2 fr. 50 et 3); Biche-Hôtel, eu face de la gare (10 ch. de 2 fr. 50 h 3.50, rep. 2.50, p. 8). — Poste et télégraphe, (îrande-Rue, 143 (place de Ribes).
Alais (13t) III.), à dr., est une ville prospère de 27 435 hab. et un chef-lieu d’arr. du (lard, sur la rive g. du Gardon. Elle iie joua guère de n'ile qu’au moment dos guerres de religion, comme place forte des calvinistes, en 1567, puis en 1575. Louis XIII prit la ville en 1629 et y signa un traité de paix avec les réformés. Ce fut un évêché de 1694 à 1790. Alais est le centre d’un bassin houiller très important et fait un grand commerce de soie. Fonderies et forges, verreries, tuileries et briqueteries.
L’avenue de la Gare, à dr. à la sortie, croise bientôt le boni. Louis-Rlanc, puis la longue rue d’Avéjean qui aboutit à la jilace de la République (v. ci-dessous); à dr. se trouve la place Rt-Sébastieu que décore wne. .sta.ine de J.-B. (1800-1 KH4), le chimiste,
bronze par G. Pecli. -- On monte de cette place, par des escaliers, à la place Pasteur, anc. promenade de la Maréchale, au jiied de Pane. ciUulelle, transformée en caserne et en prison. Dans le jardin public, dit le Bo.sqitef, buste, par Hastet (1889), du poète cévenol La Fare-AJais (1791-1846). Plus bas, à g., le monument de J’asteur (1822-1890), par Tony-Noël (1896), avec une statue en bronze du savant chimiste qui s’illustra d’abord à Alais par ses études sur les maladies des vers à soie.
L'hôtel de ville, du xvm® s., sur la place voisine, renferme la bibliothèque. — La rue presque en face, à g., mène à V église Bt-Jean, anc. eathédrale, édifice de diverses époques, presque entièrement reconstruit en 1678; il y a un porche goth. sous le clocher à la fai^adc. - - Sur la place à g. du cluenr, Vane. évêché, transformé en musée (tableaux peu importants) et ouv. au public les jeudis et dim. de 1 h. à 4 (5) h. A dr., au commencement de la rue de la Meunière, le buste de l'abbé de Sauvages (1710-1795), originaire d’Alais, bronze aussi par Rastet (1896).
La |)lace de la République, au bord du Gardon, où conduit ensuite, à g., la Grande -Rue, est la plus importante d’Alais. U y a une fontaine avec le 'monumenf de Florian (1755-1794), originaire de la contrée, une statue en bronze et un groupe représentant deux héros de l’écrivain, Estelle et Némorin, par A. Gaudez (1896).
La rue Docteur-Serres, jiuis le boni. Louis-Rlanc ramènent de cette place à la gare en passant jirès du vaste Igoée Dumas et au palais de just ice.
D'Aoais a Uzks: 40 kil. par Noziéres (v. p. 296) et 52 jiar St-./uiiende-Vassaguas (v. p. 309). — • Uzès, v. p. 302.
D'Ai.ai.s a i.’Arooise: 59 kil. ; 2 h. à 2 h. 55; 6 fr. 00, 4 fr. 45, 2 fr. 90.
7 kil. Méjamies-Mo'us. On passe plu.s loin sous la ligne d’ilzès (v. p. 309).
10 kil. t'élus, aussi sur cette ligne. - 15 kil. Hrouzet-Us-Alais. A g.,
le Serre du Rouquet ;v. p. 308), où l’on passe dans un défilé ereusé par l'Alanzéne. 21 kil. Segnes. -- 59 kil. Ardoise (j). 301).
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D’Ai.ais a Quissac (le Viyaii): 31 kil., embranch. qui se détache de la ligne de Nimes, à Mas-âes-Garâies (10 kil.; v. ci-dessous), et tourne dans la vallée dn Gardon d’Andnzc. — 17 kil. Lézan. Embranch. de St-Jean-du-Oard, v. ci-dessons. — ;îl kil. Qaissac, où l’on re,joint la ligue (le Niinea au Vigan (v. p. 320).
D’At.ais a ST-jKAN-mi-(rAKi>: 3K kil., embranch. se détachant à dr. (In précédent à Lézan. — 24 kil. Anduae (hôt.: Eesquet, du Lion-d’Or), ville anc. de 4404 hab., dominée par un c.hâteau en ruine. Autre château, con.struit par Vauh.an, et vieille tour dans la ville. Beau parc des Cordeliers, avec buste de la tronveresse Clara d’Anduze, bronze par Legaslellois. Poteries renommées. — ,38 kil. Si- Jean- du- Gard, petite ville reliée par un service de voit, à Elorac (v. le Sud-Ouest de ta France).
2(50 kil. St-Hilaire-de-Bretlmias. — 2(55 kil. Mas-des-Gardies (105 m.). Enibraiioh. de (^uissac ((St-Jean-du-Gavd), v. ci-dessus. — 208 kil. Vézénuhres. Tunnel et viaduc sur le Gardon. — 270 kil. ùVct’.s' (94 lu.). Un tunnel, après lequel on voit on arrière à dr. le vieux donjon de Jloucoiran (xji« s.). — 274 kil. Bonroiran. A g., au loin, le château de Mério. — 27(5 kil. Nozière.s (78 lu.; buvette).
De Nozières a Uzk.s (Reuioulins) : 19 kil., ligne traversant à. PE. le Gardon et une belle plaine. — XJzt/s, v. p. .302.
280 kil. St-Géniès-de-Malÿoirès, à gauclKu — 284 kil. Fans (99 in.). A 9 kil. au N.-E. se trouve Dîom, avec un vaste aven en (uitonnoii', de 70 in. de pi’ol'ondeur. Viaduc et tunnel. Puis, l((s Garrif/ues de Nhiies. — 294 kil. Mas-de-Foii.ge. Plus loin à dr., la tour Magne (p. 317); on passe dans un tunnel sous sa colline, rejoint les lignes de Lyon par Tarascon et par le Teil (H. 38A et M) et entre en gare à reculons.
304 kil. Nîmes (buffet; p. 313).
De Lyon (Paris) à Nimes
A. Par Tarascon, rive gauche du Rhône.
280 kil. Trajet en 4 h. 20 à 7 h. 40; 3 h. .35 par le « Barc.elone-Expross » (v. p. xiv). Prix: .31 fr. 45, 21 fr. 25, 13 fr. 90. — De Faris à Sfiiiies, par Tarascon: 792 kil.; 11 h. 55 à 16 h. 5 (10 h. 25 par le «Barcelone-Express»); 88 fr. 80, 59 fr. 95 et 39 fr. 15. La ligne directe, sinon la plus rapide, passe par Clermont-Eerrand (R. 37).
.lusqu’iY Tarascon (252 kil.), v. E. 42 et 45. La ligne de Nimes est de l’autre côté ou â dr. de la gare. On passe en aval de la ville et l.raverse le Rlulne sur un beau viaduc de 597 ni. de long.
255 kil. Beaucaire (18 m.; hôt.; dn Grand- Jardin, du Glacier), ville commerçante de 8764 hab., qui a dn son nom (Bellum tiuadrum) au château des xm® et xiv® s., démantelé en 1632 par Richelieu, dont les restes la dominent; ils comprennent surtout le donjon (*vue; pourb. au gardien), qu’on voit déjà en arrivant à Tarascon, et une jolie chapelle romane, dite chap. St-Louis. Foire célèbre, instituée en 1217, mais auj. sans importance (21-28 juillet), 'l’rès beau quinconce de |datanes. Au bout du cours Gambetta, se voit le buste en bronze i\’ Fiig. ]^iyiie (1818-1881), bienfaiteur de
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la ville, par Aniy (1903). Ici commence le canal de Beaucaire, long de 50 kil., qui relie le Rhône à la Méditerranée près d’Aigues- Mortes (v. p. 374).
On traverse le canal et laisse à dr. la ligne de Remoulins, Uzès, etc. (p. 303 et 302). A g., on voit la curieuse croix couverte, édicule triangulaire du xv® s. A dr., des carrières de pierre. Viaduc, tranchées et tunnel. — 264 kil. Jonquières- St-Vincent. — 269 kil. Manduel-Redessan. — 275 kil. Gréza.n, où aboutit la ligne de la rive dr. (v. p. 303). Plus loin se détache, à dr., la ligne directe de Paris par Clermont-Ferrand (R. 37); en face, la tour Magne (p. 317). — 280 kil. Nîmes (p. 313).
B. Par le Teil et Remoulins (pont du Gard), rive droite du Rhône.
280 kil. Trajet en 7 li. 40. Prix comme ci-ilessus. Vue à gauche.
Lyon, V. j). 7. Départ de la gare de Perrache. De là à Givors (22 kil.), V. R. 7. Ensuite nn tunnel de 1074 m. - 26 kil. Loire. On aperçoit avant la station suiv. la ville de Vienne (p. 334), dominée par les murailles de la Bâtie (p. 337).
33 kil. Ste-Colombe-^As-F/TOrtc, reliée à Vienne jiar un pont suspendu (v. le plan, p. 335). Xtéylise, anc. chapelle d’un couvent de Cordeliers, renferme (pielques tableaux anciens et surtout, à l’entrée du ch(pur à g., un charmant *groupe en marbre du xv® s., l’Education de la Vierge. A côté, sur le fleuve, la tour de Philippe-de- V’alois (p. 337j. On a trouvé à Ste-Colombe un nombre considérable d'antiiiuités romaines, notamment la Vénus accroupie du Louvre. — 39 kil. Ainpuis, avec le célèbre vignoble de la Côfe-Râtie.
44 kil. Condrieu (hôt. du Commerce), ville industrielle (broderie) de 2168 bal)., à dr. sur un coteau, avec un château en ruine. Puis un petit tunnel. - 50 kil. Chavanay (147 m. ; hôt. de l’Amitié, rep. 2 fr. 50), d'où l’on peut faire l’ascension du mont Pilât (voit. [)ul)l., V. ]). 44). — 53 kil. Ht-Pierre-de-Bœuf. Tunnel de 768 m. A g., les Alpes. -- 61 kil. Serrières. Beau pont suspendu sur le Rhône, qui en a quantité dans son cours inférieur. Un viaduc et un petit tunnel. A g., le pont de la ligne de St-Rambert à Firminy (R. 8). — 65 kil. Peyraiid (141 m. ; butïet), aussi sur cette ligne, sous laquelle on passe un peu après. Puis, un tunnel de 669 m. — 72 kil. Andance. Puis on traverse la Cance et l’Ay. 77 kil. Sarras. On franchit l’Ozon. — 86 kil. Vion. On rejoint à dr. la ligne du Cbeylard (R. 39 I), jniis traverse le Dou.v et un tunnel (le ()16 m., à Tournon.
93 kil. Tournon (123 m.; hôt.: de la Poste <iè de V Assurance, (piai (fambetta, bon, 40 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3, omn. 50 c. ; de la Gare ou Carrier, à la gare; poste et télégraphe, rue Bourbon, 9, près du (luai), à g., ville de 5005 bah. et chef-lieu d’arr. de l’Ar-
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(lèche, dans un site pittoresciue, dominée par deux tours du moyen âge, dont l’uno est surmontée d’une statue de la Vierge. L’avenue de la Gare aboutit à la place Carnot, sur laquelle s’élève la statue, du général Bampun (1759-1842; v. p. 304), par le comte Joach. Kampon. La rue ïhiers, au fond de la place à dr., passe devant le lycée, fondé en 1542 par le cardinal de Tournon (1489-1562), conseiller de François 1®“', originaire de cette ville. Un peu plus loin, un pont et une passerelle suspendus, sur le Rhône, par lesquels Tournon communi(pie avec Tain, situé en face (omn.; p. 339). A g. de là, à Tournon, un vieux château du style goth., servant maintenant d’hôtel de ville, de palais de justice et de prison, sur un rocher au pied duquel passait le tieuve. Derrière le château, l’église St- Julien, du xiv® s., renferme quelques tableaux intéressants.
De Tournon au Cheylarâ, v. R. 39 I.
96 kil. Mauves. — 106 kil. St-Péray (128 m. ; bot. : de la Gare, (lu Nord), 2658 hab. Vins blancs mousseux très estimés. Valence (p. 339) est à 4 kil. 5 sur l’autre rive (omn., v. p. 339).
TR.VMWAy (le St-Péray à Ve.rnour (.31 kil. ; MO m. ; hôt. (lu Nord), ville (le 2742 hab. dans les montagnes de l’Ardècdie; trajet en 2 h. 10; 2 fr. 90 et 1 fr. 85. Oorresp. de Vernoux pour St-Fortunat (13 kil.; p. 304).
On franchit le lit du Miulan, souvent à sec eu été. A dr., sur une hauteur escarpée, les ruines du château de Crussol (p. 341). — 113 kil. Soyons, à dr., au pied d’un rocher abrupt surmonté d’une tour penchée, qu’on voit plus loin en arrière. — 117 kil. Charmes- St-Georges-les-Bains (111 m.). Charmes est à dr., avec les ruines d’un anc. château. A3 kil. à l’O., St-Georges-les-Bains (hôt.-pens.), où il y a un établiss. d’eau ferrugineuse (25°). Un voit à g. à l’arrièreplan les montagnes escarpées de la rive g. de la Drôme (Kochecourbe, 1592 m.). — 121 kil. Beauchastel. On traverse l'Erieux. A g., un pont suspendu, la Voulte, et le jiout de la ligne do Livron.
126 kil. La Voulte-sur-Rhône (101 m.; buffet; hôt.), ville de 2651 hab., à g., dominée par un anc. château fort et sous la- (|uelle on passe en tunnel. Eglise moderne romane, eu briques; sur une place, monument des •mobiles de l’Ardèche (1870-1871).
Ligne de Livron à Privas, v. p. 342 et ci-desso((S. - Ligne de Duniires, pid- le Cheylard et Tence, v. R. 39 II.
A dr. , des montagnes nt(es et escarpées. On franchit VOuvèze.
131 kil. Le Pouzin (95 m.; hôt. du Commerce, rep. 2 fr. 50), petite ville industrielle, à dr., sur TOuvèze. Hauts fourneaux, à g. de la station. Pont suspendu.
Du Pouzin a Aubenas : 49 kil., tramw. à vap. eu 3 h. à 5 h. ’/aj 5 fr. 05 et 3 fr. 30. — 16 kil. Privas (p. 299). — Tunnel sous le col de l'Escrinet (p. 299). — 40 kil. Vesseaux (p. 299). — 49 kil. Aubenas (p. 309). La suite de la ligne jusqu’à ttt-Paiil-ïe-Jeune (p. 308), par Joyeuse (p. 310) et les Vans (p. 308), doit être inaugurée en 1910.
Du Pouzin a Privas (le Coiron): 21 kil.; idieiu. de ter en 35 min. ; 2 fr. 35, 1 fr. 55, 1 fr. 05. Cet embrauch. quitte la vallée de l’Diivèze pour y revenir à Privas, après avoir fait un détour au sud. Haut viaduc; belle vue à dr.; à g., au loin, les Alpes. — 7 kil. St-Layer-Bressac. - 12 kil.
à Ni mes.
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Clwmérac (208 ni.; hôt. du Louvre), vieille ville de 2133 hab., à 2 kil. au N. sur la Payre que l’on franchit plus loin. — 15 kil. Alissas. Encore un haut viaduc. On voit déjà de loin à dr. Priva.s que la voie contourne. On franchit l’Ouvéze.
21 kil. Privas (292 ui.; hôt.: delà Vroix-d' Ch’, à l’Esplanade, 2.5 ch., rep. 3 fr. ; du l.ouvre; poste et téUyr., à l’Esplanade), ville de 7000 hah. et chef-lieu du départ, de VArd'eche, dans une situation pittoresque, sur le liane du iiio)d. Toulon (420 m.; trois croix; belle vue) et au débouché des trois vallées de l’Ouvèze, du Mézaillon et du Chazalcn. Ce fut au XVI® s. une des premières places fortes du Vivarais et elle fut incen<liée et rasée en 1029 par Louis XIII et Richelieu, pour s’être mise (i la tête du parti calviniste dans le paye. Elle a des manufactures assez importantes (soie) et des mines de fer. — L’avenue de la (lare monte à l’Esplanade, petite jilace d’où elle continue par le cours du Palais, au delà duquel la route du Pouzin descend dans la vallée. A g;., le palais de justice, à l’angle duquel s’élève le monument avec buste d' Albert I.e, Roy (18.57-1905), homme politique, par Magrou (1907). En suivant les rails du tramway, on aboutit à la vaste place du Eoiral, d’où l’on domine la vallée du Chalazon. La rue de la République, au bout du Eoiral, laisse à dr. la place du même, nom (au il" 10, tourelle do Diane de Poitiers). Plus loin, à dr., la nouvelle éijlise, construction massive dans le style roiuano byzantin. -- Au bas de la ville, l’Ouvèze est traversée par un vieux pont (lui remonte au xiii® s.
V'oit. publ. de Privas pour les Ollières, v. p. 304; dé|). de l’Iu'it. du Louvre. - 'Fraïuw. du Pouziii à Aubenas (St-Paul-le-.Ieune), v. p. 298; de Privas à Aubenas, en 2 h. ’/a- 3 fr. 10 et 2 fr. 25.
Au S. -O. de Privas se trouve le Coiron, contrefort des Cévennes limité au S. par la vallée de l’Ardèche. C’est un massif granitique et calcaire, recouvert par d’anc. volcans d’une couche de 100 à 125 m. de laves et de pouzzolane, et curieux au point de vue géologique, mais profondément raviné et triste. Le massif est parcouru par deux routes principales, l’une nienant au N. -O. au Puy et l’autre au S. -O. à Aubenas. - La rotde du Pu !/ {90 kil.; p. 00), (pii passe par le Jlouastier (71 kil. ; p. OO’i. suit la crête (lu massif et longe, à env. 10 kil. de Privas, le Roc de ttourdon (1001 lu.) qui offre une très belle vue, puis, 15 kil. plus loin, le Siyuul du L'Iiump-de-Mars (1315 m.), d’où la vue est également fort lielle. A env. 1 li. de là. à 27 kil. de Privas, se trouve Mézithac (11.50 m. ; aub. Laffont), bourgade d’où une route conduit, au 8., par lavallée pittoresque de la Volane, à Antraigiies (15 kil.; p. 312) et à Vais (22 kil.; p. 311).
La route d’Atibeuus (31 kil.), que longe la ligne des tramways ;’i vap. (V. p. 298), se confond d’abord avec celle du Puy et ]ir(*nd ensuite à g., eu (le^’à (lu Roc de (iourdon (v. ci-dessus), pour traverser le massif au col de l’Rscriiiet (12 kil.; 792 m. d'alt.) et deseeudre au S., par Vesseau.c (23 kil.; aub.). Aubenas, v. p. 309.
lüli kil. Bui.c. 'l’i'ois tunnels. - 14(5 kil. drutis in.), à droite.
Ruines eunsidiTaliles el jii1tores(|ues d'une vieille (ibbuije fortifi(''e, dont l’église, de 970, a une ery[d.e du ix« s. Usine à eiment avant la stat. - 14.5 kil. J/ey.s.sr. On traverse [dus loin Xc Lurai.'ioit.
151 kil. Jioolieiiiaure (71) ni.; In'it. Cavard), <|ne dominent à dr. les ruines pittoresipies d'un châtetm, avee une grande enceinte crénelée et son donjon an sommet d'un roelier liasaltiijue (’/a k- île la gare; vue), l’ont sn.sjiendu .sur le Rln'me, par où l'on va à Montéliinar (5 kil.; [i. 1544). Usine :'i ciment. A 2 kil. à !'()., l’ane. volcan de (’heiiuvuri et une chaussée de basalte, dite paré des Uéiud.s. Les ruines de Koeheinaure se revoient ensuite en arrière à g., puis à dl'oite. .\ g., au loin, toujours les Al[ies.
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156 kil. Le Teil (72 m.; buffet; hôt., rep. 2 fr. 50: Terminus, eu face de la gare; du Commerce), ville de 5785 hab., avec un chùieau. eu ruine, à droite. Importante fabrique de chaux hydraulique et de ciment, dits de la Farge. Tout suspendu, où passe une route menant à Moiifélimar o’>kil.; ]). 344; omn.). Ligne d’Alais, V. R. 39 111.
Ensuite un luuuel de 685 m. ; un pont sur le Frayol et un tunnel de 786 m., avant lequel se voit déjà à g. Vivici'S.
165 kil. Viviers thôt. : AUignol, près de lagare ; des Voyageurs, du Louvre), vieille ville pittoresque de 3539 liai)., jadis capitale du IbVrwrty.s (v. p. 303) et siège d’un évêché. Au bout de l’av. de la (lare, on prendra la rue à dr. derrière l’hôt. des Voyageurs, d'où (les ruelles à dr. montent à la va.fhédrale St-Vincent. C’est une église fort curieuse par sa situation dans une anc. enceinte fortifiée et sur un rocher escarpé, du côté du Rhône, avec des restes de remparts. Elle a un clocher octogonal à base carrée, surmonté de créneaux, bâti en 1120, mais restauré au xiv^ s., un porche et un chœur du style tlamboyanl, avec uu clievet circulaire. L’intérieur n'a (|u’une nef, refaite au xviir s. et fort élevée de voûte; autour du chœur, six belles tapis.series des (tobcliiis. Belle vue de VKspJn nade, au N. de la cathédrale, l'iviers a encore de vieilles maisons intéressantes, eu particulier la maison des 'l'êtes ou delaNoé, du XVI® s., près de l’hôtel de ville, où mène une rue se détachant de la route Nationale. Fabriques de chaux, de ciment, de carreauxmosaïques, etc. — Uu pont suspendu relie Viviers à Châteaitneufilu-Rhône (2 kil.; v. p. 345), à dr. en deçà de la vieille ville.
172 kil. St-J\fonta.nt. Sur l’autre rive est Donzère (p. 345).
178 kil. Boiirg-St-Andéol (68 ni. ; hôt. Moderne, rei). 2 fr. 50 et 3), ville de 4173 hab., qui a une église romane du xii® s. (beau sarcophage antique), une tour et des restes de fortifications du moyen âge. Place de la Mairie, près du Rhône, la statue de Jiladier de Montjau (1814-1892), avocat et homme politique, par Charpentier (1899). Au Champ-de-Mars, une fontaine monumentale moderne, avec la statue de Dona Vierna, bienfaitrice de la ville au xm® s., par Delorme. Un pont suspendu relie la ville à Pierrelatte (5 kil. ; v. p. 345).
186 kil. St-Just-St-Mareel. On franchit plus loin V Ardèche. ï'allée de cette rivière, v. p. 307.
193 kil. Pont-St-Esprit (59 in.; hôt.: de l'Europe tf- de la Poste, boni. Gambetta, 10; du Commerce), ville de 4906 hab., à gauche. L’avenue de la Gare aboutit à la place de la République (fontaine), où l’on prendra à g. le boni. Gambetta. Celui-ci conduit au po?d eu pierre de 840 m. de long et formant un coude, sur le Rhône, construit eu 1265-1307 par les «frères pontifes» et où il y avait une chapelle dédiée au St-Esprit. Ce fut longtemps le seul entre Lyon et Avignon. A g. au pont, une petite citadelle
à XhnfH.
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(le 1595-1627, encore occupée par la troupe. On va par le pont à la stat. de Bollène (5 kil.; v. p. 346). A dr., près du quai, Véglise St-Sofurni», du style goth., et l’anc. église dn^ Sf-Esprit, en partie romane, avec un dôme massif en pierre.
A 10 kil. à l’O., l’anc. rhdrtreiise de Valhoiiiie, de fondation amdenne, mais rebâtie au xviii® s.
On apeiToit ensuite, sur la rive g. du Rhône, Mondragon, avec son château en ruine (p. 346). La voie s’f'loigne du fleuve. Un tunnel. A g., sur une liauteur escarpée, les ruines importantes du i hâfeati de Gietiii. — 198 kil. Vénéjon. On traverse la Cèze.
205 kil. Bagnols-sur-Cèze (49 m.; hôf. du Louvre), ville de 4582 liai)., centre d'un petit bassin houiller. L’hôtel de ville renferme en sept salles le musée Léon Alègre (hist. nat., antiquités, heau.v arts, arts industriels). Patrie du philosophe HIrarol (1753- 18t)l). — 210 kil. Orsan-Chusclnn (42 m.). ('huseln)t, à 2 kil. au N., sur la Vèze, a vu naître le tameux prédicateur Brldaine (1701-1767), (|ui y a une statue.
215 kil. I J Ardoise (35 m.). I.igne d'Alais, v. p. 295. On se rap|)roche de nouveau du Rhône pour un instant.
2 1 9 kil. iS7-f Seniès- Mont ffiucon (33 m.i. Monlfauvon, à ' / ^ d’h., près du Rhône, a un vieux elii'itedu imi)osant. 223 kil. Ilotjuemaure (30 m.), |ietite ville à g., dominée, par un rhôleau en mine. Pont susi)endu sur le Rhône, .tu delà se voient encore, sur la rive g., les ruines du e.hûte.au de Lhers et, ])lus loin, celles de ( 'hâteauneuf- ( 'nieernier (|). 349). — 225 kil. Sau.veierre. — 233 kil. ViUeneuve- J'ujauf, stat. desservant le village de J’ujouf et ViUeneuve-lès- Ac7q/)o« (p. 358) dont ou voit Pane, fort 8t-.André, à g., et (pii n’est ([u’à un petit d’h. de la stat. suivante. - Un tunnel.
235 kil. Poni-d’ Avignon (hôt.-rest. au pont), stat. à 20 min. de riiôtel de ville d’Avignon (omn.; v. p. 350). A g., la ligne de raccordement avec la rive gauche. — • 246 kil. Araïuon (hôt. du Midi ; 2584 hab.), qui a donné son nom à l’un des prineijiaux cépages du Midi (le la France. Un jionl sus|)endu de 270 m. de long, d’une seule portée, le relie dejmis 1900 à Barbentane (p. 364). Tunnel. La voie s’éloigne détiniti veinent du Rhône et gagne la vallée du dard ou (lardon. — 251 kil. 'Pliéziers.
259 kil. Remoulins (buffet ; hôf. du Nard, 10 eh. à 2 fr., re]). 2.50 et 3). Re jiont du (lard (v. ci-dessous) est à 3 kil. à l’O. ; ou y va eu traversant le bourg et son pont suspendu, où l’on tourne à dr., sur la routi' venant de Lafoux (v. p. 303). - Voit., 4 fr. pour
1 à 4 jiers. aller et retour; durée du trajet cnv. 20 min. Sur la rive dr. en aval du pont, le bon hôtel-restaur. Labonrel-Serviére (12 ch. dep. 2 fr., rep. 3).
Le **pont du Gard, sur le (lard, à un détour de la vallée, est un des monuments les plus grandioses (jui restent des Romains. (”cst une (lartie d’un aipieiluC de 41 kil. de long, destiné à con-
UZÈS
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(luire à Nimes (v. p. 317) les eaux de l’Eure et rAiruu, deux sources des environs d’Uzès (v. ci-dessous), et attribué sans raison sérieuse à Vipsanius Agrippa, gendre d’Auguste (19 av. J.-C.). 11 a 2()9 ni. de long sur 49 m. de liant, et il se compose de trois rangs d’arcades superposés, en retraite l'iin sur l’autre, les deux premiers de 6 et de 11 grandes arcades ([ui ont jusqu’à 24 m. 4 d’ouverture, le troisième de 35 arcades plus petites. Le tout est admirablement construit, en grosses pierres sans ciment, sauf le canal du sommet. Les pierres en saillie ont sans doute servi de points d’appui aux échafaudages, comme à l’aiiueduc de Roquefavonr (p. 379). Détérioré lors des invasions des barbares, au v® s., il a été bien restauré de 1855 à 1858 par l^uestel et Laisné. On. montera an sommet par le coteau de la rive dr. ou par un escalier intérieur dans le haut à l’autre extrémité, et on le traversera pour avoir nue idée de ses dimensions, liemai'quer les concrétions calcaires que l’eau a laissées dans le canal. Le pont qui est adossé à l’E. au premier étage est de 1747. Le chemin à dr., sur la rive gauche, mène à la stnf. de Paid-dii-Gard (1 kil. 5; v. ci-dessous).
De Remoulins à Uzès (AlaU): 20 kil. ; ao à tu min. ; 2 fr. 2.'j, 1 fr. 50,
1 fr. — Cette ligne remonte d’aliord la vallée du (i ard, dont on aperçoit liientôt le pont à gauche. — 5 kil. Boni-ihi-G ard (Terininns-Hôtel, i ch. de
2 fr. .50 à 5, rep. 2.50), stat. à 1 kil. 5 au N. -K. du pont (v. ci-dessus). - .S kil. Vers. — 10 kil. Puiit-des-Oharrettes, d’où l’on voit déjà à dr. tJzés.
20 kil. Uzès (lu/t. Béchard, à dr. à l’extrémité de l’Esplanade, rep. 2 fr. 50 et 3; poste et téléyr., derrière l’hôtel de ville), ville ancienne («Ueetia») et intéressante, de 5182 hah., et chef-lieu d’arr. du Gard, dans un site pittoresejue, à 1/4 d’h. de la gare (oran., 20 c.). L’Esplanade, cpii fait suite à la route, venant de la gare, débouche sur de beaux boulevards contournant la vieille ville. En y prenant à dr., on passe d’abord à g. devant Vëyllse St-Etiemie (xvin® s.). Puis ou laisse à dr. Vhôpital et on arrive, par un escalier, à Pane, cathédrale Bt- Théodorit, dont on remarque surtout le gracieux campanile du xii» s., dit la Hoiij' Fénestrelle, reste (l'une église antérieure, détruite eu 1011. Cette tour, haute de 40 m., e.st à sept étages, le premier carré et les autres ronds, tout percés d’arcades. L’église actuelle, des xvii® et xvin® s., a une belle façade moderne. A l'intérieur, deux étages de tribunes sur les bas côtés, le premier seulement entre les piliers, ajouté au xviii» s., avec de belles grilles en fer. Au transept, à. g. et à dr., la Résurrection de J.-C. et la Résurrection de Lazare, du peintre Simon de Cliàlons. Beau butl'et d’orgue à volets, du xvii“ s. A côté de l’église, l’ancien éeéché, du xviv s., auj. soiisjiréfectnre et tribunal. Il est entouré d’une belle promenade dominant la vallée de l’Alzon (vue); sur le rebord du coté S., un petit pavillon, où Racine aurait habité (1001-1002) et comjiosé sa Thébaïde. Au bout de la promenade se trouve la. statue de Bruei/s, le vice-amiral, tué à la bataille d’Aboukir (1798), bronze par Iluret (1801). Remontant ensuite à g., le long de l’anc. séminaire qui sert auj. de caserne, on arrive à Vtiôtel de ville, édifice du xvru» s., qui a une assez belle cour. Il faut le traverser pour voir le Duché, le château des ducs d’Uzès, des xi“, xmr, xiv” et xvi“ s. Ou peut obtenir de le visiter, mais l’intérieur est relativement peu curieux. On en remarque particulièrement le donjon (13 m.), du xii“ s., restauré au xix”, la chapelle gotb. et un reste de tour du xiv" s. Près de là, dans une maison privée, une crypte chrétienne du vi® s., restaurée en 1877. Derriène, où l’on va par un passage voûté, la. lotir de V llorloye (xiv" s.), puis la tour du Bot, englobée dans la prison: plus loin enbn, la place Dampmartin, et à g., la place de la République, qui sont
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oiitoiirfes (!o vieilles arcades. TIn peu au delà de la seconde place, on sc^ retrouve à St-Etienne. Uzés a encore i;.à et là des restes de constructions de la Renaissance, par ex. à la première des deux places ci-dessus. - D'Uzès à St-Juli&i-de-Camagnm (Nozières, Aiais, etc.), v. p. .SüO.
De Remoulins àTarascon: 21 kil., suite de la ligne précédente; tu à 5U min.; 2 fr. 35, 1 t'r. (iO, 1 fr. U5. Jusqu’à Lafbi/x-leii-llaiiif! (1 kil.), V. ci-dessous. La ligue de Tarascon se dirige au S. et gagne la rive g. du Rhône par un tunnel après Coiiips (11 kil.); elle rejoint ensuite la ligne de Niines, pour passer par Becivcaire (p. 29ii) et traverser le fleuve. 'J’araxcun, v. p. 3(i4.
Tins loin, III) pont .sur le (ianl. 260 kil. Lafou.v-len-Bains, hameau où il y a un établissement liycirotliérapique. 11 est aussi à 6 kil. (lu pont du (lard, où l’on va par une belle route ombragée, en prenant à (ç. de la stat. et en passant sous la voie. A g., la ligne de Tarascon (v. ci-dessus). — 263 kil. Lédenon; 269 kil. Ht-Gerrasy-Bezoïice ; 273 kil. Marguerittes. — 276 kil. Grézaii. On rejoint ici la ligne de l’arascon à Nimes (v. p. 297) et plus loin celle d’Alais (R. 37).
280 kil. Nîmes (p. 313).
Le Vivarais. Vals-les-Bains
L'anc. pays du Vivarais, qui a formé le départeiuent actuel de V Arde.che, est resté longtemps, à cause des difticultés de communications, délaissé par les touristes. Depuis quelques années, la construction des chemins de fer départementaux et l’organisation de services d’excursions, dont le centre est à Vais (p. 311), ont heureusement permis de mettre en valeur ce beau pays (jui offre tant de sites grandioses et pittoresques, tant de séjours propices à la cure d’air. Le Vivarais se rattache à la chaîne des Cévennes, dont il constitue le contrefort oriental; par suite, ses pentes descendent de l’ouest :i l’est jusqu’à la vallée du Rhône, en présentant toutes les altitudes depuis 1.500 jusqu’à 80 m. Du massif du Mézetic (p. 06) qui est comme le nœud orographiipie du pays, se détachent trois massifs secondaires, composés de granit, de schistes et de calcaires, surmontés en de nombreux points par des nappes et des monticules d’origine volcanique: celui des Boi/fières, au N.-E, ; celui du Coiron (p. 299), à l’E, ; celui du Tanargvc (p. ,311), au sud. De ces montagnes (iescendent des rivières torrentueuses, parfois à. sec une partie de l’année, et dont les crues sont aussi promptes que redoutables; régime qui est dû au boisement insuftisant du ver.sant des montagnes,
I. De Tournon au Cheylard
53 kil. Ligue à voie étroite. Trajet eu 2 b. 30 à 2 b. .50. Prix: 5 fr. 95. 4 fr. 45, 3 fr. 25.
Tournon (123 m.), v. p. 297. On suit d’aborii la grande ligne de Lyon, jiasse avec elle un tunnel, puis le Doux (v, p. 297) et
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(oiinie à iioiir reinoiifpr la valloo (le cette rivière. - - iS kil. Sf-Jean-de-Muzals (128 in.). La vall('‘e se rétrécit; on voit à g. l’immense arche du Gi'and- I^ont et le pont de César, reste d’un pont romain. Viaduc sur le Duzoa. - 7 kil. Trope (152 m.).
On traverse ensuite Etroits, défllo extrêmement pittorestpie; pont et tunnel. - 13 kil. Coloinbier - le-Vieiix- St - Barthélemij-le- Plein (24(1 m.). La vallée s’élargit. - 19 kil. Boucieule-Roi (276 m.), vieux village pittorestpie. On traverse deux l'ois la rivière. - 26 kil. Le Plat (344 m.).
33 kil. Lamastre (373 m.; hôt. : dn, Commerce, à la gare, 25 eh. dep. 1 fr. 50, rep. 2.50; du, Midi, (irand’place), ville de 3735 hab. dans un joli site, au confluent du Doux avec la Coadoije et la Sumène. Sur la (Irand’place, le monument de Seignohos (1820-1892), homme politique. Lamastre est un centre ))our le moulinage de la soie. Ruines d’un château de 1201.
A 7 kil. à rO. (le Lamastre, par la vallée ilu Doux (à 2 kil., les ruines du eliàteaii de Retoiirtour, de 1300), se trouve Désaignes (liôt. Agier), petite ville très aiicieiiiie av^c des restes do fortifications et les ruines d’un château fort, dans une situation riante. Source liiimrbonatée sodiciue.
De Lamastre à Lutouvesc (22 kil. ; p. 08), service de voit. puhl. tous les jours, du 1"’ juillet au 30 sept. ; 3 fr. ; ail. et ret., 4 fr.
Après Lamastre, on remonte la vallée verdoyante de la Sumène. — 43 kil. St -Prix (599 m.). On monte considérablement pour atteindre, à 800 m., la ligne de faîte des Routières (p. 303) qu’on franchit sous un tunnel. Descente rapide dans la vallée de VErieux : cin(| viaducs et deux tunnels. On rejoint, à g., la ligne de la Voultesur-Rhône. — 53 kil. Le Cheglard (430 m.), v. p. 305.
n. De la Voulte- sur- Rhône à Dunières.
109 kil. Chemin de fer à voie étroite. Trajet en t h. 45 et 5 h. 30. Prix: 12 fr. 30, 9 fr. 15, 6 fr. 70. Cette ligne est excessivement pittoresque et possède de remarquables travaux d’art. , surtout entre St- Martin-de-Valamas et St-Agrève.
La Voulte-sur-Bhône (101 m.), v. p. 298. On suit d’abord la grande ligne de Lyon, passe à la halte de la Voulte- Triage (1 kil. 5), et tourne à g. dans la vallée de VErieux qu’on va suivre jusqu’au delà de St-.lulien-Boutières (p.305). — 5 kil. St.-Laurent-du-Pape. On franchit le défilé de Fontpeyre. — 14 kil. St-Fortunat (150 m. ; hôt. de la Gare), dominé par les ruines du château de Pierregourde ; patrie du général Rampon (v. p. 298). Corresp. pour Vernoux, v. p. 298. — On franchit la rivière.
20 kil. Jjes Ollières (204 m.; hôt.: du Nord, du l’ont) (|u’un service de corresp. relie à Privas (p. 299; 19 kil., 2 fr.). La vallée se rétrécit. — 25 kil. St-Sau veur-de-Montayui {211 m. ; hôt. : des Voyageurs, Alban, de la Poste), au confluent de l’Erieux et de la Glueyre.
Voit. puhl. trois fois par j. pour Marcots (24 kil.; 700 ni. env. ; hôt.: Vial, Lafont), où il y a des eaux minérales exploitées, dans un beau site, par St-Pierreville (15 kil.; 545 in.; hôt.: des Voyageurs, du Commerce) et la vallée de la Glueyre; 2 fr. 50 et 1 fr. 50.
V aval s.
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La vallée forme ensuite un couloir étroit, où s’accrochent la route et la voie ferrée, chacune sur une rive. On franchit deux fois l’Erieux. — 35 kil. Chalençun. La vallée s’élargit. — 43 kil. Pailhès. On rejoint à dr. la ligne de 3’ournon (v. p. 304).
48 kil. Le Cheylard (450 m. ; hôt. : Cuarlial, place de l’Eglise ; Faure, route de la Gare), vieille ville industrielle (moulinage de la soie et mégisserie) de 3507 hah., à 1200 m. à g., pittoresquement encaissée dans la vallée de la Darne, affluent de l’Erieux.
Voit. publ. deux fois par j. pour Dumas (10 kil.; liôt.), petite station thermale, desservie aussi par les voit, d'excursion de Vais (v. p. 312; dép. du Cheylard, du café Dainon, rue de l’Hôtel-de-Ville).
Du Cheylard à Tuiiriton, v. R. .39 I. — Service autoin. pour Vols, v. p. 312. — Voit. puhl. pour Fay -le- Froid (p. 96).
.'Vprès le Cheylard, la vallée de l’Erieux devient de plus en plus pittoresque. A dr., dans un *site grandiose, les belles ruines du château de Rorhehunne. — 55 kil. Rt-Martin-de-Valanias (523 m. ; hôt. ; de France, Boyer, Moderne), vieille ville de 2620 hah., à g., au confluent de Tklrieux et de VKysse. - 61 kil. St-Julien- Bontières (682 m. ; hôt.), village dans un site très pittoresque, il g. au delà de la stat., à laquelle il est relié par un viaduc haut de 27 m.
Ici commence la *partie la plus curieuse de la ligne qui contourne à dr. le vallon d’un petit affluent de l’Erieux, V Aigueneyre, par une boucle hardie dont la pente est très rapide. La voie, accrochée aux flancs de la vallée, traverse plusieurs tunnels et franchit, entre autres viaducs, celui du Bon-l’as, h:iut de 35 m. — On revient dans la vallée de l’Erieux, ipie l’on domine à g. à une grande hauteur. Vue gnindiose.
72 kil. St-Agrève. — Hotels: buffet de la Gare, rcconim. (30 ch. de 2 à 4 fr., rop. 3, p. 8 ii 10); Forte, du Virarais, du Ùoniiiierce, de la Buite-Ghiniar, près de la gare; Sam. Jouve, dans la ville. — Villas et appartements meublés.
Bt-Ayrève (1043 m.), ville de 3454 hah., à dr., sur une hauteur et dominée par la butte (’hiniac (1136 m. ; vue splendide s’étendant jus(|u’aux Alpes), est une station estivale (|ui se développe de jilus en plus et le centre de nombreuses et belles excursions.
De St-.\<!Réve .irx Estables (Mézenc): 35 kil. de route desservie uue fois par semaine, en juill. et août, par des voit, d'excursion du synd. d'initiative (p. 311); dép. du bureau de poste; trajet en 4 h.; prix 3 fr., .5 fr. ail. et retour. Correspond, aux Estables avec les voit, d’excursion du Puy (v. p. 05). Pour les Estables et l’ascension du Mézenc, v. p. GO. Excursion très recommandée.
On franchit l’Erieux (|u’on laisse à dr. et continue à monter. — 75 kil. Deresset- St- Romain (1060 m.), arrêt où la voie atteint son point culminant, à la ligne de faite entre les bassins du Rhône et de la Loire. On redescend dans la vallée pitloresipie du [jlynan.
- 83 kil. Le (’hamban-Mazet (067 m.), gare desservant le Chambon-de-Tenee (hôt.: (fflalaye, Itinu), station estivale dans une situation charmante sur le Lignon et en face du pic do Lizieux (p. 60), et Mazet-St-Voy (1040 m.), à 5 kil. à l’O.
TENCK.
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!t2 kil. Tence (850 ni.; liôi. : Desfrançais, Mourgaes, Chol), ville (le 4920 hab. (1646 agglomérés), dans une agréable situation ('t fréquentée comme séjour d’été.
La voie laisse ensuite le Ligiiou ;l g. et fait un long circuit pour en (juitter la vallée. — 99 kil. Eaucoules-Brossettes (864 m.; buvette; hôt. de la Gare), où aboutit la ligne venant de Lavofitesur-Loire, par Yssingeanx (v. p. 60).
On continue à monter. — 102 kil. Monffaueon (913 m. ; bôt. : de la Gare, du Midi), vieille petite ville. On redescend. — 108 kil. Dimières -Ville (halte), v. p. 67. — 109 kil. Dimières-P.-L.-M., sur la ligne de St-Etienne à Annonay (R. 8).
III. Du Teil (Lyon) à Alais
100 kil. Chemin rte fer. Trajet on 3 h. 35 à 3 h. 50. Prix: 11 fr. 30, 7 fr. 55, 4 fr. 70. — De Lyon à A/ais: 254 kil. ; 7 h. 50 et 9 li. 25; 28 fr. 55, 19 fr. 30, 12 fr. 00.
De Teil, v. p. 300. On laisse à g. la ligne de la rive dr. du Rhône (R. 38 B) et tourne au N. -O. pour gagner les montagnes volcaniques du Vivarais (v. p. 303). La voie s’élève rapidement, traverse deux tunnels, trois viaducs et un autre tunnel de 893 m. — 9 kil. Aubignas-Alba (240 m.). Alba ou Aps (hôt. de la Poste), à env. 20 min. au S., est l’anc. Alba Augusta, la capitale des Helviens, dont elle a repris le nom en 1904. Elle eut une grande importance, surtout sous les Antonins, mais fut pillée par Ohrocus, roi des Vandales, en 411, et détruite par les Goths et les Alains au v® s. On y a trouvé beaucoup de fragments antiques. On voit ensuite .41ba à g., avec les restes de son château des Adhémar, construction massive du moyen âge.
Un tunnel et cinq viaducs. — 16 kil. St- Jean-le - Centenier (306 m.). A env. 3 kil. au N., sur la route de Privas (p. 299), Montbrun, hameau où sont des grottes et un anc. cratère. On redescend dans la belle vallée de la Claduègne que l’on franchit sur un viaduc.
22 kil. Villeneuve-de-Berg (292 m. ; hôt.), petite ville à 3 kil. 7 au 8.-0. (omn.), patrie de l’agronome Olivier de Serres (1539-1619) qui introduisit en France la culture du mûrier; on lui a érigé une pyramide et une statue, par Hébert (1859). — Ensuite deux viaducs sur l’Auzon et la ligne de Vais, à droite.
28 kil. Vogué (168 m.; buffet), stat. à env. 20 min. au S. du village de ce nom (p. 309). Embranch. de Vals-Nieigles-Prades et de Largentière, v. R. 39 IV. — On descend la vallée de l’Ardèche. -- 33 kil. Balazuc (159 m.). Tunnel. — 38 kil. Bradons (halte).
41 kil. Buonis -Vallon (123 m.). Ruoms (pron. «ruonse»; hôt. Théodore), à dr., est une petite ville qui se compose de deux parties, une nouvelle, où est la station, et une ancienne avec des restes de fortifications fort curieux, dont les tours sont transformées en maisons.
lardin.
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La vallée de l’Ardèche, si curieuse en aval (v. ci-dessous), forme en amont le beau ilétHé de Ruoms, et plus haut, dans la direction de Largentière (p. 311), est la vallée pittoresque de la Liyne.
Voit. publ. de Ruorae k J.arjientiére (13 kil. ; p. 311; 1 fr.) et à Joyeuse (11 kil.; p. 310; 1 fr. 50). — Voit. i>.\itTic. pour le huis de Rdiolive (p. 308), à partir de 12 fr., ail. par le défilé de Ruoms, ret. par les Vans.
De Buoms à Vallon. Gorges de l’Ardèche. o kil. jusqu’à Vallon; voit, publ., 75 c. ; voit, partie, pour Vallon et le l’ont d’Arc, à partir de 8 fr. ail. et retour. Descente des gorges de l’Ardècbe, v. ci-dessous, tiervice d’excursion t. les jeudis, <lu 1“' mai au 30 sept., au prix de 12 fr. par pers., comprenant la descente de l’Ardèche eu bateau et le trajet eu voit, jusqu’à la gare de St-Just-St-Maroel (v. ci-dessous); s’adr. au syndicat d’init. (p. 311), jusqu’au mardi, ou à la mairie de Vallon. Vallon (/lôf. du Pout-d' Arc ou Kécissac, 20 cb. de 3 à l fr.. rep. 3) est une ville de 2150 hab., au S.-E. de Ruoms, à 1 kil. de la rive g. de l’Ardèche (beau pont suspendu). Patrie à’Atiy. Rahatier, théologien et philosophe (1839- 1901; moniiinent au cinietière). tirottes préliistoriques à 2 ou 3 kil. sur la rive g. de VIbie (guide, Fréd. Elilin; prix, 1 fr. par pers.).
Les *gorg0s do l’Ardèche, en aval de Vallon, jusqu’à St-Martind’Ardèche (v. ci-dessous), sont fort belles et bordées de rochers pittoresques, avec de nombreuses grottes. La plus grande partie, au delà du Pont d’Arc, ne peut se visiter qu’en barque, mais il y a une route carrossable jusqu’à 1 kil. après le Pont (env. 1 h.) et il est préférable d’aller à pied ou en voiture jusque là. Cette route sort de Vallon au S.-E. et passe an jiied des rochers ou est le village de Vimr- Vullon, qui a un château en ruine; puis elle franchit l'Iliie et atteint les bords de plus en plus escarpés de l’Ardèche, où elle est taillée dans le roc et où elle passe même dans un petit tunnel. Coup il’œil magnifique sur la rivière, dont l’eau est d’une limpidité parfaite. Le *Pont d’Arc, à 1 kil. 5 de Vallon, est un rocher calcaire, de tî6 m. de hauteur, en travers de la rivière qui a fini par s’y creuser un passage, par une arcade de 31 ni. de haut et 59 de large. D’est un des plus grands ponts naturels que l’on connaisse. La vue en est encore plus belle en aval qu’eu amont, et l'on devra suivre la route jusqu’à l’endroit où elle y rejoint l’Ardèche. 11 est dangereux de passer dessus. 11 y eut là une forteresse au temps des guerres de religion. Près du Pont, deux auberges, où l’on trouve dans la saison des barques pour la descente de la rivière, qui demande de 1 à 8 h. jusqu'à St-Martin-d’Ardèche (prix: 30 fr. par barque contenant 1 pers.). Le lit de l’Ardèche varie dans les gorges coniuie le paysage, mais, grâce à l’ex- |)érience des bateliers, la navigation n’y offre aucun danger et l’eau y est du reste peu profonde. La rivière coule entre des rochers de 100 à 300 in. de liant et forme des rapides émouvants (env. 70), tandis que ses inéandres préparent à chaque pas des surprises. Les bateliers désignent les divers sites et les curiosités. La curieuse grntte de St-Marcel-d' Ardèche, à 40 ni. de hauteur sur la rive g., après le rocher de Castel- Vieil, et à près de 0 h. de Vallon, a été découverte en 1838. La partie accessible, où il y a des escaliers et des échelles de fer, a 2070 ni. de long ou 2260 avec ses deux ramifications. C’est l’ancien lit d’une rivière souterraine et plutôt une galerie qu’une suite de salles. 11 y a des stalactites et des stalagmites, en partie mutilées. S’adresser à M. Monteil, hôt. des Touristes à St-Martin (v. ci-dessous), qu’il faut prévenir d’avance (durée de la visite, 3 h.; prix: 3 fr. par excursion, de plus 1 fr. par pars.). — La rivière et la vallée s'élargissent. Près de St-Martin, sur la rive dr., le site pittoresque A'Aiyuèze, avec un vieux manoir. — Nt-Martin-d’ Ardèche (hôt. des Touristes , 7 ch. à 1 fr. 50, rep. 2.50 à 3, p. 5 à 6), sur la rive dr., est à 5 kil. 5 de la station la plus proche, St-Jiist-St-Marcel (p. 300), et à 9 kil. de Pont-St-Esprit (p. 300).
l’assé Kuoms, on traverse l’Ardèche qui tourne à et on la quitte pour remonter jusqu'après la stat. siiiv. la vallée du Chassez/tr, l’nn de ses affluents. A g., le Roc de Soïnpfuin (.’IHI m.). —
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■48 kil. Grosÿ i erres ; 55 kil. Beaulieu-Berrias (129 m.). Trois tunnels, un haut viaduc et un tunnel de (590 ni. ■ — (54 kil. Bt-Paulle- Jeune (255 m. ; aub.). Trainw. d’Aubenas, eu constr., v. ]). 298.
Correspond., de Beaulieu-Berrias ou de St-Paul-le-Jeuiio, pour les Vans DI ou ISkil.; Ifr. ; Ilôt.: Danlailloii ; du Cheval-Blauc ou Guiidiol, 20 ch. à 2 fr., rep. 2.50), petite ville ancienue, au N., avec uiio église et quelques vieilles maisoue intéressantes. Patrie du chirurgien Ollier D825-190Ü; v. p. 27), auquel on a érigé une statue. — C’est des Vans ou de St-Paul (v. ci-dessus) qu’on visite le *bois de Païolive. Un guide est indispensable, et l’on prend d’ordinaire M. Aiihert, dont la maison se trouve sur la route à dr.. à 5 kil. des Vans (prix: 3 fr. pour la petite visite et 5 fr. pour la visite complète). Il faut coniiitcr une journée entière et se munir de provisions, le guide ne pouvant presque rien fournir. Ce bois, de 5 kil. de long sur 3 kil. de large, traverse par le ravin profond dn Cliassesac, est nn vaste paysage ruiuiforme do blocs calcaires isolés que les agents atmosphériques ont érodés capricieusement. 11 renferme" des rochers excessivement pittoresques et sauvages, dont le guide vous dit les nome plus ou moins caractéristiques. L’endroit le plus curieux est le bois de Gagnict. Eemarquables aussi le site de la chapeUe St-Eugène de C'orniÜou (belvédèie) et les corniches du Chassezac. Il y a en outre plusieurs grottes, surtout celle de la Glegzasse. — Des Vans à Villefori, v. p. 293. Voit. publ. des Vans à Jogeuse (12 kil.: p. 310), 1 fr.
Puis un ttinnel de 910 ni. — 69 kil. Gagnières (192 m.). Houillères, pont sur la Gagnières, tunnel et pont sur la Cèze. A g., sur une hauteur, les ruines du château de Castillon. — 72 kil. Bohiac (168 m.), qui a un château en ruine. 3399 hab.
Embkakchements de 3 kil. sur la Valette (houillères) et de 5 kil. sur Be.ssèges {hôt. du Commerce, etc.), ville de 8219 hab., sur la Cèze, centre d’un bassin bouiller très important et remarquable par la quantité et les dimensions des végétaux fossiles qu’il renferme, à une profondeur de 200 m. Il y a aussi des forges et une verrerie.
La voie tourne au S.-E. dans la vallée de la Cèze qui a des parties fort pittoresques, 'runnel. A dr., le château de Montalet. Houillères. — 76 kil. Molières-siir-Cèze, 2843 hab. Autre tunnel.
81 kil. St-Ambroix (151 in. ; hôt.: Périii, du Luxembourg), à g., ville industrielle et pittoresque de 3631 hab., dominée par les ruines d’un château, sur un rocher, avec une chapelle moderne à créneaux et tour supportant une Vierge. A dr. de la voie, un rocher à pic surmonté d’une tour moderne. On monte aux ruines ])ar de vilaines ruelles avec des escaliers, par éx. à g. de la promenade qui précède la grand'rue. Belle vue du haut.
Puis encore quatre tunnels. On quitte la vallée. — 86 kil. St- Julien-de-Cassagnas (bult'et), station entre deux lignes.
A 5 kil. au S.-ÎD. se trouvent les Fumades {Gr.-JI. des Bains, etc.), où il y a trois établissements d’eaux minérales froides, hydrosulfurées calciques et bitumineuses, qui s’emploient, en boisson et en bains, contre les maladies de la peau et de la poitrine. Ces eaux étaient connues des Komains, et l’on a trouvé des antiquités près des sources. Belles promenades aux environs, surtout, à l’E., au défilé de V Argensole, petite rivière qui descend du Serre du Bouquet (631 m.), cirque rocheux et boisé qui a aussi des parties fort intéressantes (gouffres, au S.) et oii se trouvent des ]‘nines et le pèlerinage du Guidon du Bouquet, à 3 h. des Uumades. A l’E,. le Serre du Bouquet a des parois presque à pic do 2.50 à :tnO m.
I iirdiK.
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lie haut. On [M'iit irdi’.sn'iiili'i' an S. -K. à la slat. iln llroii'cl-li'x-.iUiis (.i II.: p. 295), puis papner Alais en chemin de fer.
Dr; ST-.Ti’i,iKN-i>r,-('A.s.SA(iNAS ait Maktiniot; 11 kil. de cliem. de fer, au N. -O., par Sf-Jc(ii)-<U- Vdlérhcle, où il y a <lcs mines de houille et une protte intéressante. Le Mnrtiidi a des mines d’antimoine sulfuré.
Dk St-Ji'i.ikx-i>e-Cas.saonas a Uzès (linidnilinf:): 28 kil., suite de la lipne précédente, d’abord par celle d’Alais (v. ci-dessous), puis au S.
9 kil. CWo.v, aussi sur la lipnc d’Alais ù l’Ardoise (v. ]i. 295). au-dessus de laquelle on passe. Tunnel. 16 kil. Nt-JpKt-i-t-Vdcgxières. Deux hauts viaducs. - 20 kil. "Enzet- lin- Bains (hôtel et maisons meublées), qui a trois sources d’eaux froides sulfurées calciques et ferrugineuses, dans un beau parc. 111 kil. Mnninren, dominé par un vieux château. -- 88 kil. IJzis (p. 802).
Puis ou viuiliic. .4 O., la ligne trUzcs. — 91 kil. Salhidrcs, •25, îT hal). Fabrique de ))roduits cliiiiiiques. Kuiiies d’un château. On rejoint :i dr. la ligne de Clerniont à Niines et traverse un tunnel.
100 kil. Alais (buffet), v. p. 295.
IV. De Vogué à Nieigles-Prades et à Largentièi’e
Vals-les-Bains.
De Vogué à Nieigles-Prades: 19 kil. de chem. île fer; 15 min. cnv.: 2 fr. 15, 1 fr. 15, 95 c. .Jusqu’à ]'als; 15 kil.; 85min.; 1 fr. 79, 1 fr. 15, 75 c. • - De. I.i/iiii à Vais, par la rive dr. du lihône et le Tcil: 197 kil.; 6 h. à 7 h. 15; 22 fr. 20, 15 fr., 9 fr. 70.
Voijaé (stat.), V. p. iiOti. L’embraneh. de Vals-Nieigles-Prades traverse d’abord VAnzon, puis V Ardèche sur un beau viaduc. .4 dr., contre les roebers de la rive g., se luonfre Vixjdé, village iiittoresqne, avi'c les restes considérables du château, de la l'ainille de ce nom, du .\vi“ s. Un tunnel. — 5 kil. St-Scnrin (l-Sti m.). Finbrancb. de lairgenf iére, v. p. lilO. Puis deux viaducs.
1 1 kil. Aubenas. — IIotei.s: de Wniiin OU Viyier, place de IWirettc; du Nord dj‘ St- !, mirent . houl. (iauihetta, 77: delà (lare. - l’osie il téléfiraphe, boni, (iamhetta. — Traiiiirm/ de Vals-les-liaius. v. p. 810.
Adheiuis est une ville de TOO-l bab. sur une colline (lîOS m.) à g. de la station (2;57 m.) et jilus jtrès de la slat. suiv., mi toutefois l'on ne trouve jins de voiture. Fondée au xiii® s., elle joua un grand ri'de dans les guerres de religion, coinnie boulevard du protestantisme. (''est auj. un des centres de l'industrie de la soie.
Une route de voit, et un cbemiu de piétons fort raide montent de la gare an Fbam|) - de - Mars, on se voit un monument do Jean Mathon (lh!(t7-18()5). bienfaiteur de la ville, par Imbert. Là coninienee le boulevard (lambetla. principale artère de l:i ville, où l'on voit bientôt :i g. Véiilisc qui a un cloeber du xv'’ s. et renferme d.ans la sacristie le monument funèbre du maréchal d'Ornano (15.S1l(i2()) et de son épouse. Le boni, (lambetta aboutit à la place de !' Alrettc, terrasse plantée d'arbres à l’entrée de la l'oiite de 4’als (à g.) et d'où l'on jouit d’un fort beau panorama sur la vallée de PiVrdécbc et à l'horizon sur tonte la chaîne du Coiron (p. 299).
La (Irande-lviie conduit de là à la jilace de l’Hôtel-de-Ville, où s'élève le château. C'esl une consli uetioti massive des xiiir-xyi' s.,
I-A KdKNTiÈRK
tiaiu[uéo lie tours rondes et dominée par nn donjon carré (belle vue). Il sert anj. d’hôtel de ville; au pied de l’escalier, une statue en plàfrc d’Olivier de Serres (v. p. 306), par üailly (1882). — Sur la place et dans la rue du Collège, à dr., il y a de vieilles maisons eurieuses. La chapelle de l'anc. collège, à l’extrémité de la rue, bâtie en 1575, renferme à l’intérieur des peintures murales (dégradées) et surtout trois grands retables en bois sculpté; s’adr. pour la visite au concierge du château.
Tkamway éi.ectk. pour Vah-les-Bahtn (5 kil.), toutes les '/a 5., 25 e. Partant du Ctiamp-de-Mars (p. 309), le tramway passe à la place de l’Airette et descend à la gare de Vah-Labéyude (v. ci-dessous), par Lautaret (grottes curieuses ({u’on peut visiter); il touche au village île Lahegude, franchit l'Ardèche sur un beau pont et traverse Vais d’uu bout il l’autre, eu longeant la rive dr. de la Volane (v. p. 312).
Traïuw. à vap. pour le Potiain, par Privas ,• -ÿOMx 8t-Paul-le- Jeune {en construction), v. p. 298.
Services automobiles d’Aiiheuas (place de l’Airette): 1° à Mayres (25 kil.; v. ci-dessous), deux fois par jour, en 2h. i/.^, par Labégude et Thmyts (IG kil. ; v. ci-dessous), en remontant la vallée de l’Ardèche ; 2 fr. 50 ; — 2° à Montpezat (20 kil.; v. ci-dessous), quatre fois par j., en 2 h., par Nieiglea (v. ci-dessous); 2 fr.
Courrier pour Laî’pcntièrc (11 kil. ; p. 311), une fois parj., 1 fr. 25.
Ensuite un tunnel, et l’on revoit Anbenas à gauclie. Puis trois viaducs. — 12 kil. Pont-d’Aubenas.
15 kil. Vals-les-Bains-Labégude (255 m.), stat. à 1500 ni. au S. de Vais (p. 311); tramw. électr., v. ci-dessus. — Le chemin de fer continue de remonter la vallée de l’Ardèche.
19 kil. Nieigleÿ -Prades, stat. desservant Prades, au S. -O., et Nleigleÿ, à 6 kil. en amont. Mines de houille.
A 8 kil. à l’O. de la gare, dans la vallée (omnibus), se trouve Neyrac {hôt. des Bains, etc.), qui a des eaux hicarhoiuitées sodiques, ferrugineuses et calciques, connues depuis l’antiquité et exploitées dans deux établissements. — 3 kil. plus loin, Thueyts (auli.), bourg bâti au-dessus de colonnades de basalte et près duquel est le rocher dit Bavé dés Géants, la plus belle des chaussées basaltiques du Vivarais. Il se trouve le long d’uu torrent qui passe à l’E. et en aval d’un pont à deux étages, àïtpovt du Diable ou la Gueule d’Enfcr, où il y a une cascade de plus de 100 m. de haut, mais à peu près à sec en été. Le Pavé atteint 80 m. de hauteur, à l’Echelle du Roi, l’extrémité sur la rive g. de l’Ardèche, par où l’on revient au bourg. — La route conduit plus loin à Mayres (10 kil.; hôt.), bourg à 20 kil. de la gare de Nieigles-Prades. Autom. d’Aubeuas, v. ci-dessus: du lac d’Issarlès à Vais, v. p. 312.
A 13 kil. au N.-O. de la stat., par un chemin qui a. Il g. la Gravenxie (815 in.), aiic. volcan d’où la vue est fort belle, se trouve Montpezat (G18 m. : Ilôt.; serv. autom., v. ci-dessus), d’où l’on peut aisément faire l’ascension du Suc du Pal (1105 m.), anc. volcan dont le cratère est magnifique.
De Vogué à Largentière: 18 kil. de ciiem. de fer; 35 à 45 min.; 2 fr., 1 fr. 35, 90 c.
Jusqu’à St-ISernin (5 kil.), v. p. 309. La ligne de Largentière tourne à l’ouest. — 9 kil. La Chapelle-Vi nezac. — 14 kil. Uzen'- Juyeuse. (165 m.), stat. à 7 kil. auN. -E. de la petite ville de ■logeuse (hôt. Malignmi; restes de remparts, vieux château) que
vamis.
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dessert une cnrresp. de Kuuiiis (v. p. 3ü7). Voit. pui)l. pour les Vaiis et Largentière, v. ]i. 308 et ei-dessous ; ligne en constr. pour Aubenas et St-Paul-le-Jeune, v. p. 298.— Un tunnel, au delà duquel on est dans la vallée de la lÂgne. A g., ]\rontréal et la tour carrée de son anc. château.
18 kil. Largentière (20.') m.; liôt. : de U Europe , recomm.; de France), ville de 2283 liab. cl chef-lieu d’arr. de r.Ardéclie, dans un site j)ittores(|ue , sur la rive dr. de la Ligne. Elle est dominée par la four Aryeniière, sorte de donjon du xiii'“ s., qui doit son nom à d’anc. mines d’argent, et par un anc. château transformé en hospice. Elle a une assez belle église du style de transition et un vaste tribunal moderne, sur la hauteur; mais elle n’est guère composée que de ruelles étroites, tortueuses et en pente. Nombreuses vieilles mai.sons.
De Larof,ntiéi!f, a Valgougk: 23 kil. de route; eorresp. deux fois par jour; 2 fr. La route tourne plus loin à l’O. sur un plateau d’où on voit les Alpes, en arrière. — 8 kil. Rodes (aub.). A dr. de la route se montre le Tanargue. — 23 kil. Vulyors/e (hùt. Jouve), bourgade dans la vallée de la Kaunie. Au N. est le Tanargue. raraitieation des Oévennes qui se termine ]iar un plateau dont l’extrémité K., le Gravâ-Tanaryiie (Itll m.), offre une très belle vue, s’étendant jusqu’au Mont-Hlane. Éxeursion intéressante de lli., a.nfiiyuol (te C'oucoiilude (HlSm.), à l’O., et retour par le Grand-Tanargue. -- Une route relie Valgorge à la stat. de In Jlastide (3.') kil.; p. 292), par Rt-Lanreni-les-liains (2ükil.; p. 293).
C'orRRiEu.s de Largentière à Joyeuse (12 kil.; p. 310; 1 fr.). Aubenas (v. )). 310) et Riaiius (v. p. 307).
Vals-Ies-Bains. — (Jhemin de fer et framic. dectr., v. p. 310.
lloTEi.s. Sur la rive g., près des établissements et des promenades: (Ir.-JI. des Jlaiiis (du 15 mai à fin sept.; 101 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10); (ir.-lt. C'ontinented 4: de Russie (du 15 avril au 15 ont. ; 80 eb. de 3 à 5 fr., rep. 75 c., 3 et 3. .50, p. 7 à 9, omn. 1); II. de Lyon; de Paris (du 15 mai au U' oct. ; tiO eli. de 3 à 4 fr., rep. 75 c., 3 et 4, p. 7 à 9, omn. 1); des Délicieuses (de juin à oct.; rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 7); de In Fncorilc. Dans la ville: II. Durand (toute l’année: 70 eb. (le 3 à 5 fr., rep. 75 e., 3 et S. .50, p. 7 10); Robert (du 1<‘>' avril au 30 sept.:
28 eb. de 2 fr. 50 il 3.50, rep. 2.50 et 3, p. (1 à 7, omu. 1); de la Poste (toute l’année; rep. 2 fr. 50 et 3, p. dep. 0); du Loucre; de V Europe. A la gare de Labégude: H. Terminus Æ de ta Gare (50 eb., p. dep. 7 fr.). lieaiieoup de maisons meublées.
Ktabi.issf.ments d’f.aux minCrai.es: buvettes, rétributions à volonté ; bains, 1 il 3 fr. : douches, 75 e. à 3 fr. - Casino-thf.àtre : entrée dans le parc, 50 e. par jour; théâtre, 1 à 3 fr. Concerts, t. les après-midi.
Poste et tki.Cgraphe, dans une ruelle à dr. en deçà de l’église.
Tramwav C.i.ectr. du centre de la ville à la yure et de là à Aubenas (25 e.), v. )). 310. — fourrier A’Anfraiyucs, v. p. 312.
Syndicat d’initiatire du Vicarais (v. p. xiii et 312), à l’entrée des ])arcs, presqu’en face du Graud-Ktablissement Thermal.
Eglise réformée, dans la Grand’rue, après le pont de la source St-.Iean.
Vais est une ville de 4352 hab., située à 242 m. d’altitude dams une vallée resserrée, où coule la Volane, et célèbre jiar ses eaa.c •minérales froides (12 à 14°), les unes bicarbonatées sodiques, analogues à celles de Vichy qui toutefois sont chaudes, les antres
3 1 •_) ; I •. it. nf).
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siiiriit(A‘s-;u'seiiic!ile.s rori'uu-iiu!iis(^s. 11 y a plus de cent soiii-ces exploitées. Les eaux de Vais sont employées surtout dans les maladies des voies digestives et du l'oie, contre la gravelle et la goutte. L’exportation y dépasse 12 millions de bouteilles par an et le nombre des buveurs et baigneurs est d’env. 50000 (Vielty, V. J). 34). Saison du 15 mai au !<='■ octobre.
Kn (piiltant Labégude, au delà du pont de l’Ardèche (v. p. 310), ou a à dr. le pure du raniuo et .sur l’autre rive de la Volane le parc de riiitermittenle (v. ei-dessous). (J’estsur la rive g. que sont les principales sources, les bains et une j)artie des hôtels, dominés par des pentes assez raides sur lesquelles s’étagent des promenades boisées. Sur cette rive, on trouve d’abord l’entrepôt des sources dites Vivaraises, puis la source de la Madeleine, surtout recommandée aux diabétiques et aux goutteux, la plus riche que l’on connaisse en bicarbonate de soude (7 gr. 28 par litre). A côté est la Précieuse, gazeuse et alcaline, spécialement conseillée dans la dyspej)sie llatulente et dans les maladies du l'oie. Dans un petit bassin de rocailles au niême endroit, la ^source Intenit if lente ou source Firndn, qui n’est pas utilisée, mais qui est une curiosité. Elle ne jaillit que tontes les 2 h. 35 (v. l’affiche), pendant 5 min., en un gros jet qui s’élève à 7 et 8 m. de hauteur. L’eau en est sulfureuse. — De l’autre côté de la rue est le Grand- Et ahlissement Thermal (Dupas([uier), le i)rincipal pour les bains, avec les sources Souveraine et Alexandre (intermittente). — Derrière cet établissement, à g., à riiôtel des Bains, les sources Chloé, Pauline et Constantine (7 gr. 05 de bicarb. de soude) ; puis, à dr., la source Ri galette, alcaline forte, et la source Désirée ; le beau petit parc de la. Do'inindjue, avec la source. Dominique, découverte en 1002, source feri'ugineusearsenicale dont r(uiu s’emploie dans la (dilorose et l’am'unie. — A dr. et à g. de la rue de la rive g. se trouvent encore d’autres établissements, notamment à dr. VétidÆssement Du.plaii, et quantité, de sources particulières. .V g., la source St-Jean, peu Tiiinéralisée, la source Tu de, etc.
La ville elle-même se compose sui'tout d’une longue laie encaissée dans l’étroite vallée de la Volane, sur la rive, droite; (die n’a de curieux que son église St-Martin, du xix'’ s., dans le style gothique.
CouuniER trois fois iiar jour de A'^als (dép. de la gare de Lahég'ude) à Aiitraidues (7 kil.; -170 m.; iiôt. de rUiiion), en remontant la vallée de la Volane (pii coule entre de magniliqnes colonnades de basalte. Route de jWézilhac, v. [i. 290. D’Antraigues, on peut e.n 1 li. monter, au iS.-O., par un chemin forestier, à la Coupe (VAiaac (814 m.), anc. cratère très reiuarquahle.
Servk.'hs aiitomoiîii.es de Tais: 1° pour le Cheijlard (.52 kil.; p. .10.5), trois fois ]iar .sein, du 10 juillet an 20 sept., en H li., par Antraiques (v. ci-dessus), MézUhnc (p. 299) et Dornas (p. 305); 7 fr. 50, ail. et ret. 12 fr.; — 2° pour le lac d’Issarlès (p. 00), deux fois par sem. du 1“ au 14 juillet et du 10 an .30 sept., trois fois du 15 juillet au 15 sept., en 5 h., par Autrnifiues, Mézillmc, jAichaiiip-Raphaël et le Béane (p. 00), retour par Maures et ’J7riiej/is (v. p. JilO); 10 fr. jusipi’an lac, circuit complot 15 Ir.
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Nimes
Arrivée: ligne de Paris-Clermonl-Ferravd, v. R. 37 ; de Lyon, R. 38; de Cette-MnnlpeÜier, R. 41. — Chemin de fer de la Camargue (gare an ))0ut de la rue de Montpellier, v. pl. B 5), v. p. 320.
Hôtels: IL du Luxembourg (pl. a, E4), place de l’Esplanade (90 ch., rep. 1 fr. .50, 4 et 5, p. dep. 13, oran. 1) ; II. du Midi ê de la Poste (pl. h, E 3), square de la Couronne et rue Notre-Dame, hon (fiO ch. dep. 3 fr.. rep. 1..50, 3 et 3.50, au rest. 4 et 4.50, p. dep. 0, omn. dep. 50 o.) ; IL Manivet (pl. c, C :3), hnnl. Victor-Hugo, 23 (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 9, omn. dep. 25 c.); IL du Cheval-Blanc & des Arlnes (pl. d, D 1), place des Arènes (52 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 3.50. p. dep. 9, omn. 1; voyageurs de commerce); H. d’Europe, & de Provence (pi. e, E 3), square de la Couronne (37 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 2.50. p. dep. 7, omn. dep. 25 c.); //. des Colonies (pl. f, 1)4), av. Feuchères, l (22 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2. .50 et 3, p. dep. 0); IL de France, houl. des Arènes, 1 (rep. 3 fr., p. dep. 7); Xouvel-É., houl. Amiral-Courbet, (i (20 cil. de 2 à 5 fr., rep. 1 , 2 et 2.50, p. dep. (>.50); II. de famille. Iioul. de l’Esplanade, simple (rep. 2 fr.).
Restaurants: * Durand, rue Guizot, 9, au coin de la rue du Mûrier, près des halles (pl. D 2; rep. 4 et 5 fr.); C. des Fleurs (v. ci-dessous; rep. 2 fr. 50 et 3); rest. de la llrille. rue de l’Etoile (pl. C 3).
Cafés: Tortoni, houl. Amiral-Courbet; Grand-Café, place de l’Esplanade; des Fleurs, près de la gare; de P Univers, de Paris, Gamhrinus, houl. Victor-Hugo, 21, 48 et 19, près de la Maison Carrée.
Voitures de place, pour 1 voyageurs: le jour, la course, 1 fr., 1 fr. 25 à domicile; l’heure, 2 fr. : la nuit, 1 fr, 25 ou 1 fr. 75 et 3 fr. ; pour aller à la tour Magne, 1 fr. 50 et à l’h. pour le retour, si l’on garde la voiture; pour les environs, prix k débattre.
Tramways électr.: A, de la gare (pl. E 5) à la gare, par les lioulevards «côté droit» et «côté gauche»; B, du boni, de la République (gare de la Camargue, v. pl. B ,5) au Mas Mathieu (v. pl. G 2-3), par l’Esplanade; C, de l’avenue de la Plateforme (pl. A 2) au Chalet (v. pl. G 1), par la vieille ville; D, de la gare (pl. E 5) au jardin de la Fontaine (pl. B 2), ))ar le boni, de la République. Prix, 10 c,, 15 c. avec correspoudauce.
Tram-omnibus pour diverses autres directions.
Poste et télégraphe (pl. E 3), square de la Couronne, 11.
TiifiÀTRKs; Grand-Théâlre (pl. C 2-3), place do la Comédie (1 fr. à .50 c.); Casino ou Théâtre d’été (pl. I) 5). houl. du Viaduc, ouvert de mai à, octobre; Edèn-Théâtre (pl. t! 3), rue Godin. — Arènks, v. p. 314.
Banques: B. de France (pl. C 2-3), rue de l’Horloge, H; Crédit Lgonuais, boni. Victor-Hugo, 32; Compt. d’ Escompte, id., 15; Société Générale, place Salamandre, 10.
Tempi.k.s ruoTESTANTs: Graud-Tcmple (pl. E 3; p. 318), place do cc nom; Petit-Temple (pl. C 2), rue des Flottes.
Bains; Au meunier, rue Godin, 2 (pl. C 3), et rue Bridaine, 3 (jil. D 1); B. du Louvre, square de la Couronne et rue Monjardin. (i (pl. E 4); Bérard (pl. F 3), rue Notre-Dame, 36, avec piscine.
Syndicat d’initiative du Gard, rue Bigot, 2, près des arènes. - Club Alpin Français, section des Cévennes, place Salamandre, 10.
Principales ciiriositEs: arènes (p. 314), Maison Carrée (p. 315), jardin de la Fontaine (p. 310), cathédrale (j). 317), musée de peinture (p. 318).
Nime.s ou Nîmes e.st nue ville de 80 184 liai), (env. 20 000 protest.), le chef-lieu du départ, du Gord et le siège d’un évêché et d’uii consistoire calviniste. Elle est située à l’extrémité S. d’uiie chaîne de collines se raltachaiit aux Ceveunes, et c’est la |du9 riche
314 JV.H.40.
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de Franco en inonuinents antiques. C’est aussi un centre industriel très important, surtout pour les soieries, et elle fait un très grand commerce de vins et de spiritueux.
Capitale des Yolques Arécoiniques, Niiucs, Xemausus (de «ueinetum», mot celtique signifiant «sanctuaire»), se soumit aux Romains l’an 121 av. .l.-C. et devint une de leurs principales colonies dans les Gaules. Ils se plurent il rembellir, et elle eut son Capitole, des temples d’Auguste et d’Apollon, une basilique, un tliéâtre, un cirque, un amphitliéâtre, des tliermes, un aqueduc dont il reste le fameux pont du Gard (p. .SOI), une vaste enceinte de remparts, un forum, un cham]> de Mars. Le christianisme y fut prêché an iv® s. par St Baudile. Elle fut d’ahord saccagée par les Vandales en 407, et elle appartint assez longtemps aux Visigoths, puis aux Sarrasins; Charles-Martel la saccagea on 737; enfin, en 1185, elle, passa aux comtes de Toulouse. Los trois quarts de ses hahitants ayant embrassé le calvinisme, elle eut beaucoup à souffrir des guerres de religion, jusqu’en 1701, fin de celle des Camisards, provoquée par la révocation de l’édit de Nantes (1685) et les rigueurs qui en furent la suite. Jean Cavalier, le plus célèbre des chefs camisards, y fit sa soumission entre les mains du maréchal de Villars. Les passions politiques n’y furent pas moins ardentes que les convictions religieuses, et la réaction de 1815 y fut encore poussée plus loin qu’à Toulouse, à Avignon (p. 351) et à Marseille (p. 397). — Niines est la patrie de Domitius Afer (m. 59),- rhéteur latin, de Jean Nicot (1530-1G10) qui introduisit le tabac en France en 1564, de Franç. Guizot (1787-1871), du poète Rehoul (v. ji. 317), d’Alph. Daudet (v. ci-dessous), de Gaston Boissier (1823-1908).
La gare (4Gm. ; jil. E 5) est établie sur un viaduc, au bas duquel est un husie de P. Talahut (1800-185.5), rappelant l’ouverture du premier chemin de fer de la région, en 1837. On entre de là dans la ville par Vavenue Feuchères, qui aboutit à
VEsplanade (pl. D 4), belle place à g. de laquelle se dressent les arènes (v. ci-dessou,s). Au milieu de cette place est une belle fontaine monumentale décorée de cinq statues par Pradier (1848) : au sommet, la Ville de Nimes; aux angles, le Piliône, le G-ard, la fontaine de Nimes (p. 316) et la fontaine de l’Eure (p. 302). — Derrière la fontaine, le palais de justice (pl. D 4 ; 1840-1845), avec une colonnade corinthienne. A dr., Véglise des Stes-Pei'pétue-et- Félicité (pl. E4), construite de 1852 à 1864, sur les plans de Feuchères. Elle est d’un style gothique modernisé que caractéi’isent des ogives surhaussées. La principale de la façade forme une sorte de porche, sous un clocher hardi.
Plus loin, le s<juare de la Couronne (pl. E 3), où se voit, au milieu d’un bassin entouré de jardins, statue d’Alphonse Daudet (1840-1897; v. ci-dessus), par F.alguière. — A g. de l’Esplanade, le s<juare Charles- Mourier, où s’élève le buste de l’explorateur Paul Suleillet (1842-1886), par Amy.
Les *arèrLes (pl. CD4) sont un amphithéâtre antique formant une ellipse de 133 m. 38 sur 105 m. 40 de diamètre et 21 m. 11 de hauteur. Elles sont donc inférieures pour les dimensions à celles de Rome (Colisée, 187 m. 8 sur 155.6 et 48.5), de Capoue (169 m. 9 sur 139.6), de Vérone (153 m. 2 sur 122.9 et 32.5) et même d’Arles (p. 367), mais c’est le mieux conservé, à l’extérieur, de tous
jl/iihoii Carrée.
NI MHS.
JC H. 40. 31.'-,
ces nionunients. Elles sont construites en pierres calcaires de 2 à 3 m. cubes, parfaitement ajustées, sans mortier, comme dans tous les édifices romains de grand appareil. L’extérieur jirésente deux étages de 60 arcades, le premier avec de gros contreforts carrés, le second avec des colonnes doriques, et au-dessus règne un attique avec 120 consoles percées de trous, où étaient engagés les mâts du vélarium dont on couvrait l’amphithéâtre.
Il y avait quatre portes extérieures, aux extrémités des axes, la |)rincipale au N.-O. Les visiteurs y entrent par la porte S. -O., à l’opposé du palais de justice (pourb.). Le massif des constructions mesure 31 à 32 ni. d’épaisseur. 11 y avait 35 rangs de gradins, divisés en quatre précinctions, la 1*« destinée aux dignitaires, la 2® aux chevaliers, la 3<= aux plébéiens et la 4® aux esclaves. Plus de 20000 personnes ])ouvaient y prendre jilace et 124 vomitoires permettaient de les évacuer en quelques minutes. Les gradins et les couloirs sont construits de façon à laisser écouler facilement les eaux de pluie, recueillies dans le bas par un aqueduc qui servait au besoin à inonder l’arène jiour des naumachies. La construction de ces arènes remonte au ou au ii*' s. de notre ère; elles furent transformées en forteresse («castrum arenarum») au moyen âge, |)uis envahies par des habitations dont on ne les débarrassa qu’en 1809. Elles ont été restaurées à partir de 1858 et de nouveau en 1899.
On y donne, maintenant les dimanches d’été des coui-ses de taureaux, pour lesquelles les prix des jilaces peuvent varier entre 1 fr. 50 et 20 fr. En dehors des courses esjiuç/noles, avec mise à mort (corridas de muerte), on pratique aussi dans le Sud de la France les courses provençales et landaises comprenant une série de jeux, les courses libres, où tout le monde est admis à aller décrocher, à ses risques et périls, une cocarde accrochée au front du taureau, et les fcrrodes. où le taureau renversé au moyen d'un trident est marqué au fer rouge h la cuisse. — Depuis quelques années, on donne dans les arènes des spectacles lyriques et (îramatiqiies.
Preudie maintenant au N. -(J. le houlevnrd Victirr-IJaçfo, dams l’axe duquel se voit la tour Magne (p. 317). .4u commencement, à g., le li/r,ée (pl. G 3-4), un anc. hôpital.
Plus loin à g., St-Paul ([il. G 3), église bâtie de 1840 à 1850 dans le style romano-byzantin, par Ûnestel. A Pintérienr, belles fresques jiar llipp. et l'oul Flandrin: dans l’abside, .Tésus-Ghrist entre St Pierre et St Paul, tendaut les mains à un roi et à un esclave ; à la chapelle de g., le Gouronnemeut de la Vierge et la Procession des vierges; â celle de dr., le Kavissement de St Paul et la Procession des martyrs.
La **Maison Carrée (pl. G 2-3) est un des plus beaux temples romains qui existent encore, et des mieux conservés. Elle forme un rectangle de 26 m. 32 de longueur, 13 m. 55 de largeur, avec 30 colonnes corinthiennes, hautes de 7 m. 16, dont 20 engagées dans les murs de la cella. G’est donc un temple pseudopériptère, prostyle et hexastyle, c’est-à-dire n’ayant de colonnes dégagées que sur la
,'il 1 1', II. -to.
NIMKS.
JitrtHii ih' lu l'outd i nr.
façade, dont six de friiiit. l;es eülonnos sont cannelées et couronnées de chapiteaux d’un travail admirable. L’entablement est d'une grande richesse et d'un goût exquis, comme le reste. D’après les empreintes des clous qui attachaient sur le fronton les lettres métalliques de l’inscription, on est arrivé, au xvin® s., à la conclusion que le tenqjle fut élevé vers l’an 1 après .Î.-C. et dédié à Ca'ius et Lucius César, fils d’Agrippa. 11 étaitsans doute sur le forum, avec d’autres édiliees dont on a retrouvé les fondations. A])rés avoir servi d’église, de maison consulaire, de magasin, de remise et d’écurie, ce magnifique monument a été bien restauré vers 1824 et transformé en 'inusée des antiques. On y monte jiar nu escalier raide de l.'j degrés. Alentour sont des débris de monuments antiques, en particulier ceux du fronton d’une basilique.
Musée des antiques. Ce musée est jiublie t. les j. de 8 h. il 11 li. 'j.. et (le midi i/j à 4 «u .b lu, selon la saison. Conservateur, M. Félix iVlazaurie. De eliatpie côté de l’entrée, un «dolium» anticpie, d’une contenance (le plus de 800 litres. Arintérienr: en face, une *tête d’adolescent, bronze grec, trouvé dans le Vistre (v. ci-dessous; il portait jadis nu diadème); (le cha(pie côté, deux vases aussi eu bronze; (lerrii'“re, un pavé antique en mosaïque, la Vénus de Nimes, diverse.s statuette.s plus ou moins complètes, Vémus au daupliin, Apollon au carquois. Vestale. Il y a en(!ore, au milieu, des vitrines contenant une ricdie ’'’collection de médailles (à dr., de eurieuses médailles dites «pieds de sanglier»). Antres vite, au mur du côté dr. : beaux vases peints, fragments de sculptures, verres. Du côté g., suite des verres, petits bronzes, fers, ouvrages en os, etc. l’armi les bronzes, 2» grande vitr. de g., une statuette de Jupiter gaulois et une anse de vase d’origine grecque (trouvée en Italie).
he théâtre (pl. ('2-8), de l’autre côté du boulevard, est une piètre coustructinii de 1808 qui fait mieux ressortir la Maison Carrée. Le boulevard prend ici le nom d’Alphonse Daudet et laisse ;i g. la jjlaee d’Assas, sur laipielle s’élève le beau moiiuuieut des enfants du Gard, par A. Mercié (1902). Plus loin, à dr., un square décoré d’une statue dtAntomn (pl. 02), par Bosc (1874), copie d’une statue antique du Vatican. L’empereur Antonin le Pieux (811-161) était, jiar son père, originaire de Nimes. — Ensuite, à dr., la place de la 15ou(|uerie, où Pou a érigé un buste en marbre du peintre nimois Ch.-Fr. Jalahert (1819-1901). Plus loin, le boni, (lambetta ([d. C-E 2) (|ui limite de ce côté la vieille ville.
En prenant à g. du square Antonin , en deçi'i d’un canal, on arrive en .b min. au "jardin de la Fontaine (pl. 112), à l’extrémité du vaste boni, de la République. C’est une belle promenade qui doit son nom à \s. fontaine de Nimes , source qui sort plus haut de la colline et se déverse dans le A^istre. 11 est dessiné et décoré dans le vieux style français et comprend trois bassins successifs d’aspect- monumental, en partie construits sur des fondements antiques, mais ornés de statues et de vases du xvm® s. A dr., un groupe en marbre, «Vers l'amour», par Escoula (1905); et :'i g., le monument de l’architecte Henri Nérnil (1822-1900), ])ar lîelloe (1906), Plus haut, à dr., le monument de Bernard Lc/sme (186,5-
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1903), poète et écrivain, i)ar Roger liloche etl[ip[i. Lefebvre (11)03), une statue de Rebmd (170(!-18(i4; v. ]). 314), par Rose (1876), avec un bas-reli-ef rappelant le chef-d'œuvre du poète «l’Ange et l’Enfant», et un buste en marbre du |mète nimois Bigot (18"25-] 897), par Eél. Charpentier (1903).
Ju‘ jirétendu temple de Diane ou de Nemausus (pl. .4 2; petit café), à g. de la fontaine, fut proliablement un /lyiKjjhéi' dé- I)endant des tliernies, installés en 25 av. J.-C. et dont on voit à côté les ruines. La façade présente tr<ds arcades. Ij'intérieur (s’adr. à l'entrée du jardin de la Fontaine, à dr. ; pourb.) se compose d’une salle rectangulaire de 14 m. 80 de long sur 9 m. 55 de large et de deux couloirs latéraux de 2 m. 50, de large; la salle ayant une hante voûte, en partie écroulée, et douze niches, ((ui ont dû renfermer des statues. Des restes de constructions situés derrière passent jHiur ceux du réservoir de raqiieduc. Ils sont visibles du chemin (|ui gravit la colline à gauche.
Derrière la fontaine s’élève le mu/it Cavalier (114 m.), colline avec des allées formant une belle, promenade. Riche végétation.
La tour Magne (pl. R 1), qui occuj)e le sommet du mont Cavalier, est une ruine romaine imposante, de forme octogone, ayant encore 28 m. de haut. Elle a été restaurée en 1843. C’était sans doute une tour de défense et de vigie. Elle a été comprise dans les rem|)arts sous les Romains; le moyen âge en a fait une tour à signaux, etc. 11 y a un escalier de 140 marches parle((uel on peut monter au sommet (140 m. d’altit.) jioiir jouir de la '''vue, ipii s’étend au N.-E. jusqu'au mont Ventoux, au S. jus(praux l'emparts d’Aigues-Mortes , au 8.-0. jusqu'au Canigou. Le gardien demeure un peu plus bas, dans la maison rouge (pourb. i.
Le \ieiiii ciiKetUre protefdi/itt, où l’on arrive jiar ravemie île la l’iatel'iiniic (|)1. A 2), puis k ûr., le long; du torrent du ('adorcaii, renfcriiie une .statue de l’radicr, l'imiuortalité, à dr. prés du unir. - A l’K. du nioul davalior. pré.s- de l'auc. fort ipii sert luaintenaut île prison, se trouve le fhiiltan (l'ca/i ii)(tiqiic (pl. (' 1), réservoir eireulaire (« l'astellum divisoriuiii»), luis à jour eu lH.t4, d’où les eaux de l’aiiuedui' du pont du (lard (p. :!01-;i02) s'éidiajipaient par dix ouvertures eiriMilaires pour aller aliiiieiiter les fontaines de la ville.
Revenu à la place de la Comédie ([il. C2-3), on jirenilra, à dr. de la Maison Carrée, la rue de l’Horloge, pour voir la tour de P Horloge ([>1. D3), du .wi'' s., et gagner la direction de la cathédrale.
La cathédrale, Notre-Daiiie~ef-St-Casfor ([il. D3), à dr., encore en [lartie engagée dans les maisons, jiasse pour avoir été eonstruitc aux x«-xr' s. sur les ruines d’un temple d’Auguste, mais elle a été plusieurs fois réédiliée et restaurée, notamment aux xiii<“. XV 1® et xvii*’ s. La façade, surmontée d'une tour carrée dont ia partie su|)érieure est gothiipie, présente une frise très curieuse des xi®-xii''s., dans le style de sarco[)hages chrétiens, des scènes de la (ienèse, qui commencent du côté gauche.
I.'iutéiii'ui', reshiuré au six® .s., se coiuposi; d’une large nef rouiane.
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qui n sur les côtés, entre les piliers, de petites cliap, sans fenêtres, eomnie. on en voit lieaneonp dans les églises de la contrée, et an-ilessns. de lielles trilmnes, qui font môme le tour du chœur. Peintures luoder nos: 1™ oliap. de g., le Baptême de ,1.-C., par Sigalon ; 3“ Ji g., la Mort de St Louis, par Jûoze; 3» à dr., la Ste Famille, aussi par Dose. Cette dernière eliapellc a pour autel un sarcophage, chrétien mutilé représentaut le Passage de la mer Rouge.
Le (luart.ier de la cathédrale renferme encore de noinhreusea vieilles viaisotis: notamment rue .St-Ca.stor, n° 9 (dit xvi' s.), rue de la Madeleine, n" 1 (dite maison romane), rue des Marchand.s, U'"' 11 et l.'j, place de l’Aspic, me Dorée, n'’“ l(î et 3, etc.
Par la rue St-Castor, on arrive an Gran(J-Temj)le (pl. K3) et an boulevard Amiral-Courbet.
Au delà du temple, au N., se voit encore un monument romain, la porte d’Auguste (pl.E2), reste de l’enceinte fortifiée, à deux grandes arcades et deux petites, construite sous Auguste, l’an 15 av. J.-C. comme l’indique une inscription encore lisible: lmp(erator) Caesar Divi F(ilius) Augustus co(n)s(ul) xi. , trib(unicia) potest(ate) viii., portas muros col(oniae) dat.
L'église St-Baudile (pl. E2), près de la porte d’Auguste, a été reconstruite de 1870 à 1875, par Mondet. C’est un édifice de style gotli. bâtard en forme de croix; le chœur se termine par un nnir droit percé d’une belle fenêtre; deux clochers sur la façade.
A dr. du boul., en retournant vers l’Esplanade, se trouvent la galerie Jules-Salles , avec une façade, par Max Raphel (1894), décorée de statues de la Peinture et de la Musique de L. Morice, et l’école des Beaux-Arts (pl. DES), l’anc. lycée, auparavant un collège des jésuites, dont la chapelle subsiste de l’autre cGté.
Il y a ici plusieurs musées , publics les clim. et joiulis de 1 h. à 4 ou 5 h. et toujours visibles aux étrangers; l’entrée est sur le derrière, par la Grande-Rue. — Dans la cour et ses cloîtres, un *musée lapidaire (conservateur, M. F. Mazauric). Le gardien prête le catalogue (1893), qui se vend 4 fr. On remarquera notamment dans le cloître à dr. des inscriptions gauloises, les plus anciennes en caractères grecs, de petits monuments gaulois avec la «roue», symbole du dieu solaire, puis des inscriptions et monuments gallo-romains par ordre chronologique, quelques mosaïques, des sculptures. Plus loin, des objets trouvés en 1902 dans une sépulture gallo-romaine, surtout une urne en albâtre. Encore plus loin, une tombe du v® s., avec un squelette. Enfin, des objets du moyen âge. — Au l®' étage, à g., un musée de moulages et de modèles d’œuvres d’art et de monumeuts de Provence, des réductions en liège de monuments antiques; à dr., le commencement du musée d'histoire naturelle; au 2® et au 3® étage, la suite de ce dernier musée.
La hibliüthègue de la ville, qui comte 90000 vol. et 681 manuscrits, est aussi installée dans l’anc. collège, au u» 19. Elle est ouverte t. les j. de 9 h. à midi et de 2 à 6, les mardi et vendr. encore de 8 h. h 10 h. du soir (juillet et août exceptés).
Le musée de peinture et sculpture (pl. D5) est installé depuis 1907 dans le quartier au S. des arènes, rue Oité-Foulc, 10, dans un bâtiment de style classique dû à l’architecte Max Bapliel. 11 comprend la collection de peintures de l’Anglais (lower, achetée par la ville eu 1875. Le musée est public t. les j. sauf les mardis
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et sam., de 10 li. à midi et de 2 li. à 4 li. Calalegite de 1910. Cmiservateur, M. A. Ija Haye.
.\ii RKZ-uK-CHArssKK. Une fîraïule salle, en face, consacrée à la peinture et au milieu de laquelle sü voit une grande *momïque antique, trouvée en 1883, qui a pour sujet principal le mariage d’Admète avec Alceste. — Tableaux, de dr. à g.: 75, Farrocet, rinimaculce Conception ; 37, P. Delaroche , Cromwell ouvrant le cercueil de Charles I"' (1831); s. n‘', (ioUcby, Venise; 81)0, Ma.r Leentiant , un Meurtre au village; s. n». Marins Michel, paysage; — (Jh. Jatabert (de Nimes), 54, Virgile, Horace et Varitis chez Mécèuo, 293, Metella; 1Ü7, J.-P. Blanc, Persée sur Pégase; — 230, P. C'o/i'n (de Nimes), la Mare doGuéville; 7, Barbier (de Nimes), huste île femme; 208, P. -A. Bernard, une Invasion au moyen âge; 42, G. terrier (de Nimes), David vainqueur de Goliath; 100, Jus. Vernet, les Baigneuses; 02, 01, M. Larqiltiire, portr. des maréchaux de Berwick et de Villars (p. 314); 34, J.-B. Corneille, Ste Geneviève; 59, Layrenée, Mars et Vénus; *09, C. Vanloo, son portrait; 14, Ib-, Boucher, paysage; 82, II. Riyaud, portr. de Turenne; 08, C. Vanloo, portr. de sa mère; 15, Fr. Boucher, l’Education d’un chien; 83, II. Riyaud, portr. d'un conseiller du roi; 74, Natuire (de Nimes), Repas de Cléop<âtre et d’Antoine; 63, Laryillière, portr. d’un magistrat; 118, S. Vouet, St Paul; — 05, Le Brun, St Jean l’Evangéliste; 78, Renaud le Vieux (de Nimes; m. 1090), Hérode et St Jean-Baptiste; s. u°, A. La Haye, le Jardin de la Fontaine (p. 316); s. n», Schoiiuner, Edith retrouvant le corps d’Harolil; 269, F. -A. Dues, Fin d’octobre; 80, Renaud le Vieu.r, Décollation de St Jean-Baptiste ; 282, Roll, tètes d’Alsacienues et de Lorraines; — 44, P. Franc, Josaheth sauvant Joas; 299, Carolus-Duran, Liseuse; 90, Xav. Siyalon (d’Uzès), Locuste essayant nn poison sur un esclave (1824); s. n», Jourdan, portr. de Gaston Boissier (p. 311); 279, Lavastre, Environs de Nimes; 220, P. Lehou.r, Martyre de St Laurent.
Autour de la grande salle se trouvent quatre uktites salues. La l'REMiÈRK, à dr. , renferme des sculptures: bustes en marbre par Irroy, Pradier, Base; modèle de la fontaine monumentale (p. 311), par Pradier; Lyssia par Lep'ere, et encore de Pradier, deux bustes eu bronze et *13, la Poésie légère. — La deuxième (salle de Chaselle-Chusclan) a une belle collection de *gravurcs, et aussi des biscuits de Sèvres et d’anciennes reliures. — La troisième, ti la suite, au del.à de l’escalier, renferme des pastels et des dessins. La quatrième a encore des sculptures, notamment: Schteneirerk, Enfant au cygne; PL /.«■ou.c, Jeune mère; IVifaf (sculpteur aveugle, de Nimes), Cerf mourant, taureau (bronzes); Franceschi, Jeune tille aux colombes; Injatbert, Hip]iomène (brouze; au milieu). — Dans I’esualier, buste de .Sigalon, par Briant.
Prejmier ÉTAOE. 1™ SALLE, il dr. : 102, 100. J.-Fr. de Truy, un Paralytique, Faucheuse endormie; 289, 273, Riyatou, jiortraits; 11, Barbier, |iortr. de vieillard; s. Jourdan, Diane au bain, Diane chasseresse. — 2» SALLE, à g. (collection Gower, v. p. 318): petits tableaux de l’école hollandaise et llamaude, parmi lesquels D. Teuiers, la Fileuso; ran lie Veldc, marine et paysage; Backhuysen, marine; Ph. Kuninck, Intérieur de cabaret; Ger. Don. tête de vieille; P. de Ilooch, Dentelièrc: Nie. Beryliem, paysage, tète de vache; A. Cuyp, Berger et son troupeau; Jan Rteen, Femme tenant un verre. — 3“ salle, à la suite à g. : tableaux modernes. 1» sai.i.e, au-dessus de l’entrée: tableaux des écoles d’Italie. — 5« salle: collection Ralles- iVayner, contenant surtout des copies par Satles. - 6® salle: encore des copies, et aussi 214. 21.3, M'ouicerman (f), Marché aux chevaux, paysage; 113. J.-l>. de Heein, Fruits (sur cuivre); 125, P. Xeefs le F., Intérieur de cathédrale. — 7® salle: copies et tableaux modernes.
La rue lîounlaloiie , au X. du musée, mène il l’O. ii la jilace Monicalm, où se (rouve, derrière l’ILdel-ltieu, \a. porte (Je Franae
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(pl. tM"), un dos restos de l’euceiiito romaiiio. Elle n’a qu’une aroado. lui rue de Montpellier, en de^,'ii à dr., raïuèue aux arènes.
Exi'Ui'sion au jiviit du Oanï, v. j). HÜ3-3Ü1. Il vaut mieux y aller en eliemiii île. fer qu’eu voiture. (22 kil.). De Nimes h Arles et il HTnrseillr, V. p. 2‘J7-296, illili et .R. 47; à Montpellier et il Celte, R. 41.
De Nimes à Aigues-Mortes (le G rau-du-Itoi) : 40 kil.; 1 li. 20 ii 2 11.; 4 l'r. 50, 3 fr., 1 fr. 0.5. Ou suit il’aboril la ligue de Moutpcllier, jusqu’il St-Vésaire (p. 322). — 22 kil. l'ouvert, ville de 4497 luib. — 25 kil. l,e Cailar, aussi sur la ligue d’Arles à Luue.l (v. p. 374). — 27 kil. yliiiiuiu/ues, etc., v. p. 373-374.
De Nimes à Arles-Trinquetaüle et à Saint-Grilles, par le elieuiiu de fer do la Camargue (gare, v. ji. 313): 33 kil. ou 1 h. 20 jusqu’à .\rles (3 fr. 40 et 1 fr. 05), 24 kil. eu 1 11. jusqu’à St-Gillos (2.45 ci; 1.20). Ou suit la même ligue jusqu’à Bouillaryiies (9 kil.), où a lieu la liifiircatiou. Les gares de Nimes et d’Arles étaut loin du centre de la ville et les omuilnis des hôtels u’y allant pas, il vaut mieux prendre la ligue principale, parTavaseoii (p. 297-296 et 366), surtout quand on a des bagages.
De Nimes au Vigan (Aigoual; Tournemire).
93 kil. de eliemin de fer; 3 b. 20 à 3 li. 30; 10 fr. 50, 7 fr. 05, 4 fr. 00.
Ligne de Montpellier jusqu’à iSf-r'esairc’ (v.]).3‘22). Ensuite jiar la jilaine fertile de In Vawiaye. — 11 kil. Caceirac (!)2 ni.). Puis ou redescend. — 14 kil. Lnnglade ; 17 \û\. Nages. — 20 kil. CalrlssoH (4!) ni.), 2004 Inili. A 20 min. à dr., la colline des Moulins ou Hoc de GacIione-eti-Va:ii'nage (108 ni.; vue. étendue). — 23 kil. Congénies. — 20 kil. J imas-Aug argues (00 ni.). Puis on arrive dans la vallée du Vidourle et on rejoint à g. les lignes de Lunel et de Montpellier (v. p. 323 et 331).
30 kil. Sommières (34 m.; buffet : hôtels), ville ti'ès ancienne de 3790 hab., sur le Vidourle, où sont les restes d’un pont romain, sous le pont actuel, et que dominent le, s ruines d’un château, dont le donjon carré imposant se voit de la slation sur un rocliei’ ;’i g. dans la direction de la voie.
Puis un tunnel. - 34 kil. Salinelles. On remonte la vallée sinueuse du Vidourle. — 37 kil. Fontanès (41 m.). A dr., sur nue colline, la chapelle de Notre-Dame-de- Prime-Combe, lieu de pèlerinage. — 41 kil. Vic-le-Fesg. — 43 kil. Orthoux. On rranchit le Crieulon.
.30 kil. Quissac (80 m. ; buffet; hôt. des Cévennes). Embrancli. d’Alais, V. p. 290. - 30 kil. Sauve (103 m. ; hôt. du, Marteau), à g.,
jictite ville dominée par un château en ruine. Le jiays ne présente plus, sur un long parcours, que des montagnes pelées et une plaine stérile, couverte de rochers calcaires.
04 kil. St-Hippolyte-du-Fort (175 m. ; hôt. du Cheval- Blanc), ville de 4117 hab., qui a des restes de fortifications et une école préparatoire d’infanterie. A 8 kil. au N.-E., les ruines bien conservées du château roman de Fressac. On retraverse le Vidourle (vue sur St-Hippolyte, à g.), dont on quitte la vallée ]iar un petit tunnel. — 70 kil. La Cadière («Cathedra»),
un Mijfiti.
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78 kil. Ganges (18:5 ni.; hôl. de la ( 'role-Blanchr , 14 cli., ro|i. 2 fr. 50), à g., VAyanticwm anti(|ue, ville de 4582 liab., à 1 kii. au S.-O., près (le la rive g. de l'iléraiilt. O’esI un centre industriel eonsidérahle, (pii a surtout des filatures et des tabriijues de bonneterie de soie.
Il y il aux eiivinois diverses (/niHcx. en particulier la grande nivllc (lex üemoixetlex ou rfes Féex, à 4 ou 5 kil. au S.-E., garnie de uiaguiliijues stalactite.s et (|ui a une salle de 48 ni. de haut. La visite eu est tort coûteuse, au moins pour une ])ersüuue seule, car ou paie 5 fr. d’entrée lau-ilessiis de (juatre jiers., I fr.) et il faut coupiter plus de 10 fr. de torcfies, de feux de Bengale, etc. — Excursions intéressantes de Ganges: au S.-f)., dans les yunjes de la l'ùs- et vers le plateau du Larzac; au N., dans le ralloti de Siiiiiiiie (v. ci-dessous) et dans la vallée de l’Jlérault.
Le ])ays ([u’on parcourt ensuite est beaucoup jdus intéressant et les ouvrages d’art se multiplient. La voie remonte l’iHroite vallée de la Sn.mtiie et passe dans cim| tunnels.
SB kil, Sumène (200 m. ; hôt. Base) , à g., ville industrielle (soie) de 2508 hab. — Deux tunnels, après lesquels on franchit la Sumène. l’uis on ]iasse dans la vallée de V Hérault, par un tunnel de 1500 m., suivi lui-même encore de deux tunnels; plusieurs viaducs et ponts. — 87 kil. Potd-d' Hérault. Correspond, jiour Valleraugue (13 kil.; p. 322). Ibdt. partie, jnmr l’Aigoual, v. p. 322.
- Encore quatre tunnels, ajirès le liremier desipiels on quitte la vallée de l’Hérault pour remonter celle de l'rlrre. .Want le Vigan, à g., un curieux pont ancien avec un petit aqueduc.
93 kil. Le Vigan (221 m. ; bôt. : du. Midi, 35 cli., rep. 3 fi'. ; des Voyayears , 25 cli., reji. 2 fi'. 50), ville de 4595 hab. et cheflien d’arr. du (lard, sur l’A^rre, dans une contrée pittoresipie. Elle a aussi des fabriipies de bonneterie et des filatures de soie, et elle possède des mines de bouille. C’est un point de départ iniportanl pour les excursions vers l’Aigoual et les Causses. La me (pii part (le la gare, à g., mène en (piebpies min. au centri', sur la place d’Assas, où s’élève, à dr., la statue du chevalier d'Assas (1733- 1760), ((ui se dévoua ])our sauver l'armée frampûse à Clostercamp. bronze par Calteanx (1830). Derrière, par la rue de la Calade et le boni, du l’lan-d’.Auvergne, à g., on arrive à l'Iiôtcl de ville, précédé de la statue du seryeid Triaire (1771-1799) (pii s’illustra en faisant sauter le fort d'El-.\ri(di (Egypte), par Léiqi. Morice (1891). En continuant le boulevard au delà An hureau de juiste, on arrive à la heWe itraineuade des ('hâtuiyuiers ; de là, la rue du l'erdier, à g., jniis la rue des lîains ramènent dans le centre de la ville à Véylise St-Pierre, reconstruite en 1901 dans le style roman. La rue du l’ont, à g., qui franchit la voie ferrée sur une passerelle, conduit à un vieux gothique, dont l’entourage est pittoresque: on peut monter jiar là au rocher de Buscailloa (vue étendue sur la ville).
I‘'x<’rusioN iiitcri's.saiifc «lu Viji'aii, au N., à V Ait/d/fuI, d’on l’on pont j^'agîicr les C<(/(sscs ^v. le Smf-OHpsf tic la France, par ilu'dckor). Àlais
/l'. }!. io.
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il est pri'fiSralile, à cause ilo la vue, île faire l’excursiou ou sous inverse et lie redesceudro do l’Aigoual sur le Vigan. Tl y a une iiclle route directe, do -il kil., par Aidas (4 kil.), Arphij (8 kil.), la baraque de Rihot (21 kil.). au S. -O. de la moiitayne d' Aidas (1422 ui.), et la Séreyrède (v. cidessous). D’ordiuaire, on fait l’ascension il partir de VaUerauyue (28 kil.), que desservent une voit. publ. du Vigan (15 kil.) et une correspond, de la stat. de Pout-d’Hérault (v. p. 321). Voit, partie., de ces deux gares, 25 fr. ; trajet en 5 h. — Valleraugue (3ii4 m. ; hôt. Bourbon, sur le quai) est une ville de 2525 liab., sur l’Hérault, la patrie du naturaliste de Quatrefages (1810-1892) et du général Ferrier (1838-1888), anc. directeur du Service géographique de l’armée, auxquels on v a érigé des monuments, par Léop. Morice. Beaux environs. — Tl y a àe là une longue montée en lacets par la route (22 kil.), mais des raccourcis qui abrègent au moins de moitié, jusqu’à la Séreyrède (1388 m.), col où il y a une maison forestière. La route continue sur Meyrueis (2 h. à 3 b.; v. le Sud- Ouest de la France) et ou la quitte pour monter à l’E.-N.-E. (0 kil.). A 1400 m. d’alt., le Grand-Hôtel du Mont-Aigoual, ouv. du 15 mai au 15 oct. (50 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. 9 à 12). — L’Aigoual ou Signal de la Hort-Dieu (1567 m.), où il y a un observatoire (ch., prévenir par téléphone) et un refuge-restaur. du C. A. F. (lit 2 fr., rep. 3), est le principal sommet des Cévennes en deçà du mont Lozère (p. 293), et il offre pour cette raison un ^panorama immense qui s’étend sur la partie S. do cette chaîne de montagnes, la vallée du Rhône, le mont Ventoux et les Alpes Maritimes à l’E., la Méditerranée et les Pyrénées Orientales, les plaines du Languedoc à l’O. 11 y a une table d’orientation, mais le temps est rarement clair.
Du Vigan a Gasges, par la vallée de la Fis; 51 kil.; voit, partie., 20 à 25 fr. ; excursion également recommandée. On traverse le village à'Avèze (2 kil.) et remonte d’abord la vallée de la Gleppe. 9 kil. Montdardier (614 m. ; aub.), dominé par un magnifique château féodal restauré au xix» s. On traverse ensuite le causse de Blaudas jusqu’au surprenant *2>oint de vue de Navacclles (19 kil.) , d’où l’on domine tout à coup de 300 m. la vallée de la Vis. De là, on gagne Bogues (27 kil.) et Madières (.32 kil.), dans une situation très pittoresque, sur la Vis, dont on descendra ensuite la très belle vallée jusqu’à Ganges (51 kil.; p. 321).
Du Vigan à Tournemire (Millau, etc.), 62 kil. de chemin de fer, v. le Sud-Ouest de la France, par Bædeker.
De Mmes à Montpellier et à Cette
(Toulouse, les Pyrénées).
49 kil. jusqu’à 3Iont2>elUer ; 45 min. à Ih. 45; 5 fr. 45, 3 fr. 70 et 2 fr. 40. — 28 kil. de Montpellier à Cette; 25 à 45 min.; 3 fr. 15, 2 fr. 15 et 1 fr. 35.
Nîmes, V. p. 313. — Plaines plantées de vignes, surtout après Lunel. An loin, à dr., l’extrémité des Cévennes. — 3 kil. St-Césaire (39 m.). Lignes d’Aigues-Mortes et du Vigan, v. p. 320. - 7 kil. Milhaud; 9 kil. Bernis; 11 kil. Uchaiid; 16 kil. Vergèze; 18 kil. Aiyues-Vîves. - 21 kil. Grand-Gallartjiies. Ligne du Vigan, v. p. 323. A dr., au loin, les Cévennes. On traverse le Vidourle.
26 kil. Lunel (11 ni.; buffet; hôt. du Commerce), ville de 7489 hab., auparavant célèbre par ses vins muscats, mais (|ui eu produit maintenant moins, ses vignes ayant été en partie détruites par le phylloxéra. — Près de la gare, à g., l’avenue Victor-Hugo, qui aboutit au boulev:ird Lafayette, jiar lequel on va, à dr., à la
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place de la République, où s’élèvent une petite reproduction de la Liberté éclairant le monde, par Bartholdi, et un calvaire. Au delà, un canal qui relie la ville à la Méditerranée et une belle •promenade publique, avec une statue par Amy, le Remords. En deçà, à g., le cours Valatoura, qui passe, à g., près de l’église, en partie des styles roman et de la Renaissance; elle n'a de curieu.x que sou clocher du xiv® s. Devant, une statue de Charles Ménard ;18()1-1892), officier et explorateur, mort à Séguéla, dans la houcle du Niger.
Ligne d’Arles (Aiyues-AIortes, le (Irau-du-Roi), v. p. 373.
Embranch. (le 15 kil. sur Sommières (le Vigan; p. 320), par Granit- Gallari/ues, sur la ligue de Nimes (v. p. 322) , puis par la vallée du Vidourle (p. 320). A 10 kil., Aubais,. stat. qui a un beau elnâteau en ruine.
29 kil. Lunel-Viel ; 32 kil. Valergues- Lansaryaes ; 35 kil. St- Brès- Mwlaison ; 37 kil. Baillaryues; -11 kil. St-Aanès. — 43 kil. Les Mazes-le-Crès. On passe à Montpellier devant la citadelle (à g.) et sous la ligne de Palavas (p. 331).
49 kil. Montpellier (buffet).
Montpellier. — Gares: gare du P.-L.-M. (pl. D 5), la principale, desservant Nimes, Paris, Marseille, Cette, Bordeaux, etc. ; de Palavas (pl. D4), pour la ligne de ce nom (p. 331); de Rabieur ou Monipellier- Vhaptal (g\. A 5), pour la ligne de Rabieux (v. p. 331) et celle de Béziers par Mèze (v. le Sud-Ouest de la France, par Bædeker).
Hôtei,s! *II, de la Métropole (pl. f, D5), rue du Clos-René, 3, de l'c ordre (77 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, .H.50 et 4.50, p. dep. 13.25, oiun. dep. 25 c.); Grand-Uotel (pl. a. 1)5), rue Maguelone, 8, recomm. (.50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 8, omn. 25 e.); U. du Midi (pl. e, C 4-5), boul. Victor-Hugo, près de la place de la Comédie, reconstruit en 1908 (103 ch., rep. 1 fr. 25, 3 et 3.50, p. dep. 9.50, omn. 50 c.);
H. Maguelone (pl. h, 1)4-5), rue Maguelone, 5 (41 ch. de 2 fr. .50 à 3, rep. 1,
2.50 et 2.50, p. 7.50 à 9, omn. 25 ou 50 c.) ; II. Moderne (pl. d, D 4), rue
Boussairollos, 7, près de la place de la Comédie, installation moderne, recomm. (meublé; 80 ch. dep. 2 fr. 50, 1“( déj. 1.25); H.-Rest. du Commerce (pl. g, C5), boul. Victor-Hugo, 9 (rep. 2 fr. et 2.50); II. Delmas
(pl. e, C5), rue de la République, 9 (50 ch., rep. 2 fr.).
Pensions i>e famille: Mme Théodore Agmard, rue du Gymnase, 0; P. Suisse, av. Chancel, 21 (9 ch., p. dep. 5 fr.); Mme Galtier, rue du Faub.-St-Jaumes, 28 (9 ch., 150 fr. par mois).
Restaurants: brass. ÀIoderne,t>onl. de l’Esplanade, 15; rest. Villaret, rest. üoiirtès, rue Maguelone; brass. de Strasbourg, place de la Comédie; C. Riche (v. ci-dessous); rest. Régnier (A. Thomas suce.), rue Nationale, 11 (rep. dep. 1 fr. 50).
Cafés: C . de France & du Musée, Riche. Grand -Café de Montpellier, C. de la Rotonde, Glacier, tous place de la Comédie.
Pâtissiers-confiseurs: C'aizergues, rue de la Loge, 27; Menton, id., 21; François-Gustave, rue Ht-Giiilhem, 41; autres, rue Nationale. Spécialité de Montpellier, les dattes farcies.
Voitures de place: course, à 1 chev., 1 fr., à 2 chev., 1..50; heure,
I. 50 et 2; de minuit à 0 ou 7 h., la course 7,5 e., l'h. 1 fr. de plus.
Taximètres: 80 c. jusqu’à 000 m., puis 10 c. par 200 ni.; de nuit, 75 c. de supplément; chaque pers. en sus de deux, .50 c. , 50 c. par colis.
Tramways éi.ectr. : 1» «tour de ville», de la gare du P.-L.-M. (pl. 1)5) à la gare du P.-L.-M., par la rue Magiieloue, les boulevards et la rue de la République ; 2" de Voctroi de Palavas (v. pl. I) ô) au rond-point de l’ Keoie-
Bauleker. S. -K. de la Krance. O*' édit. 21
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Normale (pl. Al); 3“ de. la xdace de la Comédie (pl. D4) à Castelnat/ (V. pl. Dl); l" de la. x>l ace de la Comédie à l’octroi de Lodève et à Celleneuve (v. pl. A4); 5" du chamj) de manœuvres (v. pl. AO) à l'hôpital suburbain (v. pl. A 1). Prix, 10 e. sur toutes les ligues, 20 c. jusqu’à Castelnau ou Celleiieuve.
Poste et téléo.kaphb (pl. C3), place de la Préfecture. — Bureau annexe, rue du Grand-Galion, ÿ (pl. C5; fermé le dim.).
Basques: B. de L'rance (pl. B 4), lioul. Ledru-Rollin, ü; Crédit Lyonnais. boni. Victor-Hugo, 20; Comi>toir d' Escompite, lioul. Victor-Hugo, 1 ; Société Générale, boul. de l’Esplanade, 0.
Baiss: Nouveaux Bains de Paris, rue des Etuves, 7 et rue Richelieu, 6; B. du Feyrou (E. Durand), rue de la Merci, 2; Maguelone, rue du Clos- René, 6, à côté de l’hôt. Métropole; Néothermes, boul. ’Victor-Hugo, 3.
Tempi.es pkotestasts: cours Gambetta, 19, et rue Maguelone (pl. 1)5).
UsivERsiTÉ (v. ci-dessous): des cours spéciaux sont faits, pendant toute l’année scolaire, pour les étudiants étrangers. S’adresser au secrétaire du comité de patronage des étudiants étrangers.
Syndicat d’initiative, au théâtre (pl. C 4). — Club Alpin Français, section du Midi, rue du Palais, 17.
Principales curiosités: place de la Comédie (v. ci-dessous), Peyrou (p. 325), cathédrale (p. 326), musée (p. 327).
Montpellier (27 ni.) est une belle ville prospère de 77114 h.ab., le eliel'-lieu du départ, de V Hérault et du xvi® corps d’année, en li.Ti'tie sur une colline au pied de laquelle coule le Lez.
L’origine de Montpellier ne remonte guère au delà de 737 ou de la destruction de Maguelone (p. 331) jiar Charles-Martel, et sa prospérité date du xiic s., où fut créée son école de médecine, auj. encore célèbre. L’évêché de Maguelone y fut transféré eu 1536. Le calvinisme y forma un parti puissant. Louis XIII l’assiégea durant deux mois et s’en empara en 1622, sans faire nue victime ni un iirisoiinier. Elle revint bientôt à son ancienne prospérité ; mais l’industrie et le commerce ne s’y sont pas développés de nos jours au même degré que dans les grandes villes voisines: c’est surtout une ville universitaire. L’université de Montpellier (p. 327), une des plus anciennes de province, fondée en 1289 (Toulouse, 1223), et qui avait été supprimée en 1794, a été rétablie, comme les autres, en 1896. Pétrarque y alla étudier le droit et la théologie (1318-1322). On y a aussi créé en 1872 une école nationale d’agriculture, à 1500 m. au N. -O. (v. pl. A 3), et il y a encore une école supérieure de commerce. Cette ville a vu naître les peintres .Séh. Bourdon (1616-1671), Raoux (1677- 1734), Vien (1716-1809), Fabre (v. p. S27), A. Glaize (1807-189;)) et Alex. Cabanel (1823-1889), et les philosophes Aug. Comte (1798-1857) et Charles Renoiivier (1815-1903).
Ebi sortant de la grande gare (pl. D .5), on est en face d’un square, où se trouve le monument de Flanchon (1823-1888), anc. directeur du jardin botanique de la ville, qui introduisit dans la région les vignes américaines après l’invasion du phylloxéra, par A. Baussan (1894). A dr. de ce square, la rue Maguelone mène à
la place de la Comédie (pl. CD 4), qui forme le centre de la ville. Au milieu, une fontaine des Trois-Grâces, par E. d’Antoine (1776). A g., le théâtre, bel édifice de style renaissance, sur les plans de Cassien-Bernard (1883 à 1889; sculptures par Injalbert). Au N., l’Esplanade et le musée Fabre (v. p. 330 et 327).
On prend, à g. du théâtre, le boulevard Victor- Hugo (pl. Cd-.b), qui fait partie du cercle de boulevards entourant la vieille ville et qui aboutit à la place de l’Observatoire. A dr. de celle-ci, la tour
Peijrou.
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de la Babotte, reste des remparts du xii« s., transformée queliiue temps en observatoire astronomique (pi. C5). Après le second boulevard, dit de l'Observatoire, sur une petite place, la statue d’ Edouard Adam (1768-1807), en bronze, par Vital Oubray. Ed. Adam apporta à la distillation des vins des perfectionnements d'une importance capitale pour le Midi.
Le *Peyrou (pl.AB3-4), qu’on atteint en suivant plus loin les boulevards, puis en montant la rampe à g., est une belle promenade datant surtout des xvii® et xviii® s. Des deux côtés de la grille, deux groupes en pierre, par Injalbert (1883), l'Amour domptant la Force. Au milieu de la promenade s’élève une statue é(iue.'itre de Louis XIV, en bronze, par .1.-15. Debay (1829). Dans les parterres: à dr. et à g., .leunesse et Chimère, la Sirène, bronzes par .l.-P. Aubé et par P. Oranet (1874); le Paradis perdu, Hécate et Cerbère, marbres par Dieudonné et par Marcello. — .4 l’extrémité O., un château d’eau monumental, qui a la forme d’un pavillon hexagone, avec une porte à chaque face et des colonnes corinthiennes. 11 est alimenté par le bel aqueduc St-Vlément, construit de 1753 à 1766, qui amène l’eau du Lez d’une distance de ju'ès de 14 kil. et se termine au Peyrou par une double rangée d’arcades superposées, de 880 m. de long et 21 m. 50 de haut. Belle vue du château d’eau, jusqu’aux Cévennes (.4igoual, pic St-Loup), aux Pyrénées (Canigou) et â la mer. Concert militaire le dimanche.
En face de l’entrée du Peyrou s’élève l'arc de triomphe , de 15 m. de haut sur 18 m. de large, érigé en 1691 en l’honneur de Louis XIV, par d’Aviler, d’après d'Orbay. Les bas-reliefs, parPhil. Bertrand, de Montpellier, rappellent les Victoires de Louis XIV, la Création du canal du Midi (v. p. 332) et la Révocation de l’édit de Nantes. Il donne accès à la rue Nationale (pl. BC3-4), ipii s’étend, à travers la vieille ville, jusqu’à la préfecture (p. 327) et doit être j)rolongée jusqu’à l’Esplanade (p. 330). Au commencement à g., à côté de la porte, \e palais de justice (pl. B 3), bâti en 1839-1846 sur les plans d’Abric, avec un péristyle corinthien, décoré des statues de deux illustrations du pays, le cardinal de. Fleury (1653-1743) et Cambacérès (1753-1824), la première j)ar .L-B. Debay (1862). Le plafond de la 1*'® chambre de la cour d’appel est par Vien (1771), celui de la 2® par .J. de Troy (1688), et les peintures de la cour d’assises sont par E. Michel.
Au N. du Peyrou, à g. du boulevard Henri IV, s’étend le jardin des plantes (pl. B 3-2), le i)lus ancien de France, fondé par Henri IV en 1593 et organisé alors par le botaniste Richer de Belleval (m. 1623). Il a (le magnifiques spécimens de vo'gétaux exotiques cultivés en pleine terre.
De l’autre côté du boulevard, en face du jardin des plantes, la tour des Ei/is (pl. B 3), autre reste des anc. remparts, où sont maintenant les archives municipales. 11 y a au sommet deux j)ins et sur
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la façade une plaque avec une inscription en provençal rappelant Jacques I'‘‘' d’Aragon, né à Montpellier en 1208. — Au N., VInstitut de physique et de chimie (pl. B 2).
La Faculté de médecine (pl. B 3), au S. de la tour et attenant à la cathédrale (v. ci-dessous), est l’ancien évêché, antérieurement un couvent. Une grande partie de la façade a encore des mâchicoulis et il y a des restes de cloître dans la cour. A l’entrée, rue de l’Ecole-de-Médecine, les statues en bronze de deux médecins célèbres originaires de Montpellier, F. La Peyronie (1678-1747) et P.- J. Barthez (1734-1806), par A. Gumery et par A. Lami.
Le siège du professeur dans le grand amphithéâtre provient des arènes de Nimes. Le vestiaire des professeurs et la salle du conseil, à g. du ve.stihule, renferment des portraits de professeurs depuis 1239; on remarquera en particulier dans la 2” celui de La Peyronie, par Rigaud. La salle des Actes ou de Réception, â dr. du vestibule, renferme un prétendu buste d’Hippocrate, qui n’est que la reproduction d’un buste antique de philosophe grec (Chrysippe?).
Au 1“>' étage, à dr., est une partie de la bibliitthèque universitaire (2265.Ô6 vol. et 092 man.), la section de médecine, ouverte en hiver de midi '/a >>■ 6 h. Va et en été de 9 h. ‘/a ^ 11 h. Va du mat. et de 2 h. Va ^ (i 11. Va- Le reste (section centrale) est à PUniversité (v. p. 327) et accessible en tout temps de 9 h. Va H h. 1/2 du mat. et do 2 h. Va ^ 6 h. '/a- Du 1'"' août au l»'’ nov., la bibliothèque est ouverte seulement les lundi, merci’, et vendredi. Parmi les manuscrits, il faut signaler: un Horace du ix“ s., un Perse et Jiivénal du ix® s., un Lucain et Virgile du x» s., un Grégoire de Tours des ixe-x^ s., un psautier du vin» s., un atlas sur vélin du xiv® s., un manuscrit autographe du Tasse.
Au 2“ étage, le musée Atger, collection assez importante de dessins (300), tableaux et gravures; pour visiter, s’adr. au secrétariat. Il y a particulièrement des œuvres de Français, niais aussi bon nombre d’Italiens et d’.artistes des Pays-Bas.
La Faculté possède encore un cnnscrvatùire anatomique ou musée, ouvert aux étudiants le jeudi et public le dim., de 2 h. à 4 h.
La. cathédrale Bt-Pierre (pl. B 3) a été fondée en 1364 par le pajie Urbain V, mais en partie reconstruite après les guerres de religion, restaurée et agrandie en 1867, par Révoil. Elle a un grand porche original, mais disgracieux, dont la voûte est très élevée et soutenue en avant par deux espèces de tourelles rondes massives, de 4 m. de diamètre. La façade est flanquée de deux tours carrées non achevées, et il y en a aussi deux au transept, l’une d’elles reconstruite en 18.56. Le côté g. est adjacent à la faculté de médecine; à dr., au transept, il y a un portail moderne, avec tympan par A. Baussan (1884). L’intérieur se compose d’une belle' et large nef (92 m. sur 28 et 27 de haut), avec chapelles latérales entre les piliers, et d’un chœur moderne sans déambulatoire. On y remarque particulièrement, dans la 5® chap. de g., une Vierge en marbre, par Santarelli, élève de Thorwaldsen; parmi les tableaux, àg. dans le transept, la Chute de Simon le Magicien, par Séb. Bourdon (v. p. 324) ; à dr., Jésus donnant les clés à St Pierre, ])ar J. de Troy : dans le même transept, une tapisserie représentant l’Annonciatiüii e1 l’Adoration des Bergers.
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A peu fie distauee à PE. de la catliédrale est PUniversité (pl. C 3 ; V. p. xxviii), anc. Hôtel-Dieu, ou sont installées dep. 1889 les facultés de droit, des lettres et des sciences. Il y a au rez-decliaussée (à dr.), en partie dans la cour, un petit ■musée lapidaire et une collection remarfiuable de moulages, ouverts les jeudis aprèsmidi, sauf pendant les vacances; ii g., un musée de reproductions photographiques des œuvres d’Alex. Cabanel (p. 324; s’adr. au concierge). Plus loin, à PE., Vérole de pharmacie (pl. C3).
Au S.-E. de la cathédrale se trouve Vhôtel de ville (pl. B 0 3), dont la cour est ornée de quelques bustes reproduits de l’antique. Sur le devant, la fontaine des Licornes, par d’Antoine, érigée en mémoire du maréchal de Castides. le vainqueur de Clostercamp (171)0). Sur la même place, rue du Palais, la 'maison de lu. Coquille qui date du xvi® s.
On reviendra au S. é la rue Nationale (p. 325), pour aller voir, de l’autre côté, Véylise Ste-Anne (])!. B 4), bâtie en 1870 dans le style gotli. du xin' s. — D y a près de là, à PO., rue Eugène-Lisbonne, 14 (pl. B 4), au conservatoire de musique, un musée archéologique visible seulement sur autorisation.
La préfecture (pl. 0 3), au N. de la rue Nationale, a été achevée en 1870, sur les plans de Bésiné. iSur la place, la jolie fontaine de la Ville, avec un groupe en marbre par dournet (1775). A côté, Vhôtel des qwstes et télégraphes (pl. C 3).
Par de petites rues à PE., on atteint
le *musée Fabre (j)!. D3), situé dans la rue Montpelliéret, lires de l’Esplanade. 11 a été fondé par le peintre Fr.-Xav. Eabrc, de Montpellier (1766-1837), élève de David, (pii passa 40 ans en Italie. Enrichi encore par des dons et des legs considérables (Valedau. Broyas, etc.) il compte auj. plus de 800 tableaux et c’est, après celui de Lille, le plus important de province. 11 est public le dim., de 11 h. à 4 ou 5 h., et visible les autres j., sauf le lundi, de 1 h. à. 4 ou 5 h. La fa^iade principale est décorée de statues de Séb. Bourdon, Vieil et Raoux. A^estiaire gratuit. Catalogue, de 1904, 1 fr. 25; édition illustrée, 5 fr.. Conservateur, M. G. d’Albenas.
On monte par Pescalier à g.; en haut, 1061, Legendre- Hér al, buste du sculpteur Pierre Puget. — .Salle d’kntrék: de g. à dr.. 238, P. Flandrin, Environs de Vienne; 274, V. Giraud, le Retour du mari; — 62, 63, P. Cabanel, Nymphe surprise, Héro retrouvant le corps de Léandre; 500, A. Scheffer, portr. d’homme; 288, 287 (en haut), A. Glaize (p. 324), Ce qu’on voit à vingt ans, le Sang de Vénus; 314, Henner, le bon Samaritain; 93 (en haut), l'ot, Prométhée; 290, Glegre, portr. de femme; 289, Glaize, les Insultes au Christ; s. n°, cittr. à Derxria, portr. de femme; — 475, Picard, portr. de Bruyas, qui figure 14 fois dans cette galerie; 59, Al. Cabanel (p. 324), portr. de l’artiste (1852) ; 502, H. Scheffer, portr. d’homme; 416, Monvoisin, Mort de Charles IX; 94, Col, Mireille,
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d'apr(^s Mistral (v. p. 3fi41 : — 371, FJm. I-iéry, Jugement de Midas; 31(î, Jléreav, le Berger et la mer; 245, Friant, la Lutte; s. 11““, llarpignies, paj'sages. — 1055, Hondon, modèle de la statue de Voltaire de la Comèdie-Erançaise.
Cabinkt voisin, du côté dr. par rapport à l’entrée: à dr., 1079, 1080 et (dans la galerie) 1078, Vanova., bustes (1811 et 1812); à g., 838, J. Glauber, dit Polidor, paysage.
Galkrik rRiNC'ii’ALE. à la suite: <à dr., 691, G. -B. Moroni (?), jiortr. d'Alooni, général vénitien (1570); — 695, Panini, Monuments de Bonie antique (1733); 628, Jiobert le Voyer, d’après ]\fichel-Ange, le .lugement dernier, copie de 1570, antérieure aux additions qu’y ürent Dan. de Volterra et Stef. Pozzi ; 724 (en haut), d'après Raphaël, St Michel, copie d’après le tableau du Louvre; 611, Allori, Vénus et l’Amour; 825, 823, 824, 826, Diefrich, paysage, le Couronnement d’épines, paysages; 306, Jean Grimun, Jeune soldat; 864, R. Meags, Cardinal duc d’York; 827, Dietrich, les Cascatelles de Tivoli; 683, Ijoratelii, paysage; — tableaux de F'abre (p. 327), surtout le portr. de Canova (n» 193; 1812), son ])ortrait (n” 209; 1835) et Abel expirant, œuvre principale de l’artiste (n" 194; 1790) ; — 771, Jnan de Joanès, portr. de St François de Borgia; 725, Fabre, d’après Raphaël, la Vierge à la chaise (1798) ; 818, P. Campana, Descente de croix ; 656, C. Dolei, le Sauveur; 723, d'après Raphaël, portr. de Laurent de Médicis (copie d'un tableau perdu de 1518); 629, P. Vénmèse, Mariage de Ste Catherine ; 740, Zamp>ieri(f ), portr. d’évêque ; 780, Zarbaran, l’Ange Gabriel, Ste Agathe; entre les deux, *776, Ribei’a, Ste Marie l’Egyptienne (1641) ; 777, Fr. Rizi ou üî/cc*, Adoration des Bergers ; *722, inconnu (attr. dans le catalogue à Raphaël), portr. de jeune homme, «morceau capital de la galerie Fabre»; 655, Dolei, la Vierge au lis (1642); 703, le Guide, tête de Vierge; 755, éc.vénit. duxrPs., portr. de vieillard ; (J8, Giordano, Ste Famille (1685); 676, le Bottioelli, la Vierge avec l’enfant Jésus; 745 (en haut), éc. ombr. du XV‘ s.-, St Christophe, fresque transportée sur toile; — 747, éc. florent. du xv‘ s.. Adoration des Mages (prédelle); 757, éc. vénit. du xri^'s., portr. d’un sénateur. — A côté de l’entrée, 1084, buste de Fabre, par Santarelli. — Au milieu, les vitrines contenant la collection Botiisson (montres, camées, ivoires, porcelaines, jeu d’échecs chinois, émaux, plaquettes, etc.).
Petite SALLE suivante {collection Valedau, surtout des Hollandais) : à dr., *887, Adr. van Ostade, Intérieur d’un cabaret (1666) ; 787, N. Berghem, les Fagots (paysage); 859, L. Knaus, Paysans ivres (1853) ; 788, Berghem, paysage et animaux ; 897, A. Pynacker, l)aysage; — *928, D. Teniers le J., le Grand château de Deniers, avec la famille du peintre (lui-même à dr., en manteau rouge) ; 945, W. van de Velde le J., la Petite flotte; 847, M. d’ Hoiâccoetei', la Poule blanche; 901 (en haut), R. Roghman (un ami de Rem-
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lirandt), paysage; 909, J. l'an Kaiadael, Cascade; *920, Jan Steen, Repas de famille; 911, J. van Kuisdael, paysage (gâté); *981, Reynolds, le Petit Samuel (1777) ; 8.89, J. van Goyen, paysage; — 9.54, 956, 958, 957, Phil. Wouinenn.an. le Rei)OS du laboureur, le Coup de l'étrier, Marche d’armée. Foire aux chevaux (le Rueur); *849. Corn. Iluysmans, j)aysage; 85.3, Karel du Jardin, Paysans devant une hôtellerie (1658); 865, Gabr. Metsu, la Marchande hollandaise; 931, TeniersleJ., Fumeur; 963, J. Wynants, -ÿ&ysage; 975, éc. hoU. du xviC s., portr. d’homme; *821, A. Cuyji, Rords de la Meuse; 967, éc. fiavi. du XVJ‘ s., la Visitation; 804, Jan Both, paysage; 912, D. Ryckaert, Arracheur de dents; — 951, Adr. van der Werjf, Suzanne au bain (1715) ; *895, P. Potter, Vaches au pâturage (1648); 800, P. van Bloemen, l’Abreuvoir; *934, *929, Teniers le ./., Kermesse, Intérieur de cabaret ou l’Homme â la cruche de grès; *828, Gér. T)ou, la Souricière; *955, Phil. Wouwennan, les Petits-Sables; *919, Steen, le Repos du voyageur; *930, Teniers le. J., un Cabaret ou l’Homme au chapeau blanc; *869, Fr. van Mieris le V., l’Enflleuse de perles; *850, Iluysmans, paysage; *942, Ter Barrh, Jeune fille versant il boire; *866, Metsu, l’Ecrivain ; 935, TeniersleJ., Concert champêtre ; — 944, A. van de Velde, ])ays.age et animaux ; 888, A. van Ostade, Joueur de luth; *910, J. van Ruisdael, l’Orage (1649); 861, N. Maes, portr. de vieille femme; 904, Rubens (Ÿ), Christ en croix; 880, Moucheron, paysage d’Italie (1698); 907, vau Dyck (et non Rubens), portr. de Fr. Franck ; 905, Rubens, paysage. — An milieu, 1085, K. Santarelli, buste de Valedau (p. 327).
Salle voisine: dessins, dont deux Raphaël (à g.); faïences; bronzes; au milieu, 1059, Injalhert, Eve après la faute. — • Puis trois cabinets: dans le l®*', des bronzes, quelques vases antiques, des tableaux et un marbre de Lor. BartoUni, une Od.alisque (n® 1073); dans le 2®, des dessina d’M(. Cabanel et son buste par P. Dubois (n® 1040); dans le 3®, des dessins français, des bronzes de Barye, et (au milieu) 1005. Barrias, Mozart enfant (plâtre).
Salle a g. de l’entrée, où l’on se trouve en sortant de ces cabinets: tableaux français de valeur secondaire; sculptures.
Escalier de la galerie haute: à dr. et à g., des marbres d’Mfzelin (n“ 1001, une Suppliante) et de Pradiei' (n® 1066, Nyssia) et des toiles de A. Coypel (n®“ 122, 123, Enée dans l’incendie de Troie, Mort de Hidon).
(talerie HA0TE OU yalcvie Bruyas (v. p. 327): à dr. , *456, N. Poussin, portr. du cardinal J. Rospigliosi (Clément IX); 481, Riyaml, portr. de Fontenelle; 482, attr. à Kigawl, portr. de (leorges Richer de Relleval; 581, éc. franç. du xriPs., portr. d’Elisabeth de Bonsy, marquise de Castries; 451, N. Poussin, Mort de Ste Cécile; 40, .S. Bourdon, portr. d’un Espagnol (Molière jeune?); *338, N. LargiUière, son portrait; *9, Jacques Aved,
ly. H. II.
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ptii'Ir. (le Mme Cruzat; 37(î, J. -B. Vanloo, portr. de Victor-Aiiié- (léc 11, duc de Savoie; Greuze, 295, la Prière du matin, 302, le Petit paresseux (1755), *294, le Gâteau des rois (1774), 298, la Jeune tille au panier, 290, le Petit mathématicien, 299, Jeune fille vue de dos, 297, Jeune fille en prière, 301, tête de paralytique, 304, tête de jeune fille, 303, tête d’enfant, 300, petite fille; 484, Hiib. Robert, paysage; 577, éc. franç. du xviRs. (Bourdon ou Mignard? ), portr. de femme; 361, Mme Vigée-Lebrun, portr. de l’impératrice Elisabeth Alexiewna; 188, Dutilleux, le Chenal de Gravelines; 486, Robert -Fleury, la Toilette; 266, baron Gérard, la Pasta en muse; Gustave Courbet, 104, son portrait (1854), 108, portr. de Bruyas (1853), 96, la Pileuse endormie, *103, Bonjour Monsieur Courbet (Bruyas et l’artiste; 1854), 98, Solitude, 97, l’Homme à la pipe (son portrait; 1846), 107, 106, portraits de Bruyas (1854); 180 (au-dessus de n° 103), 181, G. Duré, le Soir sur les bords du Rhin, Souvenir des Alpes; — Evg. Delacroix,
142, Michel-Ange dans son atelier, 145, Daniel dans la fosse aux lions (1850), 141, Marocains courant la poudre (fantasia; 1832),
143, une Mulâtresse, 144, Femmes d’Alger, 147, portr. de Bruyas; 540, Trayon, Vaches normandes (1852); 101, Gust. Courbet, les Baigneuses (1853); 83, L. Coyniet, Femme et enfant; 492, Th. Rousseau, la Mare (forêt de Fontainebleau); — 518, Tassaert, Jeune femme au verre de vin ; 246, Fromentin, Tentes arabes (1850) ; 91, 92, 90, J.-B. Corot, paysages; 512, Tassaei't, Ciel et enfer (1850); 812, P. Breughel le V., Rixe de paysans; 58, Al. Cabanel, Velléda (1852); 326, Eug. Isabey, marine (1845); 57, Cabanel, Albaydé; 282, Glaize, son portrait (1854); s. n“, Cabanel, portr. des deux nièces de l’artiste; 323, Ingres, Stratmiee (répétition, avec quelques variantes, du tableau de Chantilly); 56, 50, Cabanel, portr. de Mme Marès, Phèdre (1880); 548 (entre les n»® 56 et 50), 547, Jos. Vernet, Tempête, paysage (1774); 135, J.-L. David, Hector (étude); 560, F.-A. Vincent, 8t Jérôme; 133, 1^4,, David, portraits d’Alph. Leroy et de M. de Joubert; 47, 48, Brascassat, Vaches au pâturage (1835), étude de taureau. — Sculptures: dans le fond, â dr., 1038, Delaplanche, Message d’amour; *1054, *1057, Houdon, l’Eté, buste de Turgot (? plutôt Sylvain Bailly); à g., 1062, Legendre-Héral, Giotto; *1058, *1053, Houdon, buste de Cochin (? plutôt A.-J. Bignon, prévôt des marchands de la ville de Paris), l’Hiver («la Frileuse»); 1003, Aubé, Galatée.
Le même corps de bâtiment renferme la bibliothèque municipale, qui compte 130300 vol. et 250 manuscrits. Elle est publique les jours non fériés, excepté le jeudi, de f h. à 5 h. et de 7 li. à 9 h. 1/2 du soir, seulement de 1 h. à 6 h. en juin, juillet et août.
D Esplanade (pl. D 3-4) est une belle promenade de 500 m. de long, à l’E. de laquelle s’étendent les nouveaux jardins créés sur Pane. Champ-de-Mars et où l’on remarque, près d’une pièce d’eau.
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une statue de marbre, Marsyas, par J. Villeneuve. Concerts militaires le mardi et le jeudi. — La ligne de Ninies longe le côté E. des jardins et les sépare de la ci/adelle, construite jadis, comme celle d’Alais et le fort de Nimes, pour contenir les protestants. Au 8., la gare de Palaras (v. p. 323 et ci-dessous) et la place de la Comédie, d’où la rue Maguelone ramène à la gare (v. p. S'i-t).
De Montpellier à Castres et llonfaitban par Bédarieux, à Béziers par Paullian et Pézenas, v. ci-dessous et le Suâ-Ouest de la France, par Bædeker; à Béziers, par Mèze (p. 33.1), v. p. 323 et le Sud-Ouest de la France, par Bædeker.
De Montpellier A Pai.a VAS : 12 kil. de ch. de fer, avec pare spéciale (pl. D.l); trajet en 25 min.; 1 fr. et 00 c. La voie traverse le Lez avant la première station, puis elle passe sur une langue de terre entre des étangs qui sont réunis par un canal et séparés de la mer seulement par des dunes. - Palavas (Grand- flûtel, rep. 3 fr. : hôt. Fmirrissoii, etc.; casino) est une station balnéaire très fréquentée, grâce à sa magnitiquc plage de sable fin, à l'embouchure et sur les deux rives du Lez canalisé.
A 1 kil. au S. -O., sur une langue de terre entre la mer et Vétamj de l’Arnel. se trouvait Maguelonne ou Maguelone, l’antique Magalnna, ville fondée, dit-on, par des Phocéens et longtemps prospère comme port de mer. Les Sarrasins s’en étant emparés, Charles-Martel la leur reprit et la détruisit, en 737 (v. p. 324). Elle se releva toutefois de ses mines, mais
Louis XIII la fit raser en 1033. à l’exi'cption de son anc. cathédrale St-
Pierre, curieux édifice du style roman (xii« s.), restauré de nos jours (gardien à côté). Belles sculptures au portail ü. Il y a à l’intérieur des tombeaux intéressants du xw' s., des débris d’architecture du moyen âge et quelques antiquités romaines. On peut monter sur l’église, d’où la vue est très belle.
De Montpellier au Vioan ( Aigoual) : i)2 kil. ; 3 b. à 3 h. 2U; 10 fr. 10, 7 fr., 4 fr. 55. Départ de la grande gare et ligne de Nimes jusqu’aux Mazes (p. 323). - 13 kil. Castries, i g., bourgade qui a un château avec
un parc alimenté par un aqueduc de prés de 7 kil., dont on voit ensuite la longue rangée d’arcades. - 20 kil. Buisseron, qui a aussi un château et d’où l’on aperçoit déjà, à g., le donjon de Sommières. — 20 kil. Sum-
rnières. où l’on rejoint la ligne de Nimes au Vigan (v. p. 320).
De Montpellier à Lodève. I. Par Pauliian: 71 kil.; 2 h. 50 à 3 h. 20; 7 fr. 95, 5 fr. 40 et 3 fr. 50. Départ de la gare du P.-L.-M. (p. 323). Voir pour les détails le Sud-Ouest de la France, par Bædeker. — 20 kil. Montbazin-G igean . Embrancb. sur Cette par Balaruc, v. p. 333-334. Plus loin, un tunnel et un viaduc. - - 23 kil. Villeceyrac. On traverse VHérault et rejoint la ligne de Béziers. - - 42 kil. Paulhan (buffet). Lignes de Béziers par Pézenas et de Castres et Moiitanban par Bédarieux. — 54 kil. Clermont-l’HérauIt (hôt. du Commerce), ville industrielle de 5110 hab. Eglise des xiii«-xiv' s. et château en ruine. A 9 kil. 5 à l’O. se trouve le petit village de Mourèze (200 m.; café-rest.), dans un cirque très curieux de roches dulomitiques. — 59 kil. Rabieux, où aboutit la ligne suivante. — 71 kil. Lodère (p. 332).
II. Par Rabieux: 58 kil.. ligne à voie étr. jusqu’à Rabieux: 2 h. 40 à 3 h. 20; env. 5 fr. 25, 3 fr. 35 et 3 fr. Départ de la gare de Rabieux (p. 323). — 4 kil. Celleneuce. Tramway de Montpellier, v. p. 323. — 8 kil. St-Georges-d' Orques. A 5 kil. à l’O., Murciel-lés-Montpellier, qui a remplacé VAltimurium de l’antiquité, dont il reste dos murs. — 32 kil. Ajiiane (cafés-rest.), ville ancienne de 2227 hab., qui s’est formée au VIII® 8. autour d’une abbaye, fondée en 780 par St Benoît d’Aiüane et importante au moyen âge. Cette abbaye a été rebâtie au xviii® s. et elle sert maintenant de eolonie pénitentiaire d’enfants. A 7 kil. au N.-O., St-Q-uilhem-le-Désert (hôt. de France, simple), village dans un site des plus pittoresques, entouré de rochers et près des gorges de V Hérault.
LODÈATî.
Il a aussi mu.' e<ilif:e romanu-ljyzaiitiiie tri's l'oniarijuablc lies xi'-xii» e., reste d'une aldiaye fondée en 8S1 à laiiuello le village doit son origine; l'ii y voit entre autres un bel autel en marbre inerusto. A voir encore: une partie du doUre de cette abbaye (xie s.), des restes d’une double enccinte. deux vieilles liiurs, des ruines de deux cliâteatix, des j/rottes, une riiKcade. — 3(i kil. Giynac, ville de 2551 liab., où l’on remarque deux églises, celle île Notre-Dame, en dehors, au S., peut-être un anc. temple de Vesta, et aussi une vieille tour. On traverse ensuite V Hérault. — •lii kil. Rabieux, où l'on rejoint la ligue précédente.
58 kil. Lodève (hôt. : du Nord, 30 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3; du Commerce), ville de 7305 liab. et cbef-lieu d’arr. de l’Hérault, la Luteva des anciens, dans nn joli site, fille fut gouvernée au moyen âge par des vicomtes, puis par ses évêques qui eurent jusqu’en 1780 le droit de battre monnaie. C’est aujourd'hui une ville manufacturière, fabriquant surtout des draps pour l’armée. Son ancienne cathédrale St-Fulcrand date des xiu” et xvi” s.
La. ligne de Celte laisse ensuite à dr. celle de Paulhan-Lodève IV. ]). 331). - 57 kil. Villenetn'e-lès-Magaehmne , stat. avant la-
i|uelle 011 traverse \a, Masson. Puis, àg. , des salines tiV étang lie r/c. — 63 kil. Via- Mirerai. — 70 kil. Frontignan, à dr., l ille de -1668 liab., célèbre par ses vins muscats. Elle est au bord de Vétang d' Ingril (|ue la voie traverse sur une jetée de 1300 m. de long. On côtoie plus loin à g. la Méditerranée et à dr. Vétang de Thait, lac salé de 18 kil. de long et 5 à 8 de large, avec des parcs aux buitres et des salines très importantes et où débouche le aanal du Midi, construit au xv'ii® s. par P. Riquet, pour relier la Méditerranée à l’Atlantique, par la Garonne (v. le Sud-Ouest de la France, par Bædeker).
77 kil. Cette. — Buffet. — Hôtels: *Grand-HOtel (pl. a, B 2), quai de Bosc, 17 (60 eh. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 8, omn. 75 c,.); Central-H. Barillon (pl. b, B 3), même quai, 10 (ch. dep. 2 fr. .50, rep. 3).
Tramways électrkiues (prix, 10 à 25 c.) : l» de la gare (pl. B 1) à la Corniche (v. pl. A 5; promenade recommandée); — 2“ de la gare à la Bourse (Grande-Rue, pl. B 4); — 3“ des halles (pl. B 3) à la Peyrade (v. pl. C2); — 4“ des Métairies (v. pl. Al) à la Bourse.
Bateaux a vapeur: pour Alger et pour Cran, par Rort-Vendres, une fois par semaine; pour Balaruc-les-Bains, v. p. 333.
Poste et télégraphe (pl. B, 2-3), rue de la Poste, près de l'Esplanade.
Bains de mer du Kur.saal (pl. C3; p. 333) et de la Corniche (vm)l. A 5).
Consulats d’Autriche-Hongrie, de Belgique, de Danemark, d’Espagne, de Russie. — Vice-consulat d’Angleterre.
Cette est un port de mer de 33892 habitants. Elle est adossée à rt). à une colline, le mont St-Clair ou mons Setius de l’antii|uité (180 m.; v. p. 333), entre l’étang de Tbau et la Méditerranée et à la jonction des chemins de fer de Lyon et du Midi. Son importance ne date que de 1666, où fut créé son port, sous la direction de Riquet, dont il complète le canal (v. ci-dessus), à la suite de l’ensablement des ports de Erontignau (1623) et de Ralavas (1663). Cette faisait encore naguère un grand commerce de vins imités de ceux d’Espagne, par le mélange de différentes espèces, l’addition d’eau-de-vie, etc.; mais le régime protectionniste de 1892 a compromis ce commerce.
rKI’TE,
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An N. (le la gare, sur l’iHang de 'l’iiaii, se Irniivenl les (établissements, usines et hauts fourneaux de la oompagnie du Creuset (pi. HCl), inaugurés en 1902.
Le port, le second de la France sur la Méditerranée (mouvement annuel; 2 millions '/a de tonnes), a trois bassins, réunis par des canaux à l’étang de Thau, où débouche à l'O. le canal du Midi, et à la gare des chemins de fer, (pu est entre l’étang et un canal latéral. L’avenue Victor-Hugo , au delà de ce canal, traverse le ejuartier neuf. Sur une place, à dr. , s’élève le musée municqml (pl. B 2), visible tous les jours excepté le lundi et public les dim. et jeudi de 11 h. à 4 ou 5 h. Catalogue, de 190H, 1 fr. 11 com])rend surtout des toiles de peintres français modernes.
L’avenue Victor-Hugo aboutit à la Darse de la Peyrade (pl. HC2), (ju’on traverse par le pont Neuf, reconstruit en 1904, jiour rejoindre, par la rue du même nom, la rue Nationale (pl. BC8). une des ])rineipa]es de la ville. Cette rue mène à g. dans la direction de la plage, on sont installés de modestes hatris de mer, avec un Kursaal (pl. C3) ; à dr., elle aboutit au canal de Cette (pl. B 1 -4), continuation du canal du Midi, au delà duquel s’étend la vieille ville. Là se trouve le beau quai de Bosc qui conduit à dr. vers la station zoologicjue (jd. A 1) de l’iiniversité de Montpellier (collection de poissons, crustacés et mollusques), et à g. vers l'ancien bassin.
Le 2^art, qui couvre avec les canaux une étendue de 4.5 hect., comprend Vanden bassin (pl. B C4), construit jiar Biquet, Vavantjjort (pl. C4) et le nouveau bassin (pl. C3-4). Le môle St-Louis (pl. B C4), avec un phare haut de 32 m., lu jetée de Frontignan et le brise-lames (pl. C5), long de 1574 ni., construit depuis 1821, en défendent l’entrée.
La rue de l’Esplanade, (jui fait suite à la rue Nationale, passe le long de l’Esplanade, à dr., et monte au sguare du Châleand'Fjüu (pl. H, 3), sur le versant du mont St-Clair (v. p. 332). Pour arriver au sommet h.), où se trouvent un séniajdiore et une chapelle, il faut premlre à g. du square et monter à dr. du collège (pl. AH3). *I’anorama très curieux sur la ville avec ses canaux, l’étang de Thau, les Cévennes et la mer. On peut descendre du ci'ité de la mer (beaux points de vue), par la rue Franklin (pl. A3-4); on tourne à dr. au-dessus de la citadelle (pl. B 4), passe près du phare de St-Clair (pl. A4; 92 m.), construit en 1903 et dont le feu est visible à 30 milles, et rejoint en bas la belle route de la Corniche (bains de mer; tramw., v. p. 332).
Le «tour de la montagne» coûte 6 fr. en voit, jiartic. ; durée du trajet, !i0 rain, à 1 li.
EMBR.xNCn. de lit kil. sur Montbazin-d igean (p. 3,Sli, ])ar liataruc-les-Bains (6 kil.; 10 min.; 06, dû et 30 c.), à 1 kil. 5 des bains (p. 3.S4). — Il y a aussi un bateau a vapeur pour Bnlaruc-tes-Bains, par l’étang de Thau et allant jusqu’à Mcze: départ du quai de la Bordigue (pl. B 1, trois fois le jour; trajet en '/^ h. jusqu’à Balaruc; prix, 60 O., 75 c. aller et retour (jusqu’à Mèze, 1 fr. aller et retour). —
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Balaruc-les-Bains f/iiîf. deV EtahUssement), à rextri.'mitü N.-E. de l’otang do Thau, a un établissement tlienual aliuionté par des eaux uhlorurces sodiques fortes, à une tein])érature de 17 !i 48°, i|ui s’emploient surtout (■outre la paralysie, le rluimatisme et la scrofule. - - Mèze {hôt. Grand- GaUoti ou Laurcs, 12 ch. à 2 fr., rep. 2.50 et 3) est une ville de 6017 liab., au N. -O. do l’étang, avec dos salines et desservie par un chemin de fer à voie étr., une seconde ligue de Montpellier à Béziers.
De Cette à Toulouse, etc., v. le Sud-Ouest de la France, par Bædeker.
42. De Lyon à Avignon par Vienne, Valence et Orange (Lyon-Marseille).
230 kil. Trajet en 2 h. 55 il 8 h. 26; 2 h. 35 il 3 h. par les trains de luxe (v. p. xiv-xv). Prix: 25 fr. 85, 17 fr. 50, 11 fr. 40. A Vienne: 31 kil.; 30 min. à 1 h. ; 3 fr. 45, 2 fr. 35, 1 fr. 50. - De Vienne à Valence: 75 kil.;
1 h. 6 à 2 h. 25; 8 fr. 40, 5 fr. 66, 3 fr. 70. — De Valence il Orange: 96 kil.; 1 II. 30 k 3 h. 20; 10 fr. 85, 7 fr. 30, 4 fr. 76. - D’Orangé à Avignon: 28 kil. ; 25 à 50 min. ; 3 fr. 15, 2 fr. 10, 1 fr. 35.
De Lyon à Marseille par cette ligne: 350 kil. ; 4 h. 10 à 15 h. 10; 39 fr. 30, 26 fr. 55, 17 fr. 35. ~ Par Grenoble: 426 kil.; 13 h. 15 et 14 h. 45: 47 fr. 80, 32 fr. 30, 21 fr. 10. Voir R. 24 et 50.
Nota. On peut aussi aller à, Avignon par la rive droite du Rhône, en prenant son billet pour Pont-d’Avignon : 235 kil.: 6 h. 25 et 8 b. 45; 26 fr. 40, 17 fr. 85, 11 fr. 70. Voir R. 38 B.
Il existait autrefois un service de bateaux à vapeur allant de Lyon à Avignon en une journée et qu’il est question de rétablir.
Lyon, V. p. 7. Départ de la gare de Perruche. On traverse le Rhône sur nn pont de 242 ni. pour en suivre la rive g., et on laisse à g. les lignes de G-enève, Chambéry-Turin et Grenoble-Marseille. Belle vue en arrière à g. sur la ville; puis vue à droite. — 5 kil. Sf-Fotis, 532.5 hab. — 10 kil. Feysin. On franchit TOzon. — 15 kil. Sérézin. La voie longe le Ehône. — 21 kil. Chasse, on la ligne de Marseille se raccorde avec celle de St-Etienne par un tron- (jon de 3 kil., qui traverse le Rhône et aboutit à Givors (v. p. 57-58). Hauts fourneaux et tuileries. — On aperçoit de loin, à dr. avant la stat. suiv., la ville de Vienne, qui présente un beau coup d’œil, avec les hauteurs de Pipet et du mont Salomon (p. 336, 337) qui la dominent. — 29 kil. Estreasin; tramw. de Vienne, v. ci-dessous. Puis un tunnel sous le mont Salomon (260 m. ; p. 337). ün franchit la Gère, puis on traverse un autre tunnel, de 805 ni., sous la ville même.
31 kil. Vienne. — Hôtels: du Nord (pl. a, C 2). place de Miremont (50 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3.50 et 3, p. dep. 9, omii. 1); de la Poste (pl. b, C 2), cours Roraestang, 15 (30 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50, omn. 50 c.).
Restaurant de la Pyramide, boul. de ce nom, près de l’Aiguille (p. 337 ; rep. dep. 2 fr. 50).
Tramways: de la gare, par les quais, à Estressin (v. ci-dessus; 15 c.) et à Pont-Evêque (aussi sur la ligue du Grand-Lemps, p. 338; 15 c.). Voitures de place: le jour, la course, 1 fr. 25; l’heure, 2 fr. ; la nuit,
2 et 3 fr.
Poste et télégraphe (pl. 6, C 2), rue Victor-Hugo, 49. — Bains Sen-anin, quai du Rhône, 16 (pl. B 1). — Temple protestant, rue Victor-Hugo, 37 (pl. C 2). — Société des Amis de Vienne, place du Palais, 12 (pl. B 1).J
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VIENNE
Vienne (161 ni.), ville de 24887 hab. et chef-lieu d’arr. de l’Isère, est bâtie dans un site pittoresque, au confluent du Rhône et de la trère, sur les pentes de plusieurs collines et dans les vallons qui les séparent.
C’est la Vienna auticiiie, capitale des Allobroges, vaincus en 121 av. J.-C. par <4' Fabius Maxiiuus. Colonie romaine dorissante, elle devint la capitale de la Viennoise, une des dix-sept provinces des tiaules sous l'empire romain. Berceau du christianisme dans les Gaules, elle eut jusqu’à la Révolution des archevêques portant le titre de «primat des primats des Gaules». L’un d’eux, Guy de Bourgogne, devint pape sous le nom de Calixte II (1119-1124). Elle fut encore la capitale du premier et du second royaume de Bourgogne (413-5.14, 879-933). Ensuite elle tomba au rang de chef-lieu de comte et fut gouvernée par ses archevêques jusqu’au traité de pariage conclu en 1150 avec Louis, dauphin du Viennois (v. p. 198), depuis roi de France sous le nom de Louis XL II s’est tenu à Vienne plusieurs conciles, entre autres le concile œcuménique de 1311-1312, où Clément V abolit l’ordre des templiers. Vienne eut iieaucoup à souB'rir des guerres de religion; le baron des Adrets avec ses huguenots la ravagea en 1561. ^ Cette ville est aujourd’hui importante par son industrie; elle a des tanneries, des usines (fer et cuivre), des pajjeteries, des verreries, etc.; notamment, l’industrie de la draperie (filature, tissage, apprêt), qui remonte .à 1721, y occupe plus de 7000 ouvriers (vallée de la Gère, p. 337) et produit annuellement pour plus de 20 millions de francs. Grande culture de primeurs aux environs, surtout de cerises, d’abricots et de pêches.
Au sortir de la gare (pl. B 0 2), on a en face le coiir.s Brillier, qui descend vers le jardin public (p. BS?) et le Rhône, en croisiint la rue Roson. Il vaut mieux prendre tout de suite à dr. le cours Komestang (pl. R 0 2) jusqu'à la place de Miremont.
Au milieu de cette jjlace s’élève le musée-bibliothèque (pl. 02).
- Le nmsée, dont l’entrée est à dr., est public les dim. et jeudi de 10 h. à midi et de 2 à 4 ou .ô h. et visible aussi les autres jours (pour!).). Oonservateiir, M. Ernest llizot.
Au pied de l’escalier, un bas-relief par Em. Hébert, l’iiis de pleurs que de joie. — ^ Il y a quatre salles au le étage, s.^li.e: peintures modernes, pour la plupart d’artistes viennois (Poucet, Grellet, Pilliard, H. Jacquier, etc..); Guétal (de Vienne), la Vallée du Vénéon (p. 235), le Bout <lu Monde à Allevard (p. 224); Vlairin, la Dernière messe. — 2» salle: faïences, mosaïques et sculptures, surtout une belle tête de femme, style grec, en ivoire (trouvée en 1884 à Vienne), ayant peut-être servi de cassette à bijoux; tête d’une statue de Julius Facatianus en bronze, terres cuites (surtout des antéfixes), statuettes de bronze, urnes. — 3® salle: quelques grands tableaux sans importance; moulage de la Vénus que possède le Louvre (v. p. 297); une levrette antique en marbre, trouvée en 1817 à. Vienne. — La 4“ salle contient la jietite collection Marins Combes. -- La bibliothèque (26400 vol., 343 man.) occupe le reste du 1“' ét:igo.
La cathédrale St-Maurice (pl. Il 1-2), qui se voit de là à <r., est une belle église goth. des xiV-xv!" s. 8a façade, tournée vers le Rhône, est exhaussée sur une terrasse précédée d'un escalier de 29 marches et entourée d'une balustrade du style flamboyant. Elle présente à distance un beau coup d’œil, avec ses trois portails, sa grande fenêtre et ses deux tours du même style, mais de près elle est très dégradée, :iu moins dans la jiartie supérieure, construite en pierre troj) tendre. Les tympans et les voussures des trois portails lirincipanx ont conservé toutefois des restes importants de sciilp-
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tures. On remarque encore à l’extérieur de l’église la galerie à arcades romanes qui règne au-dessus des fenêtres du bas côté de g., avec de curieux modillons; à dr., il y a également des modillons, mais la galerie manque.
L’iutérieur de St-Maurice a la forme d’uue basilique, à trois nefs tianquées de chapelles latérales, mais sans transept ni déambulatoire, forme commune dans l’Est et le Sud-Est. La nef centrale a 90 m. de long, .'U de large et 27 do haut. Les bas côtés se terminent par des murs droits, celui de dr. avec un beau vitrail du xvi® ou du xvij“ s. La plus grande partie de la nef centrale comporte des pilastres cannelés avec des chapiteaux à personnages, remontant au xii® s. ; le chœur, les premières travées du côté de la façade et toute la voûte sont des xni" et xiv® s. Audessus des arcades de la nef et du chœur règne une galerie gothique. De chaque côté du grand portail, les sarcophages de fit Léonien (vu» s.) et d’Aymar, archevêque d’Embnm (m. eu 1245). Dans le chœur, un autel en marbre vert, par Michel-Ange Slodtz et, à dr., le tombeau des archevêques A. de Moutiuorin (m. 1713) et O. de La Tour d’Auvergne (m. 1748), par le même. Dans le collatéral dr., à l’entrée du portail latéral, se voit un beau groupe mutilé de la lin du xiii» s., l’Adoration des Bergers, auquel fait pendant, entre la 6» et 7» chap. du collatéral g., un autre groupe, Hérode et les Mages. Au-dessus de l’entrée du portail latéral de g., par lequel on sortira, un beau zodiaque.
A g. (le la nef de la cathédrale, sur la place St-Paul (pl. B 1), se, voit une porte de chapelle très mutilée du xv* .s. A l’E. de cette place, on prendra la rue du Doyenné, puis à g. la rue Clémentine.
Le *temple d’Auguste et de Livie (pl. 8, B C 1), à g., sur la place du Palais, est un monument romain dans le genre de la célèbre Maison Carrée de Nimes (p. 315), mais moins bien conservé. 11 a peut-être été élevé sous l’empereur Claude, vers l’an 41 apr. J.-C. C’est un pseudopériptère de 27 m. de long, 15 m. de large et 17 m. 35 de haut, avec fi colonnes caunelées sur la façade, 5 autres de chaque côté et des pilastres engagés à la suite. Les dégradations dont il porte encore les traces sont en partie le résultat de sa transformation en église au moyen âge. Il a été restauré de 1854 à 1865. — Tout autour, des débris de monuments antiques.
La rue de la Chaîne, à dr. à l’extrémité de la place, mène à la rue de l’Hôtel-de-Ville, où se voit, devant Vhôtel de ville qui est moderne, la statue de François Ponsard (pl. 7, C 1), poète dramatique viennois (1814-1867), bronze par Dechaume.
On prendra la rue Perouillère qui fait suite à la rue de la Chaîne, puis à dr. la rue des Orfèvres qui a au n“ 7 une maison de la Renaissance et au n“ 11 une belle cour du xv® s. Plus loin, on arrive au prétendu arc de triomphe (pl. 1, C 1), reste des portiques qui entouraient Vancien forum. A dr., Vhôpital et, plus haut, le collège (pl. O 1), du xvu® s., dont l’anc. chapelle, de 1725, est auj. l'église St-André-le-Haut. Plus haut encore, à dr., l’élégante jforte de U Ambulance (pl. 5, D 1), de 1665, reste d’un anc. couvent.
C’est par là qu’on fait l’ascension de Pipet (251 m.), où les Komains avaient construit une citadelle et un amphithéâtre (pour visiter les restes de ce dernier, s’adr. rue Pipet, M) et qui est dominé auj. par une statue colossale de la Vierge. (1860), avec l'église N.-D.-de-la-Salette (1877).
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Au N. du temple d’Auguste, la rue des Clercs (curieuses cours aux 11““ 12-18) conduit à Véglise St-Audré-le-Bas (pl. B 1), de 1152. Celle-ci, restée inachevée, a une tour et un mur extérieur à arcatures d’une grande élégance.
En peu plus bas, on se trouve à l'embouchure de la Gère dans le Rhône. 11 y a beaucoup d’établissements industriels dans le vallon de cette rivière, surtout des manufactures de draps, qui utilisent les déchets de laine et les vieux lainages blés à nouveau, dits «laine renaissance». — On voit bien du quai les raines dn château de la Bâtie, du xiii“ s., sur le mont Salomon (p. 334)," et la Vierge de Pipet (p. 336).
On reviendra maintenant par le quai du Rhône (pl. BAl-2). 11 y a sur le fleuve, au bas de la rue qui descend de la cathédrale, un pont suspendu (pl. AB 1), construit en 1829, qui relie le bourg de Ste-Colomhe (p. 297) à Vienne. La tour carrée, dite tour de Bhilippe-de-Valois (pl. A 1), qu’on voit du pont, à dr., est une anc. tête de pont dans le genre de celle de Villeneuve-lès-Avignon (p. 359). Elle date de 1343. Le pont, dont on voit encore la culée près de la tour, avait été bâti par les Romains; il a été délinitivement ruiné en 1651.
En suivant le (|uai, on voit à g. la tour de l'église St-Pierre ([}1. B 2), où l’on arrive par la rue Delorme. C’est une des i)lus anciennes églises romanes des Oaules. Le porche, la tour et l’abside sont du XII'’ s., mais les murs latéraux, beaucoup plus anciens, datent peut-être de l’église primitive qui peut remonter jusqu’au VI® s. Ils sont soutenus à l’intérieur par deux étages d’arcades, avec colonnes de marbre antifiues. L’église a été bien restaurée et on y a installé en 1895 un musée lapidaire, visible comme l’autre musée. L’entrée est du côté N. Conservateur, M. Ernest Bizot.
Oe musée comprend des débris architectoniques, des fragments de statues, des bas-reliefs, des sarcophages, des inscriptions et des vases. A remarquer particulièrement, contre le mur S., 80, 170, deux bas-reliefs mutilés représentant, l’un Apollon, l’autre deux iléesses, et des peintures à fresque d'une maison romaine, trouvées rue Victor-Hugo; du côté opposé, des poteries et 57, un torse colossal de femme. Au milieu, trois grandes mosa'iques et 2, 248, 258, de curieux impostes sculptés avec personnages. A g. de la porte d’entrée, buste d’empereur romain de la moitié du iv® s., trouvé en 1SI08. A dr. de l’abside, la chapelle de Poisieu (xii®-xv® s.), !i coupole sur trompes, qui contient des antiquités du moyen âge et du xvi® s.
Le quai du Rhône aboutit près de là iwi jardin public (pl. AB 2), où l’on voit un tronçon de voie romaine, des fragments sculptés et deux colonnes milliaire.s. Au milieu du jardin s’élèvera le monument de Michel Servet (v. p. 75), par le sculpteur viennois Josejih Bernard.
En continuant enün tout droit par la rue d’Avignon, on lais.se à dr. la sous-préfecture et on arrive, à env. 10 min. du jardin public et 20 min. de la gare, à dr., au Elan de l’.àiguille (v. pl. B 2), où s’élève V Aiguille, ])yramide aiObpie de 24 m. de hauteur, qui
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décorait le milieu de la spina ou mur longitudinal intérieur d’un grand cirque et parait remonter au iv® s. apr. J.-C. Une ancienne légende en taisait le tombeau de Pilate (v. p. 45). Elle est creuse à l’intérieur et sa base, haute de 8 m., forme un carré percé de quatre arcades. Aux angles, des colonnes dont la sculpture n’a pas été achevée.
Tramway a vap. de Vienne au Grand-Lemx>s (Charavines; p. 191), ô;) kil., St-Jcan-de-Bournay liôt. du Nord), ville de3185hab.,
avec des fabriques de soieries et de passementerie, point de jonction avec le tramway de Lyon à la Côte-St-André et St-Marcellin (v. p. 218).
En repartant de Vienne pour Valence, on passe à dr. près du Plan de l’Aiguille (p. 337). Sur les deux rives du Rhône, des montagnes avec des vergers et des vignes, dont l’arrière-plan est formé à dr. par la chaîne du Pilât (p. 45). — 36 kil. Vaiigris. Sur l’autre rive, le château d’Ampuis et le fameux vignoble de la Côte- Rôtie (p. 297). Un petit tunnel. — 43 kil. Les Moches-de-Condrieu. Beaucoup de mûriers dans la vallée. — 47 kil. Clouas. — 52 kil. Le Péage-de-Roussillon. Roussillon, à 1 kil. à g., a un château de la Renaissance où Charles IX confirma en 1564 l’édit, rendu à Paris quelques mois plus tôt, faisant commencer l’année au 1®“' janvier. — 56 kil. Salaise.
60 kil. St-Rmnbert-d’ Alton (buffet; hôt.), 2370 hab.
De St-llambert à Annotiay, Firminy et St-Just-sur-Loire, v. R. 8.
De St-Rambert a Rives (Grenoble) : 56 kil. ; 1 b. 35 à 1 h. 45 ; 6 fr. 25, 4 fr. 25, 2 fr. 75. Cette ligne traverse une plaine un peu monotone, mais offrant une belle vue sur les Alpes (massif de la Grande-Chartreuse).
— 21 kil. Beaurepaire (257 m.; bot. de la Poste), ville de 2988 hab., à g. Correspond, pour le Grand-Serre (v. ci-dessous); trajet en 2 b. — 37 kil. La Côte-St-André (.347 m.), stat. pour la ville du même nom (liôt. de l’Europe; 3444 hab.), desservie par le tramw. de Lyon et qu’on aperçoit à 5 kil. k gauche. C’est la patrie du compositeur Berlioz (1803-1869), à qui elle a érigé une statue en bronze, d’après Lanoix (1903). Tramways pour Lyon-Monplaisir et St-Marcellin, v. p.218; pour le Grand-Lemps, v. p. 195.
— On rejoint k g. la ligne de Lyon. — 56 kil. Rives (p. 195).
On continue de longer le Rhône. — 67 kil. Andancette ; en face, Andance (p. 297), sur la rive droite. Viaduc.
73 kil. St-Vallier (hôt.: des Voyageurs, de la Poste), à dr., ville industrielle de 4432 hab., avec uu château gothique. Fabriques de porcelaine et de poterie.
De St-Vallier au Graxd-Serre: 31 kil., tramw. à vap., par la vallée de la Galaure qui forme près de St-Vaîlier la passe de Rochetaillée (stat. ; 5 kil.), gorge très étroite que dominent les ruines considérables d’un château des Dauphins. — 6 kil. St-Uze, bourg industriel (poterie, porcelaine, etc.) ; 16 kil. Châteauneiif-de-Galaure ; 22 kil. Havterives, qui a des fabriques de poterie et de papier. — Le Grand-Serre (hôt. Echinard) est un bourg encore muré. Eglise du xiri® s. Correspond. pour Beaurepaire (v. ci-dessus).
Petit tunnel sous St-Vallier, pui.s on traverse la Galaure. A g., les ruines du prétendu château de Pilate (v. p. 45). Plus loin, un autre tunnel. — 79 kil. Serres- Erôme, que dominent des ruines Considérables, il y en a encore d’autres sur la rive dr. du Rhône.
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87 kil. Tain (124 m.; liât, de rilermitafçe, ch. 2 à ô l'r., rep. 2.50 et ;j), à dr., ville de .'-1227 hab., au pied du coteau dit VErinitaye (à g.), dont les vins sont très renommés. Elle a une église moderne romane. Sur la place de l'ilôtel- de -Ville, en face de la rue (|ui mène à Tounion (p. 297), à dr. en venant de la gare, se voit un autel anti(pie de 184 apr. .l.-th (taurobole), trouvé aux environs.
Tkamwav a vAPK.mt poiii' Rdnians (p. 2119, h 18 kil. à l’R., ])ar t'iérii'iir (Il kil.), iin il se hifunpip sur St-Donnt.
Ensuite, à g. de la voie, se montrent les Aljies, (|uel(iuefois même le Mont-Blanc. - 97 kil. La Roche-de-Glnn. On traverse VIsère. Près de Valence, sur la rive dr., la hauteur où sont les ruines de t'russol (p. 341). A g., la ligne de (irenohle (R. 27). .\ di'.. Valence; jiuis un tunnel sous une partie de ses boulevards.
lot) kil. Valence (v. le plan, p. 335). - Buffet. - hùtei.s:
de. In C'roix-d’ Or (jjI. a, lil), place de la République ; dn Lnuere & de. la l'oxte (pl. b, B4), avpuue Victor-Hugo, 17 (ôO ch. ileji. 4 fr., rep. 1.50, ;i et 4. p. (lep. 9, omu. 50 c.); de France (pi. c, 1), boni. Bancel, 7 (cb. dep. 2 fr. 50, rep. 3 et 3.50, ouin. 50 c.); de V Europe (pl. d, 114), place .\ladier-de-Jlontjau (.30 ch. de 2 fr. .50 à 4, rep. 1, 2.50 et 3, p. 8 à 10.50, omu. .50 c.); de la Tête-d'Or (pl. e, 1)4), même i)lac,o; de Baria (pl. f, t'5), à la gare (ch. dep. 3fr.); dea Voyaj/enra, av. Pclix-Paurc, 30, à g. près de la gare, simple (ch. 1 fr. 50, rep. 2); des Xéyoriaids, av. Pclix- P.aure, 27, à dr. près de la gare.
Cafés: de la Bourse, avec rest., au Champ-de-Mars ; (Jlacier, avec rest., boni. Bancel, 10; de Valence & des Voyageurs, de Paris, Jacquet, tirass. Georges (avec rest.), place de la République.
Poste et téeéokai'HE (pl. R 4), sur le Champ-de-Mars.
Banoiies: b. de France (pl. Cl), boni. Bancel, 4; Crédit Lyonnais, place lie la République, 4; Société Générale, boni. Bancel, 23.
V^'oiTCREs de fi.ace, à 1 chev., le jour (de 0 ou 7 h. du mat. à 10 h. du s.) 1 fr. la course, 1.50 l’Iieure, la nuit 1 fr. 50 et 2.25; à 2 chev., le jour 1 fr. 25 et 2 fr., la nuit 2 et 3 fr. ; colis, 25 c. — Actohi-s et Caus- Ripekt pour St-Béray (4 kil. 5; p. 298); dép. de la rue 8auuière (pl. B 1) toutes les '/a heures; trajet en 10 et 20 min.; 23 c. Traniiray à vay. de Bourg-de-Péage et Pont-en-Royans, v. p. 311 et 219.
Bains: Serve, av. Victor-Hugo, 5; Veyrier, rue Digonuet.
Temple protestant (pl. B3), rue St-James.
Syndicat d'initiatire, cité Chabert, 3, à l’angle du lioul. Bancel (pl. C l), ouvert de 8 h. à midi et de 2 h. à (i h. Club Al/iin Français, section de la Dnùiue, av. Victor-Hugo, 10.
Valence (123 m.) est une ville de 28112 hab., chef-lieu du dè- |)art. de la Drôme et siège d'nn évêché, dans nne situation assez pittoresque, sur la rive g. du Rhône. Elle fait un grand commerce de jiâtes alimentaires.
Ane. cajiitale des SegoveUauni, Valence, la Valentin des Romains, joua un certain rôle à l’époque gallo-romaine. Elle eut beaucoup :'i soutfrir des invasions barbares; les .\lains la ravagèrent en 430, les Sarrazins vers 735, les Danois et les Normands en 800. Sou évêché fut fondé au ivr s., et la ville fut longtemps administrée par ses évêques. En 1193, le Valentinois, dont elle était la capitale, fut érigé en duché en faveur de César Borgia; do 1518 ;i 1500, le duché eut pour titulaire Diane de Poitiers, la fameuse maîtresse de Henri II. Patrie du médecin Baurent Joubert (1529-1583), du général Championnet (v. p. 310), d’Ein. .ôugier (v. p. ,340).
Bædeker. S. -K. de la France. 9'' édil. oo
VALENCiK.
Vuthétlrale.
Devant la gare (pl-CT)) est la statue de Désiré Bancel ^pl. 2, C 5 ; 18'22-1871), liomme politique, par J. -B. Aniy (1897). En prenant l’av. Foli.\-Fanre en face, puis à dr. l’av. Victor-Hugo, on arrive bientôt sur la belle ^Zace de la République, où se voit déjà de loin le grand moninuent d^ Emile Augier (pl. 1, BC4; 1820-1889; v. p. 339), par la duchesse d’Uzés (1897), la statue en bronze du dramaturge, sur un énorme piédestal, autour duquel sont figurés la A'ille de Abilence, la Poésie antique, la Comédie moderne, le Rhône et la Drôme, aussi en bronze. — Pour les boni, de dr., v. p. 341.
A g., du côté du Rhône, est le Champ-de-Mars, où s’élève la statue de Championnet (pl. 3, B 4; 1762-1800; v. p. 339), le général en chef de l’armée d’Italie, qui s’empara du royaume de Naples en 1798, bronze par Sappey (1844). Au fond du Champ-de-Mars, le joli monument du poète Louis Gallet (pl. 4, B5; 1835-1898), de Valence, par Injalbert (1901), un buste sur une stèle au pied le laquelle est assise une faunesse. Vue de là sur les hauteurs de l’autre rive et les ruines de Crussol (p. 341). En contre-bas, le parc Jouvet (pl. A4-5), jardin public orné du buste de son créateur, Théophile Jouvet (pl. 5, A4). Au delà, un pont de pie^'re (pl. A 4), à quatre arches de 50 m. d’ouverture, construit sur le Rhône de 1902 à 1905, en remplacement d’un pont suspendu de 1830.
La cathédrale, St- Apollinaire (pl. B 4), à quelques pas au N. -O. de la place de la République, est une église remarquable du style roman auvergnat, consacrée en 109.5, par le pape Urbain K et restaurée plusieurs fois, surtout au xvii® s. et encore au .xix'“ s., où l’on a reconstruit (1861) la belle tour de la façade, haute de 57 m., avec un porche comptant 32 colonnes à chapiteaux finement sculptés et un beau portail à tympan. L’intérieur, qui a 75 m. de long et 18 de large, est à trois nefs, la majeure voxltée en berceau, les bas côtés voûtés d’arête et presque aussi hauts. Il n’y a pas de tribunes, mais des fenêtres ouvrent sur les bas côtés. Les bras du transept ont une absidiole à l’E. et il y a quatre absidioles autour de l’abside centrale. Dans le chœur est un monument en marbre, par Le Laboureur, érigé à Pie VI, qui mourut exilé dans la citadelle de Valence (1799); le buste est par Canova.
En sortant de la cathédrale par le portail latéral de g., on est devant le Pendentif{]}\. B 4), curieux édifice funéraire dégradé, qui se trouvait là dans le cloître de l’église, et qui fut érigé en 1546 pour la famille de Mistral. — Derrière, ruePérollerie, 7, la maison Dupré-Latour (pl. 7, B 4), de 1522; à l’intérieur (sonner; pourb.), corridor, escalier et bas-reliefs remarquables de la Renaissance.
Dans la Grand’rue, parallèle à la précédente, au n° 57, la maiso7i des Têtes (pl. 8, B 4), édifice curieux de 1530, avec des statues, des médaillons, des bustes et des fenêtres richement décorées à la façade qui est fort dégradée, un corridor et une cour également curieux et bien conservés, où l’on peut entrer.
Musée.
IV. R
La Uiaiid’ rue comhiit au N. à Véyline Sl-Jeaii-Bnptisfe (pl. C.‘5), rebâtie au xix® s. dans le style roman. Elle a une tribune d'orgue en pierre, à pendentif et à sculptures; elle po.ssf’de aussi des tableaux anciens.
ITii peu au delà est le musée (pl. 03), public les dim. et jeudi de 1 h. à 4 h. (sauf en aofit et sept.), mais toujours visible pour les (drangers. Conservateur, M. Ad. Didier.
Ruz-de-chaussée: antiquités et débri.s architectoniques, surtout des chapiteaux romans, des fraffiuents de frises, des autels antiques: amphores SiiHo-roinaines trouvées en 1!I02 à St-Roniain-en-(TaI.
!“'• ÉTAOE. — fc salle: moulages; Dormeuse en inarhre, par D<’f!aixmosaïque antique; panneau en hois sculpté du xiv«.s. et quelques tableaux! — 2« .salle, peintures: à dr., 71, Loubet, t'éphale et Procris; (>8, Couder, portr. du comte de Montalivet (v. ci-dessous); 01, Variiier, portr. de (jiampionnet (p. .340); 114, 60, Lapitn, paysages; 00, Jeanron, Vue des Catalans; o.î. Clément, la Mort de César; 55, Rossi, Animaux conduits par un piitre; 48, Feyen-Rerrin, Vanneuse bretonne; U, Lai/ro/id lues de Castro; 32, Suyders, Fleurs et sculptures; 31, A. Jeaussén.s, un Oiseleur; 30, Devéria, Mort de Jane Seymour (1847) ; 20, yS'?).//cfers, Fleurs et fruits; 28, 27, J. de Bologne, Vénus et Vulcain, Junon et Eolc '■>-> Ilavkl, Mort d’Ugolin (1786); 20, Jlud, Coucher de soleil; 13, Michel Episode de la destruction de Pompéi; 11, Gué, la Voiture versée Aii milieu, des sculptures par J. Debay, Ch. Iquel et II. Varnier, et des souvenirs de Chanipionnet. — 3“ salle: dessina, gravures et deux tapisseries de Beauvais; sanguines par Iliib. Robert. — 4® salle, galerie à • histoire naturelle, moulages, médailles, curiosités. ’
Le même corps de b.àtiiiient renferme la bibliothèque de la ville.
Eevenu à l’église St-.Ie:iii-]ia}itiste, ou prendra à dr. la rue Madier-de-Montjau, qui mène d’abord à la place de la Liberté, où SC trouvent Vhôtel de ville (pl. C3), de 1894, et le théâtre.
Sur les boulevards, où aboutit la rue Aladier-de-Montj:ui, la sttiùie du comte de Moiitallret (pl, (i. Cl) 3; 1706-1823), niinistre sous Napoléon I®®, par Crauk. Plus près de la place de la Kéi)ubli(|ue, une fontaine monumentale (jil. C4) de 1887.
De Valence à Grenoble., v. K. 27.
A 2 kil. au S. de Valence, se trouve rétablissement therino-résiiioux de Baumcs-les-Bains (p. dep. 9 fr., omn. 1.50), où l’on traite dans des «fours» toutes les formes (le l’arthritisme.
Excursion intéressante anx ruines de Crussol (322 m.), ruines d un chateau du xn® s., détruit au début du xvii» s., sur une hauteur de la rive dr. du Rhône, en face de Valence. C’est un type curieux et assez complet des fortitications du moyen âge, et l'on y a' une fort belle vue! On y va par Pautohns de St-Péray (v. p. 339), mais que l’on quitte en deçà, après avoir traversé un torrent. On monte de là aux ruines de Cruss’ol en dh., (*u pass:int près du chùtefiu de Benureqord. transformé eu catc-rest. (dîn. dep. 2 fr.).
De Valence a IIooro-de-Péaoe (Romans: l’otd-en-Royans) • "'8 kil tramw. à vap. en 2 h. 5; 2 fr. 30 et 1 fr. 75 (par le chem.'de fer. 20 kil! en 30 a ôO min., 2 fr. 25, 1 fr. 50 et 1 fr., v. p. 220-219). -- Le tramwav part de la gare du P.-L.-M. et traverse d'abord la ville de Valence, où il y a (les arrêts place (le la Republique, place Madicr-de-Montjau et avemu* de Chabeuil. - il kil. Chabeuil (hôt. Lespinasse), ville industrielle de 3089 hab. Voit. pnhl. pour Peyrus (8 kil.), d’où la route continue sur la Vacherie (13 kil., 2 h. à pied; p. 342) et les gorges d'Omblèze (15 kil.,
8 par un chemin plus court; p. 342); voit, [lartic. de Peyrus (chez
CREST
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JI. Arist. Arlioussior) aux gorges, 20 fr. -- 28 kil. Boury-de-Déage (i).210).
— 20 kil. Buiiinnn. et suite du trajet jusqu’à Poiit-eii-Boyans, v. p. 219.
De V.-vlesce a Crest: 27 kil., tramw. à vap. (départ et arrêts comme le ])réi'.édent). ■ — Crest, x. ci-dessous.
112 kil. Portes. — 115 kil. Etoile. On traverse la Véoure. 123 kil. Eivron (1(19 m.; buffet; hôt. : des Voyageurs, de l’ITnivers), ville de 4324 hab., à env. '/2 l’I'''- (station du Pont, v.
ei-dessous), sur une colline dominant la Z)r«n/c, où les protestants l'orent vainement assiégés parllenri lll en 1574. Cliâleau en rniiie.
— .Suite de la ligne d’Avignon, v. p. 344.
De Livron a Privas, omlirauch. de 32 kil.. traversant le Kliûne, d’où l’on a. à dr., une lielle. vue de la Voulte et de son château. - .ôkil. l.a ]'<>iilte-siir-Bhô)ie (p. 298), où l’oii coupe à angle droit la ligue de Lyon à Nimes, pour l’aller rejoindre à g. par un détour (tunnel). - 11 kil. T.e
l'oiiziii (p. 298). De là à l’rirns, v. ]i. 298-299.
De Livron àVeynesfür/nnço».- Digne): 117 kil.; .3 li. 20 et .ô h. 20: 13 fr. 20. 8 fr. 8.’>. 5 fr. 7,’).
Cette ligne remonte la vallée de la Drôme. — 3 kil. Pont-ûe- Lirron, station près de Livron. — 9 kil. Alle.c-Grane.
18 kil. Crest (186 m.; Nouvel-Hôtel, H. de France), ville industrielle de 56()0 hab., sur la rive dr. de la Drôme. Elle a eu un château, dont ne purent s’emparer Simon de Montfort ni Lesdiguières et (pie Richelieu lit démolir en 1627-1633. 11 en reste l’énorme donjon carré, du xii® s., de 45 m. de haut (belle vue ; pourb. au gardien). A l’hôtel de ville, une charte de 1188, gravée sur jiierre. — Tramway de Valence, v. ci-dessus.
De Crest a la forêt de Saou, excursion recommandée. Route et voit, pulil. (1 fr. 25), par le col de Lunel (.370 m.), à Sami (pron. « sou »; 14 kil.), où il y a des ruines d’une ahhaye du ix» s. On continue, par la vallée de la Vèbre et le portail naturel du Fertnis, vers la forêt de Saou (2300 hect.), limitée par une cointure de rochers escarpés, dont les diverses brèches sont traversées par de curieux sentiers. Au milieu, à 1 h. de Saou, une villa privée, d’où une route de chars mène en 2 h. '/.> à Aoirste (v. cidessous), par le Bas de Laiisens (440 m.), où la route est taillée en corniche. De la villa, ou peut monter à l’E., par un sentier mauvais mais pittoresque, -X Boche-Conrbe (i h.-, 1592 m.), falaise calcaire tombant à pic de 300 m. Beau panorama. - - Retour à Crest par Orâne (rest. Meynier).
De Crest a St-.Teak-ek-Royaks: route et voit. publ. jusqu’à Plande-Baix (v. ci-dessous). — 4 kil. Aonste (v. ci-dessous). Puis on quitte la vallée de la Drôme. — 15 kil. Beanfort-stir-Gervamie (hôt. Moricand), où il y a deux grottes. Ensuite un petit col (belles marmites de géant) et Plan-d e-Baix (22 kil. 5: aub.). Ici une route à dr. conduit aux gorges d’Ombliae, en passant devant le movlin de la Pipe (4 kil.; aub.), non loin de la belle cascade de la Driiise, formée par la Gervanne et haute de 45 m. — 3G kil. La Vacherie (977 m.; v. p. 341). — 39 kil. Léoncel (900 m.; aub.), village dont l’église, anc. abbatiale du xii« s., possède un beau Christ en bois sculpté (1810). — 57 kil. St-Jean-en-Bogans (p. 219).
La voie traverse la Drôme. — 22 kil. Aouste (v. ci-ilessus), localité industrielle. — 24 kil. Piégros-la-Clastre. — 33 kil. Saillans (274 m.: hôt. Pliimel). Route de Dieiilefit (35 kil. 5; p. 345), au
à Arifivan.
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■S.-O., par la triste région (In Dénerl de St-Na&aire. — Tunnel.
37 kil. Poiif-rF Esperiel. Pont sur la Drôme. — 40 kil. Vervheni/, au pied du Nae de Burry (111.') ni.'). On retraverse la Drôme, dans le défilé de l'ontai.r. 47 kil. Poidai.e-Sfe-Croix. Ail kil. au N.-E., Sf-.Jidien-en-Quiid (liôt. liérard), dans un beau cirque de roches calcaires. — Encore un [lont.
54 kil. Die (395 ni.; hôt. ; Sl-Doiiiiiiyiie, 15 idi. de ‘2 l'r. à 2.50, rep. 2.50 et 3: des Alpes, rep. 2 fr. 50), ville de 3051 liab. et cheflien d'arr. de la Drôme, sur la rive droite. C’est l'anc. capitale des Voconces, puis la Ded Voeuidioriiin des Romains, consacrée à Cybéle, et une de leurs principales colonies sur la route de Milan à Vienne par le Mout-tienèvre (p. 277). De la gare, on arrive à la rue Nationale, la principale. La rue de TArmellerie à dr. conduit à Vixne. eathédrole Notre-Dame, qui remonte auxiis., mais n’a guère conservé de cette époque que le beau porche de la l'ai;:tde, dont les colonnes viennent d’un temple antique, et les murs latérau.x. Dévastée au xvii s. par les calvinistes, elle fut remaniée en 1673. Dans le clucur, des boiseries du xvii* s. Derrière l’abside de l’église, à dr., s’étend la place de rHôtel-de-Ville, qui se termine par une esplanade (belle vue), avec un buste de la condesse de Die, poétesse du XII® s. qui s’éprit d'un troubadour d’Orange, par Mme Clovis- Hugues (188H). L’hôtel de ville renferme nue mosaïque galloromaine (les (Tuatre fleuves du Paradis). MM. de Foiitgalland et Cluimbrier, place de la République, ont de belles collections d’antiquités romaines. Revenu à la rue Nationale, ou ira voir encore à l’extrémité à g., par la rue St-Marcel, \a. porte St-IMarcel, anc. arc de triomphe en l'honneur de Marins, déliguré au moyen âge. Die a encore des restes de fortifications im’un voit en venant de la gare.
A 1 kil. 5 au S.-E. île la ville, l'étalilissement tlierino-résineiix du Martoiiret (pens. dep. 12 fr. .âO), ouvert du 15 mai au 15 oct., et à 3 kil., celui de Saillère-les-Bitiiis (peus. dep. 7 fr. 50), tous deux fondés en 1852 et desservis par des voit. publ. de Die. Traitement par vapeurs chaudes SP dégageant de la poix du pin niuglio.
Excursion au moyit Glandasse ou Glamluz (2015 ni.). 5 11. ‘/.j à l’E., par Valcroissayit (1 li. 3/4), où il y a une anc. abbaye de l’ordre de Cîteaux. ou par ifornci/cr, en61i. On peut aller à cheval jusqu’au sommet. Panorama étendu.
Une route qui monte au N. de Die mène à lu Ghupelle-eyi-Vercuys (38 kil. 5 ; courrier le matin, en 7 b., 3 fr. 75), par Chayyuyluc (7 kil. ; 520 111.). un tunnel de 800 ni. sous le col de Bonsset (1111 111. ; v. p. 217 et 220; refuge en dei;à , 2 lits), 11 kil. plus loin, mais seulement à !) kil. par le vieux l'bemin ; puis par Bonsset (8 kil., 3 luir les raccourcis; 916 m. d'alt.), qui offre une vue splendide à la descente, et par St-At/vayy-eyy-Vercurs (7 kil. 5; 780 111. d'alt.; aiib.), à 1 kil. de la Cbapelle-en-Vercors (p. 217).
La ligne de Veynes continue de remonter la vallée de la Drôme. \ g., belle vue sur le mont Glandasse (v. ci-dessus). - 61 kil. Pyyyytde-Qitart-CItàtlIloyi (445 m.).
Tu.v.mway a vac. (8 kil. 1. en h.: 7.5 ou ,55 c. i de la gare a C'hùtilliyyyen-l)'yiyis (579 m.; liôt. des Alpes), sur la rive. dr. du Bez et au pied du mont Glandasse (v. ci-dessus).
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1)k Chàtillon a Ci.ki.lks-Mens: üR kil. 5 tic clicmiii carrossiihlo, (t'abcnl sur la rive tir. du Bez. — R kil. Menée, où se détache un cliein. charretier cuiiduisaiit eu 1 h. au hameau (r.tl7rù/«»e, situé au milieu il’uii heau cirque de roches calcaires, à l’E. du mont Glandasse (p. .RtS ; 4 h. '/a). — 21 kil. Tunnel élu col de Menée (ciiv. 1 JOOm.). — 2R kil. Col du Prayet. — 30 kil. Chichilianne (hôt.). — 35 kil. Vielles (p. 2R9). — 3R kil. 5. Station de Clelles- Mens (p. 2R9).
De Chàtii.eon a Lus-la-Cuoix-Haüte; 29 kil. de route de voit., d’ahord par la rive g. du Bez et le défilé d’Ai/giint ou des Oats. — 5 kil. Pont de Boule. — 22 kil. Col de Grimone (1325 m.). — 29 kil. Station do Lusla-Croix-Haute (p. 269).
On traverse le Bez. — 68 kil. Recoubeau (500 ni.). La voie monte ensuite considérablement. A g., sur une hauteur, Moatlanr.
74 kil. Luc-ew-Dto/s (581 m.; hôt.: Nal, du Lertwi), vieille localité («luens»), à droite. Puis viennent les Rachers du Claps, chaos produit en 1442 par un éboulement de montagne cpii barra la Drôme et forma deux lacs auj. desséchés. La voie traverse la rivière, passe dans un tunnel, repasse sur la rive dr. et dans un tunnel de 660 m. — 80 kil. Lesches-Beaumonf (643 m.). Trois autres tunnels. On quitte ensuite la vallée de la Drôme. — 88 kil. Beaurières (746 m.). La voie fait une boucle au N., en passant dans sept petits tunnels et un grand de 1025 m. Vue à droite. Puis vient la dernière montée, vers le col de Cabre (1180 m.), sous lequel il y a un tunnel de 3761 m. (888 m. d’alt. à l’entrée). — 98 kil. La Beatime (882 m.). Descente rapide vers la vallée du Buëch. — 104 kil. St-Pierre-d’Argençon (778 m.). Aux environs, une source ferrugineuse dite la «fontaine vineuse». Encore un tunnel. — 110 kil. Aspres-sur-Buëch, ou l’on rejoint la ligne de Grenoble à Veynes, etc. (v. p. 270).
Ligne d’Avignon (suite). — ■ On traverse ensuite la Drôme. Belle vue à g. sur la vallée et les Alpes à l’arrière-plan. Beaucoup de mûriers. La contrée prend de plus en plus le caractère méridional: hauteurs dénudées, champs fertiles au printemps, mais desséchés en été et en automne; trop souvent le mistral (v. p. 349). Depuis 1494, on y pratique l’élevage des vers à soie. — 126 kil. Loriol, 3136 hab.; 133 kil. Saulce. — 139 kil. La Coucourde- Condillac, où l’on se retrouve au bord du Ehône. A dr., les rochers de Rochemaure (p. 299), avec des carrières de pierre à ciment.
150 kil. Montélimar. — Buffet. — Hôtels: de la Poste, sur les lioulevards (ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 3); des Princes, Graiide-Eue, M3 (30 cil. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 8, omii. 1); de France & Terminus, à dr. de la gare; du Parc, boul. de la Gare, 19 (18 ch., rep. 2 fr. 50). — Poste et télégraphe, rue Porte-Neuve, près de la place d’Armes. — Bains, aA^enuc de la Gare, 7. — Montélimar est renommé pour son nougat.
Montélimar (82 m.) est une ville ancienne de 13 554 hab. et un chef-lieu d’arr. de la Drôme, située nu confluent du Roubion et du
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Jabron et adossée à g. à une colline où est sou vieux château, transformé en prison. Il y a près de la gare \u\ ]o\\ jardin i)uhlic décoré de statues en marbre. A dr. commencent des boulevards (jui contournent une partie de la vieille ville et par lesquels passe le tramway de Diculefit (v. ci-dessous). Au delà du jardin, à g., les boulevards St-(iaucher et St-Martin conduisent à la place St-Martin, d’où l’on aperçoit le château. A dr. de la place, la Grande-Rue, précédée d’une porte du xvm® s. Elle ])assc devant les halles, le long des([Helles se trouve Véglise Sfc-Croix, à une seule nef, avec chapelles latérales surmontées de tribunes. Plus loin, à dr., la rue Porte-Neuve (vieille maison au u*> 4) traverse la place d’Arnies, décorée d’une fontaine et sur laiiucllo se trouvent le i)alais de justice et Vhôtel de ville. La rue Porte-Neuve ramène au jardin publie.
Koiites menant, sur la rive dr., à Soehemaiire (5kil.; p. 299) et au Teil (5 kil.; omn. à tmis les trains; p. 300). — A4 kil. 5 au S.-E. de Montéliniar, les bains (Je lioudotmeau, aux eaux biearbonatées froides.
I)k Montélimak .i Dikulefit: 29 kil., tramw. à vap. de la gare, d’abord par la vallée du Jabron et à la tin par un pays montagneux. — 1.’) kil. La Bégude-de-Mazenc, village dont le diâteau (tin du xvii« s.) appartient auj. à M. Emile Loubet, président de la République de 1899 à 1909, né en 1838 au village de Marsanne (19 kil. au N.-O.). - Dievüefit (389 m.; hôt.: du Midi, du Levant) est une ville industrielle (poterie, draperie, etc.) et en partie protestante, de 3921 bab., dans un beau site, .sur le Jabron qui coule près de là dans une belle gorge. Hôtel de ville et église modernes. Deux sources d’eaux minérales non exploitées.
On traverse le Koubion et la Réaille. — 159 kil. Château, neu,f-du-lihône ; vieux remparts. Relie vue à dr. sur Viviers (v. p. 300 ; omn. à tous les trains, 25 c.). On longe à dr. le fleuve ; à g., les rochers à pic du défilé de Donzère. — 164 kil. Donzère. Eglise romano-byzantine du xP s.; vieilles maisons. A 15 kil. à l’E.-N.-E., le monastère de la Trapjie d’Aipnehelle, fondé en 1 137 (on ne visite pas). — A g. se montre sur une hauteur la Garde- Adhémar, qui a une curieuse église du style roman auvergnat à deux absides (xPs.).
171 kil. Pierrelatte (hl m.; hôt.: <lu Palais, de la Gare), ville de 3319 hab., où se voit un rocher (pii est censé avoir été apporté par un géant («petra lata»). Sur la jilace, un buste de Noél-.Tos. Madicr de Montjau, homme politique (1755-1830), par Enderleng. — En face se trouve Bourg-St-Audéol (p. 300; omn., 30 c.).
De PiERREi.ATTE A Nyons: 42 kil. de cb. de fer; 1 b. 50 à 2 li. 10; I fr. 70, 3 fr. 20, 2 fr. 05. — 7 kil. St-Paid-Trois-Vhâteaux, ville décime de 1879 bab., assez importante dans rantiiiiiité sous le nom de Tricastrum. Elle a une anc. cathédrale remarquable, du style roman des xii» et xiii» s. Patrie de Mgr Sibour, archevêque de Paris, assassiné eu 1857. — A dr. à riiorizou, on ajierçoit le mont Ventoux (p. 392). — ■ 19 kil. CJuanarel- (Iriffnan (159 m.).
Grignan {hôt. des Touristes), à 5 kil. de Cliamaret (tramw. à va]i.. 40 c.), est une petite ville, où se voient les restes du magnilique. château (xvie 8.) des comtes de ce nom, dont l’un épousa en 1669 la tille de Mme de Sévigné. Belle vue de la terrasse. Il y a une galerie de tableaux importante par ses portrait.s, surtout ceux de la marquise de Sévigné et de sa tille, par Mignard. Mme de Sévigné est morte dans ce château en 1696, et elle est inhumée dans l’église voisine, où son tombeau, violé sous la Terreur, est seulement recouvert d’une dalle de marbre avec inscription.
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KlU' a mie ntaluc ou liroiizp sur lu jilaoe île l'Ilôtel-ile-Ville, par les frères Rocliet (1857). — Le tramway eoutiiiut' sur (l:i niiii.).
28 kil. Valréas (230 m. ; hôt.: Blanc, de France), ville île 5535 liai)., oliof-lieii il’iiu canton du départ, du Vaucluse enclavé dans celui de la Drôme et jadis capitale du Haiit-Comtat. Elle a souffert des guerres de religion. Tour de l’horloge, restes do remparts et église des x!i“-xiv“ s. (iraiide fabrication de boîtes en carton. Haut viaduc. — 3(1 kil. Venterol- EoiieKct (111 111.). La voie descend rapidement. Beaucoup d'oliviers.
■12 kil. Nyons (271 m.; hôt.: Vatonibet, 50 ch. de 2 fr. .50 à 3, rep. 3 et 3.50, oiiin. 50c.j Pascal), vieille ville industrielle et commerçante de 3514 hab. et chef-lieu d’arr. de la Drôme, sur VEijuiies, dans un site bien abrité au N. par les derniers contreforts occideiitaiix des Alpe.s. Nyons fait un grand commerce d’huile d’olive renommée, de fruits, de truffes et d’essence de lavande. Restes de remparts, surtout \a. tour Randonne Càn du xiii” 3.), place du Poussât, transformée en chapelle en 18t;2-18i;l. Place principale (Carnot) entourée d’arcades de 1300-1320. -- Correspond, do Nyons pour Carpentras (13 kil.; p. 300), par Yaison (10 kil.; p. 319).
180 kil. Lapalud. On franchit le Lauzon et voit ensuite à g., sur une hauteur, Bollène avec sa tour.
183 kil. Bollène-Ia-Croisière (45 m.). Bollène, à 4 kil. à l’E. (omn.), est une ville de 5719 hab., d’origine antique. Elle a encore une partie de ses fortifications du xiv® s. et une tour du xv® s., reste d’un prieuré. Mines de terre réfractaire; filatures de soie.
Correspond, il la gare pour Potit-St-Esprit ('/o !'• 1 P- 300). — Ou peut aller de Bollène à Nt/O'us (11 kil.; v. ci-dessus), par Suse-la-Rousse (12 kil.), qui a un châfeati remarquable du xvi" s.
On franchit le Lez. — 187 kil. Mondragon, village de 2092 hab., dominé, à g., par les ruines pittoresques d’un château. Encore des rochers à pic sur la gauche. — 192 kil. Murnas, qui a un château du x® s. en ruine (à g.). On commence à voir des oliviers. — 195 kil. Piolenc. Puis la plaiue fertile d’Orange. On traverse VEygnes. L’horizon est borné à g. par le mont Ventoux (p. 362). A dr., à Orange, son arc de triomphe et, plus loin, son théâtre antique.
202 kil. Orange. — Hôtels: de la Poste Æ des Prmees, avenue de l’Arc-de-Triomphe, 7 et 8, recomm. (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 3.50, omn. 1); du Nord, av. de l’Arc-de-Triomphe, 17; de l’Europe (25 ch. de 2 fr. 50 â 4, rep. 2 et 2.50, p. 7 à 8.50), du Louvre & Terminus (44 ch. de 2 fr. à 2.50, rep. 2 et 2.50, p. 0.50), près de la gare, simples mais bons. — Cafés: place de l’Hôtel-de-Ville et cours St-Martin.
Poste et Ulégraxihc, rue de la République, 15. — Tram-omnibus, de la gare au cours St-Martin (p. 318), 10 c. — Bains de l'Avenue, fauh. de Pourtoules, 5.
En se hâtant, ou jieut visiter la ville en 2 h. L’arc de triomphe et le théâtre romain sont distants d’env. 1 kil. Tuu de l’autre.
Orange (46 m.) est une ville de 10 303 hab. et un chef-lieu d’arr. du Vaucluse, sur la Megne.
C’est rAra«,s/o Secundunoruni des Romains, dont elle devint uue importante colonie, comme le prouvent l’are de triomphe et le théâtre qu’elle a conservés. Elle aurait été ravagée par Chroous, roi des Vandales, au mos. Devenue au moyeu âge le chef-lieu d’un comté, puis en 1282 d’uiie principauté indépendante, elle appartint en dernier lieu comme telle à la maison de Nassau, dont la ligne de Nassau-Dietz, régnant aujourd’hui en Hollande, a conservé le titre pour ses princes héritiers. Brûlée par les
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^■(ltlloliques en 15(12. Oianj>e fut jn-ise ]iar Louis XIV en 1(1(10, et la possession lui en fut leconnuc par le traité il’Utreelit, en 1713.
A (Ir., l’avenue de la Gan*, plantée de beaux platanes, conduit au pont Neuf, sur la Meyne. .\u bout de l’avenue, à dr., un marbre par Bec(iuet (lîKIH), Samson vainqueur. Du pont, la rue de la R('- ]iiibliqup, que suit l'onin. mentionné ](.346, mène à la place du niênic nom. située à proximité de l’Iu'itcl de ville, au N.-D. et du théâtre romain, au S.-E. Si l'on veut voir d’abord l’arc de triumiibc (20 min. de la gare), on prend à dr., après avoir traversé la Meyne, le boul. de la Meyne jusqu’au deuxième pont suivant. De là, on retraverse la rivière à dr. et suit l’avenue de l'Arc-de-'rrionqdie.
L’*arc de triomphe est au N. de la ville, sur la route de Lyon. (!'est un monument de ISm.SO de hauteur. 19 m.4S de largeur et 8 m. .50 d’épaisseur, le plus beau des arcs anti(|ues existant en France. Il est percé de trois arcades, celle du milieu jdus grande (|ue les deux autres. La face o|)posée à la ville est la mieux conservée. encore que fort dégradée; elle présente (piatre colonnes corinthiennes cannelées, celles du milieu supportant un fronton triangulaire, l^es voûtes qui ont de magniti(|ues caissons, les archivoltes et ratti(pic sont richement décorés. Jj’attique surtout a de curieux bas-reliefs, avec de nombreux personnages très mouvementés (batailles), mais petits et (pi’il est diflicile de bien distinguer. Sur les C('(tcs se voient encore des trophées de Gaulois:’ cascpies, javelots, armures, enseignes, des proues de vaisseau, des ancres, des cordages, des captifs. Même ordonnance et même décoration poulies autres faces, excepté celle de l'O., à peu près entièrement refaite. Le nom de Sacrovir, sur Fun des boucliers, à dr. du C(5té de la ville, a fait supposer que le monument fut érigé après la défaite de ce chef des Eduens, l’an 25 de notre ère, ce (|ue des traces d'inscription votive à Tibère sur l’architrave reiulent plus vraisemblable encore. Transformé en un château fort au moyen âge. Tare de triomphe n’a été restauré qu’à partir de 1825.
En revenant sur ses pas et en continuant tout droit, par la rue Victor-Hugo, on jiasse à g. près de Véfjlisc Notre-Dame, anc. cathédrale, construite de 1083 à 1126. mais remaniée plus tard. — A quelques jias de là, dans la même direction, Yhôlel de ville, de 1671, restauré en 1888, sauf sa vieille tour originale, avec campanile en fer. Sur la même place, une statue de Raimhaud II, comte (l’Orange, tué au siège d’Autioche en 1099, marbre par Daniel Du Iode (1846'). — lui rue Grande-Fusterie ou la rue (hii istie mènent de là au théâtre antique, devant lequel il y a un 'monuiuent allégorûfue, le Génie ancien et l'Art moderne, par Injalbert (1899).
Le ■^‘théâtre romain, élevé sans doute vers le n® s. apr. .l.-C., domine la ville entière de sa fa(;ade gigantes(|ue. La muraille qui en forme le fond, du côté de la ville, n’a jias nudns de 37 m. de hauteur, 103 de longueur et 4 d’épaisseur. Elle a iirobablement
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jwrdii mi avant-corps qui permettait aux acteurs île [lasser derrière la scène, cl. elle u’a pour décoration que des arcades aveugles. ])ans le haut se voient encore les consoles où étaient jilacés les mâts ipii suiqiortaient peut-être le toit de la scène. A l’intérieur (entrée par la petite porte, à dr. ; pourb.), on remarque encore les trois portes ])ar où entraient les acteurs et une grande niche qui contenait une statue d’empereur. L’amphithéâtre est adossé à une colline dans laquelle était construit l’hémicycle; sur le premier rang des gradins, une inscri])tion («équités») désignait la place des chevaliers. Ce théâtre contenait env. 7000 spectateurs. On l’a restauré depuis 1894 pour en faire un «théâtre national», où ont lieu tous les ans des représentations dramatiques et lyriques au commencement d’août, notamment par des artistes de la Comédie française. Une estrade en bois sert alors de scène. L’acoustique est merveilleuse. Ou peut monter au-dessus de la scène, ainsi que dans l’hémicycle. Il y a dans l’aile gauche une sorte de petit musée, formé de fragments et inscriptions trouvés à Orange. Dans la partie principale, le buste d’Aui/usfe Caristie (1787-1862), architecte qui s’est particulièrement occnjié des antiquités d’Orange. — A côté du théâtre, à dr. de sa façade, quelques restes d’un vaste cÂrque, surtout une porte triomphale et un portique. — Du même côté, on peut monter au sommet de la colline, où se trouvent une Vierge (1853) et des ruines du château des princes d’Orauge, qui avait été construit en 1621 avec des matériaux pris à des monuments romains et détruit en 1673, par ordre de Louis XIV. On jouit de là d’un coup d’œil intéressant sur l’intérieur du théâtre et d’une *vue étendue sur la plaine fertile d’Orange que bornent à l’E. les pentes calcaires du mont Veutoux (p. 362).
Par la rue Pourtoules, à g. du théâtre romain, on va au cours Pourtoules, où se trouve un m.onument aux morts de 187 0-187 1 , groupe en bronze par G. Michel (1894).
Par la rue de Tourre, à dr., on arrive sur le cours St-Martin, belle promenade où se trouvent le théâ.t.re de la ville (1885) et, à l’autre extrémité, une statue du comte de Gasÿarin, agronome et homme politique né à Orange (1783-1862), bronze par P. Hébert. — Il faut 10 min. pour revenir de là à la gare (omn., v. p. 346).
D’Orange a i.’Isi.e-sur-Sorgue par Carpentras: 38 kil. ; 1 h. 50 à 2 h. 10; 4 fr. 26, 2 tr. 85, 1 fr. 85. — 7 kil. Joiicquières, 2199 hab. On traverse l’Ouvèae. — 14 kil. Sarrians-Montmirail, stat. desservant (2.591 liab.), à dr., qui a des restes de remparts, et les bains de Montmirait (Gr.-H. des Bains), à env. 4 kil. au N.-E. (omn. dans la saison), où il y a trois sources d’eaux sulfureuses, ferrugineuses et salines (purgatives), dans un beau site, au pied de magnifiques rochers dits Dentelles de Montmirail. — 22 kil. Carpentras (p. 360). — 28 kil. Pernes, 3974 liai). Patrie de Fléohier (1632-1710), évêque de Nimes. Eglise Notre-Dame, du XII» s. Restes de fortifications, en particulier trois 2>ortes. Vieille tour, dite tour Ferravcle, dans laquelle il y a des fresques du xiii» s. représentant des scènes de romans de chevalerie. Ancien château (école). — 34 kil. Velleron. A 2 kil. à l’E., les bains de Notre-Dame-de-Santé, aux eaux bicarbonatées sodiques. — 38 kil. V Isle-Sur-S orgue (p. 363).
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D’Okanok ait Buis-i.ks-Baronhiks : 60 kil., ligue à voie étr. ; 2 L. ëo à 2 h. 45; 3 fr. 80 et 2 fr. 16. On gagne la vallée de l’Onvêze, que l’on remonte. — 20 kil. Séyuret. — 28 kil. Vaison (hùt. du CvinmeTCe), ville de 3049 liai)., sur rOirt’èïf. Elle est d’origine antique et fut importante sous les Romains, comme le prouvent le théâtre romain et les nombreuses antiquités qu’on y a trouvées, en particulier la statue du Diadumèiie qui est au Musée Britannique. Elle fut jusqu’à la fin du xvni® s. le siège d’un évêcbé, et son anc. cathédrale est un monument de diverses époques (vi® ou vii«-xiii® s.), avec un cloître des xie-xiii® s., transformé en musée lapidaire. On y remarque ensuite, non loin de là, l’abside triangulaire romane (xiii® s.) de la vieille éylise St-Qiienin, dédiée à l’un de ses anciens évêques. Il y a un po?tt roviain sur î’Ouvèze, de vieux rempartr et un château fort de 1195, sur un rocbe.r dans le quartier de la rive ganebe. Voit, putil. ])our Nyotis (1(1 kil. ; p. 316) et pour Varpentras (27 kil. ; p. 360). — 32 kil. Malaucène-Vrertet, stat. desservant Malauc'ene (bôt. Fabre, rep. 2 fr. 50), à 7 kil. au S., village d’où l’on peut faire aisément l’ascension du mont Ventoux (v. p. 362). — 41 kil. Mollans-Propiac. A 2 kil. au N. (omn. pendant la saison), les petits bains de Propiac (bôt.), aux eaux sulfatées magnésiennes. — 50 kil. Le Jluis-les-Baruiiiiieii (bôt. du Luxembourg).
Le clieiiiiii de l'er traverse niainteiiant la jilaine à une grande distance du Khôue. Cette plaine est déjà fort exposée au mistral, le terriltle vent du N. -O., qui souffle surtout en hiver et au printemps sur les bords de la Méditerranée, et qui assainit du reste l’atmosphère. t)n tâche de s’en protéger à l:i campagne par des idantations de cyprès. A g., toujours le mont Ventoux.
210 kil. Court.hezuii , ville de 3057 hab., qui a des remparts du XIV® s. et un château moderne. A dr., la hauteur où se trouve, du côté du Rhône (6 kil. de Bedarrides), Chûteaiineiif-Calvernier ou Châteaunnif-du-Papc, dominé jmr les ruines (donjon) d’un château des pajies. — 216 kil. Bédarrides (2181 hab.), au confluent de VOuvèze et de la Sortpte. On traverse cette dernière rivière. — 220 kil. Soryiies, ville industrielle de 4260 liai). Embranch. de Carpentras, v. p. 360. — 224 kil. Le Poaiet. Un se rapproche de nouveau du Rhône et l’on découvre de loin, à dr., Avignon.
230 kil. Aviynon (buü'et). Suite de la ligne de Marseille, v. R. 45.
Avignon et ses environs
Arrivée. Outre la yrande gare (pl. B 4), sur la ligue de Marseille, il y a la gare du Pont-d' Avignon (v. pl. B 1), sur la ligne de Nimes (v. p. 301), rive dr., desservie par uii omnibus (v. p. 350).
Hôtels: *<rr.-îf. de l'Europe (pl. æ, C 1-2), place Crillon, 12, maison ancienne mais très recomm. comme hôtel de famille (80 cli. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, omn. de]i. ,50 c.); — Grand-Hôtel d'Avignon (pl. a, (’ 8), rue de la République, 24, bon (76 cb. de 3 à 6 fr., rep. 1.60. 3 et 3.50, p. 11 à 12. .50, omn. 76 c.); H. Grillon (pl. d, B 3), cours de la République, 43, avec jardin-rest. (40 cb. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 10, omn. 50 c.): H. du Louvre (pl. b. C 2), rue 8t-Agricol. 23, dont la salle à manger est une anc. salle du chapitre des templiers, du xiii® s., recomm. (50 cb. dep. 3 fr., rep. 1.26, 2.50 et 3, p. de]). 9); — H. Terminus, cours de la République, 44, avec rest. (40 ch. dej). 2 fr. 50, rep. 1, 2.60 et 3); H. du
;i:>o tv. n. i:s.
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lloTKi, Muriii.i';: Miidcrit llnii'l ((il. c. ('■ 2), nie île lu liéjnililiiiiie. 7 (.1)5 eh. (lep. Il fr., 1™' (léj. 1 à 1.25).
Restaurants, outre les hôtels: rent. Lance, rue BHiieasse, 215; C'. rft'.s NéyucianU (v. ei-dessous; rep. 2 fr. 50 et H); tar. Alsacienne, rue de lu llépuhlique, H-5 (rep. 2 fr. nO); Bich-Tavern, rue A'^iala, 2; hrass. du Coq- (l'Or, rue de lu Répuliliquc, 15.
Cafés: de Paris, Alfhen (de Fniiiee), plaee de l'Hôtel-de-Ville, 22 et 20; Gr.-C. des Nduociants, rue de la Répuhlùiue, 15; -■ brasserie dn Palmier (concert), cours de la Répuhlique, 58.
Voitures de place : course, 75 c. à 1 fr. ; à la gare du Pont-d’ Avignon,
1 fr. 25; à l’h., 1 fr. (10; la nuit, 50 c. en sus.
Tramways ÉLECTKiciuns: le de Vlaitel de rillc (pl. 1' 2) à Sorgnes (v. pl. F 3; p. 349), par St-Véran, au N.-E. (ruines d’nn monastère), et le Boni et; 2“ de Vliôtel de ville à St-Bi/f, an S. (v. pl. (!4; ahhaye en mine); 3o de Vliôtel de ville à Ulonelar, au S.-O. (v. pl. B 4); -1“ de la place, Carnot (pl. 1) 2) aux Botondes (v. pl. E3); 5“ de la place Carnot à Sorgues (v. pl. É 3). Prix (en ville), 10 c., 16 c. avec correspondance. - Tramw.vys a traction animale: l" de la gare (pl. B 4) à Châteanrenurd (p. ‘AQtb) et Ht-Bem ij (p. 365), huit fois par j.; 2» de lu place de l’ Hôtel -de- Ville (pl. C 2) à Mvntfavet (p. 362), 1 à 5 fois par j., 30 c.
Omnibus: de Vhôtel ele ville (pl. C 2) à la gare du Pont-d’ Avignon (v. pl. B 1 ; p. 301 ; 10 c.) et à ViUencnre-lès-Ai'ignon (p. 358; 15 c.), toutes les Val'" trajet entier en 25 min.
Autocars: l” pour Sl-Bemg (25 kil. ; p. 365), par Châteaiirenard- Provence (10 kil. ; ji. 560), 1 fois par j., eu 1 h. 1/2 > 1 30 (pour Châteaii-
reuard, 13 fois par j., en 10 min., 10 c.); 2“ pour C((r]>entras, v. p. 360.
Automobiles à louer chez Mathieu, houl. St-Roch (75 fr. pour le mont Ventoux, p. 362).
Poste et télégr. (pl. BC 3, D3): cours de la Répuhliijuc et place Pic.
Bains: B. de la Poste, rue de la Hépuhlique, 18; B. de la Place-Pie, rue d’Ainphoux (pl. 11 3).
Banques: B. de France (pl. 0 2), place du Puits-des-Bœufs, 2; Crédit Lijonnais, Compt. d’ Escompte, Soc. Gén., rue de la Répuhlique, 12, 26 et 9.
Librairies: J. Bou manille, rue St-Agricol, 17 (littérature néo-proveuçale); Dailhe, place de l’Hôtel-dc-Ville. — Photographies chez Noseda, rue des Marchands, 17.
Syndicat d’initiative, place des Corps-Saints, 28 (pl. C 3).
Temple protestant (pl. 0 3), rue Josepli-Vernet. — Synagogue (pl. U 5), place Carnot.
Principales curiosités (1 jour): remparts (ji. 351), palais des Papes (p. 353), cathédrale et promenade du Rocher des Bonis (p. 354, 355), St-Pierre (p. 355), musée (p. 356).
Avignon (19 in.) est une ville de 48 312 hab. (env. 80000 vers 1345), le chef-lieu du départ, de Vaucluse et le siège d’un archevêché. Elle est bâtie sur la rive g. du Rhône, au bord duquel s’élève un rocher, haut de 58 ni., portant sur sa pente méridionale l’anc. palais des papes et la cathédrale. Ces édifices qui la dominent et les vieilles fortifications qui l’entourent lui donnent 4le loin un aspect original et pittoresque. Le séjour eu est peu agréable quand souffle le mistral (v. p. 349 ; Pétrarque s’en plaint déjà), mais il y a beaucoup d’exagération dans le vieux dicton: «Avenio ventosa, cum vento fastidiosa, sine venin venenosa».
Avignon, Avennio m\ Avenio, déjà piiissoiitc :i l’i'qioqiic gauloise comme ca])itale Acs Cavares, «les géants», fut une colonie florissante des Romains ; mais elle ii’a presque rien conservé de. ses monuments antiques. Elle doit l’importance qu’elle a auj. pour le visiteur, aux papes qui en ont
/ùilij/Oils.
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fait leur i-rsideiico (Icpiiis KillH jus(iu'i'ii 1377: C'It^ nient I' (13(1.') - 1311), Jeun XXII (1310-1331; v. ]i. O.')!'), Beniilt XII (1331-1312), Clément VI (1312-137)2; v. p.Sl), Innoeent VI (1352-1362; v. i).359), Urbain ]'(1302-1370 ; V. p. 357) et tiréuoire XI (1370-1378), neveu (le Cl(^iiieiit VI. Les antipapes Clément VII (1378-1391) et Benoit XIII (1391-1121), et ensuite des légats :ipoatoli(iues y résidèrent jusciu’à l’annexion de la ville d’Avignon et du - l’oiutat-Veiiaissiu » (]). 300) à la France, eu 1791. Ilestée calme jus(;u’à cette éiKuiue, la ville fut alors divisée en deux partis, l’un favoralile et l’autre o])])osé à l’annexion, t*t l'assassinat d’un nieuilua' du premier ])arti fut suivi du massaeia* des advei’saires, (jui avaient été arrêtés par ordre du trop fameux .lotirdan. dit Coupe-Têtes. Kullu les réactionnaires royalisti‘s y eommir('nt à leur tour en 1815 des t‘xeè.s. dont fut l ietime, entre autres, le maréchal Hrune.
Avifi'uou fut, du xiv au xviii' s., le eeiitre d’uue école artisliriiie dont ou rencontre les oeuvres dans toutes ses églises. Parmi les maîtres principaux: Kni/neemnd Chiironton (vers 1150, de Laon), A7c. Froment (ni. 1170 ’f), (jui suliit l’iutluenee de l’école flamande; Simon île Chôtons, (jui produisit de. 1513 à 1.585; Sic. Mifinard (1600-1008, de Troyes), dit <> Mignard d’Avignon -, son frère l’ierrc Mii/nard (1012-1695) pt Bei/nund Bevieiee (1625-1098, de Nimes), ces trois derniers disciples des t’arrache; Pierre Piirrocel (1070-1739) et Jor. l'ernrt (1712-1789), le peintre de marines bien connu. - Eu sculpture, ce sont notamment les tombeaux des xiv'-xvic s. i|ui témoignent du haut développement artistique de l’école avignonnaise.
De nos jours, Avignon est devenu le siège ])rinci])al du féliliriae. association fondée en 1851 par Mistral (p. 365), Roumanille ()). 352), Auhanel (p. 352) et (luehiues autres, et dont les membres (félibrrm) s’efforcent, par la culture (le la langue provençale moderne (la langue dde du moyen lige) et par leur untvre poéti(iue, de donner une vie littéraire propre aux populations méridionales françaises. Le mot «félihre» signifie «docteur de la loi» et fut découvert par Mistral dans une vieille poé.sie dont l’origine est d’aillenrs incertaine.
Dans le stuiare devant la ”:are (jd. H 4) s'élève la statue de Philippe de Girard (177.5-184.')), inventeur de la lilatnre nn'caniqne du lin, lironze par (Tnillaiinie (1.882).
Les *remparts, (pie Innirenl des Ixnilevards et le clieinin de fer et près desquels se 'trouve la gare, au .8, de la ville, ont été construits de ]iî5() à 1(51)8 par Innocent VI et TTrLain V, modifiés en 1489 et en grande partie restaurés de nos jours. La longueur totale en est de 480(1 ni. G'est un curieux si)écinien des fortifications au XIV® s. Les portes étaient au nombre de dix; deux ont été détruites, la porte l’Imbert (pl. 1) 4) depuis 1896, et la jiorte de Ldulle (pi. C 1) depuis 1900 ; mais l’enceinte a conservé ses 159 tours rondes ou carrées, ses mâchicoulis et ses créneaux. Il y avait devant les portes des ravelins et des ouvrages de défense et fout autour aussi des fossés (pii ont disparu presipie partout sauf au nord-est. Knün, on a pratiqué pas mal d'ouvertnres, à mesure que la percée de rues nouvelles l’exigeait. C’est aux abords de la porte St-La/are (]d. Flli (pi'on peut le mieux se faire une idée de l'état ancien.
On passe jiar la jiorte de la Hépubli([ue (pl. 15 4), ipii est moderne, et on parvient dans le centre de la ville ]iar le con/'.s de la Répiibliipie (pl. 15 4-.3), puis la rue du im'-me nom ([)!. 15 C. ‘5-2), artères modernes fort animées et on sont les ))rinci|)aux magasins.
l'ers l’extrémité du cours, ;'i dr., au coin de la rue .losejdi-Vernel ,
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le bureau des ponte.'i et téléyraphes (pl. B 3). A côté, le temple protestant (,pl.Ô3), installé dans l’abside de l’aiic. église des bénédictins de St-ürartial, coniineneée en 1383. iSur la façade, à 1 ni. 50 du sol, un trait de repère de nov. 1840 donne une idée des proportions que peuvent atteindre les crues du iibône. Derrière le temple est le petit stpi.are St-lSfartial, où se trouvent un groupe de Lutteurs par F. Charpentier (ISOdl, le buste de liequien, (1788- 1851), fondateur du musée mentionné p. 357, et les monuments d'Âgrieol Perdiguier, représentant du peuple en 1848, œuvre de .1.-1’. Gras (1904), et du félibre Jovsé Poumanüle (1818-1891; v. p. 351 et 365), œuvre de Férigoule (1897).
La rue Joseph-Veriiet se continue de ce côté par la rue des Lices, (pii passe i g. devant une caserne et Vécole des Beaux-Arfs (pl. C D 4-H), l’anc. «Aumône générale», du xyiics.; puis devant une anc. chapelle du XVII'’ s., transformée en magasin; ot à dr. au collège St- Joseph (pl. D 4), qui comprend les restes de l’église des Cordeliers (de 1390; clocher et collatéral g.), où était, dit-on, le tombeau de la belle Laure, immortalisée par Pétrarque (p. 30,3), maintenant détruit. -- Près de 1;\, rue des Teinturiers, que longe la Sorgue, avec de pittoresques roues de moulins, la chapelle des Féniteiits-Uris (pl. D 4), de forme très irrégulière et qui a dos tableaux mal éclairés de N. Mignard et de P. Parrocel. La confrérie des Pénitents-Gris, fondée au xiii>>s. par Louis VIII, a le privilège de l’exposition perpétuelle du saint-sacrement.
Dans l’autre partie de la rue Joseph-Vernet, à g. du cours, est le musée Calvet (p. 35fi).
En suivant la rue de la Eépublique, on laisse à dr. le lycée (pl. 0 3), anc. collège des jésuites, dont la chapelle, de 1615 à 1655, ouverte seulement pendant la messe de 7 h. (entrée par la rue du Collège), possède une grande et belle toile de N. Mignard, la Visitation. — Ensuite, un monument en mémoire de P. Pamard, maire de la ville de 1856 à 1865.
La rue Prévôt, à dr., conduit à la place St-Didier, décorée d’un monument en bronze du félibre Théod. Auba.nel (1829-1886; v. p. 351), par Et. Leroux (1894).
L’église St-Didier (pl. C 3) est une anc. collégiale rebâtie en 1358. Elle a, au-dessus de la 2® arcade de g., une curieuse petite chaire goth. en pierre. Dans la 1*'® cbap. de dr., un beau Portement de croix en haut-relief, par Fra7icesco La.urana (1481 ; v. p. 357). Maître-autel par Péru, d’Avignon. A dr. et à g. de l’abside, 8t •lean-Baptiste et St Bruno, deux statues en pierre provenant de la chartreuse de Villeneuve (p. 359). Tableaux de Sim. de Châlons, P. Parrocel et Sauvan. — Près de cette église, rue de la Masse, 7, l’anc. hôtel Crillon (pl. C 3 ; v. p. 357), du début du xvn® s., dans le style de la Benaissance. Il a de grandes fenêtres surmontées de guirlandes, médaillons et cartouches, ainsi qu’une belle porte en bois.
Au N. de St-Didier, sur la place Principale, Pane, chap/elle des Pénitents-Blancs (pl. C3), fondée en 930 mais rebâtie au xv® s., renferme d’importants tableaux de Sim. de Châlons, P. et N. Mignard, P. et Ch. Parrocel. — La place du Change conduit de là à
Palais (1rs Papes.
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la place de l’Hêtel-de-Ville ou de V Ilurlorje (pl. C 2), très animée dans les belles soirées, et qui est comme le centre d’Avignon.
Dans la rue du CoI16ge-du-Roure, 3, à g. à l’extrémité de la rue de la République, derrière le bureau des tramways, se voit Vanc. hôtel du Roure, maison qui a un eucadrement de porte gotb. richement sculpté (XVI* s.). Il y a du reste çà et là dans la ville de vieilles constructions particulières intéressantes, et l’on y remarque aussi beaucoup de Vierges dans des niches aux coins des rues.
h'hôtel de ville (pl. C 2) date de 1845. Son beffroi, qu’on voit le mieux de derrière, a été construit de 1353 à 13()3; il a une horloge avec un jaquemart du xv® s.
Plus loin, aussi à g. de la place, le théâtre, construction moderne style renaissance, à loggia, sur les jilans de, Feuclières (1845- 1848), et avec des statues de Corneille et de Molière, par Brian.
Un monument du Centenaire, par Charpentier et Férigoule, a été érigé en 1891 au fond de la place, en mémoire de la réunion d’.^vignon et du Comtat-Venaissin la France (v. p. 351). 11 se compose d’une statue symbolique en bronze, sur un haut piédestal entouré d’autres groupes en pierre; sur le socle, un lion en bronze.
Plus loin, au N., sur la place du, Palais, à dr., est l’ancien *palais des Papes (pl. 1)2), puissant édifice de plan irrégulier, à créneaux et mâchicoulis, avec de hauts murs épais de 4 m., plutôt forteresse que palais. Sa construction, exécutée par des architectes du Midi de la France, d’après des plans différents, date de 1335 à 1365. Sur l’emplacement du palais épiscopal restauré et agrandi par -lean XXll, Benoît XIT fît élever les constructions qui entourent actuellement la cour septentrionale et limitent an N", et à l’K. la cour principale; elles comprennent notamment \a. tour de la ( ’ampane, la tonr de Trouillas (achevée par Clément VI), la. tour de la Cfla.cière et la tour St- Jean, ainsi que la tour des Anges, au sud. Une partie de ces bâtiments, restaurée par Révoil en 1878, renferme aujourd’hui les Archives départementales. Clément VI fit construire la partie O., avec la façade actuelle, le grand bâtiment du Midi qui contient la salle de V Audience et lagrande chapelle, et enfin la tour St-Laurent, la plus au sud. C’est aussi de son pontificat que datent la plupart des décorations du palais. Innocent VI et Urbain V ne modifièrent que fort peu celui-ci. — L’antipape BcnoltXlII (p. 35F) y soutint victorieusement un siège, de 1398 à 1403. L’édilice a servi de caserne d’infanterie, de 1822 à 1906; il est actuellement en restauration sous l’habile direction de l’architecte Nodet.
Pour visiter I’intkkikur, s’adresser au concierge (50 c.). --- On entre dans la cour d’honneur (méridionale), l’anc. cour de la caserne, oii l’on a à g. et en face la partie du palais construite par Benoît Xll (v. ci-dessus) et à dr. le grand bâtiment du Midi de Clément VI. C’est par ce dernier que commence la visite. Au rez-de-chaussée, la salle de V AudiencCy vaisseau rectangulaire de .52 m. de long sur 16 m. 50 de large, divisé en deux nefs. Klle était jadis décorée de magniiiques fresques, dues à un artiste italien: il n’en reste que dix-neuf personnages de l’Ane. Testament et une siliylle, à la voûte de la dernière travée de la nef N. Cette salie, ainsi que la
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l'Iiain'llo mcntiomu’e l'i-itossous, avait, àto divisvo ou otagoa par îles rliiisans pour les lu'soiuH du oaaernemeut; Par un esoalier restauré eu 1(!59, nu monte à la yramh' chapelle, haute de 20 m. et dont la riche porte sculptée avait été murée. A côté, dans la tour St-Laurent, une pièce ayant servi de vestiaire jiour les oftieiants. -- La tour de la Garde-Bobe, construite par Clément VI en renferme dans la ehamhre du 3" étage des
i'resciues l'écemment découvertes et restaurées qui doivent être attribuées à des artistes italiens (2" moitié duxiv“s.); elles représentent des scènes de chasse et de pêidie. La tour den Aia/es, à côté, contenait la trésorerie iiontitieale, l’aiipartement du c.amérier, la chambre à eoueher de Jlenoît XIJ, la liihliothèque et un ehàteli't fortilié. — La tour St-Jean renferme deux petites chapelles superposées: celle du bas est eonsai'.rée :i St Jean-Baptiste et a des restes de fresques assez bien conservées (école ital. du xiVs.); celle du haut, dédiée à St Martini, présente des restes de fresques relatives à la vie du saint et dues à Matteo (riovanetti de Yiterhe. — La tour St-Jean est accolée à PE. à l’aile du Consistoire et de la grande salle à manger («salle brûlée»), à l’extrémité de laquelle se trouvent la oiisine de Benoît XII et la to?tr de la Glacière. — On visite enfin, à l’extrémité N.-E. du palais, la tour de Trouillast , dont on peut faire l’ascension (env. 52 m. de haut; vue magnifique au sommet); elle passe ;'i tort pour avoir servi de prison à Bienzi en 1352.
>Sur l:i même, place, eu face du jialais, uu aiic. Iiûtel f|iii était jadis Vhôtel dets Monnaies (pi. C 2), construit en KilO et maintenant transformé en conservatoire de musique. Son étrange façade a pour ))rincipaux oruements, au étage, deux grosses guirlandes et, au 2®, un grand écusson. Les deux étages n’ont pas de fenêtres sur la place. — Plus loin, la statue de CriUon (1541-1615), le «brave Grillon» de Henri IV, bronze par Véray (1858). Au fond de la place, l’é/wc. Pefit-iSéiiiiiiaire (pl. D 1), autrefois ])alais archiépiscopal, construit en 1315; il sert auj. d’école primaire supérieure.
La cathédrale Notre-Dame-des-Doms (de«.Domo»; pLl)2), sur le rocher au N. du ]ialais des Papes, est une église romane massive et somiire, fondée, dit-on, au iv*’ s., mais construite tout entière au xn*: s. et encore )dusieurs fois remaniée et partiellement reconstruite. Elle est précédée d’un porclie (pii date de la fin du xji« s. et qui fut décoré par Sim. Martini (m. 1345) de fresques dont il reste peu de chose. Le clocher, reconstruit en 1425, est couronné d’une statue dorée de la Vierge, de 1859.
L’intérieur, à une seule uef, modifiée au xyii' s., est assez richement orné. Il y a des tribunes ajoutées en 1072 avec de belles balustrades eu marlire. Daus la grande cbap. du côté g., le tombeau dit de Benoît XII (v. p. 351), du style gotb., et des fresques (détériorées) d’jGu.q. Devéria. Dans la S® cbap. à dr., construite en 1671 par l’archevêque Libelli, un St Pierre, de Puget et, sur l’autel, une Vierge de Pradier. La lanterne, à l’entrée du chœur, a aussi des restes de peintures, et le chœur même renferme, à g., l’anc, siège épiscopal, en marbre, de la lin du xiu s. et en partie restauré. Autour du chœur se voient les portraits modernes des sept papes d’Avignon (v, p, ,351), Mais la principale curiosité de i'intérieur est le tombeau de Jean. XXII (Jacques (f’Euse; v, p, 351), chef-d’œuvre du style goth. du xivr s., mutilé à la Révolution et mal restauré de 1810 à 1842- 11 est dans une cbap, fermée, mais qu’on peut se faire ouvrir, à dr, du chœur, pri:s de la sacristie (pourb.), La statue du pape ayant disparu, a été remplacée par celle d’un évêque représenté couché sous un baldaquin goth. fort riche. — Beaucoup de toiles de Levieux, des Mignard et des J'arrocel; à remarquer une Assomption, par Pierre Mignard, dans la cha)i. du fomheau, et un .St Ruf de. P. Parroeel, dans l’afiside.
Rocher des Doms.
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A côté de la cathédrale se trouve la belle promenade du Rocher des Doms (pl. I) 1) ; elle s’étend jusqu’à l’extrémité du plateau qui se termine à pic à env. 60 m. au-dessus du Rhône. On y remarque, du côté du Rhône, la statue d’Althen, bronze par Brian (1846). Jean Althen est le Persan qui introduisit dans le Comtat- Venaissin, en 1766, la culture de la garance. Cette plante, dont la racine donnait la teinture rouge employée à colorer les pantalons d’uniforme de l’infanterie française et des zouaves, fut pour la région une source de richesse, jusqu’à ce que (depuis 1871) on remplaça son emploi par celui de l’alizarine qui fournit un rouge pins économique. — Près de là, à g., le buste en marbre du félibre Félis Gras (1844-1901), par J. -P. Gras, et le monument du peintre J^aul Satin (1853-1908), par Charpentier. Bans une pièce d’eau, un bronze par Charpentier, la Vénus aux hirondelles.
On a de cette promenade de beaux ^points de vue que les arbres obligent de chercher en faisant le tour du plateau: au N., les bords duRhône etVilleneuve-lès-Avignon, par delà Pile de la Barthelasse; plus loin , sur une hauteur de la rive g., Châteauneuf-Calcernier (p. 349); à l’horizon, à l’O., les Cévennes; au S. et à l’E., la vallée de la Durance et les Alpes, précédées du mont Ventoux (p. 362).
On voit de la promenade, à g. sur le Eliône, le célèbre j>onÉ d' Aviffnon OH 8t-Bénézet (pl. D 1), en ruine depuis 1669. Il a été construit de 1177 à 1185, sous la direction de St Bénézet, et reconstruit bien des fois depuis. Sur une des piles, la chapelle à deux étages de St-Bénézet. reconstruite de 12114 à 12:17 et agrandie d’une seconde abside supérieure en 1513. Le pont d’Avignon a donné son nom, on ne sait pourquoi, à une célèbre ronde enfantine: «Sur le pont d’Avignon, tout le inonde y danse». L’extrémité sur la rive dr. était à la tour Pbilippe-le-Bel qui subsiste de l’autre côté (p. 359). On accède au pont par une petite maison du boni, de la Ligne. Belle vue. — En aval est un i>ont suspendu (y. p. 358).
Au S.-E. de la promenade, l’escalier Ste-Anne (pl. D 2) conduit à la rue Banasterie, en haut de laquelle se trouve, près des prisons, la cha, pelle des Pénitents-Noirs (pl. E2). L’intérieur a de belles boiseries, dans lesquelles sont encastrés 26 tableaux, surtout de Levieux, N. Mignard et P. Parrocel. L’ordre des Pénitents-Noirs de la Miséricorde date de 1586. — La rue des Ïrois-Colombes (pl. E 2) conduit de là à la place des Carmes où l’on voit à g. St- Symphorien (pl. E 2-3), anc. église des Carmes, qui possède, outre de beaux fonts imités de la Renaissance, quelques tableaux remarquables par Guilhermi, N. Mignard, Sauvan et P. Parrocel.
On ira voir de là, rue Carréterie, Pane, clocher des Augustins (pl. E 3) , et en face, au n‘>31, un beau portail (xvr® s.) d’une anc. église servant auj. d’écurie. Par les rues Portail-Matheron et Carnot, on gagnera la place Carnot, près de laquelle s’élève
St-Pieri’e (pl. D 2), église gothique de 1358, avec une belle façade de 1512, modifiée vers 1854. Au trumeau, une belle madone attr. à J. Permis (dernier quart du xvii” s.); les portes ont de très Bædeker. S.-E. de la France. 9« édit. 23
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belles sculptures en noyer; le Combat de St Micbel contre Lucitor, St.lériîine et l’Annonciation, par Volnrd, d’Avignon (1551).
L’intérieur est à deux nefs avec chapelles latérales. Tribune de l'orgue en pierre, dans le style goth. Henri. Chaire donnée par Jacques Maille, vers la tin du xv" s., et garnie de six jolies statuettes en marbre dont quebiues-unes proviendraient du tombeau de Jean XXII (p. 351). Treize tableaux de P. Parrocii, sept dans la grande nef et six dans les cbap. voisines, dont dix épisodes de la vie de St Antoine de Padoue. — 2“ cbap. de g.: N. îtiqnard, Ste Barbe et Ste Marguerite; 4“ cbap. de g. ; retable de la Henaissance, en marbre, par Inibcrt Enachon, d’Avignon (1526). — Basrelief du Baptême du Christ, aux fonts, dans le bas côté gauche. Adoration des Bergers par Simon de Châloiis, au l®'' pilier de g. ; au 2®, ISf. Slignard, Immaculée Conception. A l’extrémité du bas côté dr., un grand saintsépulcre et un cruciflx, du xv® s. — Riches stalles du xvii® s., dans le choeur.
La rue des Marchands ramène à la place de l’Hôtel-de-Ville.
St-Agricol (pl. C 2), dans la rue du même nom, à la suite de la précédente, est une église qui passe pour être de fondation très ancienne; elle fut rebâtie en 1321 par le pape Jean XXII et restaurée au xv® s. Les deux étages inférieurs du clocher datent de 1545, la partie supérieure du xviii® s. La façade est du xv® s.
A l’entrée, grand bénitier du xvi® s. Dans la belle cbap. de la Vierge (.S® à dr.), construite par Féru, d’Avignon : Vierge en marbre par (Joyzevor (1720); Ste Elisabeth et St Jean-Baptiste par Féru. — 4“ cbap. de dr. : Ste Famille par Trevisani ; Assomption attr. au Bourgiiigiion. — Au fond du bas côté dr., le «tombeau des Boni», sorte de retable de la Renaissance, par lmbc7-t Boachon (1525). — Dans le chœur: Descente du St-Esprit, par (juilhermi, d’Avignon (xvi® s.); au fond, St Bernard en prière, par P. Pdrrocel. — A un pilier entre la 3® et la 4® cbap. de g. : N.-D. de Pitié, d’après Louis Carrache, par iV. Mignard. — A un pilier entre la 2® et la 3® cbap., une Nativité par V. Mignard.
La rue St-Agricol aboutit à la rue Josejdi-Vernet, eu face de V Oratoire (pl. 1102), chapelle construite de 1717 à 1741, ordinairement fermée (s’adresser à St-Agricol). Elle a au maître-autel une Adoration des Bergers par N. Mignard.
Le *musée Calvet (pl. B 2-3), plus loin à g., dans le bel hôtel de Villeneuve, datant de 1742, doit son nom au Dr Calvet (1728- 1810), dont les importantes collections furent réunies à celles que possédait déjà la ville. Il est public le dim. de 1 h. à 4 h. et visible les autres jours de 9 h. à 11 h. '/o et de 1 b. à 5 h. moyennant 1 fr. par pers. seule (50 c. par pers. en nombre). Catalogue des tableaux et dessins, 2 fr. Conservateur, M. Jos. Girard.
Rez-de-cliaussée. — Vestibule: antiquités romaines trouvées dans la contrée, particulièrement à Vaison (j). 349). Côté g., statue de chef gaulois trouvée ii Vachères (Basses-Alpes); fragment de statue de guerrier gaulois avec bouclier, trouvé à Montdragon; statue de Vénus décapitée, trouvée à Fourrières (p. 392) eu 1886. Côté dr. : moulage du Diadumène de Vaison (v. p. 349); statue de Jupiter gaulois (et non de Mars), décapitée, la roue (v. p. 318) à la main; bustes, dont celui de Calvet, en marbre, par J. -B. Péru, au milieu. — l'® galeeie, à dr. au fond du vestibule: i l’entrée, sculptures gauloises, dont «le Lion», trouvé à Noves (p. 360) en 1849. Sculptures modernes par Vé7-ag, CaUama7-d, Bosio, Simia.ii, Pradier, Mathet, David d' Angers, Espercieux, Bria/i, (Jordonnicr, F. (Jharpentier, Bastet, Férigoule, etc., et peintures modernes, œuvre et legs de P. Grivolas. — Au bout de la galerie, à g., se trouve une petite
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SALLE contenant des autels votifs ^rees et romains, un fragment de relief funéraire attiquCs d’un tombeau de jeune lille (iiio s. av. J.-C.), un décret de Démostliène, provenant du musée Nani, de Venise, et des antiquités égyptiennes. — II® galerie, du côté de la cour: sculptures du moyen âye et de la Roiaissoyiccy dont beaucoup provenant d’édifices du pays; à g., statuettes d’a})ütres en marbre: tete de (.'lénient VII (p. 351); St Lazare et Stc Marthe, statues en pierre dorée (xves.); tombeau goth. du card. de Ilrancas, avec diverses statuettes rapportées; moulage du Portement de croix par Franc. Laurana (p. 852); Ste Hélène, la AGerge entourée d’anges, <leux bas-reliefs italiens du xv® s. ; cheminée du xvi® s.: au fond, cheminée de la salle des Gardes de l’hôtel Grillon (p. 352); à dr. en revenant, tombeau de Gaspard de Simianc par Michel Péril ; puis un *haut-relief, la Justice, la Force et la Tempérance, en marbre, du tombeau du maréchal de C’habannes, tué à la bataille de Pavie (1525); des ^fragments du magnifique tombeau du card. de La Grangi* (m. 1102); et, eu retournant vers l’entrée, la statue d’Urbain V (p. 351), dans un tombeau gothique.
Au rez-de-chaussée se trouve aussi, à g, de l’entrée, la bibliothèque de la ville, qui compte env. 140 000 vol., 814 incun, et 4100 man., ouverte t. les j. non fériés de 0 h. à midi et de 2 ü 4 ou 5 h. Parmi les man. on cite un livre d’heures de Pierre do Luxembourg, un psautier du maréchal de Houcicaut et le missel de l’antipape Clément VII.
Au foinl (lu jardin, à g., la des illustrations vauclusiennes, qui contient quantité de portraits et de bustes, désignés pour la plupart par des inscriptions; à remarquer le portr. de Parrocel par lui-même, le portr. do Calvet par Devéria et celui (le Péru jiar Duplessis. Au milieu, une grande mosaïque antique de A’’aison (p. 319). — A la suite, le Musétini Requiev, musée d’histoire naturelle qui doit son nom à son fondateur (p. 852) et qui est important par ses collections ri'latives au département.
Au pied de l’escalier du étage, deux autels romains et deux grands monuments funéraires provenant de Vaison: run représente un sacrifice à Mercure, l’autre un char funé)»re (?). Dans l’escalier, divers tableaux et un buste de P. Parrocel (p. 851), par Pastel (1890).
étage. -- Gat.ekik. l'® travée, à dr. : 877, (i. van den Eeclchout^ le (’alvaire ; 807, 300), Preuyhel de Velours^ les Quatre Eléments, le Feu (allégorie); — de l'autre côté, priuiififs aviynonais: 451, la Fontaine do sang: 881, Adoration de l’enfant Jésus: *252, Simon de Vhdlons, Adoration des Pergers (1.548); 447, l’Extase du bienheureux Pierre de Luxemliourg: 258, Simon de (Jhàlons., Descente de croix (1550); 155. imrtrait de (Jiarles le Téméraire; 808, Ph. de Vha)npaiyne, portrait; 4<»8, inconnu du AT/e.s‘., St Jérôme; s. ii", Simon de ChOhnis. Ste-FamiHe (1513, la plus anc. nuivre connue du maître): 172, 178, Le yain, portr. de la marquise de l'orbin, jeune honniic; *s. n®, aifr. à Nicolas Froment (p. 851), St Siffrein (p. 860; vers 1170); 458, 159, éc. de Nie. Froment, l’Archange St Michel et l’Annonciation (vers 1500).
2® travée, à dr, : 480, Teniers le Intérieur; 421, J. vayt RuisâaeL 387, lîohbema (f), paysages; 862, ^1. Prouu'er (Ÿ), Buveur endormi: 870, (Jraesheck, le Buveur et la Mort: 427, Steentryek, St Pierre-aux-Liens : 411, va7i der Neer, Effet de lune: *380, P>. Floris (de Vriendt), C-résus et Solon : 418, Rottoihammer. Adoration des Bergers; 1(I6, Mierevelt, ])ortrait; 4('t2, inconyiu du XV s., la Création du monde; 861, 865, man. de P. Preuyhel le F., Procession, Kermesse: lio, P. Neefs le Vieu.r, Intérieur d’église; 889, Uolbein ou le Pseudo-Amheryer. portr. d’homme; 160, Jérôme Èoseh, l’Adoration des Mages: 156, iyteonnu du AT®,?., Bésurrection de Jésus- Clirist; 885, 886, Snh'. Rasa, paysages: 829, Piazzetta, Enfant: 888. Sassoferrato, la Vierge et l’Enfant; 848, Al. Turchi, la Femme aclnltère: 296, le (iuerchin, Agonie de St Jérôme; 175, inconnu du xvi°s.. portr. d’André Doria; 80(), Ann. Varrache, Polyplicme et (Dilatée; 808, Louis Carrache, Jésus pleuré par les anges: 817, .1/. Turchi, les Noces de Cana: 819, Francucci (hm. da Imola), Sto Famille: 812, Lor. di Vredi (Y). 464, école ifal. du xvi^ s., 418, inconnu du xiv" s., Vierges; 818, Jacohiilo
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(Ici Flore, la Vierge allaitant l’enfant Jésus; 322, école de Glotto, le Couronnement de la Vierge. Buste d’Hor. Vernet, par Thoncaldsen. - Côté gauche, en recommeuç.ant, peintres français: *i!)2, 191, Nie. Mignard (p. 851), J.-O. mort, le vice-légat Frédéric Sforza mettant Avignon sous la protection de St Pierre de Luxembourg (v. p. 357, n» 447); 199, F. Mignard, portr. des enfants de Mme do Montespan; 51, 54, Séb. Bourdon, Baptême de J.-C., portr. de l’artiste; 177, 179, R. Leviettx, Zacharie et St Jean, Apparition d’un ange k Zacharie; 316, 315, 314, 317, Dnghet (Gaspre- Poussin), paysages; 213, 211, P. Parrocel, l’Annonciation, St François d’ Assise; 128-130, J.- A. Orimon, portraits; 158, ’i‘159, Largillière, portrait, portr. du maréclial de La Feuillade ou baron de Grignàn; 111, Duplessis, portr. du médecin Lassone; 219, 220, Pillenient, paysages; 97, J.-L. David, Mort de Jos. Bara, ébauche; 23.1, Régnault, portr. de femme en bacchante ; 289, Mme Vigée-Lchrun, portr. de la cantatrice Mme Grassini ; 233, Régnault, l’Education d’Achille; 117, baron Gérard, portr. de la reine Hortense, enfant. Buste de Cl. -Jos. Vernet, par Brian (1825).
3» travée, à g. : marines et paysages de Jos. Vernet {-p. 351); 252, 283, Carie Vernet (fils de Jos.), Cosaque, le Corso à Rome; dessins de 3Iantegna et de Jos. Vernet; à dr. , deux bahuts de la Renaissance italienne.
4“ travée, tableaux modernes: à dr., 119, Géricault, tête de femme; 74. Chassériau, Nymphe endormie; P. Vayson, le Retour du marché, le Berger et la mer, les Chercheurs de truffes; au fond, van Marclce, Cour de ferme; 82, Corot, paysage d’Italie; 138-140, P. Huet, paysages et vue d’Avignon; à g., 118, Géricault, Combat de Nazareth en 1799; Rondel, Vision de Fra Angelico; 133, Gudin, l’Entrée du port du Havre (1834); Hor. Vernet, 284, 285, Mazeppa, 286, Jos. Vernet attaché à un mât pour étudier une tempête; Devëria, les quatre Henri; 91, Daubigny, ■(raysage; — au centre, Garibaldi, Vieux-Port de Marseille ; Chayllery, Logis familial ; Jacquesson de la Chevreuse, portr. de sa femme.
1™ SAULE latérale: tableaux modernes de Carrière, Français, Roll, P. Sain, Caillou, Grésy, Pierre et Ant. Grivolas, Bcauverie, J. Laurens, Meynier, V. Leydet, Cl. Firmin, A. Moutte, J.-B. Duffaud. — *Christ en ivoire, de 70 cent, de hauteur, par Jean Guillermin (1659), avec deux bras de rechange; diverses curiosités, médailles, ivoires, émaux, faïences italiennes, miniatures, reliures des xvio-xix» s., etc.
Salle suivante: antiquités égyptiennes, grecques et romaines, beaux verres, petits bronzes, terres cuites, objets du moyen âge, à dr. (dans la 5» vitr., un buste d’enfant, par Desiderio da Settig^iano ?)■, au milieu, des vases, des ustensiles de cuisine et une lampe en bronze, trouvée à Apt; puis des médailles plus anciennes et de petites sculptures modernes.
Dernière salle: suite des médailles; petite collection ethnographique. Bouddha à 46 bras, du Tonkin; objets d’art de la Chine.
On pourra aller voir en revenant, rue du Collège-d’ Annecy, 17, le portail de la chapelle de l’anc. collège d’Annecy, du xvii® s.
Au cimetière, situé à 10 min. de la ville (v. pl. F 3, 4), se voit un beau monument de Charpentier, la Sentinelle des morts (1899). L’illustre pliilosophe anglais Stuart Mill (1806-1873) y est enterré.
Villeneuve-lès- Avignon.
On visitera avec intérêt Villeneuve-ViS- Avignon, que dessert l’omnibus mentionné p. 350. Il est préférable d’y aller en voit, partie, ou à pied: passer par le pont suspendu (pl. B 1), Vile de Plot (pl. ABl), un nouveau pont de pierre et remonter enfin la rive droite.
Villeneuve-lès- Avignon n’est plus qu’une ville de 2890 hab., mais elle fut très prospère au temps des papes d’Avignon, ;i partir du xiv® s., où elle fut habitée par des cardinaux et des prélats
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lie leur cour, et encore plus tard comme place forte des rois de France à la frontière de Provence et en face du domaine papal. Aussi a-t-elle encore des constructions curieuses qui attestent sou anc. prospérité, mais elles sont en nombre relativement très restreint et plus ou moins en ruine, car elle a compté, par ex., jusqu’à une vingtaine d’églises ou chapelles publiques.
Au bord du Rhône, en face du pont St-lîénézet (p. 3.55), la tour de Philippe -le -Bel (1307), qui en commandait l’extrémité, et d’autres restes des fortifications du xiv® s.
'L'église Notre-Dame, dans la Grande-Rue, est une anc. collégiale de 1333, avec une haute tour carrée à créneaux. Elle renferme des tableaux remarquables qui sont le mieux éclairés l’après-midi.
Côté g.: 2® chap., re.stes du tombeau du cardinal Arnaud de Via, fondateur de l’église; 3® cliap., Kt Bruno à genoux devant la Vierge, par N. Mignard; 5® chap., Visitation, par Ph. de (Jhampaigne, et Annonciation, par le Guerchin. Côté dr. : 4® chap., *Mariage de Ste Catherine, par rV. Mignard; Ste Famille, par iî. Levieux. — Au choeur, un *Chri8t aussi de Levieux et peint sous l’influence du Guide; St Bruno, par iV. Mignard. Joli siège en marbre blanc. — Dans la sacristie, une célèbre *Vierge en ivoire du xiv® s.
L'hospice, un anc. couvent, desservi par des religieuses trinitaires, à dr. dans la rue à arcades en face du portail S. de l’église, est visible de 9 h. à midi et de 1 à 4, 5 ou 6 h. (offrande).
L’hospice possède, dans sa chapelle, le *toinbeau d' Innocent VI (v. p. 351), provenant de la chartreuse (v. ci-dessous) et qui rappelle celui de Jean XXII (p. 354). Il est du style goth., i\ baldaquin en pierre, jadis tout garni de statuettes et abritant encore la statue en marbre du défunt.
Il y a au I®' étage un petit musée modestement installé. Catalogne en préparation. - - 1'® salle: 33, E. Levieux. le Christ pleuré par les anges; 34, Sim. de Châlons, Mise au tombeau (1552); *36, Enguerrand Charonton (v. p. 351), Couronnement de la Vierge (1453); 65, N. Mignard, Annonciation (copie d’un tableau perdu du Guide); 72, attr. à Phil. de Champaigne, le Christ en croix; 91, A5 Mignard. Jésus parmi les docteurs (1649); 96, Ch. Bourgeois, Fran(,:ois I®® à la fontaine de Vaucluse (p. 363); 100, R. Levieux, le Christ en croix. — 2® salle: tableaux moins importants, gravures, sculptures; dans une vitrine, un beau masque de femme en marbre qu’on dit sans preuve être celui de Jeanne de Laval (p. 390).
Au delà de l’église, à dr., la montée du *fort St-André, qui a une belle enceinte flanquée de tours, de la fin du xiii® s. Belle vue sur Avignon et la vallée du Rhône du haut des tours jumelles de l’entrée, reconstruites vers la fin du xiv® s.
Plus loin, à g. de la Grande-Rue, d’anciens hôtels particuliers. Ensuite, à dr., les ruines de Vàwe.chartreusedu Val-de- Bénédiction, fondée en 135(1 par Innocent VI. Une partie des bâliments est habitée par quelques familles. Pour visiter, s’adr. au gardien, à dr. de l’entrée (pourb.). On remarquera le portail sur la rue (1(159), les cloîtres et les corridors qui servent maintenant de ruelles, les ruines de l’église et de la chap. d’innocent VI, avec des restes de fresques, la fontaine .St-Jean, un grand puits, etc.
L’Avignon à Arles et à Marseille, v. R. 45 et 47; à Aix, Apt, Digne, etc., B. 48 et 49.
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Ji.tcursions
D’Avionon a Oiuion: ;M kil., ligne d’intérêt local s’cmbrancliant à Biirbentane (6 kil.; v. p. .'Uil), et prenant à l’E. la direction de la Dnranee. — 13 kil. Châtcfiiirenarâ-Prorence, ville de 8036 hab., dans nn beau site. Connnerce considérable de fruits et de primeurs. Trannv. et antom. d’Avignon, v. p. 35Ü. — 17 kil. Xovcs (2408 hab.), aux vieux rein])arfs flanqués de tours, qui passe pour la patrie de Laure, immortalisée par Pétrarque. — 29 kil. Plaii-â’ Ori/un, aussi sur la ligne de Tarascon (v. p. 365). — .33 kil. Orcjon, halte pour la ville. — 34 kil. Orgon, gare (p. 380).
I. D’Avignon à Carpentras (mont Ventoux
27 kil. de chemin de fer; 1 h. 10 à 1 h. 20; 3 fr., 2 fr. 05, 1 fr. .35. — Service d’autocars d’Avignon à Oarpentras (24 kil. de route) ; deux dép. par jour, de la tav. Alsacienne (p. 350); trajet en 50 min. (1 h. 10 eu sens inverse); prix, 1 fr. 50. Antom. partie., v. p. 350.
Avignon, v. p. 349. On suit l:i ligne de Lyon jusqu’à Soryues (10 kil. ; V. p. 349), d’où part l’einbranchement. — 15 kil. Entraigues (hôt.), bourg industriel de 2291 hab., où se voient, à dr. , deux vieilles tours. — 17 kil. Althen-les-Falnds. — 22 kil. Honteux, à dr., bourg de 4040 hab., sur l'Auzon, avec de belles portes dans les remparts du moyen âge.
27 kil. Carpentras. — Hôtels; de Vünivers & d’Orient, place de l’Hôpital, bon (10 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, omn. 25 c.); du Coiirs, houl. du Musée (memes prix); de la Poste, place du Palais, 9. — Poste et télégraphe, place des TJrsnlines, près du palais de justice.
Carpentras (94 m.), l’antique Carpentoracte, est une ville industrielle de 10721 hab. et un chef-lieu d’arr. de Vaucluse, dans un site pittoresque, sur la rive g. de l’Auzon. Elle a eu jadis de l'importance comme capitale du Comtat-Venaissin (v. p. 351) et elle est restée le siège de la cour d’assises du département. Grand centre d’exportation de fruits et de primeurs. Berlingots et fruits confits.
L’avenue d’Avignon, à dr. de la gare, mène à la place de l’Hôpital, où s’élève V Hôtel-Dieu, fondé par le cardinal Malachie d’Inguimbert (1087-1757), et que précède la statue du prélat, bronze par Baumas (1858). On peut visiter la jolie chapelle. — A g. de la même place, le boni, du Musée (v. p. 361) ; au fond, du même côté, la rue de la République qui mène dans le centre de la ville.
L’église St-Siffrein, l’anc. cathédrale, où l’on arrive par là directement, a été reconstruite de 1405 à 1519, dans le style goth., sur les plans de Colin Thomas, de Dinan en Bretagne. La tour octogone avec flèche est récente. Au portail latéral du S. , se voit une petite sculpture énigmatique, dite la «boule aux rats».
L’intérieur, à une seule nef, est richement décoré. De chaque côté du chœur, des tribunes du xvH® s. Au-dessous de la tribune de g., un beau triptyque sur fond d’or, du xv« s. Autour de l’abside, des tableaux italiens dont les sujets sont tirés de la vie de St Siffrein, évêque de Carpentras de .555 à 570. L’abside a des vitraux du xv“ s. et une gloire de Jacques Bernas. La tribune au-dessus du porche S. est destinée ii la
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liéncdii'.tion du St-Clou (St-Mors), fait avec uu ou deux clous de la croix de J. -O. et donné par Ste Hélène à Constantin pour s'en faire un mors. Celle qui est au-des.sus de la jiorte d'entrée est décorée de quatre tableaux, dans un riche encadrement doré. Plus haut à g., une petite tribune qui était, dit-on, réservée au bourreau. La chap. de la Vierge, la 2« à g., est très ricliement décorée; elle renferme un tableau de Mignard (IfrtO). fin haut de la nef à g., tombeau de l’évêqne Laurent Huti (1614-1710). — A g. du chœur, d’où l’on y entre par une sacristie, se trouvent des restes de la vieille éi/lise, notamment une coupole du xiii® s. — Fête de St Siffrcin, les 26 et 27 nov. , avec musique spéciale et renommée, en partie par filzéar Genet, dit Carpentrasso (m. 15H5), anc. maître de chapelle à la Sixtine.
A côté (le l’église est lej^aluis de justice, raiic. évêché, de ltî4ü, (lui a conservé, dans la salle des assises, des peintures de l’école de Mignard. Il y a à dr. dans la cour, un arc de triomphe romain du 1®'' s. apr. J.-C., (|ui mesure 10 m. de haut sur 5 m. de large et 4 m. .50 de profondeur; il est décoré comme celui d’Orange (p. 1147) de trophées, avec des captifs enchaînés, mais sans frise ni atti(iue. l’our le voir de près, s’adresser au concierge.
En continuant, dans la même direction, par la rue de l’Evêché, on arrive à hi porte (Vf h'atKje. Elle est dans une tour crénelée du XIV® s., de 37 m. de haut, ouverte du côté de la ville, mais à voir des boulevards. A l’intérieur, curieux restes d’escalier.
Le boulevard du Nord, à dr. à la sortie, mène à l’angle N.-E. de la ville, au-dessus de la vallée de l’Auzon, d’où l'on a une belle vue du mont Ventoux (p. 302), souvent couvert de neige. En deçà s’étend la longue rangée d’arcades de Vaiiueduc, du xviii® s. A cet endroit de la ville, Véylise de l'Observance, du xvi® s. et restaurée en 1882. Le tour de ville continue par les boulevards du .leu-deliallon et des l’iatanes, jusqu’à l’Hôtel-Dieu. Entre les deux, la place du Quinconce. La rue de la Porte-de-Mazan, à dr. de cette place, ramène dans le centre, par Vhôtel de ville, la rue des Halles qui a des arcades (à g., le passage Loyer), et la place de l’Horloge, d’où l'on continue par la rue Rasj)ail, et ensuite à dr. par la rue de la Porte-Monteux.
Le musée, au n» 11 du boulevard, par le(|uel on retourne à g. à la place de l’Hôpital, est jniblic le dim. de 2 h. à 4 h. et visible les autres jours (sonner dans la cour à g.). Catalogue de 1900, 50 c.
Rez-dk-chaussée, au fond (l(( la eour, collection lapidaire: fragments d’architecture, vases et inscri])tions. Dans l’escalier, tableaux persans.
I»'' Staoe. — 1™ salle (dite des frères Laurens): gravures et de.ssins.
2” salle (dite d’Inguimbert), peintures: de dr. :’( g., 168, R. Rn'in. Vue d’Avignon; petites toiles, notamment de Vicéri et A. C'abiiuil: 169, 1’. Saïn, Environ.s d’Avignon; 37, .1. Cabanel, porte, de Jules Laurens; s. n", P. Sain, la Barthelasse (p. 35,'j) ; s. n", MIU' Rre.’dan, Gamines; 27, I>. Bonnet, Vue de Carpentras en 1801; 190, 186, Jos. Vernet. la Tempête, Port de mer au clair de lune; 80, SI, Duplessis (de Carpentras. 1725-1802), son portrait (de 1780), porte, d’homme et de femme; 164, 11. Rifiand (/), l’abbé de Rancé à la Trappe; 131, Ch. Le Brun, Mars et Vénus; 200, 199, éc. lombarde du ,vr<>s., l’Adoration des Mages, la Vierge et l’enfant Jésus avec St François et St Jérôme (1488); 196, inc. du ,Y/c» .s’., Ste Anne et St Joachim (curieux panneau sur bois); s. u", L. Montuyné , Vue
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d’Avignon. Au milieu, la Danse, de l’abeille, marbre par Cordier. — 3“ salle (dite galerie Morioelly): tableaux modernes, dont cfeux de P. Sain; moulages et antiquités, bronzes, vases et verres, et des médailles.
La bihlivthèque, réunie au musée, compte 75 000 vol., dont beaucoup d’ouvrages sur la contrée, et 2154 manuscrits.
A 7 kil. au S. de Carpentras, l’établissement hydrothérapique de St- Didicr, installé dans un anc. château, avec un beau parc. — De Carpentras il Orange et à l’Isle-sur-Sorgue (Vaucluse), v. p. 348. — Corresp. pour l’oison (27 kil.; p. 349), 2 fois par j., 1 fr. 60. De là à Nyons, v. p. 346.
Le mont Ventoux on Ventour (1908 in.) se gravit par Bédoin (hôt. du Mont-Ventoux, 0 ch. à 1 fr. 50, rep. 2.50 et 3, modeste), à 15 kil. au N.-E. de Carpentras, ou par Malaucene (p. 349), à 16 kil. au N. — Voiture publ. trois fois par j. pour Bédoin, 1 fr. (Victoria à 4 places, 7 fr.). De là, break à 4 places pour le sommet (22 kil.), 20 fr. aller et retour; «jardinière» à 1 place, 14 fr. Montée en 6 h., dont ou gagne une en faisant à pied les 10 derniers kil.; descente en 2 h. Une voit, partie, de Carpentras au sommet du Ventoux coûte de 40 à 45 fr. Automobiles, v. p. 350. — Voiture publ. pour îlalaucène, en 2 h., 1 fr. 25. De là, une nouvelle route étroite, de 19 kil., monte au sommet (voit, partie., 15 fr.). — Cette montagne forme une longue crête calcaire, isolée sauf à l’E., et qu’on voit de très loin; on y jouit d’un ^panorama superbe. Comme son nom semble l’indiquer, il y règne ordinairement des vents violents. Le sommet est dénudé et reste longtemps couvert de neige. Les flancs, jadis bien boisés, sont depuis longtemps ravinés et arides, mais l’Etat en a entrepris le reboisement, qui se fait par portions. Dans la bonne saison, les habitants des localités voisines y élèvent beaucoup d’abeilles. On y récolte aussi beaucoup de truffes. Pétrarque monta au Ventoux en 1336. Il y a au sommet un observatoire, construit de 1882 à 1888, un petit hôtel (Vendran) ouvert du 1“ juin à fin sept. (10 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 4 et 4) et une chapelle, but d’un pèlerinage le 14 septembre.
II. D’Avignon à la fontaine de Vaucluse
24 kil. de chemin de fer, iwstpx'kVIsle-sur-Sorgue: trajet en 45 min. env. ; 2 fr. 70, 1 fr. 80 et 1 fr. 20. Correspond, de là aux trains venant d’Avignon (1 fr. 50 aller et retour; voit, partie., 3 à 4 fr.), pour le village de Vaucluse (7 kil.; 30 min.) à 10 min. duquel est la fontaine.
Vauclnse est toujonrs intéressant par son site, mais la fontaine n’est bien cnrieuse que lorsque les eaux sont assez hautes pour se déverser de la grotte, ce qui n’est pas toujours le cas, surtout en été et en automne. Dans la région, il est d’usage d’y passer le lundi de Pàqnes.
A la condition d’envoyer ses bagages à Arles ou de prendre une voiture à St-Remy, on peut faire d’Avignon une belle excursion aboutissant à Arles: d’abord à Vaucluse (v. ci-dessous et p. 363), ensuite en ch. de fer à Cavaillon et Orgon (v. p. 380) et St-Bemy (v. p. 365), de là en voiture ou à pied, par les Alpines, aux Baux (v. p. 365 et 372); puis en ch. de fer de Paradou à Movtinajour (v. p. 371) et enfin à Arles (p. 366).
Avignon, v. p. 349. Le chemiu de fer est une partie de la ligne de Cavaillon, etc. (E. 48). — 6 kil. Montfavet (tramw., v. p. 350); belle église crénelée. — 9 kil. Morières. Puis un tunnel de 1 kil. — 13 kil. St- Saturnin-lès- Avignon. — 16 kil. Gadagne. A g., au loin, sur une colline, les ruines du château de Touzon (2 kil. du Thor). — 19 kil. Le Thu7' (53 in.), ville de 2645 hab., sur la Sorguc, avec une belle église romane de la fin du xn® s. et de vieux remparts.
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A '2 kil. au N., sur la route de Bédarrides (p. 349), se trouve la grotte à stalactites de Thoazon (entrée, 50 c.).
24 kil. Tilsle-sur-Sorgne (59 m.; liôt.; St-Martin & Donyin', 30 ch. de 2 fr. 50 à 5 , rep. 3 , oinn. dep. 25 c. ; de Pétrarepie-et- Laure), à g., ville industrielle de 6462 hab. , avec des fabriques de couvertures et de tapis. Elle a une belle promenade, le cours Sah'iati, le long d’un bras de la Sorgue, par où l’on prend à dr. en venant de la gare pour aller à Vaucluse. L’église, du xvii® s., est richement décorée à l’intérieur et possède des tableaux par R. Levieux, Sauvan, N. et P. Mignard, P. Parrocel et S. Vouet.
De l’Isle-sur-Sorgue à C'arpeutras et Orange, v. p. 348; il Pertnis, à Voir, etc., R. 48 et 49.
La uoiiTK DK Vaücijtsk jirend à g. vers l’extrémité du cours mentionné ci-dessus et laisse bientôt à, g. celle de C'arpeutras. Elle traverse une plaine et passe à la hn sous l’aqueduc de Calas.
Vaucluse (hôt. : Pétrarque-et-Laure, 8 ch. à 3 fr., rep. 4; Bon) est un petit village (lui doit son nom au cirque prés duquel il se trouve («vallis dansa») et sa renommée à sa fontaine.
La *fontaine de Vaucluse, source de la Sorgue qui est immédiatement assez abondante pour faire marcher des papeterii-s, est 10 min. plus loin, au fond de ce cirque grandiose, qui se termine par des rochers à pic de 200 m. de haut. Elle a été illustrée par Pétrarque («chiare, fresche e dolci acquc» et «Sorgia, rex fontium»), qui se retira dans cette solitude à partir de 1337, près de sou ami le cardinal de t!abass(de, dont on voit le château en ruine sur la hauteur de l’autre rive. La source est dans une grotte de 8 à 9 m. de largeur, d’où elle jaillit avec imjiétuosité, (|uand les eaux sont assez hautes, par dessus un déversoir naturel formé de blocs de rocher. Bon débit peut atteindre alors 150 m. cubes à la seconde, et bî coup d’œil est magnitique. Mais quand les eaux sont basses (4 m. e. '/j au minimum), la rivière n’est plus alimentée (|ue par des tiltrations sous le déversoir (pi'il fautgravir pourvoir la source dormant au fond de la grotte, à une i)rofondeur qui peut dépasser 20 m. Cette source n’est pas, comme on l’a cru longtemps, le trop-plein d’un vaste réservoir, mais bien le débouché d’un llcuve souterrain.
On peut monter en 1 li. '/.j an sommet dii rocher îles sources, d’où l’on a une helle vue et où se voient des «avens- on puits dans lesiiuels s’infiltrent les eaux.
D’Avignon à Arles
.3.') kil. Trajet en 3.'j inin. à 1 h. 20. Prix: 3 fr. 90, 2 fr. fifi, 1 fr. 77>.
Avignon, v. p. 349. Après le départ, vue à dr. et en arriére sur la ville et jusqu’à Châteauneuf-Calcernier, sur sa hauteur. Viaduc de Chanqttleurv (82 m.), puis pont de 534 m. de long (23 arches) sur la Durance, non loin de son coiiHuent avec le Rhône. La Durance (gaul. Di ueutia , «l’impétueuse»), longue de 350 kil., a un cours
Carte, p.;t77. TARASCON.
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ti)i'n‘uliu‘iix et irrégulier. Sa largeur est exfi'aordiuaireiuciit val'ialile: elle dépasse parfois 1200 ni. (1500 lu. dans les fortes crues), mais ii’a ipie 120 m. à remlioucliure. — On s’éloigne du Rhône.
() kil. Barbeidane, stat. pour le village de c« nom (2015 hab.), ipi’ou voit à 3 kil. à dr. sur un rocher, avec une belle four du xiv<’ s. (In |iout sur le Rhône le relie à Aramon (p. 301). Ligne d’Orgou, V. J). 300. — 12 kil. Gravesun, à 2 kil. à g., avec une église de 1 198. A 4 kil. au S.-E. de. la gare, M.aillane, où l’on se rend le plus commodément en voit, de St-Reniy (v. p. 305). — A Tarascon (|u’on voitàdr., un viaduc et un haut remblai, surletpiel est établie lagare.
22 kil. Tarascon. — Buffet. . Hôtels: Tenuhats- Ifùtél, place d’Armes, près de la gare (20 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50); du Luuvre & de la Poste, cours National, en face de la poste, modeste (20 oli. de 2 ;t 5 tr., re]i. 2.50, oinn. 25 on .50 c.).
Tarascon (17 m.) est une ville calme de 8973 hab., sur la rive g. du Rhône, en face de la ville de Beaucaire (p. 290), à laquelle elle est reliée par un beau pont suspendu de 400 m., ;i cinq travées (1829). 11 est censé devoir son nom à la Tarasque, monstre qui aurait ravagé le pays au i<='' s. de notre ère, et dont l’aurait délivré Ste Marthe, venue alors en Provence (v. p. 370). Jusqu’à ces dernières années, une fête populaire (24 juin), à laquelle ou promenait une représentation du monstre, en rajjpelait encore le souvenir. Tarascon a été immortalisé par Alphonse Daudet qui y a placé la demeure de sou héros, le grand Tartarin.
Les principales rues sont le cours National, à dr. en quittant la gare, et l’avenue de la République qui y fait suite. Du arrive pal' là au pont et, à dr., par la rue Pasteur, à l’église et au château.
L'église Ste-Marthe, fondée au xn® s., a été en partie reconstruite de 1370 à 1449. Elle a encore un beau portail roman au S.
On remarque à riiitérieiir des tableaux de Vieil, des scènes de la vie de Ste Marthe, de P. Parrocel, de 0. Vanlon, etc.; dans la 7» chap. de dr., une Pietà d’Ann. Carrache. - Il y a sous l’église une crypte dont l’eutrée est sous l’orgue. On y voit au premier palier l’autel de l’aiic. église (xe s.), un bénitier fait d’un cbapiteau antique et le tombeau de Jean de Cossu (m. 1470), sénécbal de Provence sous le roi René, avec sa statue couchée ; plus bas, derrière l’autel, le tombeau restauré de Bte Mceiihe.
Le château, sur un rocher au bord du Rhône, édilice imposant des xiv*’ et xv® s. qui a été commencé (lar le comte Louis 11 de Provence, achevé et habité par le roi René (v. p. 385), est restauré depuis peu. 11 sert maintenant de prison et ne peut se visiter qu’avec une autorisation spéciale du sous-préfet d’Arles.
De Tarascon à Nimes, v. E. 3SA; à Reniiuilhis, p. 303.
De Tarascon à St-Remy et à Orgon, ligne d’intérêt local de 35 kil., avec gare .spéciale, près de l’autre, au delà du remblai (tourner à dr. à la sortie). 15 kil. jusqu’à St-Remi), en ■/,, II., 1 fr. 15 et 85 c.
On longe au N. la petite chaîne de montagnes des Alpines ou mieux Aipilles (> lis Aupiho», en provençal; v. p. 372), où il y a des
ù Arles.
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carrières de pierre déjà exploitées par les Koinains pour les édifices d’Arles. Cette chaîne s’étend coinine une grande muraille de 25 kil, de long dans la direction E. -O. entre le Khéine et la Durance. Plaine arrosée par le canal des Alpines et où l’on cultive, pour les graines, heauconp de fleurs et de légumes.
15 kil. St-Remy {hôl. de Provence ou Teston, boni. Victor- Hugo, bon, 30 ch. de 2 à 5 fr., rep. 1, 2.50 et 3, omu. 25 c. ; trainw. et autoni. d’Avignon, v. (). 350), ville riante de 0148 hab., entourée <le boulevards qui ont de magnifiques arbres. C’est la patrie du télibre Koumanille (p. 352).
L’avenue de la (lare conduit tout droit à Véylise, construction moderne du style classiipie, à dôme, avec un clocher goth. de 1330. On tourne à g. après celle-ci pour suivre le boul. Maiceau, puis encore à g. le boul. Victor-Hugo, et on jn-end à dr. dans ce dernier l’av. Pasteur qui conduit au «plateau des antiquités» (1200 m. ; h. de la gare; écriteau), construit en j)artie de main d'homme et d’où l'on jouit d'une belle vue. C’est là, au pied des Alpines, que se trouvait la ville i-omaine de Gluninn Livii, détruite par les Visigoths en 480 et dont il reste un arc de triomphe et un mausolée. [j'arc de Iriuniphe, bien j)roj)ortioiiné, n’a qu’une seule arcade dont la voûte présente des caissons hexagonaux sculptés. L’archivolte est ornée d'une guirlande de l'enilles et de fruits sculptés, et l'on voit, à dr. et à g., des bas-reliefs représentant des caj)tifs. Le haut du monument est en (lartie déti'uit. Le *mnnsolée, situé à côté et mieux conservé, futélevé, d’ajirès l'inscription (peut-être postérieure) de l’architrave N., par Sextus, Lucius et Marcus Julius à leurs parents, d’où son nom de tombeau des Jules. 11 a 18 m. de haut, et il se compose de trois étages; un soubassement carré, avec basreliefs dans le haut (des batailles et une chasse); une riche ordonnance de poi'tiques et de colonnes engagées d’un quart et cannelées et enfin un petit temple rond composé de dix colonnes corinthiennes cannelées, où sont deux statues drapées, avec des têtes modernes. On n’est pas d’accord sur le siècle ainpiel ces deux monuments appartiennent, mais ils semblent être des environs de l’ère chrétienne.
Jjv cüiiis (le bâtinient, à jieii de distance à g., est un asile d'aliénés, installé dans un anc. prieuré, Rt-Faiil-fhi-Mni/solée, (ini a une église et un liean cloître romans (xii» s.). - Ims piétons ([iii veulent aller de St-Kemy aux JJaiix (p. ;(72) (Continuent par la route de Manssanue (S kil.; v. p. :!T2j, taudis (ine ])Our s’y rendre en voiture il faut revenir prendre dans la ville une route plus longue (tu kil.), qui part de la place de l’église. Voiture: 10 fr.; 20 fr. jusqu’à Arles, en s'arrêtant aux Kaux.
A (i kil. au N. -O. de 8t-He(uy se trouve le village de Muillane, patrie et résidence du célébré poète proveni,'aI I''r. Mistral (né en 1820; V. |i. li.àl) , auteur de Mireille et d’un dictionnaire de la langue provençale.
La ligne d'Orgon traverse aussi après St-liemy une plaine à peu près dénuée d’intérêt. — 3U kil. Plun-d' ( hyan, où l'on rejoint la ligne de Liarbentaiie (.tvignon); v. p. .'illO.
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Ajirc's Tarascoii, la ligne 1/ Arles longe le Rhône. A g., la chaîne des Alpines (v. p. 364). — 27 kil. Ségonnaux. A g. encore les i-nines de Montinajour (p. 371), à dr. la ville d’ArZes.
3.') kil. Arles. -- Gakes: Grande Gare. (v. pl. El; buffet), sur la ligne principale; gare de FuntvieiUe, pour la ligne de Salon (p. 371), A 7 min. de la porte de la Cavalerie (pl. E 1) et à g. de l’avenue de Moiitmajoiir (pl. E 1), an delA, des deux viaducs de la grande ligne ; gare de la Camargne (pl. A 2), faub. de Trinquetaille, pour les lignes des Stes-Maries (p. 375), de St-Lonis-du-Rhône (p. 375) et de Nimes (ligne secondaire, p. 320). Correspond, pour cette dernière gare à la première, 25 c.
Hôtkls: du Nord-Pinus (pl. b, t!3), placeduPornm, recomin. (CO ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, omn. 50 c.); du Forum (pl. a, C 3), à côté (50 cb., mêmes prix) ; du Midi, rue, Amédée-Pichot, 65 (pl. E2), simple mais bon (15 cb. de 2 t'r. 50 à 3, rep. 2.50, v. n. c.). — Poste et télégraphe (pl. D 3), place de la République. — Voit, de place, 1 fr. la course, 2 fr. 25 l’heure.
Principales curiosités: arènes (v. ci-dessous), thé<âtre antique (p. 367), St-Trophime (p. .367), musée lapidaire (p. 368), muséon Arlaten (p. 369).
Arles (3 ni.) est une ville de 28116 hab. et un chel'-lieu d’arr. des Rouches-du-Rliône, sur la rive g. du Rhône, près de l’endroit où il se divise en deux bras formant l’île de la Camargue (p. 376). Sur la rive dr. est le faubourg de Trinquetaille, relié à la ville par un pont de fer de 220 m. (pl. B 2) ; il n’a rien d’intéressant.
Arles, VArelate des anciens, dont les origines sont douteuses, rivalisait avec Marseille au temps de Jules César qui la lit colonie romaine. Elle s’embellit bientôt de nombreux monuments et elle fut surnommée la «Home gauloise». Constantin le Grand l’habita souvent et réunit par un pont de pierre (pl. D 1) à celui de la rive g. le quartier commer^jant de la rive dr., aujourd’hui Trinquetaille. Elle est censée avoir eu sous les Romains jusqu’à 100000 habitants. Le christianisme y avait déjà été prêché, dit-on, par un disciple de St Paul, <Vt Trophiine d’Ephèse (Act. des Ap. XX, 4). Arles devint sous Honorius le siège de la préfecture des Gaules; elle demeura assez longtemps indépendante après les invasions, puis elle fut la capitale d’un royaume (879) qui comprit depuis le xi« s. tout le pays situé entre le Rhin, la Saône, le Rhône, la Méditerranée et les Alpes et dépendait de l’Empire germanique. De 1150 à 1251 , Arles fut une république. Elle se soumit enfin à Charles d'Anjou, comte de Provence, et elle suivit dès lors la destinée de ce pays qui fut réuni à la France en 1481. Son histoire ne relate plus ensuite que des faits d’importance locale, surtout la peste de 1720-1721 et une grande inondation en 1756.
- Arles a un port d’une certaine importance, bien qu’à 43 kil. de l’einboucbiire du Rhône. — Les Arlésiennes sont célèbres par leur beauté (type grec) et leur joli costume, avec sa «chapelle» de licliu blanc et sou ruban diadème en velours noir, adopté vers 1816.
On arrive de la Grande Gare et de celle do Fontvioille ilans la ville par le jardin de la Cavalerie et la porte de ce nom (pl. E 1).
Arles a conservé près de là, au N. et à l’E., une partie de ses anc. remparts, le long desquels s’étendent de beaux boulevards qui se prolongent au 8. jusqu’au Rhône. Les rues étroites et tortueuses de la vieille ville sont pavées avec les caillous de la (Jrau (p. 378).
Ou entre directement en ville (lar la rue Voltaire (pl. E 1-2) ; à une bifurcation, la l'ontaine Pichot (pl. El), à la mémoire d’Amédée Pichot (1796-1877), écrivain originaire d’Arles.
Les *arènes (pl. E3), pins loin à g., sont un des plus grands amphithéâtres (pie les Romains aient élevés dans les Gaules, mais
scillp
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elles sont moins bien conservées que celles de Nimes (p.314). Construites de gros blocs de pierre sans ciment, elles forment une ellipse dont le grand axe mesure 136 ni. 15 et le petit 107 ni. 82. Elles pouvaient contenir 26 000 spectateurs. L’extérieur présente deux étages de 60 arcades, avec des pilastres et des colonnes engagées, le premier étage d’ordre dorique, le second d’ordre corinthien. 11 y a quatre portes, aux extrémités des axes, la principale, l’entrée actuelle, du côté N. L’attique a disparu. Ces arènes sont probablement du !«'■ ou du s. de notre ère. Elles furent transformées en forteresse au vin® s., où l'on éleva au-dessus des portes des tours, dont trois subsistent encore: celle de l’O., la plus haute, ofl're une belle vue. Plus tard, elles furent encombrées de masures, et elles n’ont été déblayées que de 1825 à 1830. On peut les visiter, en s’adressant au gardien, en face, Ilond-Point-des-Arènes, 6 (pourb.). Elles servent en été à des courses de taureaux, qui ont lieu le dimanche (v. p. 315).
A l’E. ou à g. des arènes, Péglise Notre-Dame-la- Major (})1.E3), où se tint le concile de 453. L’édifice actuel ne remonte toutefois qu’à 1152 et a été fort remanié.
Le théâtre antique (pl. DES), au S. -O. derrière les arènes, après la «tour des Cordeliers», passe pour avoir été commencé sous Auguste, mais achevé au iii® s. Il était aussi grand que celui d’Orange (p. 347), mais il fut détruit dès le v® s., et les matériaux employés à la construction de plusieurs églises, notamment du cloître de St-Trophime. Sur la scène se trouvait un portique , dont il est resté debout deux colonnes entières, l’une en marbre dit africain, l’autre en marbre de Carrare. On aperçoit encore les rainures qui servaient à abaisser le rideau. Comme le prouvent des restes de sculptures, ce théâtre était richement décoré; on y a trouvé des oeuvres d’art qui sont au musée lapidaire (v. p. 369), et en 1651 la Vénus d’Arles que possède le Louvre.
Au delà des ruines, un jardin public (pl. 1) E 4), avec un groupe eu marbre de Niobé, par H. Lefébure (1903).
De l’angle N. -O. du théâtre, la rue de la Calade (pl. 1)3) conduit à Vhôtel de ville qui est de 1673-1675, sauf la tour de l’Horloge, de 1547, et le Mars en bronze qui la couronne, de 1555. On remarquera la voûte plate du vestibule. Au palier du 1®"' étage, moulage de la Vénus d’Arles (v. ci-dessus).
hii place de la B é publique (pl. D3) a au milieu un obéli.sque romain, sans hiéroglyphes, en porphyre bleu de l'Estérel (p. 416), érigé ici en 1675. C’était la «meta» d’un ancien cirque, au S. -O. de la ville (pl. A4). La base est une fontaine moderne, avec quatre lions de bronze dus à Dantan (1829). La hauteur totale du monument est de 19 m. 82, celle de l’obélisque même de 15 m. 28.
*St-Trophime (pl. D 3), l’anc. cathédrale, sur la même place, est un édifiée très ancien, que l'on a dit fondé sur les ruines du
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prétoire roniniii; mais il a été remanié i>lusieurs l'ois, rebâti de 1152 à 1180, agrandi de tout le cliceur en 1480 et restauré au XIX® s. par Révoil. 11 est du style roman, à trois nefs et à transept, avec tour sur la croisée, les collatéraux voûtés en (piart de cercle. La partie la plus remarquable est le *portaü, du style roman du .XII® s., avec six colonnes, en partie sur des lions; entre ces colonnes, des statues d’apôtres et de même entre les pilastres, où l’on voit eu outre à g. 8t Trophime (p. 3ü6) et à dr. une Lapidation de St Etienne. Au-dessus court une frise richement scul])tée représentant à g. les Elus, au milieu le Christ et les apôtres, à dr. les Réprouvés. Au tympan, -le Christ avec les symboles des évangélistes; dans l’archivolte, des chérubins.
L’intérieur, iV trois nefs avec transept, est sim])le. A p;., un Christ en croix par un peintre inconnn; les fonts, sur un devant de vieux sarcophage chrétien eu marbre lilanc. Aux murs des bas côtés, douze vieilles tapisseries. — Au-dessus de l’arc de triomphe, une Lapidation de St Etienne, par Louis Pinson, de Bruges, élève du Caravage (m. à Amsterdam eu 1617); dans la chaii. de dr., une Adoration des Mages par le même et un tombeau mutilé d’archevè(jue (1630). — Dans la cliap. sombre à dr. de l’abside, un saint-sépulcre du xvi“ s. , composé de dix personnages; un vieux sarcophage chrétien à autel et deux du luoj'en âge sur les côtés. Plus loin, une grille du xviii» s. — Dans la cliap. voisine du transept g., un vieux sarcopliage chrétien (le Passage de la mer Rouge) , au-dessus duquel est un grand bas-relief représentant l'Assomption. — Sur le mur occidental du croisillon g. du transejit, un Concile d’Arles présidé par St Césaire, par un inconnu ('.vr® s.).
Uu escalier à dr. du chœur après la sacristie (inscription) conduit au * cloître de St -Trophime, qui se compose de quatre galeries de 19 et de 17 m. de longueur, de diverses époques: le côté N., du xn® s., et le côtéE., de 1221, sont romans; le côté O., de 1380, et le côté S., de 1505, sont du style gothique. Partout, même dans les parties gothiques, des colonnettes gemellées eu marbre aux riches chapiteaux, représentant des scènes de la Rible, Ste Marthe et la Tarasque (v. p. 364), etc., des pilastres cannelés et des statues. Un gardien (pourb.) donne les explications. Sur le côté S., une sortie donne sur la rue du Cloître.
Le *musée lapidaii’e (pl. ODS), dans l’ancienne église Ste- Anne, construite de 1019 à 1629, en face de St-Trophime, est surtout très riche en sarcophages antiques et chrétiens, en marbre et à basreliefs, provenant des Aliscamps (p. 370). Il est public le dim. de 10 h. à midi et ouv. t. les j. de 9 à 5. U n’y a pas de catalogue. Conservateur, M. C. Eérigoule.
Côté gauche. A l’entrée, colonne provenant du port (p. 366) et entaillée par les amarres des navires, avec une inscription en l’honneur de l’empereur Constantin. — 1™ travée: groupe de Médée et ses enfants; partie de sarcophage avec Cueillette des olives. — 2» travée: tombeau de Junius Messianus, chef des navigateurs utriculaires d’Arles (iv® s.). — .3“ travée, les plus beaux *sarcophayes chrétiens: à g.. Miracles de J.-C. ; au mur du fond , le tombeau des douze Apôtres , surmonté de son couvercle où l’on voit, dans deux médaillons, les portraits des défunts; audessus, un sarcophage à cinq tableaux divisés par des colonnes (de g. à
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dr., le Lavoineiît des pio<ls, le Hou pasteur entouré de (luatre apôtres, le Christ devant Pilate; 2« moitié du iv®s.); A dr., le tombeau de (’hrysotlie (Jésus avec ses apôtres et d’autres personnages), au-dessus, le Passage de la mer Rouge. - Entre les travées 3 et 4, Jolie tête d’enfant (Marcellus?) sur une colonne. — 4® travée, emune des tombeaux remanputldes: à g., le Christ et les apôtres (décapités), au-dessus, ie couvercle du tombeau païen d’IIydria Tertulla et de sa hile Axia, et le l)eau sarcophage dit de POrante ou de Moïse; à dr., les tomlieaux dits de la chaste Suzanne (en bas) et de Jouas (en liant), avec des médaillons ri'présentant les têtes des défunts. — Entre les travées 4 et .5, statue de danseuse mutilée. ^ d® travée: à g., sarcophage dit du Miracle de la multiplication des pains et dont le couvercle est celui du san-ophage de St Hilaire, évêque d’Arles de 429 à 149; au milieu, partie d’un autel du théâtre antique (sur le sevaut, Apollon; sur les cotés, Marsyas et le Scythe). -- A g. du chœur, ,')ur un autel de Cybéle (la lionne Déesse), un *buste (V Aphrodite, dit aussi buste de Livie, copie antique d’après un original inconnu, peut-être de Praxitèle (iv® s.).
Chœur. — Petit autel dit de Léda (plutôt d’Apollon), orné de cygnes, d’une guirlande de lauriers et de palmiers; dans les vitrines, de petits fragments et de petites antiquités, notamment des vases, des terres cuites, des verres, des l)ronzes, des médailles, des bijoux, en particulier une sorte de grosse perle en or, dans la vitrine de gauche.
COtk droit. - g® travée, à g. en revenant: le Dieu Mithra (décapité), entouré d’un serpent et avec les signes dn zodiaque; piédestal antique de l’obélisque mentionné p. 3G7. — Entre les travées G et 7, danseuse antique, mutilée. — 7® travée: à g., tombeau avec la Résurrection de la tille de Jaïre; en face, une cliasse au cerf et au sanglier, d’un tombeau du II® s.: au milieu, statue colossale de l’empereur Auguste. — * 8«-10® travées: sarcophages païens et chrétiens ou parties de sarcophages; Mariage romain, Multiplication des pains; fragments d’arcliitecture.
Nicf. — Sarcophages, notamment le j)remier à dr. (instruments de musique), le ^dernier à dr. (Cornelia Jacæna) et *celui du fond (Mort fl’Hippolyte) ; cippes, tuyaux en plomb d’aqueduc romain portant le nom du fabricant. A dr. et à g., deux silènes couchés ayant orné des fontaines et provenant du théâtre. Au milieu, une belle mosaïque (l’Enlèvement d’Europe).
Le *muséon Ai-laten {nninée Arlésieii; pl. C.'î), eréé (le])iiin 1897, sur l’initiative ilii ])oète Mistral (p. 3(>5), a été installé en 1909, avec les revenus de son prix Nobel, dans raneien palais <le Laval (xv® s.), dit J’alais du Félihnye, rue de la Républi(pie. C’est une collection etlinoi|;rai)bi([ue régionale, ouv. le dim. de 1 à 4 11., et visible les autres jours (50 c.). Les salles contiennent des objets aj'ant trait aux habitations, mobilier, ustensiles, costumes anciens et modernes (la Visite à l’accouchée, Noël dans une anc. cuisine provençale), traditions et l'êtes populaires. II y. a des inscriptions en langue provençale.
XiA plaoe du F<yruiii (pl. C I>3), à (pielipies min. à g. derrière l’hôtel de ville, par la rue du Calais, est Cane, forum romain et encore le centre de la ville. On y a élevé, en 1909, un monument de Frédéric Mintral (p. 305), avec la statue du poète par Théod. Rivière. A g. de l’hôtel du Nord, deux colonnes corintliiennes avec un reste de fronton.
Les autres restes de l’anti(pnté disi)ersés dans la ville sont sans importance, si ce n’est toutefois ceux du prétendu palnia de CoiisliUitin (pl. 1) 2), dit «la Trouille», ctigagés dans des maisons au N.,
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près (lu Rlu^ne, niais ([u’on voit du quai. C’étaient eu réalité des thonucs, dont une partie très importante ne laissant aucun doute sur la destination, a. été dégagée. Il est possible cependant qu’au S. un palais y ait été accolé.
Près de là, dans l’anc. G-rand-Prieuré, le petit musée Réattu (pl. 1) 2), ainsi noninié de son l'ondatcur, un peintre arlésien (1760- 1833). S’adr. au concierge. Il n’y a pas de catalogue.
Rez-de-chaussée et escai.ier, tapisseries d’Arras. — Premier étaoe. — Salle A: dessins, pastels, etc., par Réattu. — Salle B, anc. atelier de Réattu: à g., 19, Ribera, St Jacques; 14, le Caravat/e(?), Brigand calabrais; 158, Fotiqtié, portr. de la bile de Réattu, donatrice (le la collection; 9, le Guerchin, Catherine d’Aragon; devant, un reliquaire contenant des souvenirs de Réattu ; 21, le Tintoret, Sénateur vénitien ; 22, Ann. Carrache, portr. de femme; 28, iJ, Weiigs, portr. de femme; 25, Rubens, Persée délivrant Andromède (tableau d’atelier); 46, Réattu, Narcisse se mirant dans l’eau; 8, Ribera,, St Jérôme; 67, Watteau, Joueur de guitare; 70, Jos. Vernet, Tivoli; 58, 59, Salv. Rosa, paysages; autres tableaux de Réattu, en particulier des grisailles faites pour le temple de la Raison à Marseille, etc. ; au milieu, buste en marbre de Balecbou, graveur d’Arles, par Dieudonné (1881). — Salle C: 142, A. Potter, les Saintes-Maries (p. 376); 140 (en haut), Raspal, Arlésienne au xviii"s.; 148, Poilpot, la Proie; 154, école ital. du .vr® s., Vierge. — Salle D: 183, L. Glaize, le Premier duel (1870). — Salle E: encore quelques tableaux et des pbotographies de monuments du pays. — Salle P, (le l’autre côté de l’escalier: des estampes et un bas-relief faussement attribué à Jean Goujon.
La rue Réattu, en face du Grand-Prieuré, et la rue du Q.uatre- Septembre, à g., ramènent à la rue Voltaire (p. 366). Dans la seconde est Véglise St- Antoine (pl. D 2), reconstruite dans le style goth. en 1647. Elle a dans le chœur une sorte de grand retable en bois de l’époque, d’une ornementation fort riche, et à dr. de l’entrée, une cuve baptismale en métal, reposant sur quatre bœufs.
Ou devra encore visiter les Aliscamps, au delà de l’avenue Victor-Hugo, par le boni, des Aliscamps (pl. E 4), puis à g. le long du canal de Craponne.
Les Aliscamps ou Champs-Elysées (v. pl. E 4) sont l’auc. cimetière romain, consacré, d’après la tradition, par St Trophime (p. 366) aux sépultures chrétiennes. Ils eurent au moyen âge une telle célébrité qu’on y apportait les morts de fort loin et que le Dante en fait mention dans son Enfer (ix, 112). Plus tard, ils furent négligés, les monuments en furent détruits et dispersés et les terrains morcelés. On a toutefois recueilli de nos jours les sarcophages qui s’y trouvaient encore et on en a placé la plus grande partie le long d’une promenade nommée Vallée des Tombeaux. Ils sont nombreux, mais sans ornements, les plus remarquables étant au musée et à St-Trophime. A l’entrée, une petite chapelle, avec un reste de la porte du cimetière. Puis la maison du gardien qui fait voir l’église du fond. Vers le milieu, à dr., le monument des consuls victimes de la peste en 1720. A l’extrémité, les ruines d’une église St-Honorat, reconstruite au début du xm® s., dans le style roman, remaniée au xvn® s. et inachevée, avec une tour octogone.
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On pourra enfin voir en revenant Fane, église romane de St-Jeande-MousHer (pl. E4), dont l’abside en demi-coupole a extérieurement des contreforts en forme de pilastres cannelés (xu® s.).
D’Arles à ManieUle, v. R. 47 ; à Nimcs, par le chemin de fer de la Camargue, v. p. 320. — Excvrsioiis d'Arles, v. R. 4U.
Excursions d’Arles
I. D’Arles à Montmajour et aux Baux (St-Remy). Ligne de Salon.
A Montmajour : 4 kil. par la ligne à voie étr. de Salon (gare de Foiitvieille, v. p. 366); SO et 25 c. Voit, partie., 6 fr. — Aux Baux: 15 kil. par la même ligne, jusqu’à Paradou (30 min.; 1 fr. 15, 85 c.), puis 4 kil. de route. Voit, partie. d’Arles aux Baux (trajet en 1 h. ‘/a env.), 15 à 25 fr. ; aux Baux et à St-Remy, 30 fr. — D’Arles à Salon: 46 kil. ; 1 h. 50 à 2 h. ; 3 fr. 55, 2 fr. 60.
Arles, V. p. 366. Cette ligne passe au S. des Alpines (p. 364).
4 kil. Montmajour ou Mont-Major (halte). A 6 min. de la station, sur une colline, les *ruines d'une abbaye, fondée au x® s., rebâtie aux xn®-xiv® s. et en partie de nouveau au xviii® s. C’est cette dernière partie, dit le «château seigneurial», qu’on a devant soi en arrivant; c’est la plus dévastée. Le gardien (à g. à côté de l’église; pourb.) montre d’abord Véglise, la vaste crypte et le beau cloître, (lu style roman (xii® s.; chapelles du xiv® et xv® s.); puis la grosse tour carrée de 1369, haute de 26 m. (124 marches; belle vue), qui était destinée à la défense de l’abbaye. Du même côté se voient quelques tombeaux vides creusés dans le roc et, un peu plus bas, la chapelle St-Pierre (fin du x® ou xi® s.), en partie souterraine. La tradition veut que ce soit celle de uSt Trophime (p. 366), et on y montre son «confessional» et sa cachette pendant les persécutions. — La chapelle de Sfe-Croix, à 200 m. à l’E., est une curieuse construction qu’on prétend dater de l’an 1019, mais qui est plutôt du xiii® ou de la fin du xii® s. Elle présente à la base quatre absidioles, dont une précédée d’un ])orche; au-dessus, un étage carré, avec fronton sur chaque face, et au sommet une lanterne. Devant et sur les côtés se voient à Heur de terre des sarcophages creusés dans le roc vif et maintenant sans couvercles et vides.
9 kil. Fontvieille, à dr., avec une tour d’un aiic. château. Non loin, le moulin d’où Al])h. Daudet datait ses «Lettres de mon moulin» (1866). Carrières de pierre. — 13 kil. Mont-Paon, à 100 m. près, aussi rapproché des Baux que Paradou.
15 kil. Paradou, stat. à 4 kil. au S. -O. des Baux, qu’on visite aussi de Maussanne (p. 373). Le ciiemin qui y mène d’ici traverse la voie, appuie à dr. au bout de '|^ d’h., là où aboutit, à g., celui de Mont-Paon, et rejoint 20 min. plus loin, à dr., celui qui vient de Maussanne, près de la colline des Baux.
LES EAUX
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Les Baux (en provençal Li Bans, c.-à-cl. «les rochers»; hôf. J\[o»te-<''arl.() , modeste et on il faut faire ])rix, fi ch. de 2 à 4 fr., ri'p. 2. 50 et 3; guide, prix à débattre: pour la ville et le château, 3 fr. ; pour les environs, jus([u’à 10 fr.) sont une anc. ville, qui n’a jilus que 111 hab. (connmine 301), mais qui en compta jusqu’à 4000 au moyen âge. Ce fut, aux xii» et xiii® s., la capitale florissante d’une seigneurie, dont les titulaires furent longtemps très puissants en Provence, où ils finirent par posséder 79 villes et châteaux. Guillaume des Eaux devint roi d’Arles, Janine des Baux, empereur titulaire do Constantinople. La ville commença à se dépeupler au XIV® s., ajirès avoir été vendue à Charles d’Anjou (p. 3fifi). Le château existait encore tout entier en 142fi, mais les parties défensives en furent déjà détruites par Louis XI et la place fut définitivement démantelée sous Louis XIII (1G32), par ordre de Bichelieu.
Ce qui fait de cet endroit une curiosité de premier ordre, c’est, outre l’importance et l’originalité de ses *ruines, sa situation sur un contrefort rocheux des Alpines (p. 3154) et dans le sauvage *val (l’Enfer (v. ci-dessous), bordé de rochers ruiniformes et dont le Dante se serait inspiré, d’ajirès Mistral (p. 365), dans la description de son Enfer. Dans une situation dominante, les ruiues du château seigneurial, qui datent en partie du xi® s. et où se tint, aux xii® et xm® s., une des «cours d’Ainour» les plus célèbres de la Provence. Celui-ci, ainsi (jue de nombreuses maisons, dont quelques-unes ont d’élégantes façades de la Kenaissance, sont en jiartie taillés dans le roc vif. Ij' église, en grande partie du xii® s., est des styles de transition et gothique. A côté est Pane, maison des Porcelets, mar([uis de MaiUane, transformée on école, dont le salon existe encore et qu’on peut visiter. Près de là, un petit musée lapidaire, dont l’entrée est libre. Un peu plus bas, dans les dépendances do Pane. hôt. de Manville, Pane, temple protestant, de la Renaissance (1571), avec Piuscription calviniste «Post tenebraslux». Plus haut, à dr. du château seigneurial, une auo. église St-Claude, assez bien conservée. On arrive de là à une sorte de place d’où l’on a une ludlc vne sur le delta du Rhône et où il y a une citerne.
Sur les rochers au S. ou à l’opposé de la localité, dans le bas de la colline, sont deux stèles sculptées (fans le calcaire. La principale est donnée à tort, dit-on, comme représentant les trois Maries («Trémaïé»; p. 376) et serait de fait un monument votif d’un camp de Marins, le représentant lui-même avec sa femme Julia et la piophétesse Marthe. — Be l’autre côté de la colline, au N.-E., une construction dite pavillon de la Seiiie- •Jeanne et, à 1/4 d’h. de là, la grotte des Fées. En face du pavillon, le val d’ Enfer (v. ci-dessus), où l’on peut faire une belle promenade de 'I2 b.
La route par laiiuelle on est arrivé aux Baux se continue par les Alpines vers St-Eenig (10 kil. ; v. p. ,365). Beaux coups d’œil en arrière sur les Baux et les rochers déchiquetés du premier plan, formés de mollasse blanche, dont on extrait avec la scie d’énormes blocs réguliers, très estimés pour les constructions. Les piétons vont à St-Kemy par un chemin à dr. au delà des ruiues, qui aboutit près d’un «mas» (ferme), à 35 min. des Baux, sur la route de Maussanne à St-Romy. Cette route, où l’on tourne à g. , pour traverser les Alpines, passe à 1 li. </4 de là aux ruines de .St-Remy (p. 365), qu’on voit déjà de loin.
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17 kil. j\Iaii.s.ia>inc, stat. aussi à env. 4 kil. des lîaux et, à 8 kil. de St-Remy (p. 305). — 23 kil. Mauriès; 31 kil. Anreille ; 33 kil. La Ja.fse-de-Brahi.'i. — 38 kil. Li/giiière.s (hôt. l’ayan), 2267 liab.
D'Efryiuf-'res on peut monter facilement, à 2 li. Vj au N.-ü., au mont de V Homme-Nènre (193 m.), point culminant de.s Aljùnes (p. 364). Belle vue.
D'Evguièhes a Mkvkaegues: 47 kil., lifriie rrintérêt local qui longe plus ou moins le canal de Craponne (p. 378), le canal (le jVarseillc (p. 379) et la IJiirance. — 6 kil, Lanianon. Ligne de Oavaillon à Miramas, v, p, 380.
12 kil. Alleinn. A 5 kil. au S.-E., le village de Vernènties, en grande partie détruit par le tremblement de terre île 190!) (v. p. 380), et prés duquel se trouvent les rcate.s d’un temide. antique corinthien, dit de la Maison- Basse, — 15 kil. Mullcmort, 2195 liab. — 26 kil. La Rogue-d'Anf héron. Château du xvi' s. A ‘/zi'- " l’E., l'anc. ahhai/e de Silvacane, de l'ordre de Cîteaux, du xii'’ s. — 30 kil. iSt-Clirigtoplic, halte près du vallon de ce nom, où il y a un grand bassin de décantage du canal de Marseille, dont la contenance est d’env. ISOOOüOm. euhes. — 38 kil. Le Fuy-Ste-Réparade. Ruines. - 17 kil. Meyraryucs (p. .384).
On traverse ensuite les canaux de flraponne et des Alpines. — 40 kil. LvsGahins; 42 kil. La Cabane. — 46 kil. Salon (p. 380).
n. D’Arles à Aigues-Mortes et au Grau-du-Roi. Ligne de Lunel.
A Aignes-MorUs : 52 kil., dont 39 sur la ligne de. Lunel, jusqu’à Ainiargues; 1 h. 50 à 2 h.; 5 fr. 85, 3 fr. 90. 2 fr. 50. D’Aigues-Mortes au Grau-dn-Roi : 6 kil.; 12 min.: 65. 4.5 et 30 c. - - D’Arles à Ininel: 45 kil.; env. 1 h. 25; 5 fr. 05, 3 fr. 40, 2 fr. 20.
Arles, V. p. 366. On travi'rse le Grand-Rhône ou bras principal du fleuve (belle vue d’ensemble sur Arles, à g.), puis l’extrémité N. de Vile de la. Carnargae (p. 376).
12 kil. La Camargue. On traverse le Petit-Rhône, jiiiis le canal d(' lîeaucaire (p. 297), il St-Oilles.
18kil. St-Gilles ou St-GIttes-du-Gard (hôt. du (llobe), ville de 6300 hab., à dr., ipii a dû son origine à une abbaye fondée par le saint de ce nom (Ægidius; m. 721) et qui fut la patrie du jiape Clément IV (m. 1268). Elle possède une église dont le *portail. du xii® s., décoré avec un luxe extraordinaire, est tout couvert de bas-reliefs en marbre et en pierre d’une grande flnesse, mais malheureusement fort mutilés. Ce portail rajipelle, par les dispositions et le style, celui de >St-Trophimc d’Arles (ji. 368), mais il est encore plus riche et il y a trois portes. Le reste de l’église, restaurée au xvii' s., comprend une grande crypte à trois nefs, qui fut commencée en 1129 et terminée env. 30 ans plus tard, et la sacristie, :lg., partie de l’église primitive. On visite encore derrière l’église, dans une tourelle, un escalier très pittorcsipie dit la T7.7 de Sf-Gittes, et dans le voisinage de la place, à l’O., une maison romane, restaurée de nos jours et servant de presbytère. A l’K., un hôtel de ville moderne, du style gothique, d’on l’on a une vue étendue.
De St-Oilles à Xiiiics par Rovillargnes, v. p. 320.
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Excursions
Plus loin à g., un étang. — 29 kil. GaUician. — 36 kil. Le Cailar, aussi sur la ligne de Niines à Aigues-Mortes (v. p. 320), avec laquelle la nôtre se confond jusqu’à la stat. suivante.
39 kil. Aimargues (hôt. très modeste), 2762 liab. — Changement de voiture pour Aigues-Mortes. Il n’y a plus ensuite qu’une stat. du côté de Lunel (p. 322), la petite ville de Marsillargues (3421 hab.), avant laquelle on traverse le Vidourle, et une du côté d’Aigues-Mortes, celle de St-Laurent-d’Aigouze, après laquelle on aperçoit, à g., la tour Carbonnière, du xiii° s.
52 kil. Algues-Mortes. — Hôtels: St-Louis, rue Amiral-Courbet, 12, près de la place St-Louis, bon (20 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. 9 à 10, omn. 50 c.); du Jjuxembourg, à côté, n» 14 (20 ch., mêmes prix, p. 8 à 10 fr.); Fayn, place d’Armes, modeste (14 ch. de 1 fr. 50 à 2.50, rep. 2.50, p. 0 à 7). — Poste et télégraphe, rue de la République.
Aigues-Mortes est une ville de 3899 hab., située près d’étangs et de marais qui lui ont donné son nom («aquæ mortuæ»), principalement Vétang de la Ville, et sur quatre canaux navigables qui la relient à la mer (6 kil.), au Rhône (Beaucaire; v. p. 297) et aux étangs (salines). Aigues-Mortes n’a jamais été un port de mer, mais elle a perdu toute importance depuis le milieu du xiv® s., époque où le canal qui la reliait à la mer commença à s’ensabler. — Beaucoup de moustiques à l’arrière-saison.
Aigues-Mortes a été fondée par St Louis, qui, ayant reconnu l’utilité d’avoir un débouché sur la Méditerranée, acheta ce lieu en 1246 aux moines de l’abbaye de Psalmodi et y construisit la tour de Constance. 11 s’y embarqua pour ses deux croisades, en 1248 et 1270, et avait même commencé les remparts (1267-1269). Mais c’est surtout son fils Philippe le Hardi qui fit exécuter, de 1270 à 1275, les *’‘fortiflcatioiis qui sont une des curiosités de la France, peut-être supérieures à celles de Carcassonne et d’Avignon (p. 351), en ce qu’elles forment un tout homogène, d’une même époque. L’enceinte forme un rectangle d’env. 545 m. sur 300, avec des murs crénelés, de 8 à 10 m. de haut, et quinze tours, carrées ou rondes, avec dix portes. On y a seulement fait des modifications aux créneaux après l’invention des armes à leu, et le fossé a été comblé. Dans l’angle N.-O., à dr. en venant de la gare, près de la porte de la Gardette (v. p. 375), par laquelle on entre dans la ville, se trouve la tour de Constance, la plus importante, commencée par St Louis. Elle atteint, avec la tourelle de guet qui la surmonte (belle vue), 54 m. 4 de hauteur (37 m. 1 jusqu’à la plate-forme) sur 20 à 22 m. de diamètre, et ses murs ont 6 m. d’épaisseur de la base au sommet. On en remarquera l’ingénieux système de défense. A partir de la révocation de l’édit de Nantes, cette tour servit de prison à bien des protestants, dont plusieurs y furent retenus jusqu’en 1767. Une autre, au S.-E., la tour des Bourguignons, a servi de tombeau aux Bourguignons qui s’étaient emparés de la ville en 1421; ils
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furent tous massacrés par les troupes royales qui, pour éviter la peste, jetèrent leurs cadavres dans cette tonr et les recouvrirent de sel. Pour visiter ces tours et les remparts, où l’on fera une promenade intéressante (env. 1 h.), s’adresser au gardien, à g. près de la porte de la (lardette (p. 374).
Sur la place centrale, une slahte de St Louis, bronze par Pradier (1849). Plus loin à g., près de la porte des Cordeliers, la chapelle des Pénitents-Gris, dont on remarquera l’autel richement décoré.
Les environs sont maintenant plantés de vig:nes (v. p. 376) dont la cnltare est fondée sur le fait que la capillarité du sable assure une imbibition suffisante pour noyer le phylloxéra.
D’Aigues-Mortes aux Saintes-Mories (p. .376): 32 kil. à travers la Camargue; voit, partie., 20 à 30 fr.
58 kil. Le Grau-du-Rni (hôt. : Bellevue, ouv. toute l’année, rep. 2 fr. 50 et 3; Icard, en été), bains de mer fréquentés par les habitants de Nimes. En été, un bateau à vap. y conduit, en passant entre des étangs et de grandes salines.
m. D’Arles à St-Louis-du- Rhône.
Il kil. l’rajet eu 1 h. 25 à 1 h. 35. Prix; -1 fr. 60, 3 fr. 10, 2 fr.
Arles, V. p. 366. Cette ligne se détache à dr. de celle de Marseille, traverse le canal de Bouc et le longe, puis suit la rive g. du Graml- Rhône, dans une plaine marécageuse, entre la Camargue (p. 376) et la Crau (p. 378). — Six stations sans importance. Puis, à dr., le Salin-de-Giraud (v. ci-dessous) et le port de St-Louis.
41 kil. St-Louis-du-Rhône (hôt. St-Louis), hameau d’origine récente, de 2388 hab., avec un bon port, à l’embouchure du Rhône. Une tour (vue), bâtie en 1737 au bord de la mer et qui en est maintenant à plus de 7 kil., donne une idée de l’importance des atterrissements, et quatre tours-sémaphores du même genre, échelonnées le long du fleuve, étaient devenues de même successivement inutiles depuis le temps des Romains.
Le port, achevé en 1871, se compose d’un bassin de 14 hect. et 6 m. 50 de profondeur, communiquant avec le Rhône par une écluse et avec le golfe de Fns par un canal de 3500 m. de long, terminé par un avanf-2)ort de 100 hect. et que protègent des jetées de 1740 et 2000 m. de long.
IV. D’Arles aux Saintes-Maries
38 kil., ligne d’intérêt local, partant de la gare de la Camargue (p. 366; omn., 25 c.). Trajet en 1 h. 25 et 1 h. 35. Prix: 3 fr. 90 et 2 fr. 35. Billets d'aller et retour à 1 fr. 50 les dim. et jeudi dans la saison pour les Stes- Maries, ou l'on va prendre des bains de mer, d’une façon primitive.
Arles, V. p. 366. Cette ligne, qui en laisse bientôt ;i g. une autre <lesservant l’importante saline dite Salin-de-Giraud (38 kil.), tra-
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verse la Camargue et y passe à l'ü. de Vétang de Vaecarès, le long du Petit-Rhône et entre des étangs plus petits. Huit stat. intermédiaires sans importance. 'L'île de la Camargue (en provençal Camargo) constitue presque à elle seule le delta du Rhône, dont les alluvions l’agrandissent incessamment, au moins à l’emboucliure du grand bras. Sa superficie est d’env. 750 kil. carrés, dont 200 seulement sont cultivés, le reste formant des plaines arides par suite de l’excès de sel que contient le sol ou des marais et étangs. Le plus important, Vétang de Vaecarès, compte env. 120 kil. carrés, mais il n’a que 80 cm. de profondeur moyenne. Contrée curieuse en son genre et belle au printemps, mais exposée aux fièvres et infestée par les moustiques en automne. Les dunes sont parfois plantées de pins parasols, de genévriers et de tamaris et les cours d’eaux bordés de roseaux ; il y a de nombreux oiseaux (même des flamants) et il y subsiste quelques animaux rares, tels que le castor. De grands troupeaux de moutons, de taureaux et de chevaux demi-sauvages peuplent les pâturages, surtout en hiver. On travaille d’ailleurs au dessèchement et à l’assainissement du sol et l’on y a planté 6000 hect. de vignes submersibles. Après la .submersion, on plante pendant (pielques mois des rizières destinées à préparer le terrain à la vigne.
38 kil. Les Saintes-Maries (en provençal Li Santa; hôt. de la Poste, modeste et où il faut faire prix), village sur les bords de la Méditerranée, jadis sur un îlot du Rhône et pour un temps très prospère. L’endroit doit son nom actuel à Marie Jacobé, Marie Salomé et Marie-Madeleine, les «Trémaïé», qui, selon la tradition, abordèrent là en Provence avec Ste Marthe (p. 364), leur servante Sara, St Lazare (p. 396) et St Maximin (p. 392). Au bord de la mer, une station de télégraphie sans fil.
h’église remonte au x® s., mais fut reconstruite en 1144 et restaurée par le roi René (p. 385) en 1449 ; avec ses petites fenêtres, ses créneaux et sa tour sur le chœur, elle a l’aspect d’un fort. L’intérieur présente un aspect fort original; dans une chapelle haute au-dessus de l’abside, les reliques de Marie .Jacobé et Marie Salomé (Marie-Madeleine, v. p. 409), que l’on descend solennellement aux fêtes. C’est le but de l’un des pèlerinages les plus anciens et les plus populaires de la Provence, les 24 et 25 mai et aussi (moins important) le 22 octobre. Il y vient beaucoup de bohémiens, qui ont un culte particulier pour la servante noire Sara, inhumée dans la crypte.
Des Saiiites-Maries à Aigues-Mortes, v. p. 375.
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D’Arles (Lyon) à Marseille
85 kil. Trajet en 1 h. 10 à 2 h. 40. Prix: 9 fr. 55, 6 fr. 40, 4 fr. 20.
Arles, V. p. 366. Laissant ici à dr. la ligne de St-Louis-dn- Rhône, qui prolonge celle de Lyon snr la rive g. dn fleuve, on traverse des terrains marécageux, snr un viaduc de 769 m. de long, et on tourne à l’E. — 9 kil. Baphèle. On arrive ensuite dans la plaine de la Crau, le Campais Lapideus ou Cravus des anciens, plaine d’env. 20000 hect., entre le Rhône à l’O., les Alpines au N., des étangs à l’E. et la mer au S., toute couverte de cailloux amenés probablement par la Durance, après la fonte d’une partie des glaciers des vallées des Alpes. Cette plaine est à peu près stérile, sauf là oii il y a des canaux d’irrigation, dont le principal est le canal de Crapo7ine (v. p. 380) ; elle est exposée au mistral (p. 349), contre lequel la voie ferrée est en partie protégée par une épaisse bordure de cyprès et par des digues de pierres. — 16 kil. St- Martin-de-Crau. — 28 kil. Entressen.
33 kil. Mvramas (buffet; hôtels). Ligne de Cavaillon, v. p. 380.
De Miramas a Port-de-Bouc (Mart^g^^es) : 26 kil.; 1 h. 10 à 1 h. 35; 2 fr. 65, 2 fr., 1 fr. 45. — 10 kil. litres («Ostrea»; hôt. de France), ville de 3681 hab., au S. de Vétanq de VOiivier, près de l’étang de Berre (v. ci-dessous) et de l’emboucbure de deux canaux d’irrigation dans cet étang. Elle a de grandes fabriques de soude. — 15 kil. Lavalduc, au bord de l'étang de ce nom. — 21 kil. Fos-sur-Mer. La localité (hôt.), à 3 kil. à rO., sur un rocher près de Vétang de l'Estomac (du grec «stoina», embouchure), doit elle-même son nom, ainsi que le golfe voisin, aux «Fossæ Marianæ», canal creusé en 104 av. J.-C., par les légions de Marins, venues en Gaule pour combattre les Teutons. Il reliait entre eux les étangs à rO. — 26 kil. Port-de-Bouc (hôt. de France), village avec un petit port, dans un site original, sur une langue de terre qui contourne Vanse de Sot<c et sur le golfe de Fos, dans lequel débouchent le canal d’Arles à Bouc et Vétang de Garante, reliant celui de Berre à la Méditerranée. Il y a d’importantes salines à l’E., sur les bords de l’anse. Bat. à vap. de Marseille, v. p. 395. — Martigues (p. 379) est à 7 kil. à l’E. de Bort-de- Bonc: omnibus, 50 c.
38 kil. St-Chamas (37 m.; hôt. Bosio), bourg près de l’extrémité N. -O. de Vétang de Berre, lac salé qui s’étend à dr. du ch. de fer et qui a 22 kil. de long sur 6 à 14 de large, soit 15 530 hect. de superficie. Il a été question d’en faire un port militaire et un refuge pour les navires de commerce, en agrandissant la passe de l’étang de Caronte (v. ci-dessus). St-Chamas a une grande poudrière nationale. A env. d’h. au S.-E. (dr.), sur la Touloubre, se trouve le beau pont Flavien, pont antique dû à un prêtre de Rome et d’Auguste du nom de Donnius Elavus (inscription). Il a un petit arc de triomphe corinthien à chaque extrémité. Le ch. de fer traverse lui-même cette rivière sur un beau viaduc courbe, de 385 m. de long et 26 m. de haut, et on aperçoit le pont romain à droite.
52 kil. Berre, stat. pour la petite ville qui a donné son nom à l’étang, à 3 kil. de distance (hôt.: des Colonies; du Luxembourg,
MARTIGUES. VoHr, p. aii.-V. H. 47. ;)7!l
9 cil. de 1 <à 2 fr., rep. 2 à 2.50, omn. 30 c.). Importantes salines de l’autre côté de l’étang de Vaine.
59 kil. Rognac (buffet). Omn. pour Berre, 50 c.
De Rognac a Aix: 26 kil.; 1 h. à 1 h. 30; 2 fr. 00, 1 fr. 95, 1 fr. 30. — 7 kil. Velaux, stat. avant laquelle on voit, à «Ir., un château en ruine. — — 12 kil. Eoqitefavour (hôt.-rest. Arquier), où se trouve une merveille de l'architecture moderne (1842-1817), r*aqueduc de Roquefavour, soins lequel on va jiasser et qui se voit de la station à droite. Il a 392 un .50 de long et 82 m. .50 de haut, avec trois étages d’arcades. Il fait partie du canal de Marseille, dérivation des eaux de la Durance destinée à alimenter Marseille et ses environs, même pour les irrigations. Ce canal, qui commence à Pertuis (p. 384), a 92 kil. de long ou 158 avec ses 5 dérivations principales, dont 21 en tunnels, l’un d’eux mesurant 3675 m. Il a été construit de 1839 k 1849 par l’ingénieur de Montricher. A 100 m. à l’O. de la stat., Vermitaije de St-Honorat, dans un joli site. — 19 kil. Les Milles, d’où l’on voit encore l’aqueduc en arrière. — 26 kil. Aix (p. 385).
Rognac et les quatre stations suiv. sont aussi desservis par la ligne do la hanlieue de Marseille dite ligne de l'Estaque (v. p. 407).
()3 kil. VitroHes. Puis on s’éloigne de l’étang. — 68 kil. Ras- < les- Lanciers («Pas de l’Eiicié», c.-à-d. du défilé; hôt. de la Gare).
De Pas-des-Lanciers a Martigues: 19 kil.; 52 min.; 1 fr. 95, 1 fr. 45, 1 fr. 10. — 6 kil. Marignane. A dr., l’étang de lierre (p. 378). -- 15 kil. La Mide, où se voient dans l’étang de curieux rochers dits les «Trois- Frères». — 19 kil. Martigues (hôt.: Modem IL, 22 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 3 et 3.50, omn. 50 c.; du Cours), vieille ville déchue de 5734 hah., anc. chef-lieu de principauté, à la jonction des étangs de Berre et de Caronte (v. p. 378) et avec un port relié par ce dernier à celui de Bouc (v. ]). 378). C’est surtout une ville de pêcheurs, apjiréciée des peintres, la «Venise provençale», La gare est k Jo7iquières, le quartier principal, au S. de l’étang de Berre, On traverse le canal du Roi pour arriver de lâ dans le quartier de Vile, où il y a deux autres canaux et qui est séparé du quartier de Ferrières par la principale partie du canal maritime. L’hôtel de ville contient le petit «musée Ziem». A l’O- de Ferrières se trouvent des salines. — A 6 kil- au N--0, de Martigues (route), Rt-3[itre. avec des fortifications attribuées aux Sarrazins, — Omnibus de Martigues à Port-de-Bouc, v, p, 378.
Puis le tunnel de la Nerte, de 4638 m. (4 à 6 min.), un des plus longs de Franco, sous la chaîne de l’Estaque; on passe entre des rochers sauvages, et bientôt l’on a un coup d’œil magnifique, sur la Méditerranée et le golfe de Marseille, avec ses îles rocheuses de Pomégiie, de Ratonneau et d’If. — 75 kil. L’ Kstagiie. Autre ligne et tramway, v. p. 407 et 394. Plncore un tunnel. — 80 kil. St-Louisles-Aggalades. Partout des maisons de campagne; un paysage tout méridional entouré de montagnes et, au premier plan, le port de mer le plus important de France.
85 kil. Marseille (p. 393).
aso
D’Avignon à Aix (Marseille), par Pertnis
Uilt kil. 'rrajot en i li. à 6 li. 15. Prix ; 12 l'r. 2,5, 8 fr. 20 et ,5 fr. 10. — 20 kil. (l’Aix à Marseille; trajet en .50 min. à 1 h. 20; .1 fr. 25, 2 fr. 20 et 1 fr. 15. Belle vue, d’abonl à g., jnsqu’à Oavaillon, [Oiis à droite.
Arhjnon, v. p. 349. Jusqu’à V hle-siir-Sorçivc (24 kil.), v.p. 3(i2. On rtpergoil ensuite de loin, à g., le circiue l'oelien.x où e.st la fontaine de Vaueluse (p. 363) et on traverse le Conlon ou Calavon.
33 kil. Cavaillon (75 iii.; buffet; hôt. Mnderne, place Gtainlietta, 40 ch. dep. 2 t'r. 50, rep. 2.50 et 3, omn. 50 c.), ville de 9952 hab., la CobelUo des Romains, au pied d’une colline. ]j'’éff;i,se St-Véran (jadis église Notre-Dame) est une anc. cathédrale du xii^s., consacrée en 1251 par Innocent IV ; àdr. du chœur, un cloîtnr de la même époque. A l’extrémité du boulevard, à dr. en jiassant derrière l’église, les restes d’un monument triomphal antique. Soila place Gambetta a été érigé en 1907 un monument avec le buste de Gambetta (1838-1882), jrar F. Charpentier. — Oavaillon est renommé pour ses melons.
Ligne i'Apt et Voix (Digne, Gap, etc.), v. 11. 4M.
De Cavaillon a Miramas (Marseille) : 36 kil. ; 1 li. tü à 1 li. 25; 4 fr. 05, 2 fr. 70, 1 fr. 75. — 4 kil. Cheval-Blanc (v. ci-dessous). On tourne au S. et traverse la Durance. — 6 kil. Orgon (hôl. de Londres), ville de 2610 liai)., avec les ruines d’un château, sur une colline, et des restes de remparts. Ligues d’Avignon et de Tarascoii, v. p. 360 et 365-364. — 17 kil. l.aiaanon. Ligne d’Byguières à Moyrargues, v. p. 373.
21 kil. Salon (hôt. : Grand-Hôtel, place de la Mairie, 25 cli. dep. 3 fr., yep. 1, 3 et 3.50, p. dep. M.5Ü, oiiiii. 50 c. ; de la Posté), ville de 14050 liai)., qui tut très éprouvée par le treinbleiueiit de terre de 1909 (v. ci-dessoins). C'est la patrie d’A.t?«m Orajioime (1519-1559), l’ingénieur qui co)niiien;;a les canaux d’irrigation de la plaine voisine, la Cran (p. 378), et l'i qui elle a érigé un monument. Son principal édifice est V (U/lise St-Laurent, anc. collégiale du xiv" s., qui renferme le toniheau de Nostradaïuus, le célèbre astrologue (1503-1566). Salon a encore des restes de remparts et un vieux château. Grande exportation d’huile, de savon et d’amandes. — Ligne il’Arles, V. R. 46 I. — 36 kil. Miramas (p. 378).
De Salon a la Calaoe (Aix) : 33 kil. ; 1 b. 15 à 1 li. 50 ; 3 fr. 70, 2 fr. 50, 1 fr. 65. - La région traversée par cette ligne fut le l■eIIt^e du terrible tremblement de terre du 11 juin 1909, qui détruisit un grand nombre '<le localités et causa la mort d’une soixantaine de personnes. Stat. prini'ipale, l^ainbesc (17 kil.; liôt.), 2369 bab. -- 33 kil. La Calade (p. 385).
La ligne principale arrive ensuite sur le bord de la Durance (p. 363), dont elle remonte la rive droite. — 37 kil. Cheval-Blanc. Ligne de Miramas, v. ci-dessus. A dr., sur les hauteurs, deux châteaux en ruine. — 49 kil. Mérindol.
A env. 3 kil. au N. -O. se trouve la tjorge du Begalon qui est très pittoresque. A un endroit, il faut y traverser une grotte et à d'aiitrc.s, c’est une sorte de crevasse de 100 m. de profondeur, juste assez large pour qu’on y puisse passer de côté.
60 kil. Lanris, bourg qui a un château du xvi« s.
65 kil. Cadenet (hôt. du Commerce), à g., ville de 2658 hab., dominée par les ruines d’un château. L’église renferme une belle
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vasque antique eu marbre blanc, servant de l'onts. C’est la patrie du compositeur Félicien David (1810-1876) et d’André Etienne (1774- 1838), le «petit tambour», qui s’illustra à Arcole en battant la charge sous le feu de l’ennemi et (|ui a été immortalisé par Mistral: il a sur la place une statue par D-B. Amy. — 71 kil. ViUdaure.
77 kil. Pn'tiuii (buffet). Pour cette ville et la suite du trajet, V. p. 384-385.
D’Avignon à Digne, par Apt
ICO kil. Trajet en 7 li. 40. Prix: IS fr., 12 fr. 15, 7 fr.
.Jusqu’à CavaiUoH (33 kil.), v. K. 48. Ca ligne d’Apt remonte au N.-E. la vallée du Coulon, qu’elle traversera plusieurs foi.s. — 40 kil. Robiun (96m.). A 4 kil. au S.-Ô. (route). Taillades, avec un anc. château et la belle source du Boulon. — 44 kil. IMaahee.
8 kil. au N.-E. (voit, publ.). Gardes qui a un liôtel de ville dans un cbâteau du .xvi® s. (vue très étendue), et à 3 kil. plus loin, l’abbaye cistercienne de Sénaaqne, du xii« s. — 48 kil. Les Beaumettes. - 51 kil. Guidt- Lumières, avec le pèlerinage de Notre -Dame -des - Lumières. — 54 kil. Bonnietix (158 m.), stat. pour la petite ville de ce nom, à 1 h. au S. Fille a encore ses remparts du moyen âge et elle, possède une église des xii« et xv® s. A peu près à mi-chemin entre cette stat. et la suiv., le Coulon est traversé par un pont romain bien conservé, lapant Julien, ((ui est peut-être néanmoins antérieur à l’époque de Julien. On le voit à g. du ch. de fer. — 61 kil. Ia! Chêne. Haut et long viaduc avant la stat. d’Apt.
65 kil. Apt (229 m.; hôt. du Louvre, place de la Bonquerie), V Apta Julia de l’anti(|uité, ville de 6418 hab. et chef-lieu d’arr. du Vaucluse, sur la rive g. du Coulon. .\pt eut jadis d’importantes faïenceries; elle fait auj. un commerce considérable d’extraction et lie jiréparation des ocres et a aussi pour spécialité la confiserie. — La longue avenue Victor-Hugo, au bout de laquelle on franchit le Coulon, amène à la place de la Bonquerie. Un peu plus loin, la jdace du Balais, où se trouve Banc, évêché, de 1754, servant auj. de sous-jtrêfecture, d’iu'itel de ville (petit musée) et de tribunal. La rue des Marchands, à g. en deçà, jiasse sous la tour de F HorUuje, de 1561. h'épUse Ste-Anne, anc. cathédrale, à laquelle elle se rattache, date de 1315 à 1330 et a été modifiée au .wiii® s.; mais ell(‘ a été bâtie sur l’emplacement d'une église du xi® s., dont il reste deux belles cryptes superposéi's, contenant des sarcopbages, des autels païens et des sculptures carolingiennes. A g. de l’entrée, une chapelle octogonale du xvii® s. dédiée à Ste .\nne, dont l’église possède les reliques. Fille a un dôme surmonté d’une statue de la sainte, qui est rejirésentée aussi à l’intérieur par un groiqie avec la N’ierge, ])ar Benzoni. L’église renferme dans le chœur des tableaux par Uelpeeh (xviir s.), et dans la nef par Barrocel et N. Mignard
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De Grenoble
(Ste Famille, 1634), ainsi qu’uii tableau byzantin sur bois du xv® s. (St Jean-Baptiste). A dr. de l’entrée, un sarcophage gallo-romain.
A 8 kil. (î’Ajit et à 5 de St-Martin-de-Castillon (v. ci-dessous) se trouve Auribeau, d’où l’on fait, eu 1 h. >/a env., l’ascension du Grand-Lvberoii (1125 m.), principal sommet de la chaîne de montagnes qui sépare au S. la vallée du Goulon de celle de la Durance. Très belle vue.
En continuant le trajet, on voit la ville à dr. et ou passe ù la halte d’Apt, qui en est plus rapprochée. Puis la voie monte pour gagner la vallée de la Durance, en traversant une petite chaîne de montagnes. — 71 kil. Saigimi. — 77 kil. St-Martin-de-Castillon. — H2 kil. Vietts. Plus loin, un tunnel.
85 kil. Cére.ste, bourg d’origine anti([ue, avec une tour, deux jmnts romains et des restes de remparts. — 91 kil. Meillanne, autre bourg fort ancien, qui a des ruines et une église intéressante. On arrive ensuite dans la vallée du Largue qu’on traversera plusieurs lois. — 97 kil. Lrncel- St- Martin, stat. pour St-Martin-les-Ka.nx ou de Renacas (en été, deux pens., modestes), petite station thermale, avec des mines de lignite. — 104 kil. St-Marme-Dauphin.
Embranch., par Ma^ie (4 kil. ; vaste château), sur Porcalquier (7 kil. ; hôt. : Lardeyret, Crouzet), ville déchue de 30.S4 hal). et chef-lieu d’arr. des Basses-Alpes, jadis chef-lieu de comté. Elle est bâtie sur le versant d’une colline calcaire (.550 m.), où se trouvait jadis un four à chaux («Furnus calcarius»); il y a eu sur cette colline un château maintenant remplacé par une chapelle que couronne une statue dorée de la Vierge. On a de là une très’ belle vue. Dans la ville, une église des xi», xm« et xvu® s. et une fontaine gotb. de 1481.
La ligne principale passe enfin par un petit tunnel pour sortir des montagnes et arriver dans la vallée de la Durance, où elle rejoint la ligne de Orenoble à Marseille par Aix (R. 50).
112 kil. Voix (p. 383). De là à St-Auhan (26 kil.), dans la direction de Grenoble, v. p. .383 et ci-dessous, et de St-Auban à Digne (22 kil.), p. 288.
De Grenoble (Lyon) à Marseille
312 kil. Trajet en 10 h. ,50 à 11 h. 20. Prix: .34 fr. 25, 23 fr. 15, 15 fr. 15. — A Aix: 276 kil.; 9 h. 30; 31 fr., 20 fr. 95, 13 fr. 70.
Principales curiosités de cette ligne: la voie ferrée, les montagnes jusqu’à Sisteron et la ville d’Aix.
Grenoble, v. p. 196. J usqu’à St-Auhan (176 kil.), R. 36. On y laisse à g. la ligne de Digne et l’on continue de descendre la rive dr. de la Durance. Sur l’autre rive, les * Aiguilles ou Pénitents des Mées, curieux escarpements de poudingue crevassé, composés de pyramides et d’obélisques de 150 m. de haut. Ils sont assez rapprochés de la stat. suiv., d’où l’on y va par un pont suspendu. — 181 kil. Peyruis-le.s-Mées. Sur la rive opposée, les Alées (omn.), avec un tunnel du xvm® s., où passe un aqueduc. A 6 kil. au S. de la gare, Ganagobie, avec les ruines d’un prieuré de Cluny, du i.x® s., et une église avec portail du xii® s. — 189 kil. Lurs. - 194 kil.
à Slarseille.
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La Brillanne-Oraison. A g., un pont en pierre menant à Oraison. On s’éloigne ensuite de la Durance. — 200 kil. Villeneuve.
202 kil. Voix. Lignes d’Avignon par Apt et de Forcalquier, V. K. 49. — Avant Manosque, à dr., sur le nwnt d’Or, une des tours où l’on allumait dans le Midi des feux servant de signaux.
209 kil. Manosque (330 m. ; hôt.: Pascal, 20 ch. de 2 à 5 fr., rep. 3 et 3.50; de Versailles), ville commerçante de 5017 hab., à 1 kil. 5 à dr., au pied du mont d’Or (v. ci-dessus). La partie ancienne est entourée de boulevards où sout des restes de remparts, en particulier la. porte Saunerie, du xiv® s., qu’on a devant soi en arrivant de la gare par la rue du Uuatre-Septembre. De là part la rue Orande, à dr. de laquelle est l’église St-Sauveur, du style de transition, dont le clocher a un beau campanile en fer. On laisse un peu plus loin à g. la grande place du Terreau et ou arrive à la petite place de l’Hôtel-de- Ville, où se trouve l’église Notre- Dame, du style roman et bien décorée à l’intérieur. Elle a, dans la chapelle à g., une Vierge du x« ou du xi® s. L’hôtel de ville, du côté opposé, renferme quelques curiosités. La rue qui part de là mène à la porte Soubeyran, à l’extrémité N. -O. de la vieille ville, qui est dans le genre de l’autre, mais dont le haut a été refait. On a plus court à revenir par les boulevards de g. que par ceux de droite. — Belle vue de la chapelle St- Pancrace, située sur une hauteur à '/2 !’• ‘Is ville.
De Manos«jue a Gréoulx (Riez; Moustiers): 2'i kil. au S.-E. (route directe, 13 kil.), voit. publ. une fois par jour, trajet en 2 h. '/4, 2 fr. La voiture va traver.ser la Durance sur le pont suspendu de Manosque (5 kil.), puis passe par Vinnn et la vallée du Verdon. — G-réoulx-les-Bains ou Gréoux (Ilôt. ; de l' Etablissement, 160 eh. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 3, p. dep. 11; du Grand-Jardin, 40 ch., p% 7 fr., ces deux aux bains; Nègre, Reille, dans la localité et ouverts toute l’année) est un bourg dans un site pittoresque, sur le Verdon. Il est connu par sou bon établissement de bains (saison, du 15 mai au 15 sept.), qui a une source d’eau chlorurée sulfurée bromo-iodurée (.SB”?), déjà connue des Romains et employée contre les maladies de la peau, les rhumatismes et le lymphatisme, et dont dépend un grand et beau parc. Le bourg même, à 500 m. à l’E. des bains et fréquenté aussi comme lieu de villégiature, est dominé par un château remarquable du xiiie s., bâti par les templiers. On y voit encore de nombreuses grottes jadis habitées. — A 21 kil. au N.-E. de Gréoulx se trouve Riez {hôt. des Alpes, très modeste), petite ville desservie aussi par une voit, publ. de Manosque (3 h. 3/4; Ifr.); ancien évêché. C’est VAlbece Reiurum des Romains. On y voit des restes de constructions antiques, surtout quatre colonnes corinthiennes, encore debout, avec chapiteaux, architrave et entablement, et un anc. baptistère, dit le Temple, qui forme à l’intérieur une curieuse rotonde avec huit colonnes antiques. Il pourrait remonter au vi' ou vu® s., mais a été mal restauré en 1818. — Encore 14 kil. plus loin dans la même direction (voit, publ.), Moustiers-Ste-Marie (hôt. du lielvéd'ere), toute petite ville connue par ses faïences des xvn® et xviu® s. Elle occupe un site très pittoresque, sur les deux rives d’un ravin que traversent des çonts et au pied de rochers de 150 m., entre lesquels est tendue une chaîne de fer supportant une étoile dorée donnée comme Tex-voto d’un ancien chevalier. Sur un redau de l’entaille (V4 d’h. de marche), curieuse chapelle de N.-l>.-de-Beaucoir. — Route au S., par le pont d’Aiguines, sur le Verdon (se tenir à g.), aux Salles (9 kil. 5;
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lumne aub.), puis (.oiiv. 1 h. à l’O.) à la superbe fontaine des Sorps ou de V Evêque l397 lu.), avec les ruines d'uii pont romain et d'une villa des évêques de Riez. — Route de Pont-de-Soleils (Castellane), par la Palnd (11) kil. ; Ilôt.), V. p. 112.
213 kil. Ste-Tulle. — 217 kil. Curbières. On se rapproche de nouveau de la Durance, dont la rive g. oft're une belle vue (ruines, etc.). Tunnel de 525 ni. — 229 kil. Mirabeau (239 ni.), où est le château do la l'ainille de ce nom. Correspond, aussi pour Gréoulx (22 kil.; |). 383), 2 li., 2 fr. 50. On laisse à g. un pont suspendu de 150 ni., (d. 011 traverse un tunnel. Après une série de trancliées, on se trouve enlin dans une plaine, et Ton voit à g. la [lartie di' la ligne où l’on repassera après avoir touché Pertiiis.
244 kil. Pertuis (195 ni. ; buffet; hôt. : de Pruvence, du, Cours, place du Uuatre-Septenibre), ville de 4956 hab., où aboutit la ligne d’Avignon par Cavaillon (R. 48). Sur le Cours, où l’on arrive directement de la gare en Vi une fontaine moderne. Plus loin, la place du Quatre-Septeinbre, jiuis la place Mirabeau, où se trouvent Véçjlise St-Nicolas qui a des sculptures intéressantes, et la tour de V Horloge, du xm® s. 11 y a uiu' autre tour, du xiv' s., au delà de la place de Diane, où l’on va de celle du Ouatre-Seiilendire par la rue Colbert (à dr. en arrivant) et la suivante.
A 5 kil. au N.-E. (voit, publ.), la Tour-d'Aif/nes, bourg qui a un maguitiipie château en ruine de la Renaissance, avec donjon du moyen âge.
En continuant sur Aix, on retourne en arrière l’espace d’env. 2 kil. 5 et on traverse la Durance pour la quitter ensuite.
250 kil. Meyrargttes (206 ni.; buffet; hôt. Terminus), ù 2 kil. ù g., avec un vieux château remarquable, visible plus loin de la ligne d’Aix. — Ligne d’Eygnières, par Lamanon, v. p. 373.
De Meyrargues à Draguignan (Gkasse, Nice), ligin; à voie étroite ilu «Sud de la France»: 98 kil., en 3 h. 4.5 à 4 h. 40; 8 fr. 25 et H fr. 05. Cette ligne traverse une région montagneuse qui a îles parties très intéressantes. — 20 kil. Elans. — 37 kil. Varages, sur une terrasse do tuf. Les montagnes se rapprochent. Deux tunnels. — 43 kil. Barjols (304 m. ; hôt. du Pont-d’ Or), ville industrielle de 2323 hah., à env. 1 kil. à dr. au delà de la station et qui fut saccagée en 1562 et 1590 par les protestants (lielles cascatelles; tanneries). — 52 kil. Eogvette (405 m.), stat. à 7 kil. au N.-O. de la petite ville de Cotiyvac (hôt.), située sous un banc de tuf saillant et menaçant ruine. On rentre ensuite dans les montagnes. Belles vues. — 60 kil. A/ips-Eillans, à 8 kil. au S.-O. de la petite ville d’A»jw. A 5 min. de la gare, belle cascade de la Bresque. Descente rapiile. --- 68 kil. Salemes (2.42 m.), autre ville industrielle, de 2563 hah., qui a des fabriques de carreaux en terre cuite et que dominent les ruines considérables d’un château du xiie s., visible à dr. après la station. A 4 kil. au N.-hl., Villecroze, avec une jolie cascade et plusieurs grottes, dont une fut transformée en château fort avec chapelle au moyeu âge. La voie longe un instant une gorge à une grande hauteur. — 75 kil. Enfrecasteau.r. Belle vue étendue à dr.. jusqu’aux monts de l’Estérel (p. 416). — 82 kil. Lorgues (238 m.', hôt. de la Poste), ville de. 3141 hab., qui a de grandes briqueteries et où l’on remarque une fontaine du xv® s. et une porte du xiv s. Correspond, pour Vidauhan, v. p. 411. Partout des oliviers. Trois petits tunnels. — 91 kil. Plat/osc. Belle vue de nouveau à dr. avant Draguignan qu’on voit de loin et dont on contourne la vallée. 98 kil. Dmi/ni;/niin (buffet; p. 412).
üe/iK. pratiquer.
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Puis un tunnel. — ‘253 kil. Rédavier. A g., la montarjae de fite-Victoire {y. p. 391). — ‘261 kil. Venelles. A g., une longue rangée d’arcailes du canal d’Aix, dit canal du, Verdon. — 265 kil. Puyricard, avec un château en mine. — 268 kil. Lu Calade. Ligne de Salon, v. p. 380. — Tunnel de 700 in. Par un temps clair, on distingue à dr. les fines découpures du pont-aqueduc de Koquefavour (p. 379), distant de 8 kil, — 271 kil. Pey-Blanc.
276 kll. AlX. — Bull be/f'et. — Omnibus de la ville, 1 pei'.i. 30 e., 1 colis 30 c. - Hôtki.s; Neyre-Custe (pl. a, 1)3), cuur.s Mirabeau, 33, aiicieiiiie et bonne maison (40 eli. ilep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. ileji. s, omn. 25 e.); de la Mide-Xoire (pl. b, 113), rue Lacépode (cli. dep. 2 fr. 50, dîn. 3); de France (pl. c, 0 3), rue Éspariat, 03, à l’entrée du cours Mirabeau (20 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50, p. 7 à 0, 011111. 50 c.) ; Gr.-Il. Sextius & FJablissement Thermal (pl. BO 1; 54 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. 8); du Palais (pl. d, E2), rue Chastel. — Cafés: Oriental, Clément (déj. 2 fr. 50), cours Mirabeau. — Bains, à l’établ. thermal (p. 3M1), 75 c. à i fr., linge compris. — Poste et télégraqjhe (pl. 1)3; p. 386), rue du Lycée. — Traintra.// de Marseille, v. p. 407. — Les églises sont ordinairement fermées de midi à 3 h. - - Tempde protestant (pl. C3), rue de la Masse.
Aix o\i Aix-en-Pravence (177 m.), en provençal situé dans une plaine entourée de montagnes, est une assez belle ville de 29 829 hall., l’anc. capitale de la Provence et auj. un simple chef-lieu d’arrond. des Bouches-du-Khône, avec un archevêché, une université, une école des arts et métiers, etc.
C’est VAquæ Se.rtiæ des Romains, qui fut leur plus ancien établissement dans les (îaiiles et qui dut son nom h ses eaux thermales (p. 3S)1) et au consul C. Sextius Calvinus, par lequel elle fut colonisée l’an 123 av. ■J.-C., dans le pays des Salluvii. tin 102, Marins défit les Teutons ilans les plaines voisines (v. p. 392). Aix fut ensuite enrichie de monuments dont il n’est presque rien resté, à la suite des invasions. Après s’être relevée avec peine, elle devint la capitale de la Provence, et il s’y forma, sous le roi René (v, ci-dessous), une cour élégante et lettrée, où se polit la langue provençale. Elle fut réunie à la couronne en 1481, et en 1536 elle tomba an pouvoir de Charles-t^iiint, qui s’y proclama roi d’Arles et de Provence (v. p. 366), mais qui dut l’évacuer deux mois plus tard. Elle .souffrit aussi des querelles religieuses au xvp et même au xviii” s., et elle a souvent été ravagée par la ])este. — Aix est célèbre par son liiiile d’olive et sa pâtisserie (calissons, bisrntins).
l'hi prenant à g. à la itifiircation prés de la yare (pl. C 4) pur l'avenue Victor-Hugo, ou arrive à la place de la Rotonde ([)1. C3), on est la lielle fontaine de la Rotonde (1860), décorée de statues de la .lustice, parRamus; de l'Agriculture, par (Ihabaud; de l’Art, par Verrat, et de lions et d’enfants mojités sur des cygnes, [lar Vr. Triiphème.
Là commence, à l’H., le cours 2Rrabeau ([>1. C-K 3) , à l’entrée du(|uel sont des statues de l’Industrie et de l’Art, aussi par Truphème. C’est une promenade ombragée, mitre la vieille ville et la ville neuve, situées à g. et à dr., et il y a trois autres fontaines: d’abord, la fontaine des Neuf-tlanons ; puis, la fontaine Chaude, donnant de l’eau minérale: la ti'oisiéme est surmontée dune statue, du roi René, par David d’Angers (1HI9). René d'.àujou, le «lion
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roi» et l’ami des troubadours, fut duc de Lorraine, roi de Naples et comte de Provence (1409-1480).
De la fontaine des Neuf-Canons se dirige vers le S. la rue du Lycée, où se trouve, àg.,lebureau des postes et téléijraphes (pi.!) 3), dans un anc. hôtel aristocratique (bel escalier). — De la fontaine Chaude, la rue du Quatre-Septembre qui croise la rue Cardinale (au carrefour, la fontaine des Quatre-Daophins, de 1667) conduit au 8. au boni, du Roi-René. Dans ce dernier, à g.,
le muséum (pl. E 4), inauguré eji 1905, contenant les collections d’histoire naturelle de la ville. 11 est public les jeudis et dim. de 2 h. à 5 h. en été et de 1 h. à 4 h. en hiver, et toujours visible pour les étrangers (ponrb.). Conservateur, M. Victor Achard.
Au vestibule, des bustes et des moulages. — On commence la visite pur le 2“ étage, où se trouve la salle Lmiise-Rostaii, établie dans une aiic. chapelle: ornithologie et conchyliologie. — Au 1“' étage: conchyliologie, entomologie, archéologie préhistorique. Sulle A')it. - Franç. Aude (ainsi nommée en souvenir du fondateur du musée): suite de la conchyliologie.
— Salle C'habrier: lépidoptères, coléoptères, hémiptères, madrépores et crustacés. — Salle V. Oondrun: archéologie préhistorique, collection ethnographique. — Salle Ch. Lufurèt: coquilles et fossiles de ProveiU'e.
— Au rez-de-cliaussée : botanique, géologie, minéralogie, zoologie. Salle Achintre: botanique, paléo-botanique. — Salle lAnn-Rostan (dans le bas de l’anc. chap. mentionnée ci-dessus) : lithologie, fossiles, minéralogie. — La salle de zuuluyie, de l’autre côté du vestibule, contient, dans la vitrine centrale, une collection de phrénologie.
La rue Cardinale mentionnée ci-dessus conduit directement ù
St-Jean-de-Malte (pl. E3-4), belle église gothique construite de 12.34 à 1264, avec un haut cloclier (65 m.) tout en pierre, des xiv« et xv<= s.
Intérieur. 1"’ chap. de g., deux statues et quatre bustes par Vhr. Veyrier (p. 890). -- 3« chap. de g., le tombeau du prieur Viany, avec buste par le même artiste. — 4“ chap. de g., .Tésus et St Jean enfants, également par Veyrier, et deux tableaux de R. Levieuo', Présentation de la Vierge et Nativité de Jésus. - Le bras g. du transept contient le *toinbeau dlAiphouse II, comte de Provence (m. 1209), avec sa statue couchée et celles de Raymond-Bérenger IV (m. 1245), son fils, et Béatrix, reine de Naples, sa petite-fille (m. 1277), inhumés avec lui. Ce monument, du style, goth., fut détruit en 1793; il a été refait en 1820. Tableau: .St Bruno en prière, par R. Levieux. - Aje chœur a uii maître-autel, des stalles et des vitraux modernes. Il y a aussi une Vierge du Carmel, par Miynard. — Dams le bras dr. du transept, la Mort de St Joseph et l’Apotliéose de St François de Paule, par Jouvenet. — Dans la 4» chap. de dr., une Résurrection, par L. Finson (p. 308).
Le bâtiment voisin est l’uuc. commandeiie de 8t-Jean, dont dépendait l’église et qui renferme maintenant le musée.
Le *musée (pi. E 4) , fondé en 1821, est public les dim. et jeudi (le midi à 4 h., mais on peut aussi le visiter les autres jours. 11 comprend, au rez-de-chaussée, des antiquités et des sculptures; au premier ét.age, des peintures, etc. 11 y a beaucoup de tableaux anciens de valeur, même parmi ceux qui sont donnés comme d’arlistes inconnus ou comme œuvres d’école. Catalogue des antiquités, sculptures e( cdijets de curiosité (1882), 2 fr. 5(1; des peintures,
Musée.
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dessins, miniatures, estampes et sculptures modernes (1900), 1 fr. 50. Conservateur, M. Henri Pontier.
Rez-de-chausske. — Vestiiuilk, antiquités lapidaires. Côté dr. : a05-3ü7, trois stries funéraires gauloises ornées de bas-reliefs; 21)8, sarcophage chrétien; 2(!8, torse d’Apollon. Au mur du fond, auti(iuités égyptiennes. -- Côté g.: *209, Vombattunt perse de l’école de Pergame, copie antique d’après une statue des groupes qu’Attale roi de Pergame
(241-197 av. J.-C.), ht ériger sur l’Acropole d'Athènes, l’an 239 av. J.-C. (d’autres à Venise, à Rome et à Naples); 297, grand sarcophage chrétien avec le Passage de la mer Rouge. Au mur du fond, 2711, enseigne de vétérinaire; 259, hennés double avec des portraits grecs.
Gai.ekie pakai.lèi.e au vestibule: moulages d'après l’antique; parmi les tableaux, 192, inconnu, Siège d'Aix par le duc d’E|)ernon, en 1593; vieux paravent avec peinture grossière représentant la procession de la Fête-Uieu, introduite à Aix en 1402, par le roi René; fragments de sculptures antiques; monnaies, armes, etc.
GALERIE DE GAi't'HE : sculjitures et fragments de sculptures; (14, statue du roi René par David d’Angers, plâtre, modèle de celle qui est à Angers. - IR gai.ekie de gauche: 824, H. Vidal, le Paysan du Danube ; 812, Ramus, Pêcheur; 785, 11. Maurette, Chevrier; 759, Fabisch, la Pille de .lephté; 743, Al. Vharpentier, .Jeune mère, bas-relief; 792, Fontier, Ixion; 815, 81 1, Truphhne, Mirabeau (modèle), la Rêverie; Diirii, Pêcheur napolitain.
Premier étage. D’aliord, à g. de l’escalier, un petit cakinet (I) avec des estampes et des faïences. IR salle, collection léguée par le peintre üranet (v. ei-dessous): à dr., 84, Itédouin, les Moissonneurs (1852); 21, liraseassat. Argus gardant lo (1827); 1(12, Sieurac, Triomphe de Fabius (1861); 58, Dubtife, les Prisonniers de Chillon; 82, Uuilleiuot , le roi René signant une lettre de grâce; 163, Signal, la Malédiction de Noé; au-dessous, un beau bas-relief grec et d’autres petites sculptures antiques; 107, Loubon (d’Aix), Camp du Midi (1854), environs d’Aix; 119, Laminais, Tendresse maternelle; 108, Loubon, Menons de la Camargue; 185, IVatelet , Anciens quais de la Safine à Lyon; 74, Mlle Gérard, la Mère nourrice; 87, Ingres, .Jupiter et Thétis (1811); au-dessous, un buste de femme en marbre, haut-relief italien du xv^s.; 53, J.-L. David, portr. d’un jeune garçon ; 63, Fegen- l'errin , la Parisienne à t’ancale. Au milieu, des bronzes, entre autres par A. Boucher, Despre: et Jean de Bologiie; (le petites antiquités, des terres cuites, des monnaies, etc. IIR SALLE, tableaux modernes: à dr., 81, Guag, Latone et les jiaysans; 68, Fournier, Oreste; i:J8, R. Fonson, (lolfe deBandol: 43, L'oste, le Port s’éveille; 126, Moulte, le Port de Marseille: 89, Jourdan, un Troupeau en l’rovence; 171, A. Trup/hhiie, la Dictée; 754, buste de .).-Ji. Vanloo, le peintre, d’Aix, par G. Voquelin; ivoires.
1V“ SALLE, en face (donation Rostan): tableaux de Drolling, l’aul Flandrin, Devéria; au fond, portr. du Dr L.-L. Rostan (1790-1866), par llijip. Flandrin; A. Grinaiu, portr. de femme; miniatures, statuettes, objets divers. - V« et VR sallb;s, à la suite (musée (îranet): tableaux, dessins et esquisses de Franqois-Marius Granet (d’Aix ; 1775-1819) ; quelques meubles. Ku outre, dans la Vc salle: 359, F. de Ilooch, Intérieur; 362, Digres, tête d’homme (étude); 363, A. Jordaens, le Retour d’Ulysse; 391, école flaui. du .wi» s., l’Adoration des Mages (triptyque): 339, L. Cogniet, Granet; 368, N. Mignard, Mars et Vénus; buste de Graiiet par ],egendre- lierai (n“ 780). Dans la VR salle, au milieu du mur de dr. : *.3(io, Ingres, portr. de Granet.
On revient dans la IIR salle pour entrer â dr. dans la galerie des dessins (VIR salle), la jilupart de J. -A. Constantin ; :V g., une momie.
En face s’ouvrent les sMes des jieintures anciennes, les jilus importantes du musée.
VIIR SALLE, écoles françaises: à dr., 25, J. A. Ce/foni/ (d’Aix), jiortr. de M. de Panisson; 95, J.argilliire, portr. de Mme de Gueidan eu naïade;
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IS, Hourdoii, la Haïti'; 21(1, l'Ii. île Vhii iiipaiyiii', iiurtr. de l’alilié Henri Aniauld, évènue de Toul (l(il8); 2;il, J. van Breàa, Combat de Leuze (UüU); 170, Toiiniières (l', plutôt do Véc. italienne), Joueuse de mandoliue: 112, F. Fn</ef. son portrait; lICi, lAiiyillière, pnrtr. de (Jaspard de (iuoidau; 177, J. -II. Vanlao (v. p. 387), portr. de Mme d’Albert eu jardinière; — 70, llreiize, Triomphe de tlalatée; 127, les frères Le Xain, Soldats jouant aux cartes; 188, éc. de Fontainebleau, la Paix; 179, J. l'ernet, paysage; — 91, Lari/illière, portr. d'Adélaïde de Gueidan et de sa sœur; *151, 153, Mii/aiid, Gaspard de Gueidan; *612, (.Quentin de La Tour, le Duc de Villars, grand pastel (1713); 152, 156, Èif/aiid, Gaspard de Gueidan (1719), portr. d’un militaire; *93, Larj/illière, iiortr. de Mme do Gueidan en Flore (1730); — 155, Itiijaud, portr. d’homme (1713). — Sculptures: Fr. Trujitièiiic, Félicien David (p. 381): *776, *777, Iloudon, Cagliostro (et non Paesiellô; 1786) et le Bailli (le Suffren (1786; v. p. 136); 771, J.-B. Giraud, Achille mourant.
rX» SALi.E, écoles allemande, flamande et hollandaise : à dr., paysages par Moucheron, Wynants, d’Arthois, G. de lleusch; — 319, Aert van lier Xeer, Clair de lune; 318, 317, 316, 311, P. Xeeffs, Intérieurs d’église; 373, Ter Borch (?), l’Ordonnance; 255, d’après Diirer, la Fuite en Egypte; 239, Ph. de Vhampaiyne, Pompoue deBellièvre; 371, Ter Borch (.r), la Leçon dédiant (1660); 278, Xic. ran Uaeften, le Bénédicité ; 315, P. Xeefl's, Intérieur d’église; 362, J. Steen, Adoration des Bergers; 368, J. I Avens (et non Teniers), la Robe de Joseph est présentée à Jacoli; 281. J/, ran Ilellemont. Concert en famille; — 390, I'. Wnuireriuan, paysage; 387, G. ran W'itlel, Vue de Rome; — 316, Rubens, portr. de femme; 303, Metsu (?), Leijou de miisiiiue; 233, éc. flamande (et non I). Bouts), Charles - Quint entant; 336, van Ravesteyn, portr. de femme; 331, Fr. Fourbus le J.. jiortr. d’homme; 253, Gér. Dou, Moine en prière; 356, U. Saftleven III, lutérienr (1636); 295, Th. de Keyser, portr. d’homme (1626); 337, Rembrandt, portr. de l’artiste, dans un âge avancé (vers 1659); *300, Maître de Flémalle, la Vierge, St Pierre, St Augustin et un prieur (vers 1130); 283, éc. de Ilolbein, portr. de Thomas Morus ; 218, J. -G. Vuyp, portr. de femme (1619); 296, Th. de Keyser, portr. de bourgmestre; 315, Rubens. portr. d’homme; 252, Gér. Dou (?), portr. de femme; 366, aftr. à Teniers Le r., St Paul et St Antoine ermites; — 338, d’après Rembrandt, portr. du maître âgé. -- 765, buste du baron de Fabregoules, fondateur du musée, par II. Ferrai (1867).
X» s.ii.LE, écoles d’Italie: à dr., 113, le Caravaye, Salouié; 171, Maraltu, Adoration des Mages; iS2, Sassoferi-ato (G.-B. Ralri), Vierge; 171. le Bassan, les Pèlerins d’Emmalls ; 416, le Guerchvn (Barbiéri), Vision de Ste Thérèse; — 477 (au fond), Preti, le Calabrais, Martyre de Ste Catherine d’Alexandrie; 111, le Caravaye, St Paul l’Ermite; — 481, Sassoferrato, Vierge; 476, Preti (f), Ste Madeleine; 462, Crespi, P Annonciation : 161, atir. à Cima du Coneyliano, la Vierge et l’Enfant; 453, attr. à G. -A. Boltra/flo, Adoration de l’enfant Jésus; 172, le Parmesan, la Vierge, Jésus et Ste Anne; - s. 11", Ann. Carrache, la Mort de St Josepli. - - *609, P. Puyet, liuste de Louis XIV jeune (V); vitr. avec des miniatures; 1080, sjiliinx en bronze.
Par la rue Canliiuile et la rue d'Italie, ou arrive :i la pince Forbiii (pl. E8), située ;i l’e.xtrémité E. du cours Mirabeau. La rue Tliiers mène de là au X. à une place où se voit d’abord \r palais de justice (pl. 1) 2), édilice nioderno qui occupe reiuplaceiuent d’un mausolée romain et du [lalais des comtes de Provence. Il a une colonnade. précédée des statues en marbre de Portalis et du comte Siméoii, jurisconsultes de Provence qui prirent part à la rédaction du Code civil; elles sont iiarTiamus, d'Ai.x. A l’intérieur, une bidle salle des l’as-Penlus ;'i double colouiiade. - Derrière, \:i pnsuu
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(jil. ]) 2), cf plus l((in , dans la niônii' di ri'cl ion . l'in'drl de ville el la cathédrale (v. p. 390 et ci-dessous).
A la suite de la place du Palais est la place des Prêcheurs (pl. 1) E2), où se voit une belle fontaine de ITlil, par Chastel, d’Aix, avec un obélisque et des luédaillons de C. Sextius Calvinus (]). 385), de Charles 111, dernier comte souverain de Provence, de Louis XV et de Louis XVlll, dernier comte titulaire.
La belle église de la Madeleine (pl. E 2) est de 1703. mais elle a une Ln^ade moderne dans le style de la Henaissanee (IHOO).
Inticuikuk. Dans la dcrniéie cliapelle de g., une Aiinonciation de IV'c. fronr. il/i .vi'" .s. — .\ii liras g. du traiisejit, un Auge offrant à l’eiifaut .lésuR les iustruiiu'uts de la Passion, jiav V. VaiilDu: Ste Madeleine, jiar il/. Serre. — Au bras dr., au-dessus de Pautel, la Visitation, pari?, Lcvinir. A l’extrémité de la grande iief, une statue de la Vierge, par Vfiartrl.
Au N., l’église touche au cloître de Pane, couvent des Doinini- /•(ilns. — La rue des Arts-et-Métiers, à dr. de la Madideine, conduit aux hoiilernrd.s ([ui tout le tour de la ville, et elle se prolonge par le cours des Arts-et-AIétiers. Au eaiTel'our, la fontaine iSt-Lonis (])1. E 2), avec un buste sur une colonne antique. A dr. du cours, Véeote des Arts et Dlétiers (pl. EF 2-1), une des cinq d(! Fiance (Aix, Angers, Châlons, Cluny et Lille). — A g. du cours, \c jardin Rninhand (pl. EF 1), promenade appartenant à la ville.
.V Pextrémité du boni. St-Louis, celui de g. en venant de la Aladeleinc, se trouve la porte llellegarde (pl. I) 1) et, au milieu di' la place, la fontaine Granet, avec le buste du iieintro de ce nom
p. 387), sur une colonne antique. — Le boulevard Notre-Dame continue le tour de ville jusqu'à l'établissement thermal ()). 391), en passant à g. tout près de la cathédrale. A dr., cours de l'Ilôpital, est le singulier inonnment de Jos. Sec (pl. C 1), qui se l’est érigé eu 1792, une sorte de tour carrée, avec statues de Aloïse. de la .lustice, etc.
La ^cathédrale, St-Sanvenr (|d. C IL est vers l'extrémité X’. de la vieille ville. De l'ondatinn très ancimine, elle fut reconstruite à partir du .xP s., le clneur en 1285. el deux nets <inl été ajoutées au xiv” et au .wii'’ s., de sorte que la )iet primitive est d<'venue le bas côté du S. Son beau portail goth. a de magnilicjues *portes en noyer, sculptées de 1505 à 1508 jiar J. Guiramand, de Toulon. Elles sont cachées jiar des volets, mais on peut se les faire montrer (s’adr. an sacristain, dernière ])orte à dr. avant le ch(eur). Les hauts-reliefs reiu'ésentent (ptafre projvhètes et douze sibylles, dans des niches à dais et avec des guirlandes de heurs et de fruits iPune grande riehesse. La l(Oir. ipii a 04 m. île haut, date de 1323 à 1425.
A l’iNTÉuiEUu, à dr., se trouve un linptistèrc octogone du vi'' s., ijiii aurait remplacé un temple d’Apollon et qui fut presque entièrement reconstruit en 1577 ; on y voit huit colonnes antiques, dont six en marbre vert et deux en granit, et les Sept sacrements, tableaux peints par des artistes d’Aix (1821-1849). — Dans la grande nef, à g., l’Incrédulité de
■son V. R. no.
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St Thomas, par L. Finson p. StiS); à ilr., deux triptyques fermés.
Le ^premier, par N'ic. Froment (p. 351), exécuté en 1475-1476 pour le roi René, représente, au milieu, le Buisson ardent dans lequel la Vierge apparaît (symbole de sa virginité inviolable); au fond, les villes de Tarascon et de Beaucaire; aux volets se voient à l’intérieur, h g., le roi René, Ste Madeleine, St Antoine l’Abbé et St Maurice, à dr., la reine Jeanne de Laval, seconde femme de René, St Nicolas, Ste Catherine et St Jean l’Evangéliste; à l’extérieur, l’Annonciation, en grisaille. Le second, par un iveonmt^ est composé de quatre petits tableaux du xiv» s., des scenes de la Passion, et de volets modernes (St Mitre et St Maximin, patrons de la ville). — Dans le chœur, des tapisseries flamandes de 1511, représentant des scènes de la Vie de J.-C. et de la Vierge, avec des portr. de dames de la cour anglaise, et qui étaient destinées à la cathédrale de Cantorbéry. Dans la chap. de St-Mitre, derrière le maître-autel, le beau sarcophage de St Mitre (v. ci-dessus; v» s.) et, au-dessus de l’autel, un curieux tableau sur bois de l’èc. de Nie. Froment, représentant le Miracle de St Mitre. Dans le bas du maître-autel, un bas-relief (Résurrection de St Lazare) par Veyrier, élève de Puget. Dans la V» chap. de la nef de g. (1482), on remarque l’autel de Ste Anne, provenant des Grands- Carmes: au milieu, la Vierge et l’Enfant avec Ste Anne; à dr., Ste Marthe avec la Tarasq^ue (v. p. 364); à g., St Maurice. La 4® chap. du même côté contient un tauleau sur bois de l’^c. du Pérugin, l’Adoration des Mages.
Au S. OU à (Ir. de la cathédrale est un petit cloître roman du XI® s., qui a de beaux chapiteaux historiés et qui renferme des sculptures; on y entre par la l'® porte après te baptistère ou du dehors de l’église.
Du même côté, l’ancien archevêché (pl. CD 1). Pour la visite, s’adresser au concierge (pourb.).
En haut de I’escalier, des bas-reliefs en marbre attr. à P. Puget (Ste Madeleine; à g.) et à Veyrier (Ste Madeleine enlevée par les anges; à dr.) ; dans les salons d’attente, des ’*’tapisseries de Beauvais très bien conservées (scènes de la Vie de Don Quichotte, d’après Notoire, 17.35-1744) ; dans Pane, cabinet de travail, d’autres tapisseries de Beauvais (Fête champêtre, etc.); dans la chapelle, un bas-relief en marbre attr. à Michel- Ange (Descente de croix); dans la galerie qui y fait suite, des tapisseries flamandes qui font partie de celles de la cathédrale (v. ci-dessus); dans trois salons, des portraits d’archevêques; grand salon deréception.
La chapelle de la Miséricorde, dans le voisinage, a également des tableaux intéressants et une Vierge miraculeuse.
Eu face de l’archevêché et de la cathédrale, l’ Université (Eaciilté de Droit, pl. C 1 ; v. p. xxvni), précédée dep. 1895 d’un buste de Fabri de Peiresc (1580-1637), conseiller au parlement d’Aix et grand protecteur des lettres, des arts et des sciences.
On retourne au centre de la ville par la rue Gaston-de-Saporta. L'hôtel de ville (pl. C 2), sur la place où elle conduit, est un édifice construit de 1652 à 1668, avec une tour d’horloge de 1510, en saillie sur la place. Dans la cour se voit la statue de Mirabeau, marbre par Fr. Truphème (1876), et dans l’escalier, celle dn maréchal de Yillars, gouverneur de Provence, par Nie. Coustou (1714). Au 1®’’ étage, à dr., la riche bibliothèque Méjanes, fondée au xvm® s. jiar le marquis de Méjanes et qui compte auj. env. 160000 vol. et 1351 man., entre autres le livre d’heures du roi René, enluminé par lui-même, et un missel de 1422 orné de miniatures. Elle est
Ktnhl. Iheniutl.
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I)ul)li(iuc f. les j. de la sem., excepté le lundi et du IT) août au 15 oct., en été (avril-août), de 9 à il h. du m. et de 1 à 5 h. du s.; en hiver, de 1 à 4 h. et de 8 à 10 du soir. Bibliothécaire, M. Aude.
Sur la même j)lace, la halle aux grains (pl. CD 2), qui a un fronton par Cha.stel, et une fontaine de 1755, surmontée d’une colonne anti(iue, trouvée en 1654 prés de la ville, avec celle de la promenade rierre-Pugct à Marseille (p. 404). — En prenant à g. ou au S.-E. derrière la halle, on arrive bientôt au palais de justice mentionné p. 388.
La me des Cordeliers, û g. de l’iiôtel de ville, croise la rue Lieutaud (pl. C 2), où l’on voit à g., dans une chapelle, un beau calvaire en bois. La rue des Cordeliers mène ensuite au cours ISextins qui fait suite, ù dr., au boni. Xotre-Dame (p.389) et aboutit à g. au boni, de la République, près de la place de la Rotonde (p. 385).
L'établissement thermal (pl. B C 1 ; bût. et bains, v. p. 385) se trouve à l’extrcmité N. du cours, c.-à-d. à l’angle N.-O. de la vieille ville. Il est bien organisé et a même une piscine. Il y a deux sources, dont les eaux bicarbonatées calciques sont très faiblement minéralisées (34 à 36°). Ces eaux ont de l’analogie avec celles de Plombières. Elles s’emploient surtout contre les rhumatismes, les affections des voies digestives et des voies urinaires, contre certaines maladies des femmes et l’éréthisme nerveux. Il ne reste que des substructions des thermes romains. — Dans le jardin, du côté du boulevard, la tour de Tourelueo (d’où l’on «reluque tout»), tour octogone du xiv® s., reste de Pane, enceinte de la ville, dont on a fait un réservoir.
Sur le cours Sextius, à dr. en revenant des Thermes, se trouve Véglise St-Jean-Baptiste (pl. B 2), du xvii'’ s. — Dans la rue Espariat qui part de la place de la Rotonde en deçà du cours Mirabeau, Véglise du St-Esprit ou St-Jérôme (pl. C3), en face d’une tour de 1494, qui a un beau campanile en fer. Cette église, du .xviii’’ s., possède un autel fort riche, sinon du meilleur goût, et, au bras g. du transept, un beau triptyque peint en 1505 jiour le parlemeni d’.'Vix, l’Assomiition, attr. à Franc. Francia.
D’Aix à Jloytmc (aqueduc de Roquefavour; Marseille), v. j). 379: à Morseille, par le tramway, v. p. 407.
A 6 kil. à l’E. d’Aix, le Tholonct (bonne aub.), où il y a un cluiteau moderne, un barrage moderne et un barrage romain, formant la «Petite Mer». — L’ascension de la montagne de Ste-Victoire, dont le nom rappelle la victoire de Marins (v. p. 392), se fait soit par Vauvenarqiies (à 14 kil. au N. -K.), par une route passant an château de St-Marc et au baraeau des Cabassnls, soit directement par les C'abassols (12 kil.), d’où il y a encore 2 b, de cbemin muletier jusqu’à l’anc. monastère de Sic- Victoire. A ‘/.J b. plus haut, la C'rof.r de Prorence (94(1 m. ; croix monumentale de 18 m. de haut, avec son socle; vue très étendue) et, à l’E. de là, le Boc, point culminant de la montagne (1011 m.).
La ligne de Marseille traverse ensuite l’Arc sur un viaduc courbe de 23 m. de haut et à 37 arches. Belles vues. A g., la mon-
;(;):> r. W..V/. cni-t, iirkinm
I.'iiriie de Stc-Victoire (|). dOI). l’uis d(^ux petits tnniuds. (îoniié^ ■•KTidciitée, lioisée et fertile. — 282 kil. Lmjnea. Tunnel.
287 kil. Gardamie (hujfei; hôt. Truc), à g., ville de 4062 hab an centre d'nn bassin honillor.
1)k (tARiiANNK A Oarnoules (ligiic (I(‘ Nicc) : 79 kil.; 2 li. 10 à S l'r. 8.'), f> fl'. 95, 3 fr. 90. — A g., la inontagno de Ste-Vietoire (ji. 391).
8 kil. La Barque. Embraïu'li. d’Aiiliagne, v. ]). 4Ü8. — 20 kil. Tr 's, ville iiiipoi'taiite ibuis l’antiquité et an moyen âge, minée au x“ s. par les Sarrasins. Elle a encore line partie de non enceinte des xii” et xiii» s. et lin vieux eliàteaii. — 21 kil. PiiniTièî'CS (« Caiiipi piitridi"), gros village aux environs duquel eut lieu la défaite des Teutons et des Anilirous par Marins, l’an 102 av. J, -O. — 29 kil. l^ourcleux. Ensuite un jietit tunnel.
:î7 kil. St-Maxirain (liôt. : du lor, 10 cli. de 2 fr. .50 à 5, rep. 3.50; de France, rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 2595 liali., à quelque distance à gauche. Son *é(]lise, du style golli. des xiiir-xv» s., niais bâtie sur une crypte bien ]iliis ancienne, est la plus belle de ce style en Provence. Elle est à. trois nefs, sans transept, avec des cliap. sur les côtés. Elle possède de plus des n'iivres d’art considéraldes : *uiaître-autel nionuinental et 91 stalles de la lin du xyii» s., cliaire du xviii» s., belles orgues, nombreux tableaux anciens, en particulier un grand retable du xvi» s., par Anl. llonzen et Eraiic. Brea, etc. L’entrée de la crypte est à g. vers le milieu de la nef. On y voit quatre sarcophages remarquables ornés de sculptures, lieiit-être du lyrs., ceux de Stc Madeleine, de StMaximin, l’un dos ])remicrs apôtres du pays, de Ste Marcelle et Ste Suzanne et de St Sidoine. Il y a ensuite un beau reliquaire de Ste Madeleine, en bronze doré, de 1860. On montre à la sacristie la curieuse chape de St Louis d’Anjou, évêque de Toulouse (m. 1297).
A 12 kil. au S. -O. (voit, publ., .50 c.), Nous (bot. de Nans & de la Stc-Baume, 16 ch. de 1 à, 2 fr., rep. 1.50), d’où une route monte à l’hôtellerie de la Bte-Bninue (8 kil.; voit, partie, de St-Maximin, dep. 20 fr.; V. p. 108). Tl y a aussi, le matin, une voit. pnhl. de St-Maximin à Bl- Zncharie (19 kil.; 1 fr. 25; p. 109).
13 kil. 'Bourres (aub.), avec les ruines imjiosantes du *chnteau de Valbelle, resté inachevé, sur une colline que la voie traverse par un petit tunnel. L)e l’autre côté, à g., une Vierge sur un rocher.
56 kil. Brignoles (hôt.: Fahre-de-Piffard, Grande-Rue, 30 ch. dej). 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, omn. 1; de la. Ùloche-d’Or, rue Ur-Barharoux, 30 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, omn. 1), â g., ville de 4374 hab., sur le C'aramy, et chef-lieu d’arr. du Var. C’est Tanc. résidence d’été des comtes de Provence, dont le château sert aujourd’hui de sous-préfecturc. 'Bout près, une maison du xm» s. - Voit. publ. pour la Roqiiehr/issaiine et Méomies (p. 410).
67 kil. Forcalqiieh-et-Guréoidt. A dr., les ruines importantes du château fort de Forcalqueiret. - 74 kil. Be,sse (hôt. Gonnet), situé à plus
il'un kil. à. g., au bord d’un lac profond et poissonneux. La voie tourne au S. A g., en oontre-bas, la ligne de Nice. — 79 kil. Carnovles (p.411).
291 kil. Simiane, à g., avec un cbâteau qui a un donjon du XIII'* s. — 294 kil. Bouc-Cabriès. — 298 kil. Septèmes (p. 407). Fabriques de produits ebimiques. Trois tunnels. On passe sur le ('-anal de Marseille qui traverse à dr. un tunnel de 3300 m. — 302 kil. St-A'uto'hic. Puis un viaduc- de 31 ni. de haut et ensuite, à dr., la nier. -- 304 kil. Les Ayyaiades-Accates. — 307 kil. Ste- Marthe. En dec^à, :i g., une tour moderne de 30 m. de haut, avec une statue de la Vierge, (le 10 ni. Beau coup d’œil à dr. sur Marseille.
312 kil. ik/arsct’Me (p. 393).
MARSEILLE
Marseille
Arrivée: ligne de Paris-Lyon, v. R. 12, 15 et 17; de Grenoble-Aix, R. 50; de Vintiniille-Xice, R. 52. Marseille a cinq gares, mais une seule est importante pour les étrangers, la gare St-üharles ou gare principale (pl. F 2), qui a un buffet et un Terminus-Uûtel (v. ci-dessous). On notera, pour le retour, que le côté du départ est à dr. en venant de la ville et non à g., comme d’ordinaire aux grandes gares. Les quatre autres sont : la gare du Prado (pl. H 7), pour les quartiers du S.-E., desservie par un embrancli, partant de la stat. de la Blancarde (p. 408) , la gare du Vieux-Port (pl. B 0 5), la gare maritime (pl. C 1-2) et la gare d' Arène, un peu plus loin, pour le service des marchandises du port. — Omnibus des hôtels à la grande gare: 75 c. à 1 fr. 50. Voitures de place, p. .SOt. Il a y aussi des omnibus de famille: il 4 pl., le jour, 1 ou 2 pers..
2 fr. 50, 4.50 et 7, suivant la zone; 3 ou 4 p., 3.50, 5 et 7.50; à ü pl., 4, 6 et 8 fr. ; de min. à 0 h. du m., 1 fr. de plus. Bureau en ville, rue G-rignan, 17.
Hôtels: *Régina-IIôtel (pl. f, D 3), place Sadi-Carnot, ouvert eu 1908 (250 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 0, v. n. c., p. dep. 12.50); *Gr.-ll. du IjOuvre é de lu Paix (pl. a, E 4), rue Noailles, 3 (200 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4. .50 et 0, v. n. c., p. dep. 13); *Or.-H. Xoailles é Métropole (pl. c, E 4) . rue Noailles, 22-24 (140 ch. dep. 4 fr. , rep. 1.50, 4 et 0, v. n. c., p. dep. 12.50); Grand-Hôtel (pl. b, P 4), à côté, 26-28 (90 ch. dep.
4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, v. n. c., p. dep. 12.50); ces quatre de !«'■ ordre. -
H. du Petit-Louvre (pl. d, E 4), rue Cannebière, 16-18; Gr.-H. de Genève (pl. in, 1) 4), rue des Templiers, 3, près de la Bourse, recomm. (65 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 10.50); H. de Castille iC de Luxembourg (pl. e, E5), à l’angle des rues St-Perréol et du Jeuuejtnacliarsis (70 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 9); H. des Phocéens (pl. i, E 1), rue ïhubaneau, 4-6, avec restaur., bon (.30 ch. dep. 3 fr., rep. l,
3 et 4); H. de Bonte é de St-Pierre (pl. 1, E4), cours St-Louis, 7-11, particulièrement fréquenté par le cierge, recomm. (60 ch. dep. 3 fr., rep.
I. 25, 3 et 3.50, p. dep. 9); H. Continental (pl. j, D4), rue Beauvau, 6 (50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 8.50); H. des Négociants •i des Touristes (pl. p, E4), cours Belsunce, 33 (55 ch. de 2 fr. 75 à 4, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9.25); IL de Provence (pl. q, E l), cours Belsunce, 12, avec rest. (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 9); H. Universel (Champt; pl. r, E 3), cours Belsunce, 28t>‘‘-30, avec rest. (40 eh., rep. 2 à 3 fr.) ; IL de la Californie & Colonial, cours Belsunce , 42-44, avec rest. (60 eh. de 2 fr. 50 à 4, rep. 2.50 et 2).
Près de la gare St-Charles: Ter minus- Hôtel (pl. g, P 2; 83 cli. dep.
5 fr.), recomm. ; *H. deBussie & d' Angleterre, boul. d’Athènes, 31 (pl. E 3), avec rest. (60 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 10); H. de Bordeaux & d’ Orient (j)l. k, E3), boul. d’Athènes, 11-13, diversement apprécié (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1..50, 3 et 3.50. v. n. c., p. dep. 8).
Hors de la ville, au S., Palace Hôtel é rest. de la Béserve (ch. dep.
6 fr. ; V. ci-dessous), dépendant de l’hôt. du Louvre & de la Paix.
Hôtels sleublés: (Grand- Nouvel- Hôtel (pl. u, F 4), boul. du Musée, 10, bon (70 eh. dep. 4 fr., l" déj. 1.50); Modem Hôtel (pl. s, D .4), rue Cannebière, 50, recomm. (50 ch. dep. 3 fr., Br déj. 1); H. Biche & du xx» Siècle (pl. v, E 4), rue Cannebière, 1 (:30 ch. dep. 3 fr., l" déj. 1.50); Touring- Hôtel (ni. t, E4), cours Belsunce, 28 A (90 ch. dep. 2 fr. 50, 1<”' déj. 1); — H. de la Poste (pl. o, E .3), au coiu des rues Colbert et d’Aix, recomm. (ch. dep. 2 fr. 50); H. des Princes (pl. h, E 4) , place de la Bourse, 12 (eh. dep. 2 fr. 50); H. de Paris (pl. n, D 3), rue Colbert, 15.
Restaurants: *La Béserve, au Palace Hôtel (v. ci-dessus), chemin de la Corniche (p. 406), avec vue m.agnifique, de l®' ordre («le Palais de la Bouillabaisse», v. p. 391); rest. du Boucas-Blanc, chemin de la Corniche, bon (rep. 4 et 5 fr.); *Isnard, à l’hôt. des Phocéens (v. ci-dessus); de Provence, à l’hôt. de ce nom, bon (v. ci-dessus); rest. Basso-Brégaillon, quai de la Fraternité, 3-5, recomm. (coquillages, bouillabaisse);
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rest. à rùt.o, 7 (niGme genre; vep. 2 l'r. ni) et ;i); rest. Pdacul,
plane Tliiars, 27, recoiiim. (môme genre); rest. iP-Louis, rue des Kéeullettes, 2, au 1»'', près du eours St-Louis, bon (avec, hôtel; rep. 2 l'r. 5U); aux lirass. de Strasbuiiry et de Mmdch (v. ci-dessous); Av Roshif, place de la Bourse, 7, hou (goure Duval); resi. du Commerce, rue Colhert, 7, bon (rep. 2 fr. .50 et 2); rest. de la Californie, à l’bôt. de ce nom (v. p. 393); rest. de Paris, rue des Bécollettes, 2ii, simple mais hou (genre Duval). — La cuisine proceuçale se fait surtout à l’huile, au lieu de beurre, et le pays a ses mets spéciaux qui ne sont pas toujours du goût des habitants du Nord. La bouillabaisse (eu p)rovençal bouiabaisso, bouillon abaissé) est un mélange de toutes sortes de poissons bouillis à l’huile, avec de l’oignou, du laurier, des tomates, de l’ail et colorée de safran; le bouillon est versé sur des tranches de pain et le poisson est servi séparément. La brandade est une sorte de purée de morue, Va'ioli une sorte de mayonnaise faite avec de l’ail et de l'huile. On fera bien de s’abstenir de manger des huîtres.
Cafés, les principaux, remarquables par leur élégance, dans les rues Cauuehière et Noailles; C. Riche, de France (peintures par Magaud), du Commerce, de l’Univers; Xoailles; C. Glacier, C. de la Bourse, place de la Bourse; C. Turc, à g. à l’extréiuité de la C'aunehière du côté du port; Bodeya, rue St-Perréol, 18. — C’est à Marseille que fut établi eu 1(111 le premier café de l’Europe occidentale.
Brasseries: brass. de i Univers, rue Cannobière, 21; brass. de Strasbovry, place de la Bourse, 11; brass. de 3Iunich, rue Paradis, 17; brass. St-Georyes, place Ernest-Reyer; tav. Alsacienne, allées de Meilban. 3(>; brass. Lyonnaise, cours Belsunce, 28 A; brass. Colbert, rue Colbert, H; brass. des Templiers, rue des Templiers, 21; brass. Helvetiu, rue des Fabres, 11. La liière de Marseille jouit d’un certain renom.
Voitures de place.
A 1 cheval, 2 places . .
A 2 clie.vaux, 4 places . .
Bagages, par gros colis .
1 Course
Heure
1 fr. 50
2 fr. 50
\prix uniformes de jour ou de j nuit
2 fr. la course au lieu de 1 fr. 50, si une voit, doit se rendre à domicile. — Les limites des courses ordinaires sont en dehors de noti'e grand plan, sauf du côté de N.-I).-de-la-Garde, où elles s’arrêtent aux boni. Notre-Dame et de la Corderie qui y sont toutefois encore compris. Les cochers sont enclins à surfaire; demander le tarif.
Auto-taxis (3 places): l fr. jusqu’il 800 in. ; puis 20 c. par 400 m.; l’heure, 3 fr.
Tramways électriques. Prix unique en ville, lu c. ; pour les environs, 10 ù 15 c. Pas de correspondances. De nombreuses lignes relient les points principaux de la ville (v. le plan). Parmi les jilus importantes pour les étrangers nous mentionnons les suivantes: 1" de la yare Hf-Charles fpl. F 2) aux allées de Meilhan (pl. F l) ou à \a. place CasteUane (pl. F 7); 2" du cours Bt-JMuis (pl. K 1) au cours St-Louis, deux *circulaires par le Prado, la Corniche, Ewloiime et le bout, de la Corderie (prix. 15 c.); .'D du jardin zooloyigue (pl. 1 2; musée, v. p. 401) au bout. Vauban (pl. D 7), par le cours du Chapitre, la Cauuehière, le quai de la Fraternité et la rue Breteuil; 4'> du cours du Chapitre {^\. P 2) au bout. Vauban {\i\ 1)7), par la rue de Rome, le cours Pierre-Puget et le boni. Notre-Dame (pl. D 0-7 ; ascenseur de N.-D.-de-la-Garde, v. p. 405); 5" du jardin zooloyigue à la place de la JoLiette (pl. C 2) ; 6» de la place de la Joliette au boul. Vauban (pi. D7; N.-D.-de-la-Garde). — Eu outre, les localités suivantes des environs sont desservies par des lignes de tramways; la Madrayue-de-la- Ville, St-lfenri, St-André, l'Estaquc (v. pl. C 1 ; v. p. 379 et 107); St-Louis, St-Antoine, les Ayyulades (v, pl. Dl; p. 379, 392 et 407); le. Caiiel (v. pl. D 1; p. 107); Belle-de-Mai , St- Barthélemy, Ste-Htarthe (v. pl. Fl; p. 407); les Chartreur, St-Just (Château-Gombert), la Rose, la Croix- Rouye (Plan-de-Cuques, la Bourdonnière) , Allauch (v. pl. Il; v. p. 407); la Biancarde, St-Barnabé, Si-Julien, Montolivet (v. pl. 12); St-Pierre,
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la Pnmme(lu Valeutine, C'am(nns-les-Bain!<),St-Marcel,St-Menet. la Penin\ Aubanne (v. pl. 14 et p. 40«); la üapelette, Pont-de- Vivaux, tit-Loup, Rt-Murcel, ete. (v. pl. 1 7 et pet. pl. Fl); le Rouet, Rte- Mary uerite, le. Cahot, le Redon (v. pet. pl. F 3); Rt-Giniez, Rte-Anne, Mazaryues (v. pet. pi. K l, F 1 et p. 1117); la Madrayue-de-Moiddredon (v. pet. pl. 1) 1).
Traïuw. électr. de Marseille à Ai.r, v. p. 407.
Pont transbordeur (pl. 114-'); ]). 308), entre le quai île la Timrette et le boni, du Pliaro: trajet eu 2 luin. ; .le.
Bateaux à vapeur. Skkvick local: traversée du Vieux- Port, parles bateaux-mouches, 5 c. ; du ytiai de la Fraternité aux bains desCatalavs, 1.') c. (25 ail. et ret.); canots automobiles, au quai de la Fraternité, tî l'r. à l’heure; - - pour la visite du château d'If, v. p. 1Ü7 ; - pour Port-de-Bouc (p. 378), t. les j., 2 fr. 50.
Autres services (agences, v. ci-dessous): pour Toulon, Xice, Gênes et la Corse, v. p. 108 et 483 ; jiour Alyer, Coiiip. (iénérale Transatlantique, 4 fois par sem.; Soc. (ién. de Transports maritimes ;i vapeur, 2 fois par sem.; Comp. de Navigation mixte (Oomp. Touache), 2 fois par sem.:
pour Oran, Comp. (ién. Transatl., 2 fois par sem.; Soc. (ién. de Transports à vap., 2 fois par sem.; Comp. de Nav. mixte, 1 fois par sera.; pour Tunis, Comp. (ién. Transatl., 2 fois par sem.; Comp. de Nav. mixte, 2 fois par sem.; pour Tanyer, Comp. N. Paquet & C'«, t. les 15 j.; Lloyd de Rotterdam, t. les 15 j. ; Deutsche Üst-Afrika-Linie, t. les 3 sera. ;
pour Alexandrie, Messageries Maritimes, t. les jeudis; Norddeutscber Lloyd, t. les mercr., par Naples. Consulter les indicateurs et le livre d’adresses intitulé «Tliidicateur Marseillais».
Barques: traversée du Vieux-Port, lo <•. pour une pers. et 15 e. par pers. en sus; du Vieux-Port au Pharo ou :'i la Jolietfe, 1 fr. et 25 e. ; de la Juliette au Pharo ou :i la Réserve, 75 et 15 c.; course à bord d’un navire ou d’un navire à terre, 20 et 10 c.; transport d’une malle, 50 e.; d’on petit colis, 10 c.; ;V Vheure, dans le port, 1 rr. et 25 c.
Agences maritimes: Comp. Fraissinet, place de la Bourse, 4-0; Comp. Générale Transatlanti(iue, rue Noailles, 15 ; Messayeries Maritimes, place Sadi-Carnot, 3; Comp. de Naviyation mi.rte (Comp. Touache), rue Caniiehière, 51; Roc. Générale de Transports à vapeur, rue de la République, 70; Xorddeutscher Lloyd et Deutsche Ost-Afriko-Linie, rue Beauvau, 10 (agent William Carr); Lloyd de Rotterdam , rue de la République, 20 ; Orient Royal Mail f.ine (Worms & (’ii), rue (irignan, 28; Comp. Phiinsutaire & Orieidale («P. &ü.»; Estriiie & C''), rue Colbert, 18.
Agences de voyage: Th. Cook & Ron, rue Noailles, ID'»; T,ubin, rue des Feuillants, 14; Voyayes Universels, rue (’anuebière. 10; Duchemin, rue Colbert, 20; etc.
Poste et télégraphe: rue Colbert (pl. D 3). Bureaux auxiliaires: .'i la gare St-Charles ; palais de la Bourse; allées des Capucines, 55; place St-Ferréol, etc.
Théâtres : Grand-Théâtre (pl. K .5), place Eruest-Reyer (0 fr. i\ 5o c.) ; Gymnase (pl. F 4), rue du Théâtre-Français, 1 (5 fr. 50 à 05 c.).
Cafés-concerts: Variétés-Casino (pl.E 1), rueNoailles (6 fr. ;'il.25); Alcazar (pl. E3), cours Belsunee, 42 (5 fr. :'i 1.10); Palais de. Cristal (pl. F 4), allées de Meilhan, 32 (5 fr. à 1. 10) ; Palace Casino de la Ptaye (p. 400 ; eu été; 4 fr. :i 1.50). Concerts en plein air: aux (dlées de Meilhan (p. 401), les dim. et jeudi de 5 à 7 h. du s. en été et de 3 ;i 5 en hiver, et au jardin zooloyique. (p. 403).
Bains. Bains chauds: B. Metures Hammam, allées de Meilhan, 14; B. Castellane, rue de Rome, 172; B. des Allées, allées de Meilhan, 04; Grands-Bains de Marseille, rue de la République, 13; B. Phocéens, rue Paradis, 27. Bains de .mer, chemin de la Corniche: B. des Catalans (20, 25 et 60 c.), dans l’anse du même nom (pl. A 5-0; v. p.405; bat. â vap., V. ci-dessus) ; B. du Roucas- Blanc et B. du Prado (v. le petit plan). Bains DE mer chauds: Bal néothérapie Marseillaise, chemin de la Corniche, 90.
Banques: Baiaïue de France (pl. E 6), place Estrangin-Pastré; Crédit Lyonnais, rue St-Ferréol, 25 (pl. E 4 5); Société Générale, rue Noailles, 24 ;
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Comptoir (V Escompte, place St-Ferréol, 1 ; Société Marseillaise, rue Paradis, 75. Tuésorerie oénêrale, rue Moiitgrand, 58. Changeurs: Monnier, place de la Bourse, 3; James Basa, Caunebière, 16; Bovverot, rue de la République, 11 ; Jourdan, place du Change, 2 (Vieux-Port).
Consulats: Allemagne, rue St-.Tacquea, 9G; Angleterre, rue des Princes, 8; Autriche, cours Pierre-Pnget, 79; Belgique, boni, du Muy, 47; Danemark, rue Paradis, 54; Espagne, rue de l’Arsenal, 32; Etats-Unis. cours Pierre-Puget, 10; Italie, rue Sylvabelle, 48; Noi-vège, place de la Boiuse, 4; Pays-Bas, rue delà République, 29; Russie, rue de l'Arsenal, 2; Suède, cours Pierre-Puget, 40; Suisse, rue Paradis, 175.
Temples: calviniste et luthérien (pl. E 5), rue Grignan, 15, au coin de la rue St-Ferréol; église libre, cours Lieutaud, 133 (pl. P 6). — Eglises grecques: rite grec catholique, rue Montaux, 19 (pl. EFG); rite grec orthodoxe, rue de la Grande-Année, 23 (pl. P 3). — Synagogue (pl. K 6), rue Breteuil, 107 A.
Syndicat d’initiative de Provence, rue Paradis, 52. — Club Alpin Français: section de Provence, id.
Principales curiosités (un jour suffit) : Caunebière (p. ,397), Bourse (p. .397), Vieux-Port (p. 398), eathécLale (p. 399), Notre-Danie-de-la-Gardc fp. 40,5), palais de Longchanip et ses niu.sées (p. 401); et, dans la belle saison, promenade du Prado (p. 40(i), parc Borély (p. 407) et chemin de la Corniche (p. 405).
Marseille est une ville très animée, industrielle et commerçante, de 517 498 liât. (90000 seulement au commencement du XIX® s.), dont env. 100000 Italiens, la seconde ville de France (v. p. 10), son principal port de mer, le chef-lien du départ, des Bouches-du-Rhône et le siège du commandement du xv® corps d’armée, d’un évêché et d’une faculté des sciences (v. p. xxviii), avec plusieurs écoles supérieures, etc. Marseille est bâtie dans une situation superbe, en amphithéâtre au pied de collines calcaires, dont l’une porte la chapelle de Notre-Dame-de-la-Garde (p. 405), et sur une baie du golfe du Lion.
Marseille, la Massilia des Romains, Massalia des Grecs, fut fondée par les Phocéens vers 600 av. J.-C., à la place d’un village de Salyens. Occupée par les Carthaginois en 535, après la bataille navale d’Aleria (v. p. 486) qui obligea les Phocéens à se réfugier dans l'Italie méridionale, elle fut repri.se par ces derniers vers 480. Dès lors, les Massaliotes devinrent les maîtres de la Méditerranée, fondèrent des colonies telles que Nice, Antibes, la Ciotat, etc., et explorèrent une partie des côtes d’Afrique et du Nord de l’Europe (Euthymène et Pythéas). Ce furent les habitant.s de Marseille, menacés par des peuplades voisines, qui appelèrent les Romains dans les Gaules, en 153 et 125 av. J.-C. La ville conserva néanmoins son indépendance jusqu’au moment où, s’étant déclarée pour Pompée, elle fut assiégée et prise par César, l’an 49 av. J.-C. Elle eut sous l’empire des écoles célèbres. Le christianisme y fut introduit au m® s. par St Victor ou même, selon la légende, au i®® s., par St Lazare, le ressuscité (v. p. 376). Elle fut ravagée par les Visigoths, les Bourguignons et surtout les Sarrasins. Ensuite elle fit partie du royaume d’Arles, fut soumise à un vicomte et à son évêque, redevint indépendante en 1218, puis, après avoir été prise par Charles d’Anjou, vers 1250, tomba au pouvoir des comtes de Provence et fut annexée à la France avec ce pays, en 1481. Alphonse d’Aragon l’avait saccagée en 1423; elle résista victorieusement au connétable de Bourbon en 1524. Marseille manifesta encore plusieurs fois dans la suite sou esprit d’indépendance, par ex. en refusant de reconnaître Henri IV, jusqu’en 1596, et pendant la guerre de la Fronde: aussi Louis XIV lui ôta-t-il ses franchises en 1660. Une peste épouvantable lui enleva 40000 bab. en 1720 et 1721. En 1793, elle prit parti pour les Girondins et fut soumise au régime
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(le la Terreur; en 1811, une, partie (le la population se montra réactionnaire au point de massacrer des bonapartistes et une colonie de mamclucks amenés d’Egypte par Napoléon. Puget (v. p. 402) et Thiers sont (leux des nombreuses illustrations de Marseille.
Son port (v. p. .398 et 399-400), dont l’importance s’est considérablement accrue par suite de la conquête (l’Alger (1830) et de l’ouverture du canal de Suez (1869), a maintenant des concurrents très sérieux dans ceux de Gênes et (le Trieste, avantageusement desservis par les lignes du Brenner, de l'Arlberg et surtout du St-Gotliard. Sa circulation maritime a atteint, en 1909, 18296315 tonnes. On projette de l’agrandir encore (v. p. 400) et l’on travaille dep. 1903 à la construction d'un canal qui le reliera au Rhône et lui redonnera une importance économique nouvelle. L’importation s’est élevée, en 1909, à 3821592 tonnes; l'exportation, à 2583579 tonnes. Les principaux articles d'importation sont la bouille, les céréales (de Russie, du Nord de l’Afrique, do la Turquie, des Indes et de l’Amérique, du Nord), les graines oléagineuses, les peaux et les (Uiirs, les laines, le sucre de la Réunion et de Java, le café du Brésil, le poivre, le cacao, les bestiaux (notamment les moutons d’Algérie). L’industrie y est aussi très importante : minoteries, buileries, fabriques de savon dont les produits sont un des principaux articles d'exportation, tuileries, constructions navales, etc. — Au mois d’octobre 1899, Marseille célébra splendidement son 2500o anniversaire.
Deux larges artères, la rue. Cannrhière et la, rue Noaillen (|(. 400) H’iine part, le cours Belsunee (p. 400) et la rue de Home (p. 403) (le l’autre, coupent Marseille à angle droit et, se prolongeant sous divers noms, traversent toute ta ville de l’O. à l’E. et du N. au S. O'est à leur point de croisement, sur le petit cours St-Louis (pl. E4) que lu circulation est le plus intense.
La *Cannebière (pl.l)E4), dont le nom dérive du grec cannabis (prov. «canuèb(‘») et sigiiilie "corderie», conduit du cours St-Louis au Vieux-Port. Ce lut de tout temps l’orgueil du Marseillais. «Si Paris avait une Pannebière, ce serait un petit Marseille», a dit Méry. <In y parvient de la (jare St-Charles (pl. F ‘2) par le houl. d'Athènes (pl. K F 3) , le boni. Duf/oinmier et la rue Xoailles (les piétons abrègent par des escaliers).
Lu Bourse (pl. DE 4) , à dr. de lu Cannebière , est un grand et beau monument bâti de 1852 à 1860, sur tes plans de Caste. La l'aij'ade est décorée d'un portique corinthien en avant-corps, à cinq arcades et avec une loggia ornée d’un bus-relief par 2'uussaint, Marseille recevant les produits du monde entier. Sur l’attique, des statues de la Méditerranée et de l’Océan. Sous le portique, des statues colossales de la France et de Marseille. De chaque cédé du même portique, en dehors, des hauts-reliefs représentant le génie du Commerce et de l’Industrie et la Navigation, pur Guillaume ; des statues de Pythéas et d’Euthyméne (p. 396), par Ottin, etc. La grande salle est dans le genre de celle de la Bourse de Paris, avec galeries au rez-de-chaussée et au 1"' étage, et la voûte est décorée de bas-reliefs par Gilbert. Il y a au premier étage une salle superbe, décorée de peintures par Magaud. C’est là que siège la chambre de commerce de Marseille, riche institution fondée en 1650, qui organisa la compagnie d’Afrique et les premiers consulats, qui armait en guerre contre les pirates barbaresques, etc. C’est
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('Ile (|ui a CDiistniit la Boiirsi', pour laquelle elle a dépensé près de 9 millions en l'oinptant les expropriations, et on lui doit encore l'aclièvenient du port, ainsi que ses appareils hydraulicpies. — Les afl'aires se traitent à la Bourse de 11 h. à midi et de 4 à (i.
Sur la place de la Bourse (pl. E 4), à g. do la Cannebièi'e, s’élève dep. 1906 lin monument de Pierre Puget (v. p. 402), par H. Lombard, de Marseille.
De là, on parvient en quelipies pas sur le *Vieux-Port (pl.CD 4-5), le Laegdon des Phocéens, qui pénètre profondément dans la \ille. C’est nn bassin prcs(|ne rectangulaire de 890 ni. de long sur 800 de large, soit 28 liect. de superJicie. On n’y voit mainlenant que des vapeurs et des voiliers de faible tonnage, des yacbi.s et des bateaux de pèche. Si's quais, dont deux services de bateauxmouches (v. p. 895) niettenl en communication les rives opiiosées, ofl’rent une très grande animation (prendre garde aux picl<-|iockets). Deux anciens forts défendent l’entrée du Vieux-Port: au S., le fort d' Kntrecasteaux (pl. B 5); au N., le fart Grrosse-Tilly (pl. B 4p Le premier, anc. fort ^l-Nicolaa , fut construit sur les plans de Vauban par ordre de Louis XIV, qui voulait «avoir aussi sa bastide à Marseille» («bastide» signilie ici maison de campagiie). Le fort Grasse-Tilly, anc. fort Si- Jean, jadis le château Baboii on (les chevaliers de Malte, fut reconstruit- sous le roi René (p. 885) et sous Louis XIV. A la tour de ce dernier fort, nue plaque commémorative rappelle raiiiiiversaire de 1899 (p. 897) en langue grecque, latine, frain^aise ('I [irovem^ale. ün canal de communication relie le Vieux-Port au bassin de la.loliette (p. 899). On aper- (,'oit le château du Pharo (ji. 404) entre les deux forts; sur la hauteur au S,, l’église Notre-Dame-de-la-fiarde (p, 405).
Le quai de la Tourette (pl. B 4) et le boul, du Pharo (pl, B 5) sont reliés entre eux par un pont transbordeur, construit en 1905 sur les plans de l’ingénieur Mrnorf/v?, comme ceux de Rouen, Nantes et Rochefort. C’est une sorte de nacelle qui, suspendue à un tablier de fer haut de 51 m. et long de 240 m., traverse le bassin à quelques mètres au-dessus de la surface de l'eau (v. p. 895). On peut monter au tablier (bnflfet-rest.) et au pylône, N. (74 m.); par l’escalier, ail. et ret. 50 c.; par l’ascenseur, montée 60 c., montée et descente 75 c.; belle vue (table d’oi'ientation).
Sur le quai du Port, au N. du bassin, s’élève Vhôtel de ville (pl. C4), édifice de 1668-1688, intéressant par ses sculptures ornementales. A l’extrémité O. du même quai, près du pont transbordeur, se trouve la Santé (pl. BC4) ou intendance sanitaire.
Dans la grande salle, une collection remarquable de peintures , dite MusÉB DE i.A CoNSKSNE (s’adr. au concierge): à g., Hor. Vernet, le Choléra, à bord de laMelpomène; David, St Eoch priant pour les pestiférés, une des premières oeuvres de l’artiste, peinte à Rome en 1780; *Ptiget, la Peste s ftfilan, haut-relief en marbre (1094); Gérard. Mgr de Belsunce pendant la grande peste (v. p. 399); Tamievr, la Justice revenant de l’Orient
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avec la peste à bord; Guérin, le Chevalier Roze faisant iiiliiimer les jiestiférés.
Au N. (lu Vieux-Pni-t s’étend la vieille ville, toute différente de l'autre, avec sou dédale de ruelles étroites, au pavé glissant, où grouille la foule des gens du port, dont beaucoup d’italiens (v. ]). 396). C’est en se rendant à la cathédrale et surtout au.x halles an 2}oissun rpi’on en observera le mieux la vie intense et pittorestpie. On a ])ercé au xix® s. dans ce quartier plusieurs grandes artère.s, dont la plus importante est la l’ue de la Répnblûjve (pl. DC 4-2), créée sous Napoléon 111 (d’où son anc. nom de rue Impériale). Cette rue grandiose, qui a }(lus de 1 kil. de long, conduit du (pnii de la Fraternité à la gare maritime et aux docks du nouveau port (]). 400).
La ^cathédrale ipl. RC 3), la il/h/or ou Rle-Marie-Majenre, sur une terrasse au N. -O. de la vieilL' ville et (jui domine le bassin de la .loliette, est une somptueuse église de style néo-byzantin, l’éditice religieux le plus vaste du xix® s. Elle fui érigée de 1852 à 1893 par Vaiahiuer, Espérandicn et R&voil. Sa longueur atteint 140 m., la hauteur du dôme sur la croisée, 61 m. Elle |)réseute, outre ce dernier, d’autres dômes plus petits sur chaque bras du transept ainsi qne sur les chapelles. La façade est ornée de deux tours à coupoles reliées par une grande arcade formant porche. L’alternance des pierres blanches et vert foncé employées à. la construction ra])pplle les églises italiennes. L’intérieur est à trois nefs, avec tribunes sur les bas côtés, sup|(ortées par des colonnes monedithes grises, à bases et chapiteaux en marbre blanc. 11 est d’un effet grandiose et fort riche, bien (pie la décoralion n'en soit pas encore achevée. 11 y a des mosa'iques aux arcades de la nef, aux pendentifs, etc., et te pavé esl aussi en mosa'ùpie. Les frais de construction ont dé'jà dépassé 16 millions, et rachèveuient de l’édilice. en exigera encore 6. - A dr., les restes de Vaneiennr r.aihédrale,
construite sur les ruines d’un temple, de Liane (s’adresser pour la visite au sacristain de la nouvelle cathédrale; pourboire). l»ans le collatéral gauche, le beau monument de St Lazare, par Francesco Laurana et Thomas de Côme (1481); à g. de l'auLd, un beau saintsépulcre en faïence, par Luca délia Riddiia. Dans le cnllaférat droit, plusieurs tombeaux.
Au S.-E. de la cathédrale, devant r(//(c. évêché tpi. F3), occupé auj. par les bureaux de la police, s’élève la slalne de hfgr de Bel .snnee (1671-1755), évêque de Marseille qui se signala par sa charité et son dévouement durant la grande, peste de 1720 (p. 396p bronze par J.-M. Ramus. -- De la terrasse à l’O. de la cathédrale on a une .jolie vue d’ensemble du bassin de la .loliette.
Le bassin de la Joliette (pl. A B 2-3) , ([ue précède VavantjMirt S., est le plus méridional des bassins construits dep. 1850 au N. -O. de la ville; il couvre près de 23 hect. de superficie. C’est là qu’on voit et peut visiter les grands paquebots. l’Ius loin, près
MARSEIL1,E.
l'Incc li'Ai.f.
(le la gare maritime, les bassins du Lazaret (22 hect.) el d’Aren<‘, réservés à la conip. des Docks et Entrepôts. Sur les bords, de vAsies docks , dont le bâtiment principal a 360 m. de long, avec caves et six étages, donnant une surface de plus de 238 000 ni. et pouvant loger 200000 tonnes de marchandises. Ensuite le bassin de la^ Gare Maritime (18 hect.), près duquel est la gare d’ Arène; puis le bassin National (48 hect.); â dr. de là, des bassins de radoub et enfin le nouveau bassin de la, Pinède (68 hect.), construit depuis 1895. A l’entrée de ce dernier, V avant-port N., qui doit être remplacé par le nouveau bassin de la, Madrague. On ne devra pas négliger, par un temps favorable, de faire une promenade sur la grande jetee de la Joliette, qui a 4500 m. de long, s’élève à certains endroits à 29 m. au-dessus du fond et dont la construction a conté plus de 50 millions. On en pourra revenir en bateau (v. p. 395).
Du bassin de la Joliette, le boulevard des Dames conduit vers l’E. à l‘à place d’Aix (pl. D3). L'arc de triomphe, au centre de cette place, a été commencé en 1825 et achevé en 1832. Destiné dans le principe à rappeler la victoire du duc d’Angoulème au Trocadéro (1823), il a été orné, après 1848, par David d’Angers et Ramey de hauts-reliefs figurant les batailles de Fleurus, d’Héliopolis, de Marengo et d’Austerlitz et de statues allégoriques sur les colonnes corinthiennes des pieds-droits. Il porte aujourd’hui l’inscription: «A la République, Marseille reconnaissante».
D’ici on descend la rue d'Aix, à la suite de laquelle vient le cours Belsunce (pl. E3-4; p. 397), très animé. Dans le vieux quartier à dr. , entre la rue d’Aix et le cours, a été percée la rue Colbert, où est l'hôtel des Postes (pl. D3), construit de 1889 à 1891, sur les plans de Huot.
Le cours Belsunce aboutit au cours St-Louis (pl. E4), point d’intersection des deux grandes artères mentionnées p. 397. Pour la rue de Rome, prolongement S. du cours Belsunce, v. p. 403.
Laissant à dr. la rue Cannebière (p. 397), on suit à g. la rue Noailles où se trouve, au n“ 5, l'Institut colonial renfermant un musée commercial et un musée colonial, ouv. t. les j., sauf le lundi, de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 h. A l’extrémité de la rue Noailles se détachent à g. le boul. Dugommier, qui conduit à la gare St-Charles (v. p. 397), et à dr. le boul. du Musée (pl. P 4), avec le lycée et l'école des Beaux-Arts (pl. P 4), devant laquelle s’élève un gronpe en bronze par Turcan, l’Aveugle et le Paralytique. La bibliothèque publique, installée dans l’école des Beaux-Arts, est ouverte t. les j., excepté les dim. et fêtes, de 9 h. à midi et de 2 à 4 ou 5 et 7 ou 8 à 10 (vac. en août). Elle compte 118104 vol. dont 143 incunables et 1707 manuscrits. Il y a aussi un cabinet de médailles contenant la plus riche collection de médailles massaliotes qui existe et qui est ouvert comme la bibliothèque, sauf le soir.
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Continuant tout droit par les belles allées de Mellhan (pl. E 4), promenade où se donnent des concerts en plein air (p. 395), on passe devant la faculté des sciences et l’on parvient à la place devant l’église St-Vincent-de-Paul. Sur la place, le monument des Mobiles des Bouches-du-Rhône, à la mémoire des mobiles du département, morts en 1871 pour réprimer l’insurrection en Algérie, œuvre de J. l’urcan, l’un des combattants.
L’église St-Vincent-de-Paul (pl. E3), dite des Réformés, parce ((u’elle a remplacé une église des Augnstins réformés, domine, avec sa nouvelle fai;ade à deux tours, une grande partie de la ville. Elle est du style gotb. du .\iii'’ s., sur les plans de Keybaud et de Mgr Pougnet.
Près de là, à g., le cours du, Chapitre (pl. E<i3), à la suite diujuel vient le boulevard, de Longehamp (pl. (1113-2), montant au palais de ce nom, situé à près de 1500 m. de la rue Noailles.
Le *palais de Longehamp (pl. H 2), construit de 18(;2 à 1869, sur les plans de l’architecte Espérandieu, est un niagnitique édifice du style de la Renaissance, qui occupe une éminence dans le haut d’un long boulevard, dont il est .sé[)aré par un beau jardin. Sur les côtés sont deux grands l(âtimenfs et au milieu un arc de triomphe que relient, à la hauteur du premier étage , d’élégantes colonnades en hémicycle. Les bâtiments renferment les musées (v. ei-dessous et p. 403). L’arc de triomphe, auquel on arrive par de grands escaliers sur les côtés, est le château d.'eau de l'atiueduc de Marseille (p. 379), (pii aboutit derrière. Sur le devant se trouve une vas((ue d'où une cascade abondante tombe sur des gradins, et dans cette vasque, un groupe colossal par Cavelier, représentant la Durance entre la Vigne et le Blé, sur un char traîné par quatre taureaux. C’est aussi à Cavelier que sont dues les frises de l’arc de triomphe et des musées. A dr. et à g., des Tritons et des dénies par Le(inesne. Les animaux à l’entrée du jardin sont de Barge. Du toit des colonnades, on a une vue magnifique sur la ville et la mer.
Le MUSÉE DES Buaux-Arts, dans le bâtiment de g., est public t. les j., excepté les lundi et vendr., de 8 h. à midi et de 2 h. à 5 h. en été, de 9 h. à midi et de 2 à 4 en hiver, fermé du 20 au 31 janv. et du 20 au 31 juillet. Catalogue des ouvrages de Pierre Puget (1908), 1 fr. Conservateur, M. Amédée dibert.
Rez-de-chaussée. — CtAi.erie du milieu, sculptures modernes: à dr. de l’entrée, 971, A. AlJnr, Hécube et son fils Polydore (bronze); 985, Carrier-Belleuse, Ps^'ché; à g. de l'entrée, 1036, Crois;/, la Fondation de Marseille; 1072, Icard, les Vierges folles; 976, Allouard, Hélo'i'se au Paraclet; Viqnon, Daphné; 1088, Math. Moreau, Studiosa; 972, Em, Atdeberl, le Pêcheur à la ligne (hronze); 1018, Euq. Oelnplanche, Enfant monté sur une tortue (hronze) ; 1059, d.-d. Frère, Chanteur oriental ; 1097, Ph. Poitevin, l’Enfant aux hilles (hronze); ll.Sl, iîomns. Première pensée d’amour; entre les fenêtres, des bustes; 1054, Avt. Etex, Hyacinthe mourant (bronze). Tableaux de P. Parrocel et de M, Serre,.
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S.VM.v; DK DK. (par rapport à l’ciitrôi'): iiioiilagos do soulptures l'ranoaiscs dos xii", xiii® et xiv's. : au imir de dr., *Barlhul«iné, modèle du Monuinoot aux Morts qui est au Porc-LH(diaise à Paris; an milieu, Charditiii)/. le Génie de l'Immortalité: à g., llSfi, Bodin, Voix intérieure (étude eu plâtre); 979, Bontuux, l’Kufant à la toupie; 1033, Clésinger, Tliiers; fragments de soulptures provenant de Pane, église St-Martin.
*Sallk de g., à l’autre bout de la galerie. Cette salle est consaeréc à 1\ Puget, de Marseille (1622-1(194), sonlptenr et peintre, et il y est représenté par des originaux on des reprodnotiona de ses œuvres: à dr. et à g. de l’entrée, 1120, 1121, moulages des cariatides de l’Iiôtel de ville de Toulon (p. 126); au -dessus de la porte, 1103, armoiries en marbre (1670-1674), autrefois an balcon de l’hôtel de ville (p. 398). Au milieu, 1118, Milon de Crotonc , œuvre la plus célèbre de l’artiste (moulage; original an Louvre); 1104, 110,5, Faune, inachevé, en marhre, et sa ma- (|nette; 1126, la Vierge Marie (moulage). A dr. de l’entrée, :499, le Baj)tèiue de Clovis (tableau); dessins; 1123, St Ambroise ou St .Mexandre Sailli (moulage; original à Gènes); au mur de dr., 1106, médaillon de Louis XTV \)UT Piigrf, et 1107, copie du précédent, parmi inronnn; entre les deux. 1108, Louis XIV à cheval, bas-relief en marbre, de Puget: en haut, 1119. Diogène et Alexandre, bas-relief (moulage; original au Louvre); entre la l™ et la 2' fenêtre. 1109, Salvator niiindi. buste en marbre; au delà de la porte, loi. portr. do l’ârtistc (attr.); 1060, Girnrdon, médaillon do Louis XIV; 1127, moulage du huiit-reliof de la Peste de Milan (p. 398); au-dessus, 1125, Conception do la Vierge Marie (moulage); 402, le Sommeil do l’enfant Jésus (tableau attr.); 1122, St Sébastien (moulage; original à Gênes); 398, le Baptême de Constantin (tableau); au-dessus, 452, Fram;. Puget (tils de Pierre P.), la Vierge visitant Ste Élisabeth.
La SAi.i.E Emike Kic'aud, à g., contient une collection de tableaux, dessins, etc,, donnée en 1906 par M. Emile Rii'ard, dont 27 œuvres authentiques de Puget. Dans le cabinet de dr., des gravures et des dessins, surtout de Puget.
I'”' étage. - E.scadiek; *Marseille colonie grecque et Marseille porte de l'Orient, peintures murales piar Piiris de C'hovnnnes, de 1869. Sculptures décoratives par C'orelier. Poitevin. C'auvet. Cltahenid, Ferrât, Trnphhne et Gvindon. Devant l’entrée des salles de peinture, 1019, F,vg. Deinptanrhe. Il Pecoraro (bronze).
Galerie du milieu; à g. de l’entrée, 582, de Trop, la. Lettre: à dr., 184, 185, Blnin de Fontenay, Fleurs et fruits; entre les deux, 164, Duplessi.'i, portr. de Blain; au-dessus, 579. BoIk Tournitre:: , portr. d’un gentilhomme et de ses fils; d’autres portraits par ifiijrowif, Gros, Dnparc : 583, de Trop, la Peste de Marseille en 1720 (p. 396); 225, Grenze, portr. d’homme; — 902, Ant. Moro, portr. d'un gentilhomme; 893, Corn, de Man, la Lettre; 861, 862. •/. Bplert, portraits; entre les deux. 924, J. ean Buigdael, paysage (très gâté); 869, Decker, paysage; — 888, van Kessel, nature morte; 930, Beghers, le Roi Daviif; 900 (en haut), van Mol, l'Adoration des Bergers; Rnhens, 915, l’Adoration des Bergers, 916, la Résuirection, ’*‘914, la Chasse au sanglier (vers 1615; Paul de Vos serait l'auteur des animaux; don de Napoléon Iir, provenant, dit-on, de Munich); 909, Fourbus le ■/., portr. de Philippe-Guillaume de Nassau ; 868, de Craper, l’Homme entre le 'Vice et la Vertu; 864, Ph. de Cbampaigne, Apothéose de la Madeleine; 943, Bol, Ancien roi de Pologne; 933, van Veen dit Otto Venins, St Paul sur le chemin de Damas; 932, D. Teniers, Corps de garde de singes; 863, Ph. de Champaigne, l’Assomption de la Vierge; 734, Maratta. le Cardinal Cibô; 753, le Tintoret fRohusti), le Doge Morosini ; 802, Botticelli, la Vierge et l’Enfant; 841, Zurharan, St François; ’*'788, le Pérugin, Famille de la Vierge; 839, Ribera, Scène de cabaret; 836, Ant. Péréda (Espagnol, 1599-1669), Déposition de la croix; - ’*’361, Natticr, la Duchesse de Châteaiiroux; s. n», 3Hgnard, portr. de jeune femme; 574, Tocqné, le comte de St-Florentin ; 191, lion. Fragonard, Allégorie à la ville de Marseille; 124, Coypel, Lettre surprise; 617, Fr. Vincent, portr, d’homme; 582. de Trop, une Liseuse. Dans les vitrines, des faïences.
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1™ SALINE DE G. (par rapport à l'entrée), tableaux modernes: au-dessus de la porte, 3S3, rhilippoteauj' . Dernier banquet des Girondins; à dr.,
17, J.-F. Buuchor. la Bateléc d’herbe; — *430, J.-F. Millrt. .Jeune mère donnant la soupe à son enfant (1860); 478, Regvnnlt, Judith et Holopticrne ; 628. F. Ziem, le Quai St-Jean à Marseille; -- 78. F. Clément, Fréd. Mistral (ji. 365); 960, Hamiiian, la Leçon d’anatomie d’André Vésalc ; 75, Chaplin. le Rêve; 206 (en haut), (iervais, les Stes-Maries (v. p. 376); 135, Danbifiit;/, les Graves au bord de la mer à Villerville; 453 (en haut), Pui-is de Chavanneÿ , un Retour de chasse (1859); — 571, lÂon Tanzi, un Coin d’étang; 244, Hébert, portr. d’homme; 488, Ribot . Joueur de hautbois; 108. Courbet, le Cerf à l’eau; 100, 99, Corot, le Bouleau, Vue du Tyrol italien; 627, Ziem, Entrée du Vieux-Port à Marseille; - 068, Alfr. Sterens, le Mercredi des Cendres. II' sai.le de g. ; 361, Oudri/, Combat de chiens; dessins de Pnvis de Choi-annest : 362. Xoltier. Vénus et l’Amour: 287, lAirqiltière, Capitaine îles gardes sous Louis XV: 622, Wattenu, Promenade champêtre.
Sai.i.e de du., il l’autre bout de la galerie, école provençale: ii dr.. 503, Vagnon, les Taureaux de Camargue; -- 27o. Th. ,Jourdon, Retour d’un troupeau, en Provence; 555, Simon. Moutons au pâturage; 107, Garibnpli (de Marseille), Château des Isnards à Suze-la-Rousse (Drôme); 106, Coxte. le Matin dans les nouveaux ports de Marseille; 400-491, G. Ricard (de Marseille), portrails; 5, fl. Am-gre. le Port de Marseille; 352, Alph. Dlonlte, Débarquement du blé à Marseille: 238, Marins Gnindon, l'Arrivée des pêcheurs au quai St-Jean à Marseille; 1. Aignicr. marine;
553. Silbert, .St Marin de Dalniatie; 68, .\lfr. Oisile , le Quai de la Ligne à Avignon. Au milieu, Faucon. Vénus sortant du bain, sta¬
tuette en marbre.
lu' MU.SÉUM d'iIISTUIKE NATUlîBI.LK, (latlS Ifi llâlillIPtlf llc lit'., PSl
oiiv. t. les j., sauf les lundi et vendr., de 2 h. à .5 li. l’été et de 2 :'i 4 l’hivpr, et. le diiii. aussi de 9 h. à midi; il est l'ermé du 2(1 au iil janv. el du 2(1 au 31 juillet. Il y a des éliqttetips.
Le rez-(le-rli(ins,'iér est piuisacré aux maiumifèrps, aux [loissous,
:V la paléoiitologip et :t la miiipraloirie, le I‘' étage, aux oiseaux • et à la conchyliologie , aux insectes, :'i la suite des poissons, aux rayonnés, aux arachnides (scorpions) et aux échinodermes (oursins). Les salles de ce musée sont décorées de peintures ;i la cire par Léop. Durangel, Raph. Ponson et Jo.'s. Lalait/ie, représentant des animaux antédiluviens, les phénomènes de la nature, les productions de la Provence, etc.
Devant le palais, un buste de A. -F. Marion (184(5-1900), anc. conservateur du musée d’histoire naturelle. Derrière le palais se trouve un petit /art//;?, publie, ;i l'extrémité dutjuel est le débouché de Faqueduc de la ville (p. 379) el où il y a, à g., une colonne avec un buste de Lamartine. .A dr., un \\ei\i jnrtPtn zoologl'iue (|d. H I 2), qui forme une jolie promenade. L’entrée principale est de l’autre eôté, boni, du .lardin-Zoologique (entrée gratuite ; concerts, v. p. 39,')).
Du cours St-Louis (p. 400), la rue de Rome (pl. E F 4-6), rue principale des quartiers S. de la ville, conduit \a plane CasteJlaiie (pl. F" 7) en laissant à l'O. la préfecture.
La préfecture (pl. E6), dont la façade principale donne sur la place St-FerrénI, au N., est un vaste e( somptueux édifice con-
MARSElIvIiK.
Ktjlifie Rt- \ irliir.
struit de 1861 à 1867 sur les plans de Martin, dans un slyle renaissance modernisé. La fa(;ade et la cour d’honneur sont richement décorées de sculptures et l’intérieur de peintures murales, par Magaud.
A peu de distance de la préfecture, à l’O., au commencement du cours Pierre-Puget (v. ci-dessous), se voit sur la petite place Estrangin-Pastré la jolie fontaine Kstrangin, donnée en 1890 par le commcr(^ant de ce nom et ornée de sculptui'es par A. Allar. Suivant, toujours à ro., le ronra Pierre-Puget (pl. ED 5-6) qui est bien ombragé et traverse le quartier distingué de la ville, on parvient à une place ornée de la statue en bronze de P.-A. Berryer (1790-1868), avocat et homme politique, par Fabre (1875). Sur cette place s’élève le
Palais de justice (pl. D5), qui fut construit de 1858 à 1862, sur les plans de Martin. Il a un grand perron et un portique de si.x colonnes ioniques, avec un fronton et des bas-reliefs par Guillaume, représentant la .Justice. La salle des Pas-Perdus est entourée d’une galerie supportée par seize colonnes de mai-bre rouge et décorée à la voûte de figures des grands législateurs: Solon, .Tustinien, Charlemagne et Napoléon I®'", de médaillons des grands jurisconsultes et de bas-reliefs symboliques.
La promenade Pierre-Puget (pl. CD 6), à l’extrémité du cours du même nom, est établie sur l’un des réservoirs de l’aqueduc (p. 379 et 403) qui y forme une cascade, et décorée d’une colonne antigne provenant des environs d’Aix, avec un buste de Puget. Il y a plus haut une statue de l’abbé Dassy (1808-1888). fondateur de l’Institut marseillais des jeunes aveugles, situé prés de là. On a de cette promenade une belle vue du port de Marseille.
Au N. passe le boulevard de la Corderie (pl. D-B 5-6; tramw. n®2, p. 394), qui conduit près de l’église St-Victor (pl. C6). Celle-ci, reste de la puissante abbaye du même nom, fondée par 8t Cassien (ra. vers 440), fut plusieurs fois réédifiée, en dernier lieu au xm® s., où elle fut aménagée pour la défense (tours à créneaux). Elle a été récemment restaurée. La crypte est ouverte le sam. de 7 h. '/2 à 9 h. du mat. et toujours visible en s’adressant au sacristain. Elle contient quelques reliques et d’anciens tombeaux.
Plus loin, au N.-ü., le pont transbordeur (p. 398), le fort d’Entrecasteaux (p. 398) et, sur le promontoire rocheux au N.-O. du fort, le château du Pharo (pl. A 5). Celui-ci est un ancien palais impérial, construit sur les plans de Lefuel et donné à la ville par l’ex-impératrice Eugénie. On y a installé une école de médecine et de pharmacie. Son jardin est public. Le nom de Pharo vient d’un anc. phare, remplacé par celui qui se trouve maintenant sur un autre promontoire, au delà de Vanse du Pharo (pl. A4).
N.-V.-de-la-Clarili'.
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Au S. du Vieux-Port, l’église ^Notre-Dame-de-la-Garde (pl. D 7), qui sert de point de repère aux navires, s’élève sur le sommet dénudé et fortifié d’une colline calcaire (162 m.), d’où l’on a la plus belle vue générale de la ville et des environs.
Un ascenseur (pl. D 7J, qui part de la rue Cherchell, gravit la hauteur et aboutit à 250 in. de l’église. Prix: montée, 60 e. ; descente, 30 c. ; aller et retour, 80 c. (le dim. et avant 9 h. du mat.: 40, 20 et 50 c.). Sur les lignes de tramway du jardin zoologique, du Chapitre et de la Joliette au boul. Vauban (v. p. .394, n"* 3, 4 et 6) il est délivré des billets donnant droit au parcours sur cet ascenseur : aller, 70 ou 50 c. ; aller et retour, 1 fr. ou 70 c. Monter et descendre à la rue Dragon (pl. E 6). — On peut encore monter au sanctuaire par Vescalier qui commence près de l’extrémité S. du boul. Gazzino (pl. U 7); on a 140 marches jusqu’à la terrasse et 174 marches jusqu’à l’église.
Notre-I)ame-de-la-(f:u-de est un pèlerinage, dont le vieux sanctuaire du moyen âge a été remplacé par un bel édifice du même style néo-byzantin que la cathédrale et achevé en 1864 sur les plans à’ Espérandieu. 11 y a sur la façade un clocher de 45 m. de liaut, surmonté d’une statué colossale et dorée de la Vierge par Lequesne. L’intérieur, à une seule nef, avec chap. latérales, est décoré de mosaïques. On remarque sur le maître-autel une Vierge en argent sous un baldaquin de bronze doré et au-dessus une mosaïque qui représente un bateau à voile. Les murs et la voûte sont couverts d’ex-voto oli'erts par des marins. Sous l’église est une crypte où l’on voit une Mater dolorosa par Carpeaux. — La *vue qu’on a de la terrasse de Notre-Dame-de-la-Oarde, est remarquable: la ville, les collines avoisinantes et leurs blanches maisons de campagne («bastides»), le port, le groupe d’îles dénudées avec le château d’If (p. 407), la mer et les rochers du rivage forment un tableau magnifique. — Les personnes délicates feront bien de ne pas visiter le sanctuaire quand souffle le mistral (v. p. 349).
Le *cheminde la Corniche (pl. A 6, pet. pl. A-C 1-4; tramw., V. p. 394, n® 2), où l’on parvient de N.-L).-de-la-Garde en descendant au S. -O. par le chemin du Roucas-Blanc (euv. 40 min.), commence un peu au delà du fort d’Entrecasteaux et se prolonge sur la côte, où il est en partie taillé dans les rochers, jusqu’à une distance de 7 kil., au delà du Prado (p. 406). Ce chemin, dépourvu d’ombre et agréable seulement quand il ne fait pas trop chaud, offre des *coups d’oeil magnifiques sur la baie de Marseille; on a devant soi les lies d’If, de Ratonneau et de Pomèyues (p. 407). On passe d’abord à Vanse des Catalans (pl. A 5-6), où sont divers établissements de bains (v. p. 395). Plus loin, on atteint la batterie d’ Endoume (pet. pl. A 1), où se trouve un laboratoire de zoologie marine, avec un aquarium, ouv. le dim. de 2 h. à 6 h. et qu’on peut encore visiter à d’autres moments. Le chemin passe ensuite à V une. Réserve Roubion (pet. pi. B 2), avec le Palace Hôtel mentionné p. 393, puis au Roucas-Blanc (pet. pl. BC2), où sont installés des baius (p. 395), et rejoint enfin la Promenade du Prado
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(v. ci-dessdus), à l’eiulroit où sïdève le Palace Casino de la. Plaide (café-glarier, restaiiraid et salle de .speelacie, v. p. 395). liaiiis, V. p. 395.
Le Prado (pl. E 7 ; pet. j)!. E 1-3, 1) 3-4; traiinv., v. p. 394, ii" d) est avec le clieinin de la (Jorniclie (p. 405) la promenade l'avol’ite des Marseillais. Il est trùs fréquenté le soir dans la belle saison et le diin. après-midi en hiver. C’est une avenue ornée de plusieurs rangées de platanes magniliques et longue de 3200 m., qui commence à la place Castellane (p. 403), à l’extrémité de la rue de Rome, tourne à dr. à 1400 ni. de là, au Rond-Point d.u Prado (jiet. pl. E 2), pour se diriger vers la mer et rejoindre, 1800 m. plus loin, le chemin de la Corniche (v. p. 405) que l’on peut iirendi-e pour revenir en ville.
Prés de là, dans un beau parc (p. 407), s’élève le château Borély (pet. pl. D 4) qui renferme le musée d,’a.rchéolngie de la ville, public les dimanche et jeudi, excepté les jours de courses, de 2 h. à 4 h. en hiver et 5 h. en été, et ouvert tous les jours aux étrangers. Catalogues (épuisés) par Maspero (Musée égyptien, 1889), Le Riant (Monuments chi-étiens, 1894) et Froehner (Antiquités grecipies et i-oniaines, 1897). Conservateur, M. Michel Clerc. Enti'ée par derrière.
Bez-de-chaussée. I'®-!!!*' salues, à g.: scidpturca et inscriptions grecques et romaines, dont plusieurs proviennent rie Marseille. On remarquera les tombeaux en forme rie temples et un diptyque grec (tablettes d’écolier; n"“ 04-67). Dans la 2® salle, un bas-relief funéraire attique (n” 90, à rir. rie la cbeminée), une base rie trépied avec des bas-reliefs re- ])résentant Latone, Apollon et Diane (n» 85, au milieu) et un papyrus contenant un discours d’Isocrate (n™ 138-145, aux murs). Dans la 3', des sarcophages remarquables, une statue d’orateur romain (n» 210), ries bustes, etc. -- IV' SALLE, «salon doré» richement meuidc dans le style Louis XVI (ri décoré de peintures attribuées à Chair, de Marseille: l’Enlèvenient des Sabiues et le Triomphe de l’sycbé. V“-VIII' sai.les, antiquités égyptiennes. Dana la 5», ries sarcojibages, ries urnes funéraires (n"» 10.'î-115), ries sculptures et des inscriptions. Dans la (!', de petites antiquités: statuettes, vases, bijoux, scarabées, amulettes, émaux; entre les fen., des enseignes religieuses et militaires. Dans la 7', ries momies et des étoffes. Dans la 8', des antiquités égypto-grecques, sculptures, inscriiitions et terres cuites.
I™ étage. — Vestibule: grand plafond de Chair, Icare. D» salle, en face: verres antiques. - 11“ salle: objets du culte catholique. -
III» sali.e: faïences provençales. -- On revient dans le vestibule et entre à g. dans la IV» salle contenant des curiosités et des objets d’art et. au milieu, un plan de M<arseille en 1821. — V» sai.le, à rir., chambre à coucher, style Louis XVI. Oratoire: cinq beaux bas-reliefs en marbre, dont quatre, aux murs, attr. à Foucault et celui de Taiitel par Phil. Vallc, de Rome. — On retourne dans la IV» et va tout droit dans la VI» salle: vases et terres cuites antiques, surtout une aiguière mycénienne (n» 104.3, sur la 1™ vitr. du milieu). -- VII» sai.le: bronzes antiques, statuettes et ustensiles, bijoux et objets divers; urnes cinéraires. — VIII» salle (galerie), au fond à g.: modèles de bateaux. — On traverse le vestibule pour entrer, en face, dans la IX» salle (galerie) contenant des objets de la Chine et ries Indes. - X» salle, au fond à dr.: objets préhistoriques, modèles de monuments. — La salle des estampes, à la suite, n’est accessible qu’avec une autorisation du conservateur.
E.rc/irsioits.
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Le *jjui'r Barély, i-einarquable par ses beaux arbres e( ses larges i)elouses, renferme au N. un jardin botanique et dans la partie O., voisine de la mer, le champ de conrses de Marseille. Près du château, à PE., une statue de Pnyet (p. 402) par Ramus. - - Tl y a près ilu parc et plus loin, sur la plage, des cafés et des restaurants où il est bon de faire prix d’avance. La Réserve, v. p. .'59.'!.
Excursions. Si la mer est calme, on ne manipiera pas de visiter le fameux château d’If, dans Pilot de ce nom. à ;’> kil. à PO. Le l.ateaii i vapeur part du Vieux-Port; prix, .S, 2 et 1 fr. ail. et ret. ; tour de Pile, 2.Ü c. Le château, illustré par Alex. Dumas dans « Monte-Oristo », est un donjon construit en 1529 et (pu a servi de prison d'Etat. Ou en visite les principaux cachots (1 fr.), entre autres ceux de Mirabeau et de Louis-Philippe-Egalit.'.. Belle vue sur la vaste haie de Marseille. Petit café-restaurant. A PO., les deux îles fortifiées de Rutonneau et de Ronièf/iies, reliées par une digue bordant le port du Frhml, où les navires font (piarantaine (lazaret); les Romains nommaient ce petit archipel «insiilæ Phoenices », d’après un ancien établissement des Phéniciens. Plus loin au S. -O., Pîlot du Planier, avec un grand phare.
Du boni. Dugommier (pl. E !<’ 3-4), des lignes de tramways conduisent au N.-E. aux localités suivantes: Château -Gonihcrt (9 kil.), d’où nn omn. (20 c.) mime à la très vaste (imite de. la I.nuhière (258 m.; 3 kil. ])lus loin); — la Rose (6 kil.), où se détache à dr. de la route d’Allaïudi (v. ci-dessous), un chemin qui conduit aux Olives (3 kil.; omn.); à 1 kil. de là, les (jrottes de lu Marionne qu’on peut visiter (stalactites ; entrée et éclairage, 50 c. ; (dialet-rest.) ; - Allaiicli (11 kil.; murs antiques, vieille église);
Rl(in-de-Cuques et la Bourdoiniière (11 kil.), d’où l’on monte en 2 h. env. à la chapelle de Notre-lkiiiie-des-Au(jes (570 m.; hôtel-sanatorium), au pied du Pilou du Roi ou Pieloun du Rouet (710 m.), rocher isolé dont l’escalade est tri's difficile ('/jh.; belle, vue). Au S.-E., deux lignes de tramw. (du cours St-Louis et du square de la Bourse; v. p. 395) conduisent à Mazaryues (château où fut interné Charles IV, roi d'Espagne, en 1811); de là, on monte en 2 b. '/j (sentiers marqués), par la fontaine de Voire ou d’Yvoire, au sommet du Marseilleveyre (440 m.). Vue splendide du sommet où il y a des ruines, probablement d’anc. vigies.
De Marsf.ii.i.k a Aix, par le tramw. électr. (chem. de fer, v. p. .392): 30 kil. en 1 h. 45; 1 fr. 50 et 1 fr. Départ, env. toutes les heures, du (juai de la Fraternité (pl. D 1). La ligne suit la rue de la République et le boni. Maritime (v. pl. C 1). -- 8 kil. St-Louis; puis la Viste, d’où l’on a une belle vue de Marseille. 9 kil. St-Antoine; 12 kil. Septhnes (p. 392); 20 kil. Bouc. On traverse l’Arc. — 30 kil. At’.r (p. 385; place Forbin, jd. E 3).
De Marsek.t.e a Riiunac, par la iiyue de l’Estaque, une ligne de banlieue: 28 kil., de la grande gare. Stat. : St-Barthéleuiy, le Cunet. St- Joseph, où il y a un anc. château transformé en pensionnat du Sacré-Cumr.
7 kil. St-Luuis-les-Ayyalades , prc'S de la belle vallée des Aygalades, aussi sur la ligne d'Arles (p. 379). — 11 kil. L’Estaque (hôt. : Château- Fallet, rep. 4 et 5 fr. ; des Baius-de-ltler , avec le rest. Mistral; de la Falaise, 15 idi., rep. 4 et 5 fr.), village industriel très fréquenté le dim., au boni de la mer et avec des bains. On y voit la maison natale de Pierre Puget (v. ]>. 402). A 18 kil. 6 à l'O. de l’Estaque (omn.) se trouve Sausset {\\ùt.-. Beau-Rivage, Phion-Oirard) , petite station d’hiver et de bains de mer; on s’y rend encore par un bateau à vap., une fois par j., du quai de la Fraternité à Marseille, par Méjeau et par Carri-le-Rouet (Grand-Hôtel); prix, 2 fr. 25. — 19 kil. Pas-des-Lauciers. -- 24 kil. 17trolles. 28 kil. Roynac (p. 379). Les quatre dernières localités sont également desservies par la grande ligne (v. p. 379); St-Barthélemy le Canet, St-Louis et l’Estaque aussi par des tramways (v. p. 391).
Pour la Ste-Baume, Cassis, la dotât, v. ]). 408 et 409.
52. De Marseille à Toulon, Cannes, Nice, Monaco, Menton et Vintimille (Italie).
A Toulon: 67 kil., trajet en 1 h. 5 à 2 li. 10; 7 l'r. 50, 5 fr. 05 et 3 fr. 30.
— A Cannes: 191 kil. ; 3 h. 40 à 6 h. 55; 21 fr. 85, 14 fr. 75, 9 fr. 55. — A Nice: 225 kil. ; 4 h. 30 à 8 h. 10; 25 fr. 30, 17 fr. 10, 11 fr. 20. — A Monaco: 240 kil. (242 juaqu’à Monte-Carlo); 5 h. 20 à 9 h. 15; 27 fr., 18 fr. 25, 11 fr. 95. — A Menton: 249 kil.; 5 h. 40 à 9 li. 40; 28 fr., 18 fr. 90, 12 fr. 35.
A Vintimille (Italie) ; 260 kil. ; 6 h. 5 à 10 h. 10 ; 29 fr. 30, 19 fr. 95, 13 fr. 10.
- Vue aurtont à droite. — Trains de luxe en hiver, entre Paris et Vintiinille, par Lyon et Marseille, v. p. xiv-xv et l'indicateur. Le «Côte-d’ Azur- Rapide» ne met que 14 h. pour aller de Paria à Nice (1087 kil.).
Bateaux a vapeur, de la comp. Praissinet (p. .395), pour Toulon (aussi par le bat. de la Corse, v. p. 483) et Nice le vendr., pour Nice le lundi, pour Nice et Cènes le mercr., pour Gènes le dimanche. Prix: pour Toulon, 8 et6 fr. sans nourriture; pour Nice, 15 et 10; pour Gênes, 30, avec nourriture.
Auhagne est desservie par une ligne de tramw. partant de la gare de Noailles (pl. EF 4), par St-Pierre, la Pomme, St-Marcel, St-Menet, la Penne, Camp-Major; 40 c. La Penne est desservie par une autre ligne de la préfecture (pl. E5), par la Capelette, St-Marcel, St-Menet; 25 c. De la gare de Noailles, une autre ligue va à, Camoïns-les-Bains (13 kil. ; 15 c.), par St-Pierre, la Pomme et la Valentiue.
Marseille, v. p. 398. La ligne reste d’abord à une certaine distance de la mer, mais parcourt un pays accidenté et souvent intéressant. — Petit tunnel. A droite, Notre-Dame-de-la-Garde (p. 405). — 4 kil. La Blancarde, d’où se détache l’embranch. de la gare du Prado (p. 393). Ensuite à dr., le cimetière marseillais de St-Pierre. On passe sous un aqueduc. — 7 kil. La Pomme, sur l’Huveaune qu’on va traverser plusieurs fois. — 9 kil. St-Marcel. On traverse le canal de Marseille (p. 379). — 12 kil. St-Menet.
A 4 kil. au N., Camoms-les-Bains (122 m. ; hôt. de V Etablissement - Thermal, 30 ch. dep. 4 fr., rep. 4, p. dep. 8), etablissement d’eaux sulfureuses-calciques desservi de Marseille par un tramway électrique (v. ci-dessus). On y traite surtout les rhumatismes et les maladies de la peau. C’est en même temps un lieu de villégiature. — A 3 h. au N.-E. (sentier), la Croix de Garlaban {6iS m.; vue splendide; on peut descendre sur Auhagne, v. ci-dessous).
13 kil. La Penne. — 15 kil. Camp-Major.
17 kil. Aubagne (buffet ; hôt. du Cours), à dr., ville industrielle (poterie) de 9614 hab., dans une plaine fertile, qui était autrefois un lac, desséché par les derniers comtes de Provence.
D’Aubagme a la Barque: 31 kil. de chem. de fer; env. 2 h. ; 3 fr. 45, 2 fr. 35, 1 fr. 55. — 5 kil. Pont-de-V Etoile. — 8 kil. Roquevaire, ville de 3110 hab. — 10 kil. Aiiriol, bourg industriel à 2 kil. à l’E. -- 17 kil. Valdonne, localité importante par ses mines de lignite. ■ 24 kil. Gréasque.
— 28 kil. Fuveau. — 31 kil. La Barque (p. .392).
L’excursion de la Ste-Baume, très belle surtout au printemps et en automne, se fait des stat. A' Aubagne ou à’Avriol. De Nans, v. p. 392.
B' Aubagne à l’hôt. de la Ste-Baume, il y a un service de voit. publ. (4 h.; 5 fr.), et en été un service automobile (6 fr.), par Gémenos; se renseigner d’avance; retour par Nans (v. p. .392). -- Gémenos (hôt.; omn. d’Aubagne en corresp. avec le tramway, v. ci-dessus, 30 c.) se trouve à 5 kil. à, l’E. d’Aubagne, au débouché du joli vallon de. St-Pons, où sont des ruines d’une abbaye cistercienne. La route de la Ste-Baume remonte ce vallon, puis elle tourne au N. et passe par le col de l’ Espigoulier (727 m.), dans une contrée sauvage, et le centre communal du Plan-d' Aups
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(711 m.; aub. modeste). — Il y a en outre un sentier (5 h. env.). j)ar le vallon de St-Pons, puis par la Glacière (maison forestière; fuuiculaire abandonné) et le col de Bretagne (876 m.), entre le pic de Bretagne ou mieux Baoti de Bertagne (1013 in. ; ascension raide en 35 min., panorama splendide), à dr., et les trois Dents de Roque-Fourcade (910 à 9.30 m. ; escalades difficiles et assez dangereuses), à gauche.
WAuriül, une voit. publ. (.50 c.) conduit à St-Zacharie (9 kil. ; hôt. du Lion-d’Or). De là, un chemin carrossable (13 kil. ; voit, partie., 10 à 15 fr.) monte au plateau du Plan-d’Aups (p. 408) et à l’hôtellerie.
\j'hôtellerie de la Ste-Baume (650 m. ; ouv. toute l’année) est située sur un plateau pierreux, exposé aux vents et presque dépourvu d’arbres. La partie orientale du plateau est couverte par une superbe *forêt séculaire, respectée par tous les gouvernements successifs; c’est une sorte de forêt vierge, très intéressante pour les botanistes (chênes, hêtres, érables, tilleuls, ifs, houx, etc.). Il y a de bons sentiers et des plaques indicatrices. A l’E. se dresse une énorme croupe calcaire, isolée et uniforme, avec une paroi à pic dans laquelle s’ouvre la Ste-Baume, vaste caverne accessible par nn escalier taillé dans le roc PL d’h. de riiôtellerie), et où selon la tradition se retira et mourut Stc Madeleine (v. p. 376). C’est encore aujourd’hui un pèlerinage fréquenté surtout à la Pentecôte, à la ï’ête-Dieu et le 22 juillet. A l’entrée sont deux grands bâtiments, d'où les religieux ont été expulsés en 1903, mais qui sont toujours gardés. La grotte a été convertie en chapelle. En revenant sur ses pas, au pied île la grotte, on trouve (5 min.) un chemin qui monte sur l’arête (20 à 25 luiii.) et, 10 min. plus loin à dr., au St-Pilon, piton rocheux avec une petite chapelle (99tm.; vaste panorama, table d'orientation). En se tenant à g.,, sur l’arête, on jieut monter au Jovg de l'Aigle (1123 m.) et à la Pointe des Béguines (1154 m.). point culminant de cette chaîne, situé à 1 h. de l’hôtellerie et d'où l’on jouit d'une *vue très étendue de Marsillargues à l’Estérel, et de la mer aux Alpes du Dauphiné.
Ensuite une courbe autour d’Aubagne et deux tunnels, le second de 2600 m. — 27 kil. Cassis (129 m.), stat. desservant le petit port du même nom (Carsicis portus), ;Y 3 kil. au S. de la gare (omn.; hôt.: Cendrillon, recomm., 10 cb. à 3 fr., reji. 3, |i. 7 à 8; Lieutaud), avec un château en ruine. Vin blanc renommé.
Excursion très recommandée aux *calanqu©s, baies étroites creusées dans des rochers escarpés de calcaire blanc. De l'extrémite O. du port, on va à pied en 20 min. à la calanque de Port-Mion. On en suit le
rebord O. jusqu’à un petit col, d’où l’on peut descendre à dr. à Port-Pin,
ou bien continuer à g., par le signal, jusqu’à la batterie ruinée de la Pointe-Caeàu (1 b. 'L; ’*’vue grandiose sur la côte). Pour visiter ta calanque A'En-Vaù, que l’on voit de là vers l’O., entre de hautes parois rocheuses, on prendra, par une mer calme, un bateau à Cassis (env. 3 b.
ail. et ret., 5 si l’on vi.site les trois haies; prix à débattre, 5 à 7 fr.) —
De Cassis, on peut également se rendre à la Oiotat (v. ci-dessous), en 2 h. '/s, par le Pas de la Colle (1 h.), ou en 3 h. à 3 h. i/.^, par un sentier pénible qui longe la crête du Baojt Canaille (397 m.).
Deux tunnels, le second de 1600 m. On dépasse Ceyreste (à g.; V. ci-dessous). Belle vue à dr. sur le golfe des Lecques.
37 kil. La Ciutat-Gare. Un erabranch. de 5 kil. mène de là, par Ceyreste (1 kil.), l’anc. Citharista, colonie massaliote, où se voient les ruines d’un camp, de remparts et d’une fontaine antiques, à la Ciotat (hôt.; du Commerce, 12 ch. à 2 fr., rep. 2. .50, p. 7 à 8 ; de r Univers; bains de mer, avec rest., au N.), ville jirospère de 12370 hab., dans un beau site, sur un golfe dominé par la curieuse crête rocheuse des Baous de V Aigle (155 m.), au delà de laquelle
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Vile Verte sort des flots. La gare est à l’extrémité S. de la promenade de la Tasse, séparée de la mer par le cli. de fer cl confiiiuée à l’E. par la jolie route des Lecques (v. ci-dessous). Vastes ateliers de construction des Messageries maritimes, que l’on peut visiter.
La voie descend. Belle vue sur la Ciotat. — 44 kil. St-Cyrla-Cadlère. A 2 kil. 5 au S.-O.. la plage des Lecynes (hôt. ; fïrand- Hntel des Lecques, 30 cli. de 2 fr. 50 à 4, rep. 3 et 3.50, p. 7, omn. 50 c. ; de la Plage, 15 cli. dep. 2 fr. 50. rep. 2.50 et 3, p. dep. 6.50), située à env. 1 kil. au N. des vestiges peu importants de la ville de Tanroels ou Tam'oen.tvm, détruite par César. — Puis des hauteurs qui cachent la mer; un tunnel, et l’on se retrouve sur la côte.
51 kil. Bandol (hôt.; des Bains, en dehors, bon, 55 ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 6; Bean-RIvage, 50 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, p. dep. 7), petit port et station d’iiiver naissante, sur une jolie baie. Grande culture d’immortelles. Au loin à dr., le cap iSicié (v. ci-dessous) et les petites ües des Emblers.
58 kil. Ollioules-Sa.nary, stat. desservant Gllioules (3 kil. 5; 11. 430) et Sanary, auparavant St-Nazaire (hôt. : des Bains, 20 ch. à 2 fr. 50, rep. 2.50 et 3, p. dep. 6 ; de la Tour; St-Na,zairé), port de 2856 hab. et station d’hiver naissante, à 2 kil. à dr. de la station.
Ensuite, à dr. de la voie, \n presyidile dn cap Sicié (p. 429).
62 kil. La Seyne-Tamaris-sur-Mer , gare desservant Tamaris (env. 5 kil. ; p. 429; corresp. en 40 min., 40 c.) et la Seyne {liât, de la Méditerranée, au port), ville prospère de 19 747 hab. et port de mer, à ^|^ d’h. à dr. (omn.), avec des chantiers de constructions navales très importants, à la Société des Forges et Chantiers de la Méditerranée (4000 ouvriers), qu’on peut visiter. Bateau de Toulon et tramw. des Sablettes, v. p. 424; omn. de Reynier, p. 429.
Après la kSeyne, à g. de la voie, les deux forts de St-Aiitoine, en deçà du mont Faron (p. 430).
67 kil. Toulon (buffet; p. 424). — Plus loin, à g., toujours le mont Faron. Le chemin de fer s’éloigne beaucoup de la côte, où il ne revient qu’après ï’réjus (p. 413). — 75 kil. La Garde, à g. après sa station, avec une hauteur où sont les ruines du château St-Michel (1583). A g., le Coudon (p. 430).
78 kil. La Pauline (restaur., près de la gare), où se détache l’embranch. d’Hyères (v. p. 430). A g., une riche chapelle moderne du style du xiv« s., décorée de sculptures par Pradier. — 81 kil. La Farlède. La voie franchit le Gapeau. — 84 kil. Solliès-Pont, centre important pour la culture des cerises et curieux lors de la floraison. Sur une colline se montre Solliès- Ville, dont l’église esl bâtie sur les ruines d’un temple du Soleil.
TJue route (corresp. trois fois par jour), remontant au N. -O. la jolie vallée du Gapeau, par Belgentier (8 kil. ; hôtel) et le ham. du Martinet (10 kil.), conduit à Méonnes (13 kil.; hôt. Trotobas) qui a une église intéressante. Voit. publ. pour la Roquebrussanne et Brignoles (p. 392). Au Martinet se détache à g. une route de 3 kil. 5, qui conduit, à travers
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une belle forêt domaniale, à Montrieux-le-Jeune. chnrtreuse moderne que les moines ont abandonnée en 1901 et que l’on peut visiter. Pour atteindre les ruines intéressantes de Vancien couvent (xi" s. ; hôt.-rest.). à 1 kil. on redescend jusqu’au pont du Gapeau, puis on prend le chemin à gauche. A 5 kil. env. au S. du nouveau couvent (route de chars), les * Aifiuillex lie Vnlbclle, agglonicrations de rociiers dolomitiques formant des •< cités naturelles «, dans le genre de Païolive (p. .SOS) et de Montpellierle-Vieux. Au delà (continuer dans la même direction, en laissant à dr. le chemin jirineipal), on arrive à un col (env. 2 h.; .542 m.; belle vue).
90 kil. Cuers-PierrefeH. Cuers (hôt.) est une ville de 3090 hab., à gauche. Voit, pour Collobrières par Pin-refeu (5 kil.; hôt.), v. p. 436. — 98 kil. Ptigef -Ville, à g. avant la stat., au pied d’une enlline où il y a une tour du xii® s. et entourée d’oliviers.
102 kil. Carnoules (buffet; hôt.). Ligne de (lardanne, v. p. 392. - lO.ô kil. Pii/naiis (hôt. Gougis). A dr., sur un des soniniets culminants de la chaîne des Maures (p. 434; 779 m.), à 2 h. de la gare, est l’ermitage de Notre-Dame-des-Anyes (chem. carrossable), d’où l’on a une vue splendide (table d’orientation). On peut descendre en 2 h. sur Collobrières (|i. 436). — 110 kil. Gonfarov. -- La voie passe dans des tranchées de grès rouge, puis dans une plaine fertile (oliviers, mûriers). A g., Pioule et le Luc.
1 21 kil. Le Lue et le Cannet (hôt. Terminus, modeste). A 3 kil. à ro., le Luc (hôt.: Nouvel Tl. du Parc, recomm., 16 ch. dep. 2 fr. 50, l ep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 7, omn. 20 c. ; de la Poste), petite ville dans une jolie vallée. On y visite une église ruinée du xiii® s., sur la route de Toulon, et le «Pigeonnier des Masques», ruines d’un château, sur la hauteur, à '/r fl’l'- «ii N. (vue).
Dans la plaine an S. -O. du Luc, également à 3 kil. de la gare, se trouve Pw/ilu-les-En/cx. à eaux sulfatées calciques (14 à 17» .5), déjà con nues des Romains. Autres excursions à faire : au Cannet-rhi -Lue, sur la colline à 1 kil. 3 au N. de la gare, avec des remparts et une église .à flèche carrée, du xii® s. (belle vue); de la stat. à Co,qo/î7! (30 kil. auS.-E. ; p. 436; voit, publ., 2 fr. 25), par la Oarde-Freinet (19 kil. ; p. 436) ; au village ilu Thoronet (10 kil. de. route, au N.; tramw. de Grasse, v. p. 444), et aux ruines de Yahbaye cistercienne de ce nom (13 kil. ; église, du xii» s., et cloître); à Entraigues (v. ci-dessous; 1 h. Va à 2 h.), par le Cannet ou, de la gare, par un chemin de chars plus à l’est.
130 kil. Vitlauhan (hôt. Continental, 15 ch., rep. 2 fr. 50 et 3), ville de 2695 hab., dominée par une butte de grès rouge (184 m.), qui porte la chapelle de Ste-Brigitle.
La route'de Lorgues (p. 384; voit. puhl. trois fois par j.) se détache, au S. -O. de celle de Marseille et remonte la charmante vallée de l’Argens, par le hameau du Rondin et le moulin d’Entraigiies (b 'kü.-, voit, partie., 6 fr. ; usine électr. alimentant les traiinv. de Toulon). Un peu au delà, on traverse à dr. un pont naturel ])our aboutir à un petit café-buvette. Tout près, on a la meilleure vue de la cascade de l’Argens, large de 50 m. et haute de 10 à 15 m., un peu défigurée par la digue destinée à en empêcher l'effondrement, la chute livrant l'énergie à l’usine. Plus bas, la rivière traverse une curieuse faille de 1.50 m. de long, à parois à pic d’argile, recouverte en partie de tuf calcaire. Tl y a là deux tunnels naturels de 15 et de 30 m. (autrefois un seul de 60 m.), séparés par une cheminée et constituant la '•'perte de l’Argens. Par de curieux escaliers souterrains et une échelle, les bons piétons peuvent descendre sans danger au fond de la cheminée, où se précipite une cascade latérale. En aval du pont
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inférieur, autres caseades formées par le Petit- Aryens, liras de la rivière qui se détaelie au-dessus de la grande caseade, et, sur la rive dr., une chapelle souterraine très ancienne, dite St-Michel-sons-Terre (heaux pointa de vue). La visite de toutes ces curiosités demande V2 '>• ^ 1 h. ; s’adr. au café. - D’Entraigues, on peut aller en 1 h. '/a ou 2 h., soit au Luc, soit au Thoronet (v. p. 111).
Puis on descend la belle vallée de VArgetis, V Argenteus des Romains, que l’on franchit près dn château d’Astros, dominé par les ruines de l’ancien château.
136 kil. Les Arcs (63 m.; bufl'et; hôt. Rataillier), bourg à env. 1 kil. à gauche. Marché aux bestiaux et aux cocons.
Des Arcs à Draguignan et de Draguignan à Grasse. — Dns Anes A Draguignan: embraneh. de 13 kil., par la Motte-Ste-Eossoliiic (4 kil.) et Ti-ans (9 kil.); Ifr. 45, 1 fr. et 05 c. — A g. , à l’arrivée à Draguignan, la gare du Sud (v. ci-dessous).
Draguignan (180 m.-, buffet, v. ci-dessous; hôt.: Berlin, boni, de la Liberté, reoomm., ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 3 et 3.50, omn. 50 c. ; Fërauct, rue Nationale, 27; syndicat d’initiative), chef-lieu du départ, du Var, est une assez belle ville de 9770 hab., sur le Nartithy et au pied du Malmont (608 in.). Sa fondation remonte au v' s., mais elle n’a d’importance que depuis qu’elle a remplacé Toulon comme chef-lieu, en 1797. En traversant, près de la gare, la place du Champ-de-Mars, on arrive au beau boul. de l’Esplanade, où se trouve, à dr., le théâtre; à g., allées â'Azémar, promenade plantée de superbes platanes; à l’extrémité du boul., la préfecture. A g. du théâtre s’ouvre la rue de la République, où se trouve, au n" 9, dans l’anc. évêché, le 7imsée - bibliothèque qui comprend quelques beaux tableaux (4, 5, deux D. Teniers le J.), des sculptures (beau buste du comte de Valbelle, par Hoiidon; Vénus par Canova), une belle armure du xvj® s., des objets d’art et de curiosité et une collection d’hist. nat. (herbier de L. Gérard); il est ouv. t. les j., sauf le lundi, de 2 b. à 4 h. (entrée, rue du Musée; à d’autres moments, s’adr. rue de la République). Plus loin, la place du Marché, près de laquelle est une église moderne du style goth., sur les plans de Révoil. Au delà, sur un rocher, la tour de l’Horloge. On peut descendre au N. vers le boul. du Jardin-des-PIantes qui conduit à g. au petit jardin des plantes, d’où l’on pourra revenir à la préfecture, par la place du Dragon et le boul. de la Liberté. — Al kil. au N. -O., à g. de la route de Castellane (v. ci-dessous), un beau dolmen, dit Pierre de la Fée.
De Draguignan a Castellane : 61 kil. de route de voit. ; courrier t. les j., en 9 h., 7 fr. On sort de la ville par l’av. de Montferrat qui commence à la place du Dragon (v. ci-dessus). ~ 7 kil. Rebouillon. — 11 kil. 5. Le Plan de Châteaudouble. Puis les gorges du Nartiiby. A g., sur un rocher surplombant de 130 m. le Naturby, le village pittoresque de Châteaudouble. — 15 kil. Montferrat. — 21 kil. Mathiirines. — 32 kil. Comps (942 m. ; hôt. Bain), où il y a un château ruiné et une église du xii» s. Route de Bargemon (p. 413). — 49 kil. Pont- de- Soleils, sur le Verdon , où se détache à g. une route très pittoresque menant à la Palud et Moustiers-.Ste- Marie (33 kil.; v. p. 384, 383); elle offre de beaux coups d’oeil sur les * gorges du Verdon, les plus grandioses de France, mais en grande partie inaccessibles. — 61 kil. Castellane (723 m.; hôt.: du Levant, du Commerce) , ville de 1536 hab. et chef-lieu d’arrond. des Basses-Alpes, sur le Verdon. Il y a des restes de fortifications du moyen âge. La ville est dominée par un beau roeber de 180 m. de haut que couronne la chapelle de Notre-Dame-dii-Roc. Correspond, pour Grasse, St-André-de-Méouilles et Barrême (Digne), v. p. 444 et 290.
De Draguignan a Grasse (Nice): 64 kil., en 3 h. env., 5 fr. 35 et 3 fr. 95. Chemin de fer du Sud de la France, suite de la ligne de.Meyrargues (v. p. 384), gare (buffet) à côté de l’autre. Parcours fort intéressant ; vue toujours étendue, à droite. On traverse la ligne des Arcs et monte
à Vintiniille.
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en laissant la ville à gauche. - 11 kil. Fiqani'eres. — 16 kil. t'allas, stat. entre deux petits tunnels. A dr. , sur nue liauteur escarpée, Claviers, au milieu d’un bassin que l'on contourne par un grand circuit, en passant à Bargeninn (19 kil.), stat. qui précédé celle de Claviers même (22 kil.). Très belle vue île la chapelle de Ste-Aune (625 m.), au N. — Petit tunnel, au point culminant de la voie (109 m.). — 33 kil. Seillans. — 37 kil. Fayence (hôt.), petite ville pittoresque, à g., où se montrent aussi le château du Puy et le village de Tourettes. — 42 kil. Callian et (15 kil.) Montauroux, deux villages sur des hauteurs, à gauche. 50 kil. Tanneron. On traverse la. Hiaytie sur an *viaduc en fer de 230 m. de long et 71 de haut. Site grandiose. Puis on remonte et l’on passe un tunnel de 535 m. Au loin à g., sur un sommet. Cabris. — 58 kil. Pey/neinade. Encore un haut viaduc qu'on revoit à dr. en arrière. - ■ 61 kil. St-Jacques. Un troisième viaduc et un tunnel sous Grasse. - 64 kil. Grasse (267 m.; buffet), gare à mi-côte au S.-E., assez loin de l'autre (v. p. 441).
144 kil. Le Mutj (hôt. Seniiet, suffisant), bourg de 3226 hab., à g. de la gare, dominée dans cette direction par la Colle de Rouet (.561 m.) et, à dr. , par le rocher des Trois Croi.x de Roquebrune (v. ci-dessous). C’est là que le poète espagnol Garcilaso de la Vega fut mortellement blessé en 1536, par des Provençaux qui de la tour, à g. à l’entrée du bourg, voulaient atteindre Charles-Quint (v. p. 385).
A 10 kil. au N., sur la route de t'allas (16 kil.; v. ci-dessus), le pont de Pennafort, dans de belles gorges de porphyre, d’on l’on peut visiter à pied la chapelle du même nom (pèlerinage) et une belle cascade ('’/j d’h. de la route). - En prenant, au S. de la station, la route de Ste-Maxime jusqu’après le ]iont de l’Argens , puis en snivant le sentier qui remonte la rivière, on arrive au défilé des Bayarèdes, d’où l’on peut retourner par un pont métallique et une route forestière (3 h., aller et retour). - En prenant, par contre, au delà du pont de la route de Ste-Maxime, la petite route à dr, , on arrive (35 min.) au pied de la chapelle de Notre- Dame-de-la- Roquette (pèlerinage, ancien couvent), d’où Ton peut visiter (sans danger, mais malaisé; guide utile) les très curieux couloirs dits le Bt-Trou, le Four des Fées et le Jeu-de- Ballon ; on arrive ainsi à une ferme (‘/.^ h. env,), où on retrouve la route. De là on gravit en 1 h., par un sentier qui côtoie un précipice, les sommets des Trois Croix de Roquebrune (371 m.), belle crête isolée de grès rouge (vue splendide).
150 kil. Roquebrune. — 154 kil. l’uyet-su r-Arqens. — En arrivant à h’réjus, à g., les ruines de son anqihithéâtre.
1.58 kil. Fréjus. Hôteos; du Midi ou Pascal, rue de la Liberté, près de la gare (ch. 2 fr., rep. 2.50 et .3); hût.-rest. Troin, rue Nationale, près de la place du Marché (déj. 2 fr. 50). 11 vaut mieux coucher à St- Raphaël (p. 415), où mène un omnibus de la place du Marché, toutes les heures (25 c.). Station du Sud, v. p. 437.
Fréjus, petite ville déchue de 4190 hab. et siège d’un évêché, est le Forum Julii des Romains. Rien que relativement peu considérables, ses ruines romaines lui donnent un intérêt particulier.
Elle était jadis beaucoup plus importante, comme on le reconnaît à sa vieille enceinte, cinq fois plus grande que celle d’aujourd’hui. Elle avait un port considérable, creusé sous Auguste qui y envoya la plupart des galères prises à Antoine à la bataille d’Actium (31 av. J.-C.) et y établit une colonie de vétérans. Au moyen âge, le port disparut, par suite de l’ensablement des canaux et du colmatage progressif du bassin. Fréjus a vu naître le général romain Agricola, le poète Corn. Gallus, Tabbé Sieyès, Désaugiers (p. 414), etc.
Les arènes, qui se trouvent à 5 min. de la gare du P.-L.-5I., en
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prenant J, g. par la rue près de la fontaine, sont traversées par un chemin public et peuvent se visiter librement. Elles remontent ])robablement au delà de l’époque de Septime-Sévère (193-211). Il en reste surtout les piles et une grande partie de la galerie qui en faisait le tour sous les gradins. Elles mesurent aux deux axes 114 et 82 m., et elles pouvaient contenir env. 9100 spectateurs. Elles sont adossées au N. à un monticule, et de ce côté se voient des restes de remparts romains, comme il y en a encore ailleurs.
La ville même est au contraire à dr. au sortir de la gare. On arrive bientôt, par la rue de la Liberté, à la place du Marché, où l’on a érigé en 1902 un buste du chansonnier Désaugiers (1772- 1827 ; V. p. 413), par Maubert. C’est de là que partent en face la rue Sieyès (p. 415), à g. la rue Nationale (v. ci-dessous et p. 415) et à dr. la rue Grisolle. Par cette dernière et par la rue Montgollier, on arrive, après avoir traversé la voie ferrée, à l’emplacement de l’ancien port dont le bassin, relié par des canaux à la mer et à l’Argens (p. 41G), avait 600 m. de long et 565 m. de large. Là se trouve la butte St-Aiitoi ne, Pane, citadelle du Couchant, dont le tertre, de 7 m. de haut, élevé sur un rocher, protégait le port des vents du N. -O. Elle a 800 m. de tour et a conservé une grande partie de ses murs de soutènement. Il y a de plus trois tours rondes au S. et à PE., d’où partait un môle fortifié, et l’une de ces tours a dû servir de phare. Sur la plate-forme, maintenant propriété particulière, existaient des maisons et des magasins.
On contourne la butte jusqu’à l’angle N.-E., d’où un sentier, qui passe sous la voie ferrée, conduit à Importe Dorée ou mieux d’Orée, c’est-à-dire du bord de la mer. Cette arcade antique, qui est restaurée, doit avoir fait partie d’une stoa ou portique d’env. 21 m. de long sur 7 de large. — De la place de la Porte-Dorée, on prend d’abord à dr., par une ruelle, et on aboutit à la. place Paul-Vernet, plate-forme plantée de platanes jusqu’au pied de laquelle venait la mer, et où se trouve la statue du Dr Grisolle (1811-1869), savant médecin de Paris originaire de Fréjus. On y a une belle vue de l’ancien bassin du port et de la mer jusqu’à St-Rapliaël (p. 415).
De l’angle S.-E. de la place, on aperçoit, au delà de la voie ferrée, une sorte de tourelle appelée lanterne d’Auguste, bien que son peu d’élévation (10 m. 50) et la pyramide massive qui la termine prouvent qu’elle n’a pu senir de phare.
La rue Nationale (route de Cannes) longe le côté N. de la place Paul-Vernet. Elle laisse au N. les restes peu considérables du théâtre antique et une tour de Pane, mur d’enceinte, et passe aux ruines de Vaqueduc, des arcades qui atteignent 18 m. de hauteur. Cet aqueduc amenait à Fréjus les eaux de la Siagnole et avait 40 kil. de long (v. p. 445). Près de la tour ci-dessus, une rue conduit à g. à une plate-forme, d’où l’on jouit d’une belle vue. Visà-vis de cette rue, par delà les vignes, on voit encore un rempart
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coiniiie celui de la butte St-Autoine, l'anc. citadelle du Levant, qui formait l'extrémité orientale du port. 11 y a aussi de fortes murailles, soutenues par de grands contreforts, et dans l’intérieur, à l’angle S.-Ü., sont des salles voûtées, une anc. citerne.
La rue Nationale ramène dans le centre de la ville, où on la quitte à g. pour aller, par la rue Fleury, à la place de l’Evêché. La cathédrale Notre- Daine-et-tSt- Etienne, qui s’y trouve, est un édilice roman des s., avec un baptistère à colonnes antiques,
à g. du porche, et un ancien cloître goth., dont les arcades sont murées, au delà du porche. Elle a sur la place une porte ornée de sculptures de la Renaissance (ISdOj, cachées par une boiserie (s’adresser au sacristain, à g. à l’entrée du cloître; pourb.). Dans l’église même (très sombre), on remarque des boiseries du xvi® s. et un bon tableau du xv® s. (Ste Marthe et la Tarasque, v. p. 364), à g. du maître-autel. Jolie vue du haut de la tour (5U c.).
La rue Sieyès ramène enfin à la place du Marché, en passant à g. devant nue maison ancienne qui a une belle porte décorée de deux atlantes (xv!!' s.). Au N., dans la rue Nationale (v. p. -114), à g. de l'hôtel de ville, où il faut s’adresser, un petit musée d'nnti(/iiités, contenant des inscriptions romaines, des terres cuites, des monuments funéraires, etc., et dont la principale curiosité est une tête de Jupiter, en marbre, de 40 cm. de haut (le nez est restauré).
Il faut encore mentionner le pont romain, à env. 20 min. à l’O. des arènes (p. 413), près du chemin de fer, mais de l’autre côté (S.) de la voie. Il traversait nu canal qui est maiuteuaut en.sahlé.
De Fréjus à Htjères et à tH-Baphaël (25 et 15 c.) par la ligue du Sud, V. p. 437-431. — Omn. pour St-Rapha'él, v. p. 413.
Le chemin de fer traverse ensuite remplacement ilu port de Fréjus, laisse apercevoir à g. la porte Dorée et l’aqueduc et passe à dr. près de la Lanterne d’.Auguste.
162 kil. St-jElaph.aël. — Les deux gares, celle du P.-L.-M. et la gare du Sud (p. 437), sont voisines. — Hôtels: Grand- Ilotel, un peu à l’écart, à quelque distance de la mer (du 15 nov. au 15 mai; 50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. 11., p. dep. 12, omn. 1.50); II. Beau-Rivage, aussi sur la plage, recoinm. (du p*’ nov. à lin mai; 00 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. u. c., p. dep. 10, omn. 1); Vontinental-llôtel des Bains, sur la plage (toute l’année; 00 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. u. c., p. dep. 10, omn. dep. 75 c.); Hermitage Hôtel, av. des Chèvrefeuilles (de nov. à juin; 22 ch. de 3 i 5 fr., rep. 1, 3 et 3.50, p. 8 à 10, omn. 50 e.); Ter minus -Hôtel des Négociants, en face de la gare du l’.-L.-M., recomm. (toute l’année; 25 ch. dep. 2 fr. ,50, rep. 1, 2..50 et 3, p. dep. 7); Touring-H. & du Commerce, au port, recomm. (toute l’année; 30 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50, p. 0 à 8).
Voitures de place: la course. 1 fr. 50; l’h., 3 fr. ; la nuit, 2 fr. 50 et 4 fr. — Voit. puhl. des gares pour Boulouris et le Dramont (p. 417); de la vieille ville pour Fréjus (v. p. ll.'i). — Voit, de louage chez Àlhiu, aussi dans la vieille ville, derrière l'hôtel de ville, et chez Séguier. — • Poste et télégr., rue Gounod, près des gares. -- Agence Méridionale (banque; représent, de ïh. Cook & Sou), en face de la nouvelle église. — Bains de mer, eu face de l’hôt. Continental. Bains chauds: B. de la Siagnole, rue du Progrès. — Chapelle anglicane, à l’E. de la gare du P.-L.-M., près de la voie. — Syndicat d’initiative, place Carnot.
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St-Raphaël est une ville do 4893 liab. et uii petit port sur le golfe de Fréjvs, où Napoléon I®*' débarqua à sou retour d’Egypte, le 9 oct. 1799, et s’embarqua pour l’île d’Elbe, le 28 avril 1814; un petit obélisque, sur le port, rappelle le premier de ces événements. Elle est devenue une station d’hiver, grâce à la beauté de son site et à une colline qui l’abrite des vents de l’E., mais elle est exposée au mistral.
De la place Alphonsc-Karr, qui s’étend devant la gare duP.-L.-M., la rue Alphonse-Karr conduit au port (v. ci-dessus) ; au commencement de cette rue se détache à dr. la rue (lanibetta, qui passe sous la voie ferrée, traverse la vieille ville et mène à la vieille église dont la tour a été érigée par les templiers comme défense contre les Sarrasins. — Au S. de la place Alphonse-Karr, s’ouvre le boulevard Félix- Martin, à l’E. duquel s’étend la ville neuve avec ses nombreuses villas. Ce boulevard passe devant Notre- Darne-de-la-Victoire, église neuve de style byzantin, par Aublé, et conduit à la place du- Casino, au bord de la mer. Sur cette place, une fontaine rappelle la construction du canal qui alimente la ville d’eau potable en y amenant les eaux de la Siagnole; à côté, un fragment de l’aqueduc romain (v. p. 414). Le boni. Félix-Martin continue à g. le long de la plage, en offrant de belles vues, jusqu’au monument de l’écrivain Alphonse Karr (1808-1890) par Louis Maubert (1906) ; là commence le botd. du Touring-Club-de- France qui lui fait suite (Corniche d’Or; v. ci-dessous).
Valescure (Grand- Hôtel, du 15 nov. à fin mai, 50 ch. dep. 0 fr., rep. 1.50, 5 et 7, v. n. e., p. dep. 12, omu. 1 fr., H. des Anglais, tous deux de ordre ; voit, publ., 50 c.), à env. 3 kil. au N.-O. et mieux protégé que St-Raphaël, le complète comme station d’hiver, pour ceux à qui ne convient pas la proximité de la mer. Il se compose de deux grands hôtels et d’un certain nombre de villas, dispersés dans des bois de pins et des vallons et abrités du N. par un rideau de montagnes. On y va par la vieille ville, en passant à g. de son église (v. ci-dessus). Chapelles catholique et anglicane. Fontaine du sculpteur Théodore Rivière (1905). Site charmant et paisible, avec clientèle surtout anglaise. Jeu de golf.
De St-Raphaël à Fréjus et Hyères, par la ligne du Sud, v. p. 4?7-434.
— Un boulevard inachevé conduit à TO., par une plage presque déserte (bains de mer de Fréjus) mais offrant de beaux points de vue, jusqu’à V embouchure de l’ Aryens (env. 3 kil.) ; un pont doit être construit là, ce qui permettra de se rendre en voit, à St- (1 kil. plus loin ; p. 437).
— A 3/4 d’h. au N.-E. de St-Raphaël, par une route de chars conduisant à des carrières de porphyre bleu, le vallon des Lauriers-Roses qui mérite une visite, surtout en juin.
De St-Raphaël à la Napoule ( Cannes), par la **Comiche d’Or ou de VEstérel, route de 31 kil., construite de 1901 à 1903 sur l’initiative du Touring-Club de France: course très recommandée, le trajet en chemin de fer ne permettant guère d’apprécier la beauté très spéciale de la côte qui rivalise, sans leur ressembler, avec les paysages de la Grande-Corniche (p. 460). Voitures assez chères (faire prix d’avance; automobiles et breaks, V. p. 4.39); on peut d’ailleurs se contenter de faire à pied la partie la plus intéressante du trajet (4 à 5 h.), entre les stations d’Agay et de Théoule. — L’Estérel ou Esterel est un petit massif bien délimité, quoique se rattachant géologiquement aux monts des Maures (p. 434), dont le sépare la plaine de l’Argens. Il mesure env. 20 kil. sur 15 et ne dépasse guère
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6(»0 m. d’alt., mais ses pics rocheux et ses vastes «clapiers» (amas d'éboulis) lui donnent grand air. Il est formé de gneiss anciens entourés de schistes, percés, surtout vers le littoral, de vastes épanchements éruptifs <le porphyre rouge et bleuâtre. La partie la plus intéressante du massif est occupée presque entièrement par une /"orêt domaniale à essences variées; on y voit surtout des chênes-liège et des pins maritimes, avec des sous-bois très vigoureux (bruyères arborescentes, arbousiers, houx, cistes, lavandes, osmondes, etc.). Les sangliers et les renards y sont encore assez nombreux (chasse gardée). Avec son réseau de routes forestières en grande partie carrossables, cette région constitue une sorte de parc naturel d’un charme exceptionnel. La meilleure carte de l’Esterel est celle dressée par M. E.-A. .Martel et publiée par le Touring-Club de France (au 1/20 OüOs 1903, 2 fr. 50).
La route du littoral ou Corniche d’Ür laisse à dr. le parc Calvet et, ilans la mer, les beaux écueils dits le Lion de Terre et le Lio}i de Mer, |)asse à Bonlouris (3 kil. ; v. ci-dessous) et arrive, à travers liois, au Draniont (5 kil.; omu., v. p. 115; carrières de porphyre bleu), où elle franchit un petit col; belle vue, encore meilleure à env. 20 miu. à dr., du sémaphore (110 m.); à rO., Vile d’Or, avec un vieille tour. La route longe la jolie baie de Canrp-Lonn et atteint Ai/ai/ (8 kil.; stat., v. p. 418). Elle passe ensuite deux fois sous la voie ferrée (pont sur la rivière d’Agay), puis continue à suivre la côte, eu passant à l’hôtel de la Plage et au phare.
12 kil. Anthéor ou Ardéore {hôt. de la Corniche-iTOr, .30 lits, ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 4 et 4.50, p. dep. 8), dans un site dégagé, à vue splendide. Plus loin, un beau viaduc du chemin de fer. - 15 kil. l’ointe an Petit- Caneiret, où l’on a une vue splendide du cap Roux (p. 418), dont «les escarpements couleur de braise sont un des spectacles grandioses de la Méditerranée» (El. Reclus), et du gros roc de Et-Baiihélemy (193 m.). avec une caverne autrefois habitée. Puis, le beau cirque Sf-Barthélemii et, à dr.. l’îlut de ce nom. 17 kil. Pointe de T Observatoire, avec vue splendide de Cannes, des îles de Lérins, des Alpes, etc. A dr., la presqu’île du Cap-Roux, avec des casernes de douaniers. 18 kil. Hôtel Snbe (p. 418), 19 kil, Station du Trayas (p. 118). Ensuite la route contourne deux ravins, en vue de jolies «calanques» poissonneuses et de la mince presqu’île du rocher Xotre-Oame. 24 kil. Col de l’EsqniUon (86 ui.), où l’on a une vue superbe, encore meilleure à 5 min. à dr. (102 m.; table d’orientation): on y voit le cap Roux, la Napoule, Cannes, Bordighera, les îles de Lérius, les Alpes Maritimes, etc. — Puis la route descend par des bois. Vue toujours belle. A g., un sanatorium. — 28 kil. Théoide (p. 418). Au delà de la station, on contourne le ravin de la Bague, à g. (f’un beau viaduc du chemin de fer. — 31 kil. La Xaponle (p. 419). De là à Cannes (40 kil.), v. p. 419.
La ROUTE NATIONALE DE Préjus A CANNES, qui contoume les principaux soulèvements de l’Estérel du côté N., est beaucoup moins intéressante. Nous recommandons cependant de prendre, au sortir de St-Raphacl, le boni, de Valescure (p. 416), puis à dr. le boni, de Suveret et (1 h.) la route forestière qui continue tout droit dans la même direction. On atteint ainsi, par de beaux bois, la maison forestière du Malpey (13 kil.), d’où l’on monte en moins de 1 h. (3 h. '/s de St-Raphaël; sentier) au mont Vinaigre (618 m.; tourelle-belvédère. ’*vue très étendue), sommet culminant de l’Estcrel. On peut en descendre soit à Agay (p. 418), soit au N. à la maison forestière de la Duchesse et de là, à la route nationale (*/< d’h.), un peu en aval de Vaub. de VEstérel (joli site, grands châtaigniers), près d’un petit col (314 m.) et en face du village des Adrets. De là, la route descend à l’E. à la stat. terminus du tramway mentionné p. 443 (10 kil. de l’aub.).
Au delà de St-Raphaél, la voie ferrée longe la belle côte de l’Estérel. — 165 kil. Bonlouris-sur-^Ler ou la Boulerie (hôt.: Grand-Hôtel, du l'''oct. à fin juin, 40 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 4 et 4, p. dep. 9, omn. 1 ; Terminus & des Pins), qui est mieux abrité que
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Rt-Kapiiaël. — 17Ü kil. Agay ^hût.; dex Roches-Rouges, d'ocf. à lin mai, 50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10 ; d'Agay, près de la stat., ouv. t. l’aimée, bon, 22 ch. dep. 2 fr. 50, rep. ■'{, p. dcji. 7.50; de la Plage, à l’E.), probablement VAgathou, de Rtolémée, petite station d’hiver snr une rade rappelant celle de Villefranche (p. 421), de 25 ni. de profondeur et au débouché d’une jolie vallée. Voitures partie, tarifées. Route par la maison forestière du Uratadis, le beau défilé ou ravin du Pertus et les curieu.x rochers du Pigeonnier à VAire de V Olivier (4 h. ’/2; 374 m.), d’où il y a un sentier menant an mont Vinaigre (^/4 d’h.; j). 417). Autres excursions, V. le Trayas, ci-dessous. A l’E. s’élève le Rastel d’Agay (309 m.), au delà duquel se trouve Anthéor (p. 417).
Pont sur la rivière d’Agay. Belle vue du cap Roux, à droite.
180 kil. Le Trayas (hôt.: Estérel-H. cf' Gr.-H. du Trayas, à '/4 d’h. au N., du 1®“' nov. au 15 mai, 50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, v. n. c., p. dep. 10; Sube & de la Réserve, à d’Ii. au S., ch. dep. 3 fr., rep. 1, 3.50 et 4, v. n. c., p. dep. 10), station isolée dans un site romantique et boisé, point de départ excellent pour des excursions dans l’Estérel (p. 416) et indiqué surtout comme séjour d’automne ou de printemps.
Excursions. — A env. 400 m. au S. -O. de la gare, près d’uu poste forestier, se détache à dr. une petite route en lacets qui retourne d’abord vers la gare et se bifurque ensuite (à g. vers le col de i’Evèque, v. ci-dessous). Eu prenant à dr., on monte au col des Lentisques ('/a b. ; 265 m.) : à g., chemin du col de l’Evêque, dont se détache un sentier montant, par la crête, au pic d’Aurôle (25 min.; 316 m.) qui offre une très belle *vne. En descendant à l’O. du col des Lentisques, on arrive eu ’/a à- au *Mal- Tnfernet. gorge sauvage de 2 kil. de long, très curieuse par ses rochers et sa luxuriante végétation. En continuant à descendre par la vallée, on arriverait à la maison forest. du Gratadis et à Agay (3 h. du Trayas; v. ci-dessus). — Eu prenant, au N. du col des Lentisques, une route qui longe toujours la crête (très beaux points de vue) et qui passe au poste forestier des Trois-Terines (303 m.), on aboutirait au poste dé la Duchesse et à l’aub. de l’Estérel (4 h. du Trayas; p. 417). — Le chemin du col de l’Evêque (165 m. ; v. ci-dessus; 2/4 d’h. du Trayas) est en partie l’anc. voie Aurélienue des Romains (il y a aussi un sentier direct de l’hôtel Sube); en descendant, on arrive à un poste forestier (1 h. ; plus haut, vieille tour et la Ste-Baume, grotte peu intéressante et but de pèlerinage, où habita, dit-on, St Honorât, v. p. 443); la route descend plus loin à Agay (2 h. ^A).
■ Du col de l’Evêque, de la Ste-Baume ou directement de la Corniche d’Ôr (à 5 min. au S. de l’hôt. Sube), des sentiers permettent de gravir, par de vastes clapiers (v. p. 417), le **Graiid-Pic du Cap Roux (453 m.; env. 2 h. de la gare), le meilleur belvédère de l’Estérel qui offre une vue superbe de la côte, de St-Tropez à Bordighera, des Alpes Maritimes et par fois de la Corse (petite table d’orientation).
Ensuite deux tunnels, dont un de 810 m. — 185 kil. Théoule {Grand-Hôtel, ouv. toute l’année, 18 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1.50, 3 et 3.50, p. 7 à 9 ; hôt.-resf. des Roches-Roses, 4 ch., rep. 2 fr. 50 et 3.50), station d’hiver et surtout de bains de mer, dans un très beau site. Vue de Cannes, des lies de Lérins et des Alpes. Comiche d’Or, V. p. 417. — La voie franchit le ravin de la Rague, sur un grand viaduc (p. 417).
(i Vi ni i mille.
AN'I'IBES. Carte. i>. 417. V.R.Hÿ. 419
ISfi kil. La Napanle (hôt. : Golf-Hôtel, 25 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1.20, 3.50 et 3.50, v.n. c., p. 7 à 9; de l’Estérel, ouv. toute l’aimée, 10 ch. de 2 à 3 fr., rep. 1, 2.50 et 2.75, p. (! à 7), dominée par la colline, de Sf-Peyré (131 in.; 40 min. d'ascension; chapelle ruinée, belle vue). Gn peut aller de la Napoule, par les Trois-Termea (p. 418), à l’aub. de l'Estérel (3 h. '1^) ou au mont Vinaigre (4 h. ; |i. 417). — Ponts sur le Biou et sur la Siaynp. A g., une vallée où l’on aperçoit Grasse (p. 444) et son chemin de fer. — 191 kil. La Bocca, à la bifurcation des deu.v lignes. Tramw. de Cannes, V. p. 439. A g., le quartier des Anglais (p. 441). Petit tunnel.
194 kil. Cannes, station dans la ville même (p. 437) que la voie traverse, pour regagner plus loin la côte.
200 kil. Golfe- Jiian-Vallanris, stat. sur le yolfe Juan, où Napoléon !«>■ débarqua à son retour de l’île d'Elbe, en 1815 (colonne commémorative). Le liameau de GoLfe-Juaa (hôt.; Central, 32 ch. de 2 fr. 50 à 4, rep. 1, 2.50 et 3, p. G à 8; de la Plage; du Globe) est en voie de devenir une station d'hiver. Tramw. électr. de Cannes-Antibes et de Vallauris, v. p. 439. Yallaurh (7433 hab. ; hôtels; voit, de Cannes, 12 à 18 fr.), à '/al'- “'i' N.-t)., a de nombreuses fabriques de fa'iences d’art.
203 kil, Juan-leS-PinS. — Hotels (ouv. toute l’aunée): Grandllùtel (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, ;t.50 et 4.50, v. n. c., p. dep. 10. .50); Gra ziella-H. (31 ch. de 4 à 5 fr., rep. 1, 3.50 et 4.50, p. 10 à 12); Windsor; de la Pinède; de la Régence (22 ch., p. 8 à 12 fr.), Beau-Rivage, simples. -- Casino municipal, près de la plage.
Juan-les- Pi ns est une station d’biver et de bains de mer, garantie du mistral et où l’on voit les restes d'un vieux bois de pins. Le cap d’Antibes (p. 420) la protège un peu contre les vents de l’est.
205 kil. Antibes. — Hôtels: *Gr.-H. du Cap, au cap d’Antibes (p. 420), avec un parc (du 15 oct. au 15 juin; 100 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et 6.50, V. n. c., p. dep. 12). — Grand-Hôtel, place Macc (fermé en été; 70 ch. dep. 4 fr.. rep. 1.25, 4 et 5, v. n. c., p. dep. 10, omn. 50 c.); H. Cosmopolitain, place Macé; H. National & d’Alsace, rue de la République, 44; des Aigles-d’ Or, rue Thuret, près de la place Nationale (30 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3, p. dep. 7.50); Terminus, à la gare (18 ch. dep.
2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dep. 7).
Agences de loc.ction : Agence Générale, av. de la Gare; Ridera Office, même av. ; Asioin, place Macé.
VoiTUKES DE PL.\CE (demander le tarif): la course en ville, à 1 chev.
1 fr., à 2 chev. 1 fr. 50; hors de la ville, 1 fr. 50 et 2 fr. :50; à Th., 2 et
3 fr. (la nuit, 50 c. de plus); pour le cap d’Antibes, v. p. 420.
Tramways électr. pour Cannes, v. p. 439: pour Nice (p. 446), t. les
2 h., de la place Macé (trajet en 1 h. '/.j) ; pour le cap d’Antibes (p. 420), t. les h., de la même place (venant de Nice) on de la gare (trajet en 20 min. ; 30 et 20 c.).
Poste et télégraphe, place Nationale.
Théâtre, cours Masséna; Casino des Fleurs, place Nationale. Aniihes est une ville de 11 753 hab., station d’hiver et petit port, dans lin site magnilique, mais relativement peu abrité, surtout contre les vents de TE. C’est VAntiiwlis de l’antiquité, fondée par les Massaliotes (p. 396), sur l’emplacement d’une colonie phénicienne.
420 y.R.r>2. Oartf\p.4î7, CAP D’ANTIRES.
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Au N. (le la baie (jii’on longe pour arriver à la ville, du ci'ité du port, s’élève le fort Reille ou fort Carré, construit par Vauban, seul reste des remparts de la ville démolis en 1896. *Vue niagnitique de ce côté, surtout l’après-midi, vers Nice que dominent des cimes de pins de 3000 m., presqne toujours neigeuses.
Le port, où l’on descend directement de la gare, est protégé, vers la pleine mer, par un môle de 470 m. de long, dû aussi à •Vauban. On entre de là en ville par la rue Aubernon, après laquelle vient le cours Masséna. Devant Vhôtel de ville, à g., le buste du iféii.éral Champlonnet (^. p. 340), mort à Antibes, ijeglise a une grosse tour carrée qui domine la ville, avec une autre dans le voisinage, un reste de l’anc. château. Près du cours, la place Nationale, avec un(( l'ontainc surmontée d’une coloune, en mémoire de la résistance victorieuse opposée par la ville à l’armée austro-sarde en 1815.
De la gare, on va au cap d’Aattbes, en prenant à dr. le boni, du Cap, percé sur l’emplacement des anc. fortitications, plateau très pierreux occupé en partie par la place Macé qu’entourent de belles constructions neuves.
La presqu’île du cap d’Antibes ou cap de la Garoape, entre le golfe Juan et le golfe de Nice, a env. 4 kil. de long et 2 kil. de largeur moyenne. Il y a des villas et un hôtel qui en font une station d’hiver comme Costebelle (p. 433), etc. Il faut env. 1 h. >/4 pour aller à l’extrémité, par une route de voitures qui monte entre des villas et des jardins; tramw. électr., v. p. 419; voit, partie., 4 fr. à 5 fr. 50 ail. et ret. ; automobile, 8 fr. A dr., un peu en deçà de la halte des Nielles, la villa Thuret, avec le magnitique *jardin du botaniste de ce nom, maintenant à l’Etat et ouverte au public le mardi de 8 h. du m. à 6 h. du soir. Des Nielles, le boul. Notre-Dame monte, à g., au sommet de la Garoiipe (75 m.), où il y a une chapelle de Notre- Dame-de- Bon- Port (pèlerinage, le 8 juillet), un phare, un sémaphore et un simple restaur. (*vue splendide des Alpes Maritimes et du littoral, de St-Tropez à Bordigbera). La route principale se bifurque enfin (arrêt du tram-w.) : à g. vers la *villa Eilenroc (nom qui vient du mot renversé «Cornélie»), dont le jardin, visible d’oct. à mai les mardi et vendr. (1 fr., pour les pauvres), est bordé d’écueils très pittoresques; à dr. vers le Gr.-H. du Cap (p. 419; parc ouvert au public, belle vue), point terminus du tramway. Par le chemin à g. de l’hôtel, on arrive à la Pointe de l’Ilette, où il y a une petite villa turque. A l’O. de l’hôtel, un boulevard qui laisse à g., sur le rivage, la batterie du Graillon, conduit au N. à Juan-les-Pins (3/4 d’h.; p. 419) en longeant le golfe Juan; belles vues. — De la bifurcation ci-dessus, une petite route conduit au N.-E. à la *baie de la Garoupe, petite anse le long de laquelle un joli sentier (route en constr.) conduit au N. à Antibes (1 h. ; p. 419).
Après Antibes, paysage généralement désolé, mais belle vue à dr. On traverse la Brague (halte de Biot) et le Loup, et on s’éloigne un peu de la mer.
213 kil. Gagnes (hôt.: Savournin, d’oct. à juin, 25 ch. de 2 à 4 fr., rep. 2.50 et 3, p. 7 à 9 ; des Colonies, 20 ch., rep. 2 fr. 50, p. 5 à 7 ; de l’Univers, à la gare), ville de 3705 hab. et petite station d’hiver, à 1 kil. à g., sur une hauteur. Elle a un vieux château remarquable des Grimaldi (p. 471 et 436), avec un plafond attribué
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à Carlone, la Chute de l’haéton; très belle vue. — Traniw. électr. pour Nice, v. p. 450.
Jolies excursions: à Villeneuve-Lmibet (oniii. 2üc.; hôt.: Beau-Site. 20 eh. de 2 fr. 50 à 3.50, rep. 3.50 et 4, p. 8 à 9; du Loup), village à 2 kil. 5, sur la route de Grasse (trainw. en eonstr.) et où il y a un beau château ; à Y embouchure du Loup (p. 120), distante de d’h. (tout près, la propriété du Golf-Club de Nice). Oinn., en été, de Gagnes pour 57- Donat (7 kil. 5; hôt. avec pare ombragé), par la Colle (5 kil. ; hôt.).
De Gagnes à Venee (p. 462): route de 9 kil. et voit. puhl. (50 e.). Une autre route de 13 kil. (tramw. en eonstr.), se détachant à dr. de celle de Villeneuve-Loubet, y mène par la Colle (v. ci-dessus) et St-Paul-du- Var (162 m.), bourg déchu et pittoresque qui, a des fortifications bien conservées des xiv® et xvii® s.
214 kil Cros-de-Cagiies, un hameau de pêcheurs. Non loin, à
ru. , une station de télégraphie sans fil. — 217 kil. St-Laurenffhi-Var, stat. à 2 kil. de la localité, située à gauche. On traverse le l'V/r, le Varvs de l’antiquité, anc. frontière de la France avant l’annexion du comté de Nice, sur un pont viaduc de 360 ni., qui sert aussi pour la route. Belle vue à g., sur les montagnes. A dr., l’hippodrome de Nice. — 219 kil. Le Var.
225 kil. Nice {btiffet, déj. 3 fr., dîn. 4; p. 446).
De Nice à Menton, en tramway (liien préférable au chemin de fer), V. p. 460-161.
On passe ensuite dans un tunnel de 600 ni., sous la colline de Cimiez, puis sur le Paillon. — 227 kil. Nice - Pi<{uier (p. 446). Ensuite un tunnel de 1490 m., sous le Montalban. Beau coup d’oeil :i dr. sur la baie de Villefranche.
229 kil. Villefranche ou V.-sur-Mer (hôt., modestes: de la Réserve, de l’Univers, p. 7 à 8 fr., sur le quai ; rest. de la Régence, jirès de la place d’Armes), ville de 4425 hab., fondée en 1295 par Charles II d’Anjou, roi de Sicile. C’est un port militaire, dont la *rade célèbre (2900 m. de long, 1800 de large et 80 de profondeur), abritée par les hauteurs boisées de la presqu’île de St-Jean (p. 422) et du Montboron (p. 461), est souvent visitée par l’escadre (la visite des navires est alors autorisée les dim. après-midi ; barque,
ail. et ret., 1 fr.). En passant, au S. de la gare, au-dessous de la citadelle et en traversant la cour des casernes, on atteint le laboratoire zooloyique russe, la dernière maison au S., un anc. bagne (aquarium assez riche, visible les mardi, jeudi et sam., de 2 à 4 h.; 1 fr.).
Tramway de Nice, v. p. 460. — Route menant au col des Quatre- Chemins (v. p. 460; 1 h. par les raccourcis). — On peut se faire conduire en barque de Villefranche à la baie de Passable (75 c., 1 fr. pour deux jiers.), où le roi Léopold II de Belgique possédait une propriété, puis aller à St-Jean par la route à l’E. (20 min. ; p. 422). -- De la gare de Villefranche, un sentier conduit à l’E.. le long du rivage, au pont St-Jean (p. 422).
On traverse plus loin l’extrémité N. de la presqu’île de St-Jean, et la voie longe généralement la côte.
231 kil. Beaulieu. — Hôtels: *Brîstol, grande maison anglaise, non loin de la mer, avec restaur. et parc (250 ch. dep. 10 fr., rep. 1.50, 5 et 7.50. v. II. c.. p. dep. 23, onin. 1.50); *Métropole. dans un site dégagé au bord de la mer, avec jardin (75 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 6, v. n. c..
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]). (iej). 18); Victoria U., prf's de la gare (100 eh. dep. .I J'r.,
rcp. 1.50, 1 et H, v. n. c., p. dep. 12); *Kre/f't, boul. Félix-Eaure, avee rcst. (Alleiii.; 10 eli. dep. 5 fr., rcp. 1.50, 3.50 et 5, v. n. c., p. dep. 10); *Empress, non loin de la gare, 5 l’O. (44 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, V. n. c., p. dep. 10); Gr.-H. des Anglais, an-dessus de la gare (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 à 4 et 5 à 6, v. n. c., p. dep. 10); Beaulieu, au-dessus de la gare; Beau-Rivage, au hord de la mer; Boiid’s H. (Anglais), au-dessus de l’hôt. des Anglais. — Plus modestes; Rouget' s H. Beatiséjour, boni. Félix-Faure, 35 (24 cli. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. 7 à 8); Termimis, du Cuiuvicrce ; Helvétia (15 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 4, p. 7 à 0).
Pensions: de Londres, rue Dujardin-Beaumetz (20 ch., p. 8 à 10 fr.); Frisia, houl. Félix-Faure, 78, près du port (28 ch., p. 8 ii 12 fr. ; Allem.) ; etc.
Nombreuses villas à louer; agence: Kurz, eu face de. la gare.
Eestaukants: aux hôtels; rest. de la Réserve, au hord de la mer, non loin de l’hôt. Métropole.
Hôtels a St-Jean-Cap-Fekkat (v. ci-dessons): du C'ap-Ferrai ,
bien situé à l’extrémité S. de la presqu’île (v. p. 423; 100 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 6 et 7, v. n. c., p. dep. 18, omn. 1); *Panorama Palace, au N., non loin du pont St-Jean (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 à. 5 et 5 à 6, v. n. c., p. dep. 12, omn. 2 fr.); H. Suisse, un peu plus haut; IL du Parc St-Jeau, près de la pointe de St-Hospice, ouv. toute l’année (20 cb. de 4 à 8 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, v. n. c., p. dep. 8); H. -P. Mont, -Fleuri, bien situé près du pont St-Jean (v. ci-dessous; 30 ch., p. dep. 8 fr.).
Voitures de place: course, à 1 chev., 1 fr. le joui- et 1.50 la nuit: à 2 chev., 1.50 et 2.50; heure, 2.50 et 3, 3.50 et 4. Excursions tarifées. - Automobiles cà louer: Meitvier, boul. Félix-Faure, 57; Fontaine, près de l’hôt. Helvétia. — Trantwag de Nice à Monte-Carlo et à St-Jeaii, v. p. 400; les billets d’all. et ret. de Nice à St-Jean (voit, directes) autorisent le retour par Beaulieu.
Poste et téléokaphe, près du jardin public.
Beonlieu, ville de 149S hab., est une station d’hiver dans un beau site, très garanti du mistral mais non des vents de l’E. (tenipér. moyenne de l’iiivei’, 10“), an pied de parois roclienses et sur une large baie que la pres/iv'ilc de St-Jean sépare l'O. de celle de Villefranclie. En montant au N. de la station, on arrive sax jardin publie, où SC trouve un kiosque jioiir la musique et le buste à'Iiipp. Marinoni, fondateur du Petit-Journal et anc. maire d(' Beaulieu, par F. Stecchi (1908). A dr., le long du (ramivay, on descend vers le petit ^ort. Derrière l’iiût. Bristol se détache à dr. le chemin de iSt-Jean (v. ci-dessous).
Beau *BouLEVAKD (monter à dr. du jardin public) se soudant à mi-côte à la route de Villefranclie au col des Q.uatre-Chemins (v. p. 460), où les piétons peuvent aussi monter directement en 1 h., par le sentier du vallon des Myrtes; autre sentier plus à l’E., par des pentes raides et pierreuses, directement vers la route de la Grande-Corniche (p. 460).
Le tramway de St-Jean suit une route nouvelle (vue) qui se détache, au pont St-Jean, de celle de Villefranche (35 c. ; v. ci-dessus et p. 460). Les piétons peuvent atteindre St-Jean encore par la charmante promenade Maur.-Rouvier qui longe la haie de Pierre-Fourmigue (25 min.). — St-Jean- Cap-Ferrat est un petit port situé au centre de la commune du même nom qui comprend les presqu’îles du cap Ferrât et de St-Hospice. de plus en plus fréquentées par les étrangers (hôtels, v. ci-dessus; plusieurs rest.). — A l’E. du port se détache la petite presqu’île de St- Hospice dont on peut suivre la côte au N. ou au S. (anses de la Fosse et de la Fossette), par de ravissants chemins carrossables jusque près d'une anc. tour (20 min.), où doit être érigée une Vierge en bronze, de 11 m. 40 de haut, par Galbusieri, provisoirement placée h l’intérieur (pourb.). — La grande presqu’île, dite cap Ferrât, est sillonnée dans sa
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partie S. de belles avenues offrant de magniliques points de vue. Le point l’ulminant (Idl ni.) est occupé par un fort qui renferme un sémaphore et dont l’accès est interdit au public; mais on peut monter par des sentiers à une éminence, un peu au S., d'où l’on Jouit d’un beau panorama. A l’extrémité S. de la presqu’île, un phare, et non loin de. là. à l’E., le nouvel (ir.-H. du Üap-Ferrat (p. 122). - Sur le versant N. -O., à 20 min. de St-Jean, il y a un restaurant et un lac artificiel, dans une dépendance du jardin d’acclimatation de Paris. Un Joli sentier conduit de là au S., le long des écueils, jusqu’auprès du phare.
Tunnel. — 234 kil. Kze-sur-Mer (hôt. : du Littoral, Terniinns), sur une baie bien abritée. Pour le villafijc d’Eze, v. p. 461 et 460. — Puis quatre tunnels.
237 kil. Cap-d’ Ail-l(i- Tiirble (*Eden-Hôtel, à 3 min. au-dessus de la Rare, avec terrasse et [)arc, 300 ch. dep. 6 l'r., rep. 2, 5 et 7, V. n. c., p. dep. 14, omn. l..^)0; Radium H., plus à l’E., 120 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. ii. c., p. dep. 12. omn. 1.50), dan.s une position très abritée. De la route qui monte à la station des tramways (p. 461) se détache à mi-côte un beau hotdevard, bordé de jolies villas, qui descend vers la mer (sentiers cimentés le lonir des écueils, otfrant une belle vue) et remonte vers l’Edcn-Hotel. Plus à l’E., le caj) d’ Ail proprement dit, lan<;ue de terre plate d’une roche volcanique ancienne. En face de l’Eden-Hôtel, un chemin carrossable monte en lacets (belle vue) vers la Tiirbie (p. 476; 1 h. '/a par un sentier pierreux qui monte directement à travers bois).
Puis deux tunnels. A l’approche de Monaco, belle vue à dr. sur le rocher où est cette ville; à g., le cimetière de la principauté.
240 kil. Monaco (p. 470). Viaduc d’où l’on a aussi une belle vue à dr. sur la ville. Ttans le bas, à dr., la ComJamlue ; à g., le vallon des tîaumates et le ch. de fer de la Turbie (v. p. 476).
242 kil. Monte-Carlo, stat. au-dessous du casino (à g. ; p. 472).
Dn a[)er(;oit ensuite à dr. le aap Martin, avec son hôtel et, au loin, Bordighera, en Italie (ji. 424) ; en arrière, Monte-Carlo, Monaco, la Tête de Chien (p. 476) et, dans le haut, l’hôtel et la tour de la Turbie. — 245 kil. Cabbé-Hoqnebrnne (v. p. 461 et 460). Ensuite un tunnel sous le cap Martin.
249 kil. Menton (p. 476). La ville est à droite.
Ensuite un tunnel sous Menton. — 251 kil. ]\rpvt<>n.-Gararan, tp. 476).
La frontière d’Italie est un jieu plus loin au petit torrent de St-Tjoms (p. 480). l’uis six tunnels, le principal sous Vintimille qu’on voit à dr. après avoir encore traversé la Roya (v. p. 424).
260 kil. Vintimille, en ital. Ventimiylia (buffet, rep. 1, 3 et 4 fr., V, n, c. ; hôt.: Suisse & Terminus, 51) ch. de 2 fr. 50 à 3.50, rep. 1.25, 2.50 et 3.50, v. n. c., p. dep. 8; de la Maison-Dorée), stat. frontière et ville de 7284 habitants. C’est VAlbium Intemelium des Romains. La ville neuve, centre de l’industrie, s’étend entre la gare et la mer, tandis que la vieille ville s’élève pittores- (piemenl sur la hauteur à l’O. de la Roya. C’est dans la ville haute
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que se trouvent la mairie (Municipio), avec une petite collection d’antiquités provenant d’une ville antique plus à l’E., la cathédrale et la petite église romane de St-Michel (xi^s.) qui a une crypte dont les colonnes portent des inscriptions romaines. A 10 min. à TO., la pittoresque Porta Canarda (restaurée). — La vue est très étendue de San Paolo (163 m.), forteresse génoise toute délabrée, à 20 min. au-dessus de la vieille ville, comme aussi de la ruine du Castello d'Ap2no (344 m.; pi. de Menton, G 1) où l’on se rend en 1 h.
Vintiinille est le siège des douanes française et italienne. Heure de l’Europe centrale (v. p. xv). Ligne de Gênes (125 kil.), par Bordighera (5 kil.), San Remo (16 kil.), etc., v. V Italie septentrionale, par Bædeker.
La *vallée de la Roya est magnifique. On peut faire par là (autuear) une excursion à Breil (26 kil., ou 5 en amont de la frontière française; V. p. 469), puis par In Giattdola (28 kil.) à Tende (p. 470). Pour plus de détails, V. VItuUe septentrionale, par Bædeker.
Toulon
Arrivée. Ligne de Marseille, Nice, etc., v. R. 52. Ligne d’Hyères, St-Rapliaël, etc., v. E. 54. La gare dn P.-L.-M. (pl. El; buffet, rep.
1 fr. 50, 3 ou 4) est au N. de la ville neuve; la gare du Sud (pl. F 5;
p. 430), près de la porte Neuve. Voitures, v. ci-dessous.
Hôtels: Grand-Hôtel (pl. a, E2), place de la Liberté, non loin de la gare, recomin. (100 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10, omn. dep. 50 c.); H. Victoria (pl. b, E P 3), boul. de Strasbourg, 27 (54 cli. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 10, omn, 50 c. à 1.50); H. du Louvre (pl. d, E 3), rue Corneille, 11 (ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1, 2.50 et 3); H. de la Paix (pl. c, E 3), place d’Arines, 12 (rep. 1 fr., 2.50 et 3); H. du Dauphiné (pl. g, E 3), rue des Trois-Daupliins (ch. dep. 2 fr. 50); H. du Nord (pl. e, E 3), place Puget, 7; H. du Port (pl h, D 3), quai de Cronstadt, avec rest. (v. ci-dessous; rep. 2 fr. 50 et 3); H. Terminus, en face de la gare, simple (50 ch. dep. 2 fr., rep. 2 à 3).
Hôtels meublés : Modem Hôtel (pl. i, E 2), av. Colbert, au coin
du boul. de Strasbourg (ch. dep. 2 fr. 75); H. de la Régence (pl. f, E 2),
rue Nationale, 51.
Cafés-restaursuits : de la Rade, au Carré du Port; rest. des Négociants. à l’hôt. du Port (v. ci-dessus); brass. de la Rotonde, brass. de Munich, Gr.-Café £ tav. Alsacienne, boul. de Strasbourg, 27, 44 et 15-17 ; rest. Poésy, place Puget (cuisine provençale); rest. de la Réserve, boul. du Littoral, au Mourillon.
Voitures de place: le jour, à 2 pl., 1 fr. 25 la course et 1 fr. 75 l’heure ; à 4 pl., 1 fr. 50 et 2 fr. ; la nuit, de 10 h. à 6 h., à 2 pl., 1 fr. 50 et 2 fr. 50, à 4 pl., 2 et 3 fr. Colis, 20 c.
Tramways électriques (prix, 10 à 30 c.) : 1» de la Valette, au S.-E. du mont Faron (p. 430; v. le cartouche du plan), par le faub. de St-Jeandu-Var (v. pl. F 3), le boul. de Strasbourg et le faub. du Las, à Ollioides (v. pl. Bl; p. 430); 2" de la gare du P.-L.-3I. (pl. E 1), par l’av. Vauban, puis en longeant la place d’Armes et le port marchand, au 3Iourillon, et par le boul. du Littoral, aux bains Ste-Hélène (pl. F8; p. 426), et au chemin du Petit-Bois (v. pl. F 8); 3° de la sous-préfecture (pl. 11, E 2) au cap Brun (v. pl. F 3; p. 429); 4° de la porte Notre-Dame (pl. F 3) au faubourg St-Boch et aux Quatre-C'hemins des Routes (v. pl. Cl); 5“ de la porte Notre-Dame aux Sablettes (p. 429), par la Seyne (v. pl. B 1 ; p. 410). — De la gare du P.-L.-M. (pl. E 1) à Hyères (v. pl. F 3), v. p. 430.
Bateaux à vapeur: pour la Seyne (p. 410), du quai do Cronstadt (pl.
les Sahlctlfis.laSByiie-^
laValoltc
iCampt;
JfortXl
ISTagner i Debes Jieipzi|
fiinfoir* .
TOHLOX.
r. R. f,:i. 4*jr)
DK t). touti's h‘s 11. ; en 12 à 15 min.: 15 et 10 c.; — pour TaiiHtria, fr^ Sahfrtft'ü vi Si-M(iifdrier (v. p. 120), du même quai (]»1. E 1), à prii jirês Imites les luMires; trajets en 18, 27 et 35 min.; 20 et 15, 25 et 20 c*.; jiour les Ue.H (VHifh'ex (p. 434), trajet en 2 à .3 h., d’ordinain' les mardi, j(‘udi et sam.; prix, 2 fr. .50 et 1 fr. 50 jusqu’à Porquerolles, 3 et 2 jusqu’à Port-Cros. Pour Nive et Marseine. v. p. 108; jiour la Vu rue (V<dvi ou I h‘ ■ EunHae), v. p. 183. - Eanjaes pour promenades, env. 2 fr. 50 Pli.; prix à déhattre.
Poste et télégraphe (j>l. E2-3): rue Hijipolyte-Duprat. au coin de la rue Henri-Pastoureau.
Oasino i)k I’oi^lon (j»1. K 2), lioul. de Strashourji-.
Bains cHArns: rue de l'Arsenal. 13; rue IMeot. 20; rin* Chevalier- Paul, 1 1. Bains i>k mkk : E. Sfe- Iffdhie (pl. F 8; ]». 120; tramw.. v. p. 121), au Mnurllloii (80 <*, avee. le lin^'e),
Ban<^itks: 7). de Fnnwe (pl. 1. K 2), av. Vauhan: Vnidit I.i/tnnaiis, rue* Racine*, 3; Société (léaérale. place d’Armes, IJ; Voiuidoir d" Ei<Coinpff\ lioul. de Strasbourg. 21.
Sflifdicat d'iniiintire, rue de l'Arsenal. 25.
Tcm)}le profestm/f (pl. 12, F 2), rue Picot.
l'ouhat. ville de 10^549 liah., jH’ineipal port militaire de France après celui de Hrest, avec un préfet uiaritinu*. est une place foiie de 1'® clas.si', dans un beau site, sur une baie profonde et sni’e de la .Méditerranée, fermée par une presqu'île (v. p. 4:2b) et entourée de montagnes couvertes de forts détachés.
Toulon est le Trlomon des Grecs, le Telo Navtivft des Romains. Elle liasse jiour avoir été fondée par des Pliénieiens, qui auraient établi à cet endroit une teinturerie de pourpre. Toulon n’a toutefois d'iuijiortanee que depuis les temps modernes. Charles-Quint put s’en emparer deux fois, en 1524 et en 1530. mais les fortifications élevées sons Henri IV et. parVauban. sous Louis XIV lui permirent de résister victorieusement, en 1707. aux forces réunies du prince Eugène, de l’Angleterre et de la Hollande. En 171^3, les royalistes livrèrent la place à l'amiral anglais Hood et à ses alliés, les Es]>agnoIs et les Napolitains, qui en furent expulsés après un blocus de six semaines, dans Impiel se distingua pour la première fois Bonaparte, âgé de 23 ans, alors commandant d’artillerie, l't qui fut nommé général de brigade bientôt après la capitulation. Les vaincus se vengèrent en incendiant l'arsenal et la plus grande jiartie de l'escadre fram,*ais('. (*t b's vainqueurs, en faisant exjui'r cruellement leur trahison aux habitants et en transférant le chef-li*'U du déjiart. du Var à tirasse, puis à Draguignan (ji. 112). Un dernier événement notable de l'histoire de cette ville est la visit»' otticielle de l’escadre russe en 1893.
Ija if(ire (hf P.-L.-M. (pl. E 1 1 (bmne sur la place \'auban, où il y a un imannncat des l'oidoiniais tués à J'ennein} depais groupe en marbre par L. (Juglielmo, et l’avenue Vauban conduit de là au S. au haaJevdrd de Sfrashinir<f (jil. D-K 1-B) qui traverse la \ilb‘ de DE. à ro.
La place de id Llherté (pl. K:?), un peu plus loin à g. de ce boulevard, est décoréi* d'une foidalne, à la gloire de la Révolution française, avee statues par André Allard, de Toulon (lS!Hti. et entourée de jialmiers.
Le théâtre (pl. EB). (pi'on rencontre ensuite à dr.. est un grand édifice moderne sur les jilans de Feaehères et de (lairp ntier.
Au S.-E. du théâtre se trouve la petite jdaee Pmjei (pl. E B) (pli a uiu* fontaine pittoresipie de 178D. Laissant à dr. la rue Hoche et la rue d'Alger (p. 42()) (|ui conduisent directenient au port, on
Bædeker. S.-E. de la Fiance. iK édit.
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va au S.-E. au cuiii'k Lnfai/elfr, ilans lequel uii iireiid à dr. la rue 'l'i-averse-Catlit^drale.
Ste-Marie-Majeure (pl. E3-4), l'atic. cafhédrolc, à peu de distance, à dr. de cette nie, est un édilice roman des xi^ et xim s., considérablement aorandi au xYiir s., avec une l'açade de cette époipic et un clocher du xviii'' .s.
iN'rnniisci!. Daiis la rliap. à dr. du idice.ur, une sorte de grand retable i>ar des élèves de l'uget, le l’ère Eternel entouré d’anges, dont deux thuriléraires ])articnlièreinent remarquables, par Veyrier (t682). A g'., sons verre, nn ane. devant d’antel, l’Ensevelissement de la Vierge, par l’isri/iyiiier. Dans une niebe an-dessus de l'arrade de la r.hap. à g. du ebceur, une Vierge dorée entourée d'anges, attribuée à Piiyet lui-même. Dans la ebai).. une Vierge attr. à Canova et divers tableaux. Devant la rhap.. à g., une Assomption de I'. Sfigiiarrl. La eliaire, un peu lourde, est de lhibai\ de Toulon.
Yer.s rextremite S. du cours Lufayette est la place Louis-Blanc, avec Véf/h'ÿc Sl-Jeai/. ou St- F raiirois-de- Paide (pl. E4), duxvni^s. — Non loin de là au S.-E., la porte Neuve (pl. E .5) et, près de celle-ci, la (/are du Sud-(\d- E5; p. 430). l’ius loin au S. s’étend le urand faubourg du Mourillou . qui est desservi par le tramw. 1)0 2 (v. p. 424). Ce tramway, ajirès avoir contourné le quartier par les boni, de Bazeilles et l)r-Cunéo, suit le beau boulevards du, Littoral, sur la côte île la grande rade (v. ci-dessous), en passant aux bains Ste-Hélène (jd. F 8 ; ji. 42.5) et au jardin des plantes (à 5 min . des bains, à jiiedi, ouv. tous les ajirès-midi de la semaine et toute la journée le dimanche. Sentier menant au Port-Méjan, v. p. 420.
Le port comprend cinq bassins principaux: àl’E., la Vieille Darse et un petit^totV tuarehaud ; à l’O., la Darse Neuve ou Vauhau, la Darse de Castlyuea,u et la Darse ]\flssiessy. La Vieille i>arse, le plus ancien de ces bassins, serf, en grande partie an commerce qui a surtout pour objets les articles necessaires aux approvisionnements et aux constructions de l’escadre; les autres, sauf le ])etit |)ort marchand, sont réserves à la marine militaire.
Au S. du piii't s’étendent la petite rade et la grande rade, qui sont vastes et très sûres. Elles eommuniquent, entre la pointe Pipcidy et le fort de !' Aiguillette, par une large pas.se que rétrécit une jetée longue de 1250 m. Le môle des jiorts marchands eu offre une vue d’euscmble. (l’est la prise du fort de l’Aiguillette qui mit lin au liloi’ii.s de 179.7 (v. ]). 426), car il commande le port, que les Anglais durent évacuer aussitôt. Plus loin, sur un autre petit cap, encore deux forts qui jouèrent aussi uu rôle important, le fort Bolaguier et, dans l'intérieur des terres, le fort jStapolkon , l’anc. fort Caire, surnommé alors Petit-Gibraltar. La grande rade est fermée au ,S., à env. 5 kil. de Toulon, jiar presqu’île du cap Cépet, prolongement à l’E. de la presqu’île du. cap Sicié (p. 429).
L'hôtel de ville (pl. S, E4), .sur la jilacc dite Carré du Dort, vers le milieu du beau quai de Cronstadt, très animé le soir, a deux belles cariatides ou plutôt des atlantes, jiar Puyet (l()5()-lfi57 ; v. p. 402), restaurés par Ilubac en 1828. A dr., uu hermès double de Janus et de Jiqiiter par Hubac. Devant l’hôtel de ville, le Génie de la navigation, statue colossale eu bronze, par Daumas. — Un peu à l’O. de la jjlace aboutit la rue d' Alger, la plus animée du vieux
Arsenal mariliine.
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Toulon. Près de là, sur la place Ganibetla, VéfjUse tSf-Pierre (pl. 6, E3), (pû a une belle chaire en bois sculpté et des statues parHubac.
L'arsenal max’itime (pl. A-D 1-4) est à l’extréniité O. du quai et il a pour entrée, à dr., rue de l’Arsenal, une porte rnommientale de 1738, à quatre colonnes monolithes en marbre cipolin et décorée de statues de Mars et de Bellone, par Lange et Verdiguier.
On visite l’arsenal , les jours ouvrables, avec une autorisation qu’on obtient, rue de l’Arsenal, à la Majorité générale, si l’on est Français, et sur la présentation d’une pièce d’identité (passeport, carte d’électeur, etc.). Ijos étrangers ont besoin d’une autorisation spéciale du ministre de la Marine, laquelle se demande par la voie diplomatique. Il faut s’y présenter à 2 11. précises. On est conduit par un marin, qui donne des explications. La visite ordinaire, qui prend 1 h. à 1 h. >/.^, consiste uniquement à parcourir le musée maritime, la salle d'armes et les quais autour de la Darse Neuve, où l’on voit des quantités de matériel et des navires dont l’ensemble est intéressant, mais on n’entre dans aucun chantier et l'on ne visite aucun navire.
(Ici arsenal a été créé sous Louis XIV, sur le.s'plans <le Vaubaii. et agrandi en 1856. Il couvre une superficie de 270 hect. et occujie 120Ü0 à 13 000 ouvriers. Le musée naval, à dr. non loin de l’entrée, comprend des sculptures de l’uget et de ses élèves et une collection de tous les types de navires. A la suite, à dr. , sont les forç/es et d’autres ateliers; à g., le magasin (jénér al ; puis \e parc (V artillerie et la vaste salle d’armes, qui confient une collection fort im|)ortante d’armes à feu et d’armes blanches. On jiasse en bac dans l’ilof compris entre la Darse Neuve et la Vieille Darse, où sont <les bassins de radoub et où était le bagne, évacué en 1873.
Plus loin encore est la Darse Missiestoj (pl. A 2), où se produisit, le 12 mars 11107, la terrible catastrophe du cuirassé léna. Il y a aussi une vaste ilépendance dite arsenal du Moiirilton , à l'E. de la rade, au delà du i)ort marchand, où sont les bois de construction, conservés en ])artie, dans de vastes fosses (pl. E .5-t)) et où se construisent des navires.
La visite d’un vaisseau de guerre en rade est intéressante. On s’y rend avec une barque (v. p. 423), et on demande à l’officier de (|uart une autorisation qu’il accorde habituellement sans difficulté l’api'ès-midi. Pourboires interdits. — E.vcursion en rade, jusqu’à la pres(|u’ile du caji (fépet, v. |i. 429.
La plare d’ Armes (pl. DE 2-3), plantée de très beaux plalanes, esl la plus importante de la ville. Il y a concert I. les J., excepté les lundi et samedi. Elle esl bornée à l’O. par la jtrtfevture inarifiiue (pl. 10), édifice de 1786-178K; au S.-E., Véglise St-Louis (pl. K3i.
La rue Courbet va de la place d’Arnies, derrière la préfecture, à la place. St-Noeh tpi. 1)2), d’où l’avenue Lazare-Carnot mène au jardin de la "Ville (pl.l)l-2j, belle promenade située non loin de l’extréniité O. du boni, de Strasbourg (p. 425). On y remarque, à g., une anc. porte d’église du xviV s., encadrant un motif de fontaine, et à l’extrémité de la grande allée, un monument de Pierre Puget (v. ji. 402), marbre par Injalbert (1891). 11 y a concert militaire dans ce Jardin le samedi après-midi. Derrière le jardin, au N., est Vhôpital civil ou la Charité (pl. DEl).
TOULON
Ii(' miisée-bibliothèqiie (j)!. 0^2), près dr ce jardin, rsl un lud èdilirr du stylo de la l\(‘iîa.issance , avec lo«j;<ria. sur la raoaih^, cnnslruit de 1883 à 1887 par G. Allard. 11 est oiiv. t. les j., saut li's lundi et sain., de 2 à 5 li. vn été et 1 à 4 h. en hiver, et encore à d'autres nionients pour les étrangers. Vestiaire, 10 c. Le catalogue (1900: 40 c.) n’est plus à jour. Conservateur, M. Marybasse rre.
RKz-DK*('H.\iTssifiK, coté gauche. Vestibule: moulages, faïences, terres cuites. Salle de g. (salle Pufjet: v. p. 102): suite des moulages (cti- <|nettcs); à dr., :t8l, portr. :i mi-corps de Puget, par Injalheri (plaire; v. p. J27): Jlî. buste de Puget. ])ar Vcfjrfer (ciiiu'nt): 102, moulage d«’ la ])orte de Pliôtel de ville (p. 120); 405, Pifffrf, torse du Miloii de Crotone (idàire; v. p. 402); au fond, .^00, statue écpiestre de Rrennus a])portant la vigne <lans les Gaules, plâtre par JlI. Pascal: en deçà, 481, un marbre d»‘ riiermès de Janus et Jupiter par Ihiboc (]). 420); au mur, 10 bas-iadiefs dorés et 5 bronzés de Pugct et <le son école. - 8alle de dr., ])ar rapport à rentrée: suite des moulages et modèles; au milieu, 370. Godchski. la Fon'o étouffant le génie; 373-375, G. Jjanije. Abel mort, Faune à la grappe, Faucheur battant sa faux; s. ii", Rou.r. Esclave; 302. MiDitafpic, C'hloë à la fontaine; 361, Vovlon. Flore et Zéphyre. - A la suite, une petite salle contenant (quelques inscriptions et des objets trouvés dans des tomlu'aux. — 2<^ et 3® salles, collection d’histoire naturelle,
PiŒMiKU ÉTAGE. - - Oii moiite par un liel escalier à la lofigia. qui est décorée de peintures murales par F. Moi}fe7iarcJ, O. Gnllian otÉ. Dauphin, etc. , et où il y a encore (piehpies sculptures. A dr. est la galerie de peinture et à g. la bibliothèque. — Vestiuitle de la galerie de peinture: ])ortraits d'amiraux, etc. — Salle i>e g.: de dr. à g., 249, J. Victors, portr. d’un bourgmestre; 12, Bonncifmcc,, Jésus parmi les docteurs; 217, P. Breughel le V. , Proverbes flamands; 39. h. David, j)ürtr. de tleux tilles de Jos. Bonaparte (1822); 94 (en haut), J.~A. Laurens. Village fortifié dans le Khorassan ; 88, V. Laryilliere,, portr. de femme; 138, Proiais, En marche; 85, Layrenee,, l’Amour; 16, Fr. Bancher, Amour jouant ave<deux tourterelles; 5i), A. Feytn-Perrin, la Chanson; 101, Leleax, Vlmprovisateur araljc; 87, atir. à Laryillih’e. ])ortr. d'un gentillionnne ; 65, Paulin Gttérin (de Toulon), Adam et Eve; 10(h P. Lehon.r, En déroute; 191. Svyliani, Vierge; 195, 196, Soli/ncna, Alxiication de (diarles-Quint, St Benoit guérissant fies malades; au-tlessus fie la jjorte. 216. JA. l'kafrhcnka. Arrivée de Fescaflre russe à Toulon, le 13 f)ct. 1893. Au milieu, un plan- |•(4ief fie. Toulon en 1690 et un souvenir fie rescadre russe à la ^'il^e fie 'rf>ulon (1803). Dans les fieux cabinets du fond, fies flessins. des estampes, des gouaches, etc.
Salle i>e dh., ])ar rapport à Pentréc: 117, F/n. Noiraf, Rade de Toulon en oct. 1893: 43, P. de la. Rose (de Toulon; 1665-1745), Chantier fie constructions navales; 154. Vacher de Tonr/ie/ziine (de Toulon). Rue aral>e; s. U", 110, Fr. 3Ionfe7iard, la Rade de Brest, le Port marcliand de Toulon; 105. M/iyand (de Marseille), la Vérité; 53, L. (Ut/rin (fPHyèj’cs). Départ fie la Société fin Décaméron ; 155, V. de Tonr/ionii/e. Elé|jhants; 98, R. Lefèvre, portr. de Louis XVITI; 59, Gira/id, Danseuse fin Caire; 42, If.- F. Delacroir, Salut au soleil: 67, P. Gnérin, Charles X; 113, //. Revelhj, Verflussen, peintre de batailles (1761); 23, Vanri/} (de Toulon') , marine; 21. F/ity. Carrière, le Premier voile; s. n", Conrdo/ian (de Toulon), la Rafle fie Toulon vue des Sablettes (p. 429); 137. P/'oiais, la Prière du soir à bord.
Ija bibliothèque, dans l’autre partie du étage. com]>te 55 000 vol., et possède des médailles. Elle est ouverte t. les j. fie la sem., excepté le sam., de 9 h à midi et fie 2 à 5. Vacances en aoiit et en septembre.
JjC boulevard de Strasbourg ip. 425) ramène à rextrémité de l’avenue Vauban (gare), puis à la place de la Liberté (p. 425).
T( )rL( )X. Ofo-tf, }h 4'24. /?. r/ù
Excursions. - A 'Pamauis, aux Sahukttks kt a St-Mani»i<iei{, sur les ■presqu'Uea fJefi caps Sicié et Crpct (p. 42<»). excursion surtout recoiu* mandée parce qu’on traverse les deux rades. Bat. à vap.. v. p. 125; tramw. élcetr. (trajet moins intéressant), v. p. t2J, lU’ 5. Le bateau s’arrête d’abord au Matifeau fl5 min.; casino, avecrest.). dans un joli site, avec la grande villa de Michcl-Paidia, concessionnaire des phares (*t quais «le l'Empire Ottoman (vue de la tour du pavillon; s’adresser au <-üncierge), qui a créé Tamaris et les Sablettes. Tamaris ((îr. Il. (h- Tamaris, «mv. toute l’année, KK) ch. (h‘p. J fr., rejj. 1.50, 4 et 5. j). «lej). il; villas à louer; casino) est une petite station d'iiiver al)rité<“ «lu mistral mais assez «*\posée au vent de l’E. , jadis célébrée par (Jcorge Sami. Elle doit son nom aux arlmstes de la côte à cet endroit et «die est <li*sservii‘ aussi j»ar la stat. «le la Seyne (corresp.; p. 11<M. - Au S. de d'amaris s(‘ trouve
Valmer, avec un laboratoire de biologie de l’iiniversité de Lyon. Plus haut, le fort i^apolcon (]>. 12G). Les Sablettes [HnuKl-llôtct , ouv. du mai au lU ü«-t., ave<* casino et grand hall «lonnaut sur la mer; //. <lc la Tlaijc, dépendance du i>i'écé«ient, ouv. toute l’année), plus loin au S., sont une station «le bains d<* mer dans un sit«‘ ravissant sur la langue de terre «jui relie les ibuix ]»resqu’îb‘s. Au S., très b«‘lle plagt* (b‘ sable d’où Pou jouit d’une j<di»' vue de la mer. ave»- b‘s récifs des ■ Deux-Frères ■>, 'Pramw. électr., v. ci-dessus et p. 121. St-Mandrier (deux p«‘tit.s hôtels-rest.), où l’on peut aussi aller des Sablettes. par une J(di«‘ route passant au-dessous du fort St-Elme, se comj)üs«* surtout d’un hôpital de la marine, visible seulement en princip.» sur un»* autorisation »lu directeur «lu service de santé. 11 n’a guère de curi«*ux «jue sa chaj)«*ll«* roiule construit»* par les for«;ats quan»! le bagn»* était ene«ire à Toui«»n. et une vaste citerne à é»'ho mullipl»*. mais il ««st situé au milieu «b* gTan<ls bois de pins «*t «l’»'ucalyptus et il y a à côté un beau jardin (>otani<pa\ ave«‘ »l»*s palmieis »‘t d’autres plantes exoti<iu»‘s. Pclb* vu»* «b* la rout»* qui nuuite au S.-E. «b* St-Man«lrier et passe près du d mcticrc. l-i* s«uumet »le la colline (1.4o m.), cour»)nné «l’un f«»rt, «‘st iua«'»'essiblc.
Au (’AU Bkun, à PE., »>ù »'»)iuluit un tramw. éle»'tr. (v. |>. 121). Du pass»* près «lu fort (te ta Mat(fia‘, construit par Vauban «’t »]ui sert maint»‘uaul «b* prison militaire. C’est à partir de ce fort, situé «b* l’autr»* côté «I»* la presqu’île «lu Mourillon, «jue le paysage est pittori*s(iui‘, «‘t la *vu»- »‘st très belle au cap, «u’i se trouve le f(U't du cap Urun. Vu si-nti»*!’ «le côte pittoresque relie le Tort-Méjan, à PE. du «*aj>, au Mourilb)n (p. 12«»).
*'r«)UK i>K I.A uuEsvu’iuK i»u «'AU Su'iK (ou iiiieux Vicié), «*x«'ursi«>n «Puue l)Onne i/a journée, très reeommaïulée par un t«“mj»s clair et sans vent et qui peut se faire- en partie en voit. (15 fr. «le la fîeyn»*). Du va d’abord en l)at. à vap. à la Stpne (v. p. 424 et llOj, «P«*ù un omnibus «'««n- «luit huit fois par jour à ii^//n/er (1 kil.). On preiul «le là. à g. «le Péglis»*. une voie charretière buigeant le cimetière; au bout «b* Kl min.. «>n tourm* à g. vers le hameau de doufitas que l’on trav«*rse. L«* chemin m«UÉt«' ilavantage, pass«* au cliamp «!«* tir «*t atteint «‘utin um* crête «lu’il suit jusqu’à la chajictlc Kotre-l)amt'-dc-la-(l<trdc (2 )i. '/4 di* K»‘yui«*r; ni.b «lu xviu's.. pèb‘rinage fréqmuité surt«)ut au m«us de mai et «|ui est fermé »*n t«*mps onliuairt* (cb‘f à Heynier). On y j«>uit d'uu maguititjue *panorama sur la m«*r «ju'«>n «lomim* pres(ju«* à pi»-, la ra«b* «b* 4'«>ulon. la côti* dejuiis les îb‘s «l’Hyères Jusqu’auprès «b* Mars«*ilb* «*t b‘s A lp«*s Maritimes. \)\\ sénxfphorc, à Kl min. à PE., un étroit senti«*r «Ii'sci-ihI au N.-E., cuti»* «leux forts, à de lhadi-Roupe «Ph.; hôt.-r«*st. mo«b*st»“), «Poù b*
‘’chemiD d«* Falfrégas» eoiuluit aux Sablettes ('74 d’h.; v. «•i-«b‘ssus).
De la cha]).. «»n p«*ut revenir à la S«'yn«* (env. 1 b. Va) ‘‘n ib*seen«lant au N. ]iar la belb* f«)rèt d«* la Bonue-iMère au hameau «b* Janas «)U «les Mais (aub.) et eu continuant t»iut droit j)ar le eliemin carrossalib* jusqu'au ham«*au ô'Attiairc, d’où l’on va à «Ir. à la Seyne ou à g. à Ueyni«‘r (v. «'i-ilessus).
De Heynier, «>n peut all«‘r en v«)it. «>u à pip«l (1 b.) a tSi.r-Fours, petite ville «léchue, sur une c()lliue isolée (211 m.), au N. Six-Fours «loit son n«)m à six forts du moyeu âge, remplacés «lep. 187ô j)ar un fort moilerue. Il
TOULON
V.R.ru
y a niu' l'glise îles et xvii" s., riolie en (i-nvres d’art, ]>anui lesquelles «m renianjne surtout uu polyptyque de Jean C’ordoniiier (152(0 et une Vierge eu luarhre attribuée à Puget; lu elef est dans le bas, ebez le euré. Très belle vue aussi de la hauteur uiï est ectte église.
La montagne du Faron (500 ni.), au N., est accessible par une route (1 h. Va y jeuit d’une vue magnifique, contrariée cependant
par cinq forts dont l’accès est interdit. — De la Valette (traniw., v. p. 424), une route carrossable conduit, en 2 j\ 3 h., au Couâon (702 m.). Au sommet, un fort où l’on ue peut pénétrer; mais on peut jouir de la vue vers le JS. et vers l’E. Descente en 2 h. env. sur Solliès-Pont (p. 410), par un sentier de chèvre qui passe dans la vallée des Favières.
Aitx mouiuns DK Daudennks, à r> kil. au N.-l). (omn. neuf fois par j. de la place Gambetta; trainw. n^ l jusqu’au premier arrêt après le croisement de St-Antoine), dans une vallée très fraudie où est le curieux ifottffre de Rayas, dont la sourc.e, ordinairement à fifi m. de profondeur, mais parfois remjilissant le creux, alimente la ville de Toulon.
A Ollioules (tramw., v. p. 121, n‘> 1, t. les Va b.). Ollioules (bol. Oarljonuel) est une ville de 4(H»0 hab., à 3 kil. 5 de sa gare (p. 410), dans une jolie vallée bien abritée, dominée par des ruines du xiii*' s. La route lie Marseille (omn. pour le Beausset, quatre fois par j.; voit, parti»*, pour Ste-Anne, G fr.) »*onduit de là au villagv Rte-Aïine-d'Evenos (G kil.), par les sauvages yoryes d\OIlioules, dominées au N.-E. par le village d^Evenos (café-rest.), avec un fort moderne et un vieux château féodal qui s’élève sur une colline basaltique (400 m.; belle vue); à g., avant Ste-Amie, les yrès de Ste-Aiine, curieux rochers agglomérés.
A la chartreuse de Montrietix,\ . p. 410.
De Toulon à Hyères
et cl’Hyères à St-Raph.aël par la côte.
De Toulon à Hyères (Ijillets circulaiies, v. p. 431). -- 1» Pau i.e CHEMIN DE EER DU P.-lj.-M. : 31 kil. Cil .'!(! 111111.; 3 fr. 35, 1 fr. (iO, 1 fr. 0.5.
Toulon, V. p. 424. Cotte ligne se ilétache de celle de Nice, à la Pauline (11 kil.; v. p. 410). — 14 kil. La Cran. .4 g., la chaîne des Maurett^s (p. 433), collines au 8. desquelles est située Hyères; à dr., les monts dn Paradis (300 ni.) et des Oiseaux (306 ni. ; p. 433). Belle vue à g. sur la ville, dominée par la hauteur où sont les ruines du château. — 21 kil. Hyères, v. p. 431.
3" Par le chemin de fer du Sud de la France: 33 kil. en 40 min. à 1 h. 10; 1 fr. 80 et 1 fr. 30 (2* cl.). Cette ligne, i voie étroite, se raeeorile à Hyères avec e.elle de St-Raphaël (v. p. 434).
Toulon, V. p. 424; dé])art de la gare du Sud (j). 426). Ôn passe jiar le fauh. de St-Jeau-du,-Yar (3 kil.; tramw. électr., v. p. 424i. — 10 kil. Le Pradel. — 14 kil. Varqueiranne (hût. Beau-Rivage, ch. dep. 3 l'r., rep. 3 et 4, ji. dep. 7), au pied du mont du Paradis (v. ci-dessus). Puis on contourne la colline de C'ostebelle (p. 43.‘ii an 8. et :i l’E. — 17 kil. San Salvadour-Mouf-des-Oiseaux (p. 433).
18 kil. L’ Almanarre (p. 433). La voie (piitte la mer. — 20 kil. Co.stebelle (p. 433). — 23 kil. Hyères-Ville (v. p. 431).
3" Par le tramway électr.; 20 kil. en 1 li, 30; 75 e,. 'trajet peu intéressant. Le tramway, partant de la grande gare de 'l’onlon tontes les h., suit la route, par S1-Jeau-dn-]'ar, la Pauline et la Garde, et alioutit il Pav. Alphonse-Denis, à Hyères (p. 433).
HVÈKES.
HyèreS. — Arkivke. La oaie tin P. L.-M. (p. -430) est à '1^ d'h. au
5. du centre de la ville (voit, de place, J fr. ; omn. de ville, 1,'j c.). La yare du Svd, à côté, ne sert que pour le transbordement direct sur l'autre ligne. La stat. A'Uyèrcs-ViUe (p. 43 4). gare principale de la ligne du Sud, est à l'E. de la ville, non loin du Grainl-Casino ; les omnibus des hôtels y stationnent aussi.
Hôtels: *JI. des Iles-d’Or, vers l'extrémité O. de l’av. des Iles-d’Or (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50. l et 5, v. ii. p. dep. 10. omu. 1); *11. Coiifineydal, un peu plus haut, boul. Marie-Louise, avec un grand jardin (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, v. n. c., p. dep. 9, omn. 1); *Gr.-
H. des Palmiers, au-dessous de la place des Palmiers (125 ch. dep. 4 fr.. rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c., p. dep. 10); *Gr.-H. Chttleanbriand. boul. Chateaubriand, à Vi <''h. du centre, au N.-E., avec parc (120 ch. dep. 4 fr.. rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c., p. dep. 11.50, omn. 2); *Gi>lf- Ilâtel, i 20 min. du centre, au-dessus de la propriété du Golf -Club (p. 133), avec un grand parc (200 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, v. n. c., p. dep. 10, omn. 2); Grimm’s Park Hôtel, boni, des Palmiers, 16. avec parc (100 cb. dep. 4 fr.. rep. 1.50, 3.50 et 4, .50, v. n. c.. )>. dep. H, omn. 1); — H. Métropole, nie d'Orient, près du jardin Denis (80 cb. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, v. n. c., p, dep, 8); H. Victoria & des Amhassadeiirs, avenue des Iles-d’Or, 13 (44 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 9, omn. 1); *H. Réyina-Hespérides, boul. Riondet (80 ch. dep. 2 fr., rep. 1.50, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 7 à 8. omn. 2; Anglais); *H. Beaii-Réjour, boul. Alphonse-Denis, à l’E. (40 ch. de 2 à 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, v. n. c., p. dep. 7, omn. 1; Anglais); *H. de Paris, av. Gambetta, 8, ouv. toute l’année (34 ch. dep. 2 fr. 50, rep,
I, 2,50 et 3, p. dep, 7, omn, 50 c.); *H. Suisse é des Ile,s-d’ Hyêres, boul. des Palmiers (28 ch. dep. 2 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, p. dep. 6); //. d’Europe, tiY. des Iles-d'Or, 15 (30 ch. dep. 2 fr. .50. rep. 1.25, 2.50 et 3.50, p. dep.
6, omn. 75 c.); H.-P. des Etrangers, boul. St-Antoiiie (p. dep. 7fr.); II. Puget, av. Gambetta, 7, modeste; H. Terminus, près de la gare du P.-L.-M. - Hôtels à Costebelle, v. p. 433.
Beaucoup de villas et tV appartements à louer (v. p. xx-xxi). - Agence.s DE location: j'. Astier, boul. Gambetta, 10-18; A. Pons, boul. des Palmiers, 1, 4 et 6 (syndicat d’initiative).
Cafés: aux casinos (v. ci-dessous); de la Maison- Dorée, à l’bôt. de Paris; de l’ Uni vers, du Siècle, boul. des Palmiers.
Casinos: Grand-Casino, boul. ISt-Antoine (p. 432: entrée, 1 fr. ; con- <’erts, spectacles, etc.); Petit-Vasi no, boul. des Palmiers (même genre).
Voitures de place: le jour, 1 fr. 50 la course, 2 fr. l’heure, pour 2 pers, ; landaus, 2 fr. et 3 fr., pour 14 4 pers. ; la nuit (0 ou 7 h, du a. 4 7 h. du m.), 2 et 3 ou 3 et 3.50, Tarif spécial pour certaines courses dans la banlieue: 4 la Plage ou 4 Costebelle, 4 fr. ; Carqueiranne, 7; Giens, 10.
Omnibus: plusieurs fois par j., du haut de l’av. Gambetta (Portalet), pour Costebelle (p. 433 ; 30 c.), pour la Plage (p. 433 ; 50 c.) pour Giens (p. 43.3), etc.
Automobiles: E. Pascal, av. des Iles-d’Or: G rande-Rentise, av. Carnot; Rousseau, av. Gambetta, 42.
Poste et téléorauhe, boul. des Palmiers. 2.
Bains: Hammam, avenue Carnot.
Banques: H. de France, av. Gambetta, 34; Crédit I.yovnais, :) côté de la jioste ; S’or. Générale, av. Gambetta, 6; Hook (re)irésentant de l'agence Cook), av. des Iles-d’Or, 20.
Temples protestants: av. des lles-d’ür et av. Beaiircgard (angl.).
Hi/è.res (1(1 Ml.) est une ville île 17 790 luili., à 4 kil, de lu iiiuf. au pied d'iiiie colline escai'iiée et au iS. de inonlagues qui l'abritent des vents du K. et du N.-E. C'est la ]dus ancienne de.s stations d'Iiivcr de la Méditerranée, mais elle n'est plus guère fréquentée que par les personnes recherchant un séjour tranquille. Son climat est doux et sec, bien (pie le niistr:il (v. p. .'549i y occasionne parfois de
HYÈKKS.
l)rus(iut‘s variations de température. Du appelle aus.si la ville neuve « Hyères-les-l’almiers», à cause de l’abondance de ces arbres (pii ornent les jardins et plusieurs rues. Hyères expédie à Paris une grande (]uantité de Meurs et de primeurs, principalement des violettes et des fraises.
De la gare du P.-L.-M. (p. 431) on ^larvient en '/.id’li. à la riUc iieiire par Vdvenne de la (rare et Varenae (raiahelfa, plantées de palmiers, de easuarinas, etc. Oette dernière laisse à dr. la rue lires! (pli conduit à la gare d’Hyères-Ville (p. 431), 1(( boni. St- .4nt()ine ijui m(\ne au tlrand-üasino (p. 431), puis le bi'aii liiad. des PahuierH, et aboutit enlin, au pied de la colline, à une me transversale d'env. '2 kil. de long, nommée à PO. (à g.) avenue des fles-d'ür et à P.E. arenae Al phaiise-Deiiis. ,\u delà est la vieille ville (v. ci-dessous).
Vers le milieu de l’av. des lles-d'Or est la des J’ahiiiers,
centre du quartier des étrangers. Mlle est plantée de beaux dattiers, qui atteignent jusipi’à 20 m. de hauteur, et au milieu se trouve une pyramide érigée au baron de Stul}! (m. eu 1832), bienfaiteur de la ville.
L’avenue Alphonse-Denis mène à l’E. à la place de la Hade. LiY se trouve Pane, château Denis ipii renferme la hildi(ifltè(/in\ publiipie t. les j., exce|ité le jeudi et le dim., de 9 b. à 11 b. et de 1 11. à 4 11., ainsi ipi’iiii petit innsée, conpiosé surtout de collections iPliistoire naturelle et public les dim. et jevidi de 1 li. à fi li. Derrière, le hem jardin pidjlic, nne..jard,in Denis.
.4u N.-D. de la place de la Rade, hi place de la Dépahlàine, avec une st(d,ne de J.-B. Massillan (t()63-1742), évêipie et prédicateur, (PHyéres, bronze par Pceoii (189()). .4 dr., Véplise St-Louis, du xin‘‘ s., mais remaniée de 1822 à 1840. - La rue de la République, puis à dr. la rue Massillon montent d’ici à la petite place Massillon, où sont Vhâtel de ville, anc. chapelle des templiers, et les halles. — L'église St-Panl, an delà de Pbôtel de ville, dans la même direction, est sur une place d’où l’on a une très belle vue. On y va aussi de l’av. dos lles-d’Or, par la rue à dr. de l'hôtel Continental. - De là, il faut env. d’h. pour monter à la villa (pii occupe l’emplacement de Pane, chûtean. Il y a encore vers le sommet de la colline une enceinte en ruine, garnie d’une dizaine de tours. Les visiteurs sont admis de 8 h. à h h. (pourb.). Le sommet de la colline (204m.) (dire une *vue magnifique.
En prenant, de l'extrémité de l’av. (xambetta, Pav. Olbius-Hiquier, à g. du rond-point en venant de la ville, on arrive nu jardin ()lhi'n.s-Rigni,er [entrée libre; grands eucalyjitus, palmiers, etc.).
- On peut également visiter Vétahlissenient horticole dn Grand- JSn (superbe pin-parasol), succursale du jardin d’acclimatation de Paris, tout près de la gare du P.-L.-M.j Vétahlissenteid Hnber, av. Victoria, et \e jardin de la Biocarde, route de St-'l’iiqiez, en
t'.ran'^ionfi.
HVKIiKS. Carh%i..377.
suivant Tav. Alph. -Denis juscju'à rnctroi. Dans la même direetiuii, à env. 3 kil. de la ville, la prüi)riété du (l(df-Clul).
Excursions. A (’osteuellk: i*nv. 2 kil. 5: onin. i*t voit, partie., V. p. 131. Costebelle V Erniitagc, (VAlhian (‘t ih Vaxtehelh-.
trois maisons de ordre, 250 «di. <lep. 0 fr., r(‘ji. 2. I et 0, v. ii. e.. ]>. de|). 12, oinii. 2: MintoaciH II.. 25 eh., j). dep. 7 fr.) est un "roupe d’iiôtels et d»* villas préférés j)ar les Anglais, sur une petite eolline (OS ni.) au S. d'üyères, dans la direction de la gare du P. P.-.M.. à dr. on à g. de laquelle il faut passer pour s’y rmidre. Au sonnnet. l’aiH-. Eroi ihiffc, vieille l'iiapelle avec un eloelier inodiM’iie sunnonté irune statue de la N’ierge qu’on ap<*ri;oit déjà <ie loin. Vue très lielle ih' la terrasse, au N., sur les iVlaiirettes (V. ei-dessous) : au S. (de la eroix à r«‘xtréniité), sur la eôle et les îles {THyères (]i. -131). Non loin, une église anglicane et un Jeu de golf (IS trous). A r().. le charmant r<if dr Castrhrifr, i‘t de l'autn* côté, le mont (h'K O/xcav/.c (HOO ni.), dont rascmisioii demande 1 h. '/•_» ‘‘t qui offr«‘ aussi une très belle vm*. Plus loin au S., Sf- /‘irrn'-drs- Horts (lat.
hortus ••), avec un hoau chàtru/i dans le styh- du xii‘‘s. ; puis, à ôouni. <iu //o//V' dr d'unis, les ruines du ro/ivrid drtSt‘I*irrrr-d\{//ti(fitfirrr{iiru\}. •' a!-manar le phare; halte, v. p. l.'io) et au bord di* la mer. près irun établissement de liains, à env. 0 kil. li’Hyères, les maigres iniiies de villi* gallo-romaine sur laquelle on maiiqm* de «lociiments positifs, l)es fouilles y ont été faites dejiuis IHI.3. On peut réunir cette e.xeursion à C(‘ll(* de Oimis (v, ei-dessous), les Salins-Neufs n’étant (ju’à V4 îm S. -K. de Poniponiana. A PO. sur le g»»lfe, à dr, (b- la loute, VéiidiHsst'tnrid dr Sun Sidvadour (1 b. -‘/.j; source minéral»' litbinéi' fiiiidi*), dont ilépendi'ut un sitiiatorhiiii jiour «“iifants juiuvres (*î nn hôfrl lie pr ordr»', ouv, île déc. à mai (1.50 ch. dep. 7 fr., rep. 2, 1 et C». v. c., au rest. .5 et 7. v. n. c., p. ileji. 1.5). (lare, v. p. 13u.
Au FriKuiillri (203 m,). point culminant <lu petit massif des Mniirriirs qui se rattache géologiqui'uieiit aux monts des Mauri's (p. 131). mais qui »‘n est séparé par la vallé** «lu (lapeau, «*t «iont fait aussi parti** la «-ollin** du l'bàti-au, par où l'on y mont** eu 1 b. >/•.> ‘‘ - b. ’^'-Vue, plus b«*!b* «lUi* ci'lb' du cbAteau.
Arx Salins-h'H vÈUKs: K kil. d«î ch«‘min de f*‘r, suit«‘ de la ligiu' Toulon-Hyèri's du P.-L.-M. (v. p. 130); 1.5 min. ; 0(t. 0(1 et lo c. 1 kil. Lh Plage {Im Phtgr llofrl. ouv. t«)Ut«‘ l’année, 11 l'b. «b* 2 fr. 50 à 1, rep. 1. 3 et 3. .50, p. 7 à 10), où l'on arrive au b«*rd «b* la rad«* «l’Hyèn*s (v. «'i- «b*ssous). Au S.-(). , Vhippod nune. Près d«* la station, ht liianiiir, propriété av«*c parc (*1 aquarium ouverts aux visiti'urs. Pains ib* m«*r. Pa rade d’Hyères, où Pescadr»* de 'Puiilon fait souvent ses évolutions, «‘st bii'ii abritée et n’a jias moins «h* 18 kil. de long sur lo «b* large, soit env. 1.5(» kil. c. «b* su})erticie et Jusqu’à 70 m. de jirofondour. Les Salinsd’Hyères ou (restaur.) oocu])ent une superlicie «le looh«***t.
«*t prtidnisi'ut 8000 à 0000 toniO's «le s«*l par an. Ils ne sont intéressants «lu’i'ii été. L** village est à une certaim* distanci* à PK. «le la stati«ju, près «b* la*ju«'llci s«‘ trouv«‘ 1«‘ ptut PafltiKt/i, a\ «*i' un «juai «ri*mbar«|U«*men1 |i<uir b‘s naviri's «le gmoTe et un plian*.
A LA l'KEsqii'iLK i»E (liKNs {Sol î US- Nr H fs : omnibus et voit, partie., V. J*. 131). Une r««ut.e qui passe à PK. «b* la «'«dline «b* I Kriuilagi*, c«*n- «luit «lir«M'tement au S. à cette presqu’îb* «jui **(unmen«‘e à 5 kil. «l’ilyères. Kdb* a 7 kil. «le long i*t elli* s«‘ comimse «Pum* anc. île reliée à la t«‘rri* f<*rm«* par «leux isthm«*s très étroits, «buix «'spèces de «luni's très basses, «‘ntr«‘ lesquelles est Vrfttini drs Prsgnirrs. Les Salins-Neufs, au *‘omnu'ui'i'iuent «le cet étang, «>nt 538 bm*t. «b* sup«*rti«*i«-* et pr«Hluisent annu- «*llem«*nt «-nv. 1 1 ooo t«uines «!«* sel. A 11 kil. 5 «PHyèr«*s, «lans Pane. îb*, s«' trouve b* ham«*au «le Giens (hôt.: dr ht Pai.r, r«*]». 2 fr. 50 et 3; Aitdihrrf, «‘h. 2 fr. 50, r**)). 2. .50 «'t 3, p. (>, omu. 75 c.), avi*»* b‘s ruiui*s il'un vieux château (00 m.: b«*lb‘ vui‘). Une Jolie route coiuluit à PU. au t'tijf d'Kscttiiiptdxtrioii (-74 «l'b.). tandis qu'au S. -K. une route ({ui passe au sttmdttviinif Rriirv-Sahntn, hospice ]>our enfants s«'rofuleux, mène à
u r.H.r.-j. Varte,i,.:i77. ^lONT. DES JilAÜRES
1111 iuic. petit iüit, dit la Ti>iir-i<'üHd ne (2 kil.), où se trouve reinliaieadère des linteaux de Forquerolles (v. ei-dessoiis). Au S. de la presqu’île, la petite Ue. lie Boiihaiirl (v. ci-dessous), avec, un pliare.
Aux ii.ES d’Hyères: bateau à voile de la Tour-Fondue (v. ci-dessus) pour Porquerolles (trajet eu ’/r 'l’ii. à '/a h.; prix, 1 fr.) , et bateau à vap. de Toulon (v. p. -125). -- Les îles d’Hyères, les Stcechades Im/ilæ des anciens, comprennent, outre, la petite île de Boubaud (v. ci-dessus), trois îles principales: Porquerolles, Port-Oros avec la petite île de Bagaud, et Vile du. Levant ou du Titan. Ainsi que le cap Sioié tp. 129), elles se rattachent géologiquement an massif des Maures (v. ci-dessous). Les îles, entourées d’écueils pittoresques, offrent une végétation et une flore admirables, Port-Cros est en outre très giboyeuse. — L’île de Porquerolles a 8 kil. de long sur 2 de large (1251 hect.). On y aborde près du hameau il U même nom (hôt. Gautier, bon et pas cher), que domine un château fort. ■lolies promenades, surtout au S. vers \e phare (10 min. ; belle vue), en passant près d’une station de télégraphie sans fll, et au N.-E. vers le cap des Mèdes (1 h. V4; récifs pittoresques). - Port-Cros, qui n’a que 6-10 hect. de superficie, possède un hon port, où se trouvent deux hôtels modestes. On jouit d’une belle *vue de la Vigie (198 m.) où Pou parvient par la petite vallée derrière le port, ainsi qne du Piton de la Grande-Garde (207 m.). point culminant de l’archipel qui s’élève non loin de là au S. E.
D’Hyères à St-Raphaël par la côte.
81 kil. Chemin de per du Sud de la France, à voie étroite (gares, V. p. 131). Beau trajet, en 3 h. 15 à 3 h. 55. Prix: 0 fr. 35 et 1 fr. 65 (2'’ cl.). Vue surtout à droite. Les comp. du P.-L.-M. et du Sud de la France délivrent à Hyères et meme à Toulon des billets circulaires très avantageux, comprenant l’aller par cette ligne et les précédentes (v. p. 130 et 117-121) jusqu’à Nice, avec retour deSt-Raphaël par Carnoules ou réciproquement (env. 325 kil.). (les billets sont valables 15 jours: prix: 29, 21 et 11 fr.
Contrairement à celle des .Salins (v. p. 43.3), cette ligne (la.s.se d’abord loin de la mer, ;i travers la plaine qui la sépare des montagnes des Maures. Après Hyères-Ville, un pont sur le Gapeau. — ,') kil. St-Ni colas- Mauvanne. A dr., les Vieu.x-Salins, la rade et les îles d’Hyères (v. ci-dessus). Pont sur le Pansard. — 9 kil. La Limde-les-Maures, qu’habitent de nombreux ouvriers italiens travaillant aux mines de plomb argentifère de Bormettes, à 3 kil. au S.-E., avec un château et un petit port, d’où un joli sentier conduit, par le château de Léonbe et ceux de Brégansoii, au cap Béiiaf et à Bonnes (5 à 6 h.; v. ci-dessous).
Les montagnes des Maures forment, comme l’Estérel, plus à l’E. (p.ll6), avec les îles d’Hyères et le cap Sicié, une chaîne de montagnes à part; elles diffèrent par leur nature des montagnes calcaires, dont les séparent le Gapeau, au S. -O. près d’Hycres, et l’Argens, au N.-E. près lie Fréjus. Les roches qui les constituent sont le granité, le gneiss et le schiste, de couleur rosée ou gris foncé. Ce sont des montagnes d’ordte secondaire, les principales cimes ne dépassant pas 779 m. d’altit., mais cependant intéressantes, bien que peu connues des touristes. Elles sont généralement bien boisées (pins maritimes, chênes-liège, châtaigniers produisant la plus grande partie des «marrons de Lyon • j, mais relativement peu habitées.
15 kil. La Verrerie. — 18 kil. Bormes (hôt.; Grand-Hôtel des Mimosas, près du château, avec un grand parc offrant une belle vue, recomui. , 60 ch., rep. 3 fr., p. dep. 8; Bellevue), à g., localité de 2106 hab., sur une colline et bien abritée. Sur la place de la
(hSI- Raphaël. Lp: LAVANDor. Carte,p. 377.— V. R. rj4 . 4,3',
lAbci’té, une statue île >St l''raui;ois de Faule qui y soigna les pestilÏTés, en 1481. P'aliriques de bonehuns. Tombean du peintre j)aysagiste Jean Cazin (1841-ll)t)l) , dans nn joli site. Au haut de la ville, à env. 2 kil. de la mer, quelques restes d'un château et vue splendide, encore plus belle à V2 !'• pl'*® haut, de la chapelle Nutre- Dame (312 m.). Une route très pittoresque va de Bonnes à Collobrières (env. 25 kil. ; p. 436), par la belle forêt domaniale da Dom (cantine, à 7 kil.). On se raiiproche ensuite de la mer.
20 kil. Le Lavandou (hôt. : de la ^féditerrunée, bon, 25 ch. dep. 2 l'r. 50, rep. 1, 2.50 et 3, p. dej). 7 ; (i rand -Hôtel, 24 ch. dep.
2 t'r., rej). 3, p. dep. 6), petit port de pêcheurs, dans un tort Joli site, à dr. sur la côte. 11 doit son nom aux lavandes dont sont couvertes les collines voisines. *Koute superbe le long du littoial, du liavandou à Ibavalaire (19 kil.; v. ci-dessousj. La voie épouse les sinuosités de la côte et offre une série de, vues magniliques. En mei', la Fourni^ne ; au 8.-0., le cap Bênat, avec un château et un phare (belle vue). — 22 kil. St-Clair. A dr., les îles d’Hyères (p. 434).
— 24 kil. Lu Fossette (H. -P. du Domaine d’Aiguebelle, 35 ch. de
3 à 6 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, v. n. c., p. dep. 8 ou 9). Belle |)lage. Montée, tunnel et descente. - 27 kil. Cavalière (bon petit hôt.-i'est.), avec un laboratoire zoologique de l’université de Urenoble. .lolie baie à l’O. du cap Nèyre ( 1 20 ni.). — • 29 kil. Pranionn- (/aier. Toujours vues siqierbes sur la mer. 30 kil. Le Canadet .
— 35 kil. Le Dattier. La ligne quitte le rivage et traverse un tunnel.
38 kil. Cavalaire (hôt.: de la l'laye; de Cavalaire, 18 ch., l'ep. 2 tr. 50 et 3, p. 5 à 6), qui a une belle ]dage et un petit port, sur une baie splendide, très bien abritée. Château ruiné et château moderne. Un joli chemin conduit au N. à Cogoliu (p. 436), par le Feinier (1 h. 399 ni.; vue). — 40 kil. Pardiyon, où il y a une anc. villa transformée en hôtel (30 ch. de 1 fr. 50 à 3, rep. 1, 3 et 3.50, p. 6 à 8, omn. 75 c.). On s’élève en s’éloignant de la mer qu’on voit à dr. dans le bas.
44 kil, La Croix (hôt. : d’ Anç/leterre ; Grand-Hôtel, bon, 40 ch. dep. 4 fr., rej). 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 8, omn. 1.50; sanatorinm de Sjilvahelle), petite station d'hiver créée dans le domaine de la Croix, un important vignoble. A 3 kil. à l’E. de la gare, l’établissement diététique de Saunier (cuisine végétarienne; 14 ch., p. 5 fi-. à 7.50), Puis un tunnel et un plateau fertile. 47 kil. Gas.sin, stat. pour l’anc. village fortifié de ce nom, perché sur une hauteur à dr. (1 h. aub.), d’où la vue est siqierbe.
51 kil. La Faux (pron. «tousse»), [très du yolfede St-Tropnr:. A côté de la stat., un hippodrome, où des courses ont lieu en juillet.
De la Foux à St-Tropez: !> kil. 2; tramw. à vap. par la côte, eu eonesp. avec le eli. (le fer; trajet en 20 min.; prix, 7.0 et 4.5 c. 1 kil. .5. Hertami. halte au magnifique pin parasol de ee nom, de 5 111. 2 de tour, qui est sur la route. :t kil. H. La Bouillabaisse.
A'M\ r. Cnrff .p.:i7 7. C'OdÔLlX.
ô kil. 2. St-Tropez (hùt. : Vont'uKnial cm au port; Xti/trcl- II.
An7(j/'(\ bout. Louis- Hhuio, 20 cb. de 2 fr. 50 à 1, rop. 2.50 et H, p. 0 à 8.50). ville «le 5708 bal)., avce une citadelle et un itorf. sur un vaste (8kil. 5
de long, I de large), le ISaïubnicifatfffs des anciens, j>uis golfe de
(Jriiuaud, en face de Ste-Maxime (v. p. 157; voilier, 50 e.). Le site est charmant. mais exposé au mistral. (Irand commerce de liège, ('urieuse fête de la Lravade. les 10-18 mai, en souvenir de la résistance victoriiMisc «le la ville aux Ks])agnols en 1057.
Le |)ort est à g. «‘Il stirlant «b* la gar«‘. Sur b‘ «jiiai principal. \-t\ th( hiitlH <Ii‘ S/f/J'rrii (1720-1788), «jui s’illustra «lans plusi«'ui's campagm's sur mer contn* les Anglais, bronzi* par Marins Montagiu'. La rue à dr. vers Lextrémité inonti* à lu p«*tite [)lac«‘ où est Vhôfc/ de vil/c. batiment mo«b‘rne où il y a «b* viidlb's jndnturi's i|ui r«*])résentent la b'vée «lu sii‘g(‘
de l(i57. A g'., une écob‘ d’hy<lrograpbi«*. A «ir. de. riuMid d(‘ ville i‘sî
b* curieux i[uarti«‘r «les pécheurs. La nu' en fiu’i* de riiôtel d«‘ ville pass«‘ à ré!/// /.se (|ui possè«le de belles boiseries. Un y voit dans une uiclu' vitrée, à g., b* busti* «le St d’ropez, qui est jmrté à la Ilravade. St Trojiez (ou 'Porpet«‘s) fut, dit-on, un ««tticier «b* la l'our de Nér«>n, «•oiiverti [lar St Ikiul i*t «bb'Upité à rise en Lan (‘>0. Kn «lesei‘n«laut «‘nsuiti* à dr. i‘t tournant à g. «(ans la rm* des Q.uatr(‘-Uoins que ])roiongi‘ la rue (}amb«‘tta, on arrivi* à la pramt'iKule des Lires. <r«)ù l’on jieut continuer à fair«‘ le tour ib‘ la vilb‘. Sur la bai«‘. runique usine fram;aise ])«>ur la fabrication ib's câbb‘s s«)usmarins. A 1 h. ’/.j au S. la rolllne de. liertapue (Ittl m.) otfn* une vu«*
siiperlie. Un«‘ lauiti* qui i)art «le Lertaud (p. -155), coinluit au très
curieux village {\r Ranudiielle (lOkiL: 140 m.; aub.), «l’où l’tui a une *vu«‘ si)b‘n«li«le, «‘iicore jilus étendue à '/-j b- pins à !’()., «lu inonlin de PaUIas (525 m.): on peut retourn«*r par b' rajt Vanutraf. où il y a un grand phare, à 8 kil. «I«‘ Kamatui'lb* et à 11 kil. (b‘ St-Tr«)peîi.
De la Foux à Cogolin: 5 kil.: tramway à vap., s«‘ ratta«‘bant an pré«*é«lent: trajet «*n '/t d’h.; jirix, 00 et JO c. 5 kil. Votudi u-(fri nnmd . Cogolin {hôf. C<(//cet, r«q). 2 fr. .50 «‘t 5: voit, «'hères) «‘st um* lo«*alité bien situé«‘ de 220)8 hab. Kib* a «b‘s haras et «b‘s fabriqu«‘s «b‘ bouchons. Kglis«* «b* la Ib'uaissance. T«>ur d’un an«‘. «diàteau fort. - A 5 kil. au X. («»mn.) «*st Grimaud (hôf. du Nidi). am*. ville dé«-bue. qui appartint aux (Irimabli (p. 171 «‘t 120) et où subsisttmt «les ruini's de buir «duiteau, Stati«)n «le St-Pons-b*s-Mûr«‘s, v. ]). 157. Voit, joibl. jiour la (îaiale-Freinet (v. «d- (b'ssous) «‘t le Luc (]). 111). La Garde-Freinet (I05m.: Ntun'ef-llôdeL. où l’on va «lirect«‘ment de Cogolin (15 kil.) jiar iin«‘ ti*ès belb* r«tnt«‘ «[ui pusse à l’O. «le (Irimaud et olVre des coups «l’œil .sup«*rbes, i‘st un Imurg «le 1781 liai)., sur un col, dominé par les ruines du Fra.ritief (151 m.), principal établissement des Sarrasins dans la «‘outrée «b* 889 à 975. Fabrication «le bouchons et centre pour l’élevage des vers à soi«‘. La roule «•ontimie jiar l’autre versant dans la dire«‘tion «lu L//c (19 kil.; p. 111). 11 n’y a que 10 kil. de la (îar«le, à l’E., au Jd(()i-de-Ia~Toiir (j). 157).
Exi'Uusîon intéressante à l’C. de Cogolin, «lans les Maun's, à hi \'enie (voit. ass«‘z «*lièr«*, fain* prix). On suit d'abord la r«)ut«‘ «b* Colbibrières /2(» kil.; v. «‘i'«l«‘ssous) jusqu’à la ferni«* «b* Porfidnifld («uiv. 18 kib). puis ««n pr«'nil un s{‘nti«*r au S., à 500 m. «le c«‘tt<‘ ferme. La V«‘rn«' «‘u «‘st à 1 h. (giiiile utile). On «lesceihl dans un ravin, travers** à 5 min. «Linterval b* «leux ju'tits ruisseaux «‘t remont«‘ par un«‘ forêt de «‘hêm's et «b* «’liritaigniers énormes à l’anc. (Jon rrerie (ruiiu's), ])uis à l’am-. chartreuse de la Verne (115m.), vn ruine «lepuis la itévolution. On y entn‘ j>ar um* belb' porte «lu xvU' s. L«*s britimeiits sont «*nc«)r«* habités par un f«*rmi«‘r «4 l’on y p«Mit «léjeuiu'r solirenu'ut. On jieut aussi fair«‘ rex«‘ursi«)n jiar la route «l’Hyères Jusqu’à ht Môle (««nv. 9 kil.; aub.), ])uis, à pi«*«l, par nu bon «'lumun au N. «lans la vaîléi* de la ]'rnie «‘t la montagne (9 kil.). Lutin b* r«‘tour p«‘ut s’etTe«*tuer jiar la Jolie petite vilb‘ d«* VoUoln'ieres (env. 2 h., 2 h. à 5 h. en sens inverser; h«5t. Blanc), qui p«)ssède tr«‘nti‘ fabriques «le boiu'lmns, les plus importantes «le France. Route de horm«*s. V. ]>. -455. Une voit. publ. (2 fr.) relie Collobrières, ])ar Rimrefeu, à la gare «b* VtierB-Pierrefett (21 kil.; p. 411).
iiJi r-^
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ijc rli. (le l'pi' SC rapitrociic (le la nier, en contoiiniant le goll'c. .\ lit'.. Sl-Tnipcz. .■).'! kil. Sf- Poiis-lcs- 21 lires, stat. à kil. T) à l’E. (le (Ji-iiiiaïul ([). 4:5üi. .')() kil. (inerrerieille.
()() kil. Ste- Maxiitte-Fla/t-(/e-la-7oitr. Ste-Maxime (Grand- Hôtel, recciiimi., 75 cli. de 2 l'r. à 4.50, rep. 1.25, 3 et 3.50, v. n. e., p. 7 à 10. onin. 1 ; villas à louer), petit port, est une station d’hiver et de bains de mer tre^.s agrt-ahle. A '/.jb. au N. (route de chars), la colline dn Sémaphore (124 m.) oft're une vue splendide. — Le l’Ian-de-la- Tonr (hôtel) est un ane. village sarrasin à 0 kil. 5 dans la montagne, desservi deux lois le jour par un omnibus.
Puis des bois de pins. 03 kil. La Nartelle; 00 kil. La Garonnefte; 0!) kil. La Gaillarde. - 73 kil. St-Aijgnl f {\wi. de St- Aygult; villas; v. ]>. 410), dans un beau site. On sort enfin des bois et traverse Vétanijde i’illepey. Halte de ]'ille}>e;i-le.s-Bains (Ilôt. Heau-ltivage, ferim' en hiver). Puis on l'rauehit P*4/v/e/;.s. \ dr., le golfe de Eia-jus.
7iS kil. Fréjus (p. 413), stat. à 5 min. au S. -O. de la ville et à 10 min. de l’autre station. A g., la «lanterne d'Auguste» (p. 414). 81 kil. St-Raphaël ijt. 415). gare près de celle du P.-L.-M.
Cannes et ses environs
Arrivée. La yorp (pl. E l), pour la li^jiie il<* Marsoilli' à Nirc* (K. .)2) l't pour celle *lc (irasso (v. ]>. 11^1), est au centre de la ville, à (juel(|ues niin. de la mer. Voitures, v. p. iS9; autobus du syndicat des liôteliers, 1 à 2 fr. sans les bagages.
Hôtels et pensions, beaucoup d’excellentes maisons de 1^»' ordre, munies de tout le confort moderne (v. aussi p. 110*111); jirix en conséquence et particuliènunent éb'vés aux mois de février c't de mars. A moins d'indication contraire (v. c.). les pri.r d(‘s ri'pas et jtensioiis s'entcn«l<*nt ici rhi ifoii ('(HH /iris.
.\v SÎI), KNTUK LI-: CIIKMrN 1>K KKK KT I..\ KAI»E: *(r LH Hfl ■ / /Ôff'l (pl. F .■>), lioul. de la Croisetle (IbO ch. <icp. 7 fr.. rej). 2. 1 et 9. à table sép. b et Ib
}». di'p. 17); *//. G rai/ <f- (/Wfhioii (])1. E ô). boni. d(‘ la (’roisette et rue
d'Antibes (180 ch. de]). I fr.. rep. l..ôn. .5 et 7. ji. dep. 11); *//. Bran- I?irf((/f (pl. E 5). boni, de la (’roisette (9b ch. dep. ! fr.. rej). 1. .')(>, 1 et b. ]). dep. 12); *11. Gonurf «(■ rfr la Rrine (])I. E 5), même boni. (100 cl). • le)», b fr., rep. 2, 5 et b, p. de]». 18); Hiitel (pl. F 5). même boni.,
ouv. toute l'année (ir> ch. dep. 1 fr., rej). l.bO. ibbO et l.ôo, p. dep. 0) '• ]î. (ir In PInyr (])1. FT)), mêm(' boni. (O.ô cli. dep. b fr., nq». 1..Ô0. I..)0 et b. 1». »li‘p. 12): CnrItoH If., à côté ((mverture en 1910); H. Suisse (pl. F 5). rue du C’erch'-Nautique, recomm. (80 cl), dep. 1 fr.. nq). l..")0. 2. .50 et l..■)0. p. dep. 10; Allem.’l: //. VosmopoUtnin. rm* d’Antibes, 98 (pl. E F 5 ; |o cli. de I à b fr., nq». 1.2.5. 5..50 et I..50. v. c.. ]>. de]». 10); //. dn iHi.mHlKinry. mcnic rue, 100 (.‘50 cb. <le à .5 fr.. nq». l,r>0, H et 1. j). 7 à 10); //. }'irf(trin
(])l.Fû), mêmi' rue, ouv. toute rannée (82 ch. ilej». 8 fr., nq». 1.2.">, 8 et I,
p. dep. 9).
Al' ckntuk: *S/>U'Hdid Ifvfcl. allées de la Liberté ipl. ET»; bo cli. de]». .-) fr.. rep. l.ôO, I.,î0 et p. de]». U); H. dr P Unil'rrs, rue de la (lare, 2.
ouv. toute l'année, reconnu. (1.5 ch. de 1 à b fr., rep. 1, 8 et 8. ,50, v. e., p. 10 à 12); //. Trriiti Hf/Ss même rue, 9, ouv. toute l'année, bon (lOch. de 8 à ,5 fr., nq». 1. 8 et 1, v. <■., p. de]». 8); II. des iUiloiiirs & des Xéyocia Hfs, en face de la gare, ouv. toute l’année, simple mais bon (bO cb. <lep. 8 fr,, rep. 1.23, 2.50 et 8. v. c., ]». 8.50 à 9.50); II. de L}/oh. en face de la gan‘
4;iS r. /?. 5.5.
CANNES
Renfeigvemenis
(rli. <l('p. 2 l'r. 50. l'Po. 2. .50 ol 2, v. e.) ; H. liff: Etmiiger.i, on faoo il(' la
fiaro. nonvoini.
i.'iioKST. OAns i.K oi'Autikk iirr oks ;\n(:i,ais, lo inioiix alirilO; *11. du l'iirr (l'I. r I; V. |i. 112; 110 oli. do)). 8 fr.. rop. 2. I et 6, à lalili' sd]). 5 et 8. p. (lep. IH); *TJ. Bi'lleviii' (pi. T I), olieinin de ta ('roix-dcs-lTardos (120 (di. dep. 8 fr.. rep. 2, 5 et 7. p. dop. 15); *1!. des Pnlmiers éi des Pritices (pl. D 5). boni. Jcan-Hibert et rue de Fré.jus, 58 (50 ch. dep. 3 fr.. rep. 1.50. 2 et 5. p. dep. 9); *Gr.-II. du PavUlun (pl. 0 5), route de Frdjus, 89 (110 ch. dep. I fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10); H. Brighton & du Èélder {ç\. 0 5), route de Fréjus, ouv. toute l’année (50 cli. de 4 à 6 fr., rep. 1.50, 3 et 1, V. c., p. dep. 8); H. de VEstérel (pl. B 5), même route (60 ch. dep. 4 fr.. rep. 1.50. 4 et 6, p. dep. 10); II.-P. des Orangers (pl. 0 D 5), rue do Fréjus, 76. hou (33 ch. de 3 à t fr.. rep. 1.25, 2. .50 et 3, p. 7 à 9); *H. Beau-Site (pl. B 1), route de Fréjus (200 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50 à 2. 1 et 6, p. dep. 12; lawn-tennis réputé); H.-P. de la Tour (pl. A4; 28 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50. 3 et 3. ,50, p. 10 à 13).
An NORD, également abrités et dominant plus ou moins la ville; *Bost’s H. Continental (pl. D 4), route de Grasse (120 cli. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, au rest. 5 et 8, p. dep. 12.50); H. Neva (pl. D4), rue de la Oollinc (35 ch. de 2 fr. 50 à 4, rep. 1.50, 4 et 3, v. c., p. 8 à 10); U. Beau- Lieu (pl. B 3), chemin de Vallergues (100 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50. 3.50 et 5, p. dep. 10); P. Joli-Mont, au Petit-Juas (pl. BE3), ouv. toute rannéo (12 ch., p. dep. 7 fr.); — H. des Iles-Britanniques (pl. É4), boni. d’Alsace (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10.50); *H. Bristol-Central (pl. E4), av. de St-Nicolas (66 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et 6, p. dep. 16); H. de Paris (pl. F 4), boul. d’Alsace, recomm. (40 oh. dep. 3 fr.. rep. 1.25, 2.50 et 3, V. c.,.p. dep. 7); Villa Canipestra (pl. E 3), à l’O. du boul. Carnot, recomm. (36 ch., p. 7 à 10 fr. ; Anglais et Américains) j IJ.-l'. Carnot (pl. E 2), boul. Carnot (3.5 ch., p. dep. 8 fr.); Tl. Alexandra', meme boni. (pl. E2), nouveau : II. de France (pl. F l), boni, du Cannet, 18 (70 cli. dep. I fr., rep. 1.25, .'i.üOetl, p.dep.9); H .d'Alsace-Lorra.i ne {\A. V\). rue d’Oxford, bon (70cb., rep. 1 fr. 25. 3 et 1, p. dep. 11); /’. Villa de la Pegriere (jil. F 4), boul. du Cannet (20 ch., p. H fr. 50 à 7.50); U.-l’. de Genève <6 d’Angleterre (pl. Fl), boni, du t'annet, 14 (21 ch., p. 7 ;) 9 fr.) ; Jl.-P. St-Nicolas (pl. K F l), rue d'Oxford, recomm. (tO ch. de 2 à 3 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, V. c., p. 6 à 8.50) ; II. d'Europe (pl. E 3), rue du Titien (35 ch. de 3 à 5 fi-., rcji. 1.25, 2.50 et 3, p. 7 à 10); *H. Richemont & delà Terrasse (pl. P 3), boni, du Cannet (75 cli. dep. 3 fr.. rep. 1.50. 3.50 et 5, p. dep. 9); Il.-P. International, rue de la La Tour-Maubourg (pl. G 5; 30 ch., p. 7 à 8 fr.); *11. ries Anglais (pl. F 3), chemin de Provence (120 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, I et 6, p. dep. 13); II. de Provence (pl. F 3). môme chemin; *11. du l’(vradi.s (pl. F 2), boul. du Cannet (80 cb. dep. 4 fr., rep. 1..50. 3.50 et 5.50, p. dep. 11) ; U. de Hollanile & de Russie {\i\. ¥ '.!], l'hemin de Terrelial, recomm. (10 ch. dc]). 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, p. dep. 11); *11. du Prince de Galles Æ Ridera Palace (pl. F G 2-3), chemin du Prince-de-Galles (200 ch. dep. 5 fr., icji. 1..50. 4 et 6. au rest. 5 et 8, |). dep. 12); IJ.-P. Belvédère (pl. F 3), même chemin, ouv. toute l'année (20 ch., p. 7 à 10 fr.), P. Villa la Garde, cheni. de Vallauris.
Au Cannkt; *H. de la. Grande-Bretagne (pl. El), à 2 kil. au N. de la gare, à l’extrémité du boul. Carnot et dans un endroit abrité (88 ch. dep. 1 fr.. rep. 1.50, 5 et 7. p. dep. 11); II. Désanges, un peu plus haut, oin'. toute l’année (loch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10); Stella Hôtel, au terminus du trannvay (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4. )i. dep. 7) ; II.-P. Reine-des-Prés, id., ouv. toute l’année (11 ch., p. 8 à 10 fr.) ; Villa Marguerite (11 ch., p. 5 à 7 fr.).
A l’est, boulevard d’Alsace et route d’Antibes ou dans les petites rues voisines; *11. Gallia (pl. P G 4), Pane, casino des Fleurs, boul. de Montfleury, élégant, avec jardin d’hiver et théâtre (180 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 7, p. dep. 18); *H. Beau-Séjour (pl. G4), boul. Beau-Séjour (90 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 13); IL Windsor (pl. G 4), même boul., recomm. (60 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50. ;î.50 et 5, p. dep. 12); Winter Palace it IL St-Charles (pl. G 5; 110 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 13); U.
pratiquai.
PANXKS.
Il (pl. (i 5), houl. d'Alsaee, recoiiiin. (40 eli. dep. 2 fr.. rop. 2.50 rt 8, V. (*.. p. dep. 7); P. St-Maurive {\i\. 0 5), même l)Oul. (14 p. dep. 7 t'r.); FJqaêe Palace (pl. (r 5), route d'Antibes (70 ch. ne se loiiant que j)ar appartements dej). 70 fr. par jour t. c.); *Gr.-H. Montfleurq (pl. (r 1;, c'hemiii de Montfleury, bien situé (170 ch. d^. 5 fr., rep. 2, 5 et 6, au rest. H et 8, p.dep. ll'i; *11. de la Cal ifornie (pl. H5; 100m. d’alt.), chemin de la (’alifornie. également l)ien situé (180 ch. dep. 8 t’r., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 16); //. Péffifm (pl. (t 5). route d'Antibes, recomm. (45 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 8.50 et 1. p. dep. 9); Villas des Chênes (pl. O 5), même route; II. dea Pi7is (pl. H 6, cartouclic de la Croisette; autobus, v. ci-dessous), )>oul. .Alexandre III, abrité ])ar une forêt de pins (90 eh. dep. 4 fr., rep. 1.50, I et 6, p. dep. 11); *//. Métropale, encore plus loin, à Cannes-Eden . à peu près à ini-cheinin d(“ (Tolfe-Juan (200 ch. dep. 5 fr., rep. 2. 5 et 7. .50. p. dep. 15; Anglais); t^acofi llotel. plus loin au S. vers la mer (13 cli. dep. 5 fr., rep. 1..50, 4 et 5, p. dep. 8).
La plupart des hôte! a et pensions sont fermés en été. Les suivants sont ouverts toute Vannée: IL Roqal, Victoria, de V (Tnivers, Terminus, de.s Colonies, de Lyon, des Etranyers, etc.
Les VILLAS et les maisons MEimLLES se louent, pour la saison (d’oct. à mai), 1200 à 2000 fr. et au delà. Voir les observations p. xx-xxi. A(}en<‘ks DK location: Dubsct, rue d’Antibes, 2; MouUtn, place des lies, 7; John Taylor, rue de Fréjus, 18-15; Ayence des Ilive.aiaids, rue de la (lare, 1: Cannes-Ayence, promenade de la Croisette, 10; etc.
Restaurants: dans les hôf. Gonnet, de VU'nivers, Tenninus, des Colonies & des Xégociants, de Lyon (p. 487), au Splendid Hôtel (p. 437), etc.; - rest. de la Réserve (pl. G 6, cartouche de dr. ; p. 441), boni, de la Croisette, dans un beau site, de !«'■ ordre (poissons et huîtres); café-rest. de la Presqu'île (avec ch.), au bout de la pointe de la Croisette: rest. de Chàteaudun, place Gambetta, Fabre, me Roche, ces deux modestes.
Cafés; des Allées, ])rcs de l'hètel de ville (p. 411); des Négociants, à riiôt. des Colonies & des Négociants (p. 487); Regent's Bar, rue St- Nicolas; Japanese Tea. Room, rue d'Antibes, 30; etc. Confiseuks- «placiers: *Rumpelmayer, boni, de la Croisette (pl. F 5), et rue d’Antibes. 70. assez clier; Rohr. même rue, .51; J. Nègre, id.. 20.
Brasseries: b7'ass. du Lion (Læwenbræu), nu* de la Foux (pl. E l), avec jardin; Jdnison Dorée, rue de la Gare; tav. Roy<tle, en fa<‘e, de la gare; C. des Allées (v. ci-dessus); hrass. de (hatère 4* de Mu)>ieh, boni, do la Croisette.
Voitures de place (<lemaniler le tarif). Il y a quatre zones, indiquées par des poteaux. Dans la D® (au N., jusqu’à la rue (lu Titien, pl. E 3; à rO., jusqu’au boulevard du Kiou, pl. C 1-5; à TE., jnscju'à la rue de La 'rour-Maubourg, ])1. G 5); à 1 ou 2 ebev.. l à 8 pers., course, le jour, 1 fr. : la nuit (8 h. à 7 h. on 9 à 4), L50; dans la 2® zone, à peu près dans les limites de notre plaji. 1..50 et 2.5t): lienre, 2. .50 et 8.50; dans la 8^ zone. 2 et 8 : dans la 1® zone, 1 et 5. 25 ou 5o e. en sus pour j)r(*ndre à domicile. TTn colis, 50 i*. Les proim*nades aux environs sont aussi tarifées.
Tramways électriques: l de V hôtel de ville (pl. 1) .5) à M<indf- Heu (v. p. 418). par la Boc<'a (pl. A. 5; |). 412); fio et 8(» c. (la Rocca, 20 et 10 c.); - 2"* de Vhôtel de ville à Antibes (p. 119), par la rue et la routi* d'Antibes (pl. R-H 1-5). tîolfe-Juan et .luan-les-Pins ([). 110); 80 et lo c. (Golfe-Juan. 10 et 20 e.D 8° de Vhôtel de vHle au Cfnnu t (v. j)l. E I; p. 442), par la gare et lo boni, (’arnot ; 25 et 15 c.: t° de Golfe-Jua)i
(p. 419) à Vallauris (p. 419); 25 et 15 c.
Autobus: de l'hètel de ville à la jmitde fie la Croisette (pl. G II 8, cartoui’he à dr. : p. 441), 13 fois par j.. 80 c. ; du casino municipal à Vhôt. des Pins (v. ci-dessus), 11 fois. Omnibus de l'iiôtel de ville à Pégomas (}). 448), 8 fois par jour. Mau. Coach. allant à Nice, v. les affiches.
Excursions en automobiles ou en breaks, au cap (VA/dibes iv*, 420), à V observatoire de la Californie (p. 442), à èit-Rajthaél, par la Corniche «rOr (v. p. 417-416), et»*., organisées par la Cannes-Agence (v. ci-<Iessus); s'inscrire on jour (ravanc('.
TANNES
Automobiles à louer: l\ VA/ffo-Cra'. 1»üh1, .leaii-Hiljerl. à. I’a.iiji4e «lu (|uai St-l’iovre: l*<f}ihitr<l-Ni(‘hrrni. même houlevnrd, à l'O. «lu précédent ; l/u)n (Pi'Uji'eot) , riu* Bivouac, S (pl. K T)); ({ardi/e Ventral, rue Bostaii (]»1. I'’ 5) : etc.
Bateau à vapeur, dans la saison, pour les ‘défi de, Lérins (j). lis); départs deux fois ])ar j., «lu quai St-Pierre (pl. î) 5), à Ste-Margmerite en d’Ii. et à St-Honorat en '/•.» pi'ix, 2 et 3 fr., 4 fr. pour les deux îles. Bnteaa.v de ijlaisa)i('ey 3 fr. Plieure (faire prix).
Poste et télégraphe (pl. Ï15), rue Notre-Dame et rue Bivouac.
Cercles: Cercle de VlJmon, dans le jardin du (Trand-Hôtel (p. 137); Nautique (pl. F'S), boni, de la Croisette; Artistique (])1. E t), rue Hoche ])r()longée. Golf Vtdo Club, v. j). 4J3.
Casino municipal (pl. Er>), boni, de la Croisette. Tbéâtri'. etmeerts. Entrée. 1 fr. ; )>illet «le journée, 2 fr.
Spectacles et concerts: au municipal (v. ci-dessus); con¬
certs deux fois ])ar j. (j)arfois des la'présentations théâtrales) à Vhôt. Galfia (p. J.S8); café-concert au casino de Vannes, rue Bossu. 5 (pî. Eh); musique munici]>ale, en hiver, les mercr. et jeudis (de 10 h. à 11 h. i/y)* devant le casino munii'ipal, les lundis (de 2 h. ü 3 li. 1/2)’ square Brougbain (pl. C r>).
Bains chauds: 'rhermes Méditerranéens (hydrothérapie), route de tirasse, à c«)té de Péglise écossaise (pl. E l): B. de Notre-Dame, rue de la Poux, 14. Bains de mer: Grands Bains, près du Cercle Nautique «75 c. : bain chaud, 2 fr.); B. de la Réserve, au restaur. de ce nom (p. 139); B. de la. Belte-Blage (pl. 0 5), boni. Jean-Hibert.
Agkncks de voyages: Th.Voolc tS: Son, rue de la (lare, 3; Johnson, Ijromenade de la Croisette, 10; Clorlc (Stangen & Sehenker, Norddcutsciier Lloyd), rue Félix-Faure. 7; Co)np. des Wayons-Lits-, rue d’Anti))es, 10.
Banc^ues: b. de Fra)tce, rue Bivouac, 10 (pl. Eh); Vrédit Lyonnais, rue d’Antibes, 33; Société Générale et Comptoir (VEscompte, id., 12; Voynet Riddett (Enylish Banh), id., 30; Johii Taylor, v. p. 139: B. Populaire, rue de la Uare; Peytavi)i S Rey, rue Bivouac.
LiBUAiRiES ET CABINETS DE liKCTCKK: Viul, ruc d’Antii)es, 34; Faist, id., 45; Deane, id., 27.
Syndicat d'initiative, à l’hotel de ville (pî. 1)5).
Temples: église évangélique (pl. E5), rue Notre-Dame: église, évangélique libre, rue de Fréjus, près «le la rue .Tean-Dollfus. - Eglise russe (])1. H 0. carton à dr.). boni. Alexandre TIT.
CiuMAT. (JaiJiK's est bien protégée contre le vent du N. -O. iiar VEslérrl {]). 110) et contre ceux «lu N. et du N.-E. ])ar «les i fmgées.de collines, mais cej)cn«lan1 ])as au point (|uê les parties voisines «le la plage soi«uit à l'abri du mistral et du vent du N.-E. Cette ville est donc, surtout vers b' i)rintemj)s, moins cliaude et moins abritée «les vents que Menton et San Hemo; mais Phiver y est en somme doux et assez sec, sa lem- ])érature moyenne étant de 9° 3 (22° 2 en été). La partie la mieux i)rotégée contre les vents et la ])lus chaude, par l'onséquent la jtlus convenable ])our les poitrinaires, est celle du N. (jui se couvre «le plus en plus d’habitations. Le eonfortalile qu’on trouve à ('aunes «‘t sa situation avantageuse, dans une contrée agréable, en ont fait une «les ]»rinci|*ales villes (l'hiver des bords de la Méfliterranée. fré(|uentée surtout i)ai l’aris- (ocratio internationale. ]i'('au potable est bonne: elle est amenée de la Siagne (p. 113) ]îar un aqueduc ouveit. On construit en outre un canal coin erl «jui amcneia r«‘au des sources «lu ljou]>. près de Tlioi eue (]«. 1 15). Très belle plage pour bains de mer.
('anncH est une iieîlf' ville et luie station d'Iiiver très ])ros|)«M‘(‘, (le 29365 hab., au bord du golfe (le la Napoule et dans un amphithéâtre de montagnes. La conformation pittoresque de la C(')te. les îles de Lérins, à peu de distance, et nne végétation toute méridionale en relèvent encore le cliarnie. A la douceur et à la régularité du climat s’ajoute enfin l’avantage résultant de la faium dont la ville
CANNES
Bnul. de la Croisette.
est bâtie, la plupart de ses hôtels, peusious et villas étant dans des endroits dégagés et entourés de jardins.
La rue de ta (iare-des-Voyageurs croise l’artère centrale de la ville, (pii sous le nom de rue d’ Antibes rejoint à l’E. (à g.) la route d’Antibes (tramw., v. p. 439), et mène à l’O. (â dr.),-süus le nom de rue Félix- Faure, aux allées de la Liberté. On va directement â la plage en continuant, un peu à g., par la rue Hossu ipii passe près de Notre-Daine-de-Bon-Voyage (pl. ET)), église neuve du style roman.
Le *boulevard. de la Croisette, où l’on arrive ainsi, contüuine la rude de Cannes, du port, à dr., jusipi’au rest. de la Réserve (pl. G 6, cartouche de dr. ; p. 439) ; c’est la promenade favorite des étrangers, et on y jouit de beaux coups d’œil sur les monts de l’Estérel (p. 416). Il se continue par le boni. Fuyène-Guzaynaire, qui contourne la pointe de la Croisette (2 kil. 5; pl. GH 6-8) et aboutit aux écueils à l’entrée de Golfe-.Tuan (p. 419). Non loin de la pointe, le he&n jardin des Hespérides (entrée, .')() c.).
A l’extrémité O. du boni, de la Croisette s’élève à g., près de la jetée Albert-Edouard, le casino municipal (pl. E 5), magnifique établissement inauguré eu 1905 ; à dr. se trouve le stpiure Mérimée, avec le buste de l’écrivain de ce nom (né à Paris eu 1803, mort à Cannes en 1870), par Iselin (1907).
Plus loin à PU. s’étendent les allées de la Liberté (pl. DE 5), vaste rectangle où se tient un marché aux fleurs tous les matins. Un y voit la statue en marbre, par Liénard, de lord Brouyhum (1778-1868), chancelier d’Angleterre, qui a fondé la réputation de Cannes en s’y fixant dès 1834.
L’hôtel de ville (pl. 1) 5), à PU. de la place, date de 1874-1876. Il y a au rez-de-chaussée un musée, comprenant des antiquités et des curiosités ethnographiques; au 2® étage, la bibliothèque municipale (26 400 vol.), un petit musée des Beaux-Arts et un cabinet d’histoire naturelle, publics les jours ouvrables, sauf au mois d’août, de 9 h. à midi et de 2 à 5.
Le port de Cannes (pl. D E 5) a peu d’importance, mais c’est le plus fréquenté du littoral par les yachts étrangers.
A PO. du port s’élève le mont Chevalier (pl. D 5 ; 67 ni. d’alt.), colline de gneiss où est le vieux quartier du Suquet, et qui a un aspect fort pittoresque. 11 y a là les restes d’un château, une église paroissiale du xiu« s. et une tour du xi« s. (clef à la fabrique de poterie voisine, 50 c.), d’où l’on a une *vue magnifique.
Au S. du mont Chevalier, le beau boulevard Jean-Hibert (pl. 1)-A5) longe le rivage jusqu’à la gare de la Rocca (p. 442); son prolongement jusqu’à la Napoule (v. p. 443) est en construction. — Au-dessus du boulevard, parallèlement au N., s’étend la route de Fréjus (pl. A-C 5), à laquelle on accède par la rue du même nom et qui forme la principale artère du quartier des Anglais. Il y
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a là (le splendides villas; mais de hauts murs et des arbustes y mas((ueiit les constructions. On visitera le magnifique *jardin de Vhût. (la Parc, anc. villa Vallumbrosa (pl. C 4 ; p. 438 ; entré'e libre) et la villa Larochefauraiild (pl. B 5; visibb' les dim. et jeudi); la jilus ancieuiie de toutes est \s. villa FJéa no ve- Louise (pl. B 4), bâtie par lord Brougbam (v. p. 441) en 1834. A l’extrémitt! O. de ce quartier se trouve la Bovca (stat. du cliem. de ter, pl. A 5, p. 419 ; tramw., v. p. 439 et 443).
Environs de Cannes.
Le Cannet (100 m.; hôtels, v. p. 438), bourg de 3642 hab., à un peu plus de 2 kil. au N., par le boulevard Carnot (pl. E4-l) qui y mène directement du pont à g. de la gare, n’est pas seulement un but de promenade, mais encore un endroit bien abrité et particulièrement convenable pour les malades qui ne peuvent s’accommoder du voisinage de la mer. Tramway, v. p. 439. Voit, à 1 chev., 2 fr. 50. Le Cannet a une jolie église neuve du style goth. primitif, dédiée à Ste Pbilomène, et deux tours pittoresques du XVI® s., dont Tune est appelée la maison du Brigand. — Du terminus du tramway, une route en lacets (raccourcis) monte au S.-E. au Pézou ('/j h.) qui a deux sommets dont le plus élevé (266 m.) est boisé; sur l’autre, au S. -O., un café-restaurant et Vobservatoire du, Grand-Pin (257 m.; pl. H 1 ; 50 c.), d’où Ton a une belle vue. Voit, partie, de Cannes, 10 fr.
Du quartier des Anglais (p. 441), le chemin de la Croix-destlardes (pl. C B 5-3) et le boni. Leader (pl. A 4-3) mènent sur la hauteur dite la Croix des Gardes (164 m.; pl. A3), dans le bois du même nom. Ou a de là de très belles échappées de vue. Voit, partie., 7 fr.
On visite encore, à cause de la vue, la hauteur de la Californie {square du Splendide-Panorania, pl. I 4; 233 m.), à env. 50 min. au-dessus des quartiers du N.-E. Voit, partie., 10 fr. On y arrive le plus commodément par les boni, et chemin de Montfleury (pl. F-H 4) et le boul. Beau-Séjour (pl. G H 4), qui sont à Tombre le matin. La route passe près d’une colonne avec statue érigée par la reine d’Angleterre à la mémoire de son fils le duc d’Albany, mort à Cannes en 1884. Il y a des raccourcis en prenant à g., au-dessus du château Louis XIII (pl. H 1 4), près Je Tun des réservoirs de Taqueduc (p. 440). Au sommet, un café-rest. et un belvédère I. observatoire ; 50 c.). La *vue, une des plus belles du littoral, comprend Vallauris, Antibes, Nice, Grasse, les ‘Alpes Maritimes, etc. On peut suivre le chemin supérieur de la Californie, qui continue tout droit (à TE.) près du réservoir mentionné ci-dessus vers C’att/ies- Eden; belle promenade. De l’observatoire, on peut descendre au N. à Vallauris (p. 419), par la chap. St-Antoine (198 m.), ou rentrer en ville par le chemin de Vallauris (pl. H-P 3-4). Un sentier, qui suit la crête au N., va de la chapelle au Pézou (v. ci-dessus).
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Les *îles de Lérins (v. le cartouche de g. du plan), situées au S.-E. du golfe, en face de la pointe de la Croisette (p. 441), sont le principal but d’excursion de Cannes. Hat. à vap., v. p. 440; barque de la pointe de la Croisette à Ste-Marguerite, en '/j li., 1 fr. - [,a première et la plus grande est l’île Ste-Marguerite (re.sL de ht J'éserre), l’anc. Lent de Strabon, à l.lOO ni. du continent. Elle a eiiv. 7 kil. de circonférence et renferme une belle forêt de pins d’Aleji et maritimes. Au N. se trouve un fort, construit au xvn® s., où fut enfermé, de 1(587 à 1698, «l’homme au masque de fer», jieut-être Mattioli, gouverneur du duclié de Mantoue, que Louis XIV fit enlever. En déc. 1873 y fut aussi interné l’ex-maréchal Bazaine qui s’évada au mois d'août 1874. On peut visiter ce fort. Belle vue de là sur Cannes, sur toute la côte et sur les Alpes Maritimes. — L’île St-Honorat fca/e-r’csL de Lérins), la seconde, à 3 kil. du continent et séparée de la précédente par un détroit de 700 m.. nommé /c Frlonl, est l’anc. Lerina des Romains. Elle ne mesure (|ue 3 kil. de circonférence, mais elle est jdus intéressante. On y voit le vieux et célèbre monastère de Lérins, fondé en 410 par St Honorât et maintenant occupé par des religieux de l’ordre de liteaux, (pii l’ont restauré et y ont ajouté un orphelinat. Les hommes sont seuls admis à le visiter, sauf le dimanche. Eglise moderne, reproduction de l’ancienne (xi' s.). Dans les environs, toujours libres d'accès, trois anc. chapelles et, au S., un eliâtean fort ou donjon (vue magnili(pie), construit de 1073 à 1190, où les moines s’enfermaient à l’approche des pirates. - A i)eu île distance à l’E. deStllonorat, l’îlot rocheux de St-Ferréol.
Le tramw. éleetr. île Mandelieu (v. p. 4311) s’arrête, au delà de la flocca (3 kil. ; p. 442), k tit-Cassien (4 kil. T); rest.), halte desservant l’aiie. ermitage de, ee nom, lieu de pèlerinage, sur une colline à g., et passe plus loin près de l'hippodrome de Cannes et aux Termes (ü kil. ; rest.), hameau d’où l’on monte en 1 h. au Duc (474 111. ; vue splendide). Mandelieu se trouve à 1 kil. en amont. Le tramway continue, au delà des Termes, jusqu’à la hifuroatiou (8 kil.) des routes de Fréjus (à dr. ; v. p. 417) et de la Napoule (10 kil. ; p. 419). Près de la stat. terminus (rest.), un aérodrome et le terrain du «Golf & Polo Cluh de Cannes». — 'L'embouchure de la Siayne, accessible des Termes (env. h.) et de la Napoule, est très pittoresque.
Théoule, VEstérel, etc., v. p. 418 et 417-416.
A 13 kil. au N.-O. de Cannes, aussi par la Rocca (p. 442), puis par le château Garibondy (5 kil. 5; parc à visiter) et Péyoïnas (10 kil.; oinn., v. p. 439; petit hôtel), Auribeau, village près duquel on visite les belles (/orges de la Stagne. Une route, qui se détache un peu plus bas de celle de Cannes, conduit à Grasse (9 kil. d’Auriheau; v. ci-dessous et p. 444), par un moulin que domine la chapelle Ae Notre- Dame-de-Valcl use (2 kil.; pèlerinage), dans un joli site.
Au N.-E., Vallauris (5 kil.; p. 419; trauiw., v. p. 439). Antibes, etc., V. p. 419.
De Carmes à Grasse. — Chemin de feu: 20 kil.; 45 min.; 2 fr. 25. 1 fr. 50, 1 fr. ; 2 fr. 60, 1 fr. 75 et 1 fr. 25, funiculaire compris. Billel.s circulaires, v. p. 462. Route: 17 kil.; trajet d’env. 2 h. ■/> eu voit, partie. ; 18 fr. pour 3 pers., aller et retour. Tramway éleetr. eu eonstruetiou.
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Environs
Le cheiiiiu de fer se détache de la ligne de Marseille, à dr. à la stat. de la Bocca (3 kil.; p. 419), passe dans deux tunnels et monte au N. dans la vallée de la Frayère. Vue à gauche. — 6 kil. Ranguln. -- 10 kil. Mougins. Le village (2G0 m.), à 3 kil. à l’E., est relié aussi au Caiinet par une route de 4 kil. — 12 kil. Mouans-Sartuux. A ‘/al'- "" N.-E., la villa du Castellai'os, dont on peut visiter le parc (vue superbe de la tour, 320 in.). — 15 kil. Plan-de-Grasse. Grasse se voit de loin à gauche. La voie tourne à l’O. et passe sur un viaduc.
20 kil. Grasse. — La gare du P.-L.-M. (213 m.) est à 2 kil. 5 ilu centre de la ville par la route 0/4 d’h. à pied, par une traverse). Depuis 1909, un fnniculaire long de 530 m. relie la gare à la place du Cours (différence de niveau 117 in. 50); trajet en 3 min.; 35 et 25 c. ; colis, 20 c. — La gare du Svd (v. p. -113 et 463; buffet) est à mi-hauteur, à dr., non loin de la place Neuve.
Hôtels: *Grand-Hôtel, avenue Victoria (p. 445), hors de la ville à l’E., av. jardin (150 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, au rest. 5 et 8, v. n. c.,
S. dep. 12); H. Victoria, av. Riou-Blanquet, au S.-O. du précédent (60 ch. ep. 3 fr., rep. 1.50, 4 et 5, v. n. c., p. dep. 8, omn. 1); — Splendid H. Bellevue, av. Riou-Blanquet, à l’E. de l’hôt. Victoria (40 ch. de 2 fr. 50 à 5, rep. 1.25, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 8); H.-P. Beau-Soleil, boni. Crouet, à ro. (le la gare du Sud, avec jardin (25 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 2.50 et 3, V. u. e.) ; 11. Muraour & de la Poste, des Négociants, National, ces trois boni, du Jeu-de-Ballon ; II. Gondran & du Commerce, place Neuve.
Cafés -restaurants: du Casino (v. ci-dessous); de Grasse & de la Poste, Monte-Carlo, boul. du Jeu-de-Ballon; brass. Moderne, esplanade du Cours; Terminus-Rest. du Bois-de-Boulogne, prés de la gare du P.-L.-M. Confiserie: Jos. Nègre, rue des Cordeliers.
Poste et télégraphe, place Neuve.
Voitures de place: à 1 chev., la course 2 fr., l’heure 3 fr. (la nuit, 3 et 4 fr.) ; à 2 ch., 2 fr. 50 et 4 fr. (3.50 et 5). Excursions tarifées. — Tkamwaï, inauguré en 1910, du Cours au Pré-du-Lac, par le Thoronet (p. 411); trajet en '/c h.; prolongement sur Cagnes (p. 420) en construction. — Services automobiles: pour Thorenc (p. 445), en 2 h., 7 fr. ; pour Castellane (67 kil. ; p. 412), en 4 h., 9 fr. — Omnibus pour St-Cézaire, (p. 445), en 2 h., 2 fr. — Syndicat d’initiative, av. Thiers, 2, magasin du Chalet-Suisse.
Grasse (213 à 420 ni.), vieille ville prospère de 20305 hab. et chef-lieu d’arr. des Alpes-Maritimes, occupe un très beau site, sur le flanc S. du Roquevignon. Elle est exposée au S. et abritée des vents froids, ce qui en fait une station d’hiver pour les malades qui ne s’accommodent pas du voisinage de la mer. La douceur de son climat est telle qu’elle est entourée de la plus riche végétation méridionale et qu’elle est le centre le plus important de la Provence pour la distillation des parfums (v. p. 445). Grasse est la patrie du peintre Jean-Honoré Fragonard, dit «Frago» (1732-1806).
La promenade du Cours (funiculaire, v. ci-dessus) offre une très belle vue s’étendant jusqu’à la mer. Au S.-E. se trouve un \ieÿ,\i jardin public, orné d’un buste de Fragonard. Au N., au commencement du boul. du Jeu-de-Ballon, le casino municipal et un square où l’on voit dep. 1907 le monument de Fragonard (v. cidessus), par Aug. Maillard. Au Cours aboutit, au S.-O., le boul.
de Cannes.
THOKENC. C.,p.4n,3n.~v.n.5ü. 445
Victor -Hugo, on s’élève le nouvel hôpital dont la chapelle renferme trois tableaux (parties d’un triptyque) de Rubens: le Couronnement d’épines, l’Erection de la croix et Ste Hélène retrouvant la vraie croix, provenant de l’église Ste-Croix-de-.Térusaleni à Rome (1602) et qui sont les premières en date de ses œuvres.
La rue du Cours, au N.-E. de la promenade de ce nom, et son prolongement, la rue Droite, traversent presque toute la vieille pille. La rue Gazan, à dr. entre les deux, mène à Véglise, ane. cathédrale des xtV-xiii'^ s., qui possède, derrière le maître-autel, une Assomption par Subleyras. A côté, Vhôtel de ville, l’atie. évêché, avec une tour du xii' s. Au S. de l’église, dans un square vis-à-vis du collège, le buste moderne du félibre Bellniid de la Bellnudière (1532-1.588), de Grasse.
11 y a une source assez curieuse, la Foxur (provenc;. «fontaine»), à dr. de l’autre extrémité du boulevard du ,Ieu -de-Ballon. Du boulevard (place de la Foux) part une avenue (Thiers, puis Victoria') qui contourne un ravin et d’où l’on a de beaux coups d’œil.
On aura une idée de l’iinportanee de la parfumerie à Grasse quand on saura que la culture des fleurs y occupe 25000 hectares et qu’il s’y récolte cnv. 2000000 kilogr. de roses et 2500000 kilogr. de fleurs d’orangers. II est vrai qu’il faut près de 12 000 kilogr. de roses pour faire un litre d’essence et 1 kilogr. de fleurs d’orangers pour 1 gr., mais l'essence de rose se vend 2000 à 2.500 fr. le litre et l’essence de fleurs d’orangers .500 à 000 fr. Il y a, en tout, 85 fabriques de parfums. On visite, entre autres, la par fumerie Bruno-t'ourt, rue des (’ordeliers. dans un anc. couvent, et la parfumerie Jean Giraud Fils, 25, av. Ste-Lorette (s’adr. pour la visite au magasin, boni, du .Teu-de-Ballon, 2).
Ligne de Draguignan- Meyx-argues, v. p. 41.S-412 et .881; ligne de Vôr et excursion aux gorges du Loup, p. R. 57 II.
A lOkil. à l’O. de Tirasse se trouve St-Cézaire (liôt. Rngbaud), curieux village situé au-dessus d’une gorge grandiose de la Siagne. On y voit plusieurs dolmens, la très .jolie grotte Dozol (2 kil. à l’E. ; entrée, 1 fr.), la source de la Foux, très abondante, qui sort d’une grotte profonde et alimente le canal de Cannes, la source de \3. Siagnole (à 2 b. à l’O., dans une gorge) et des restes de l’aqueduc romain qui en conduisait les eaux à Fréjus (V. p. 414), en partie utilisé auj. par le nouveau canal de St-Raphacl.
De Grasse a Thokenc: 37 kil., dont 12 sur la route de Oastellane; service autom., v. p. 444; voit, partie., à 2 chev., 25 à 30 fr. 12 kil. St- Vallier-de-Thiey (724 m.; hôt. du Nord; guide de 2« cl., A. Flory). On y visite des ruines de fortifications préhistoriques en gros blocs de pierre, surtout le Castellaras de ta Malle, à 1 h. '/a au N.-E., à dr. au-dessus de la route de Thorenc (vue superbe): plusieurs rochers bizarres; le Ponadieu, l)ont naturel sur la Siagne, à 1 h. Vi à l’O., etc.
37 kil. Thorenc (1250 in.; pron. « tauran »; hôt. : des Alpes, de l*' ordre, ouvert toute l’année, 1.50 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 8; de Thorenc, p. dep. 7 fr. ; P.-Rest. des Fraises, p. 6 <à 8 fr. ; P. des Quatre- Tours, p. 5 à 6 fr., modeste), est une station d’été et d’hiver créée depuis ISOfi sur un plateau frais, abrité du N. et où il y a une belle forêt de |iins, un lac artificiel, etc. Petit casino. Sports d’hiver. A 2 kil. à l’O., le Bas-Thorenc (hôt. du Bas-Thorenc, p. 7 à 9 fr.). Promenades et excursions: en 3 h., à Caussols, village dans un hassin entouré de vastes plateaux calcaires, dont les eaux s’engouft’rent dans des einbuts (entonnoirs); en 4 h., avec un guide, au sommet du Cheiron (1778 m.), d’où la vue est immense et au N. duquel est une vaste forêt; kSt-Auhan (v. p. 464), env. 3 h. au N.-O., où il y a une gorge grandiose, par la route du eol de Èleine (1464 m.) qui offre une belle vue; au Baurous, au Lachens, etc.
Nice et ses environs
Arrivée. Nice a trois gnrcs ; la pnrr liu V.-h. M. (pl. 0 0 2), avenue Tliiers, sur la ligne rte Marseille à Vintimille (R. 52); la qare de Biqukr (pl. H 2; V. p. IHl), stat. pour le quartier rte ce nom, sur la môme ligue, et la qnre du Sud (pl. ï) 1), pour les lignes rte Grasse et rte. Puget-Tliôniers (p. 452 et IfiS). — Voitures rtc place) V. p. 449. Omnibus, rte la gare du P.-L.-M.: 30 c., plus 25 e. pour une malle et 10 e. pour un petit colis. Omnibus des liôtels, 1 à 2 t'r., sans les bag. : autobus du syndicat des bnteliers. -- Agence des wagons-lits, avenue Massôna, 2. Pour les reu seigiiements qui manquent ici, consulter, dans les liôtels ou les cafés, * V Amniaire des Alpes-Maritimes ou V Indicateur de Nice.
Hôtels, beaucoup d’excellentes maisons rte l»'’ ordre, munies rte tout le confort morterne et avec prix en conséquence. La plupart sont combles pendant le carnaval, bien qu’à cette époque ils élèvent encore leurs prix.
A moins rt’inrtication contraire (v. c.) les prix des repas et pensions s’entendent ici vin non compris.
Promenade des Anglais (pl. D-A 4-5), tous rte l"' ordre: n" 1, *H. des Anglais (195 cb. rtep. 8fr., rep. 2, 4 et 6, au rest. 5 et 8, p. rtep. 18); U" 7, U. Rivoir, ouv. toute l’année (80 cb., rep. 1 fr. 50, 5 et 0, p. rtep. 10) ; U" 9, //. du Luxemhourg, ouv. toute l’année (130 cb. rtep. 5 t'r., rep. 2,
4 et 6, p. rtep. 12); ii" 23, H. Royal (V rtéj. 2 fr., 2® déj. et dîn. à la carte); n» 25, i/. de la Méditerranée (70 cb. rtep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 7 à 8, p. rtep. 20); n» 27, TI. Westminster (150 cb. rtep. 4 fr., rep. 2, 4 et 6, p. rtep. 12); n® 31, West-End II. (110 ch. rtep. 4 fr.. rep. 1.50, 4 et 6, p. rtep. 12); n“ 51, *11. St-Pétersbourg (90 .cb. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5,
]). (Icp. 12). — Au .JARDIN PUBLIC (pl. I) E 4) 1 *11. dc lu- GIrande- Bretagne (80 eb. rtep. 0 fr., rep. 2, 5 et 7, p. rtep. 16); Gr.-II. d’ Angleterre (120 cli. rtep. 5 fr., rep. 2, 5 et 7, p. rtep. 12); U. Austria. (Autrichiens; 40 cb. rtep.
5 fr., l®® rtéj. 1.50; rest. à la carte, v. p. 449); *Gr.-II. de France (200 cb. rtep. 6 fr., rep. 2, 4 et 6, p. rtep. 15).
Rue Grimaldi (pl. D3-4): n® 4, H. Grimaldi, reoomm. (90 cb. rtep.
3 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. rtep. 8). — Place Masséna (pl. E 4); n® 3, H. du llelder (meublé; 15 cb. rtep. 10 fr., 1®® rtéj. 2; rest. à la carte, v. p. 449).
- Avenue Félix-Faure (pl. B F 4-3), tous rte 1®® ordre: n® 10, *Grandl Intel (400 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. rtep. 13); n® 12, *H. de la, Pai.r (180 ch. rtep. 5 fr., rep. 1.50, 5 et 7, p. rtep. 15); n® 14, C'osmopolitan /Intel (250 cb. rtep. 0 fr., rep. 1..50, 4 et 5, à table sép. H et 8, p. rtep. 11).
Boulevard Carabacel (pl. F 2) : ii® 14, H. Bristol (50 cb. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. rtep. 10); n® 28, *H. de Nice, dans un site abrité (150 cb. rtep. 4 fr., rep. 1.75, 5 et B, p. rtep. 14); n» 24, *H. Langham, dépendance rte l’Hermitage H. (v. p. 448; 50 ch. rtep. 8 fr., rep. 1.50, 5 et B, ]). rtep. 15); n® 6, *11. Palais-Royal (50 ch. rtep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, )i. rtep. 8); n® 4, 11. de Paris (40 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. rtep. 10). — Avenue Désambrois (pl. E 2) : n® 7, 11. Ùa,ra.bacel (50 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. rtep. 9). — Boulevard Dubouchage (pl. E 2-.3) : n® 25, *11. d'Albion (80 ch. rtep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. rtep. 8); n® 26, 11. du Pavillon-, n® 34, H. des Empereurs (90 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5,
]i. rtep. 10). — Avenue Beaulieu (pl. E D 2) : n® 4, 11. de Hollande, bon (.52 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. rtep. 10); n® 1, Alexandra-Hôtel (ci-devant H. Jnliien; TU ch. rtep. 3 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. rtep. 10); n® 29, 11. Lamartine (55 ch. rtep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, v. c., p. rtep. 10); ii" 36, H. de Suède, recomm. (100 ch. rtep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3.50 et 5, p. rtep. 10); 11® 38, au coin del’av. de la Gare, Netc-York Hôtel (meublé), ouv. toute l’année.
Boulevard Victor-Hugo (pl. D C 3) : n® 2, *Gr.-H. des Iles-Britanniques (160 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 5 et 7, p. rtep. 12); n® 8, Gr.-H. Métropole & Paradis (120 ch. rtep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. rtep. 10); n®“ 9-11, H. de Lisbonne (60 ch. rtep. 5 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. rtep. 10); n® 15, Queen's Hôtel, recomm. (80 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. rtep. 12); n®» 12-16, *Gr.-H. du Rhin, ouv. toute l’année (110 ch. rtep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. rtep. 12; Allera.); n® 19'>'", Nonvél-Hôtel (meublé; 80 ch.
Hotela.
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(Irp. 5 fr., tU'j. 1.50); n" 20, U. du Louvre (80 ili. dop. 5 fr., rcj>. 1.50,
1 et 5, p. dep. 12); n» 33, II. Victoria, ouv. toute rannéo (50 ch. dep.
5 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 0.50); n" 44. des Palmient
(188 ch. dep. 4 fr.. rep. 1.50, 1 et 5, p. dep. 12; Allem.); n» 52, II. de^ Orangers (40 ch. dep. 4 fr., rep. 1, ,3 et 4. p. dep. 8); ii'» 50, *SpIendid Iloiel (120 eh. dep. 4 fr., rep. 4 et 5, p. dep. 12). — Kue Emanuel (pl. 1)3): Gr.-H. Nice-Palace (mcu!)lé); Concordia Hôtel, nouveau, ouv. toute l’année (meublé; 50 ch. de 7 à 9 fr., le déj. 1.50). — Rue Alphonse-Karr (pl. D 3) : n'« 2-6, *Pnlace Hôtel (160 oh. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 12; Allem.). - Rue i>e ua Paix (pl. 01)2-3): n« 7. H. St-Georges : lU"* 18-20. Ostend Hôtel (ci-devant H, Rai.ssan). recomm. (75 cl», dep. 3 fr. 50, reji. 1..50,
3 et 4, p. dep. 10); n" 15. //. Gallin. & Monopole (160 ch. dep. 3 fr., rep. 1..50,
4 et 5, p. dep. 9). Rue de Ru.ssie (pl. 1) 2-3): n‘* 5, H. Stella, ouv. toute Tannée (22 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. sans la ch. 8; Russes). - Rue Rossini (pl. O 1) 3) : 11° 4, H. International (62 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25,
3 et 4, p. dep. 9); n» 12, H. Contine7ital (300 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 9). — Rue Ootta (pl. CD4-3): n" 22, Edward's Palace Hôtel: iu’8 33-37, H. de. Bade Æ O'Connor, ouv. toute Tannée (160 ch., rep. 1 fr. 50,
4 et 5, p. dep. 10); no 41, Sun Hôtel Luchon Palace (60 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 4 et 5. p. dep. 10); n» 45, H. -P. Cotta. ouv. toute Tannée (50 ch. <le 3 fr. 50 à 4.50, rep. 1.25, 2.50 et 4, p. dep. 8). Avenue des Fi.euks (pl. B3): noii, Gr.-H. Astoria, de tout l®^ ordre (1,50 ch. dep.Ofr., rej». 1..50,
4 et 5, p. dep. 13). — (hiEMiN des Baumettes: II. Château des Bauniettes (pl. A 4 ; 41 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10). -- Rue Masrkna (pl. DE 4): n” 30, //. de Castille & de St-André (ch. dep. 2 fr. 50). — Rue T>i: France (pl. A-DS-d): n® 5, H. -P. Torelli (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3.50, p. dep. 8); n® t»8, H. Belgravia (55 cl», dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et J, p. dep. 8; Polonais). — Rue Pastoreeli (pl. E 3) : ii"'' 45-47, H, des Négociants, ouv. tout»* Tannée (75 ch. dep. 3 fr., re]». 1.50, 3 et 1, V. (*., p. dep. 9); n'» 39, H. Mont-Fleuri, ouv. toute Tannée, recomm. (38 ch. de 2 fr. ,50 k 3. .51», rep. 2 et 2.50, v. c., p. 7 à 7.50; voyageurs de commerce).
Rue Aebebti (pl. E 3) : n» 19, H. d'Europe (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25. 3 et 3.50, V, c., p. dep. 7.50) ; n® 22, Nouvel H. du Parc. — Rue G^ioffredo (pl. E F 3) : II'' 56, Balmoral Palace, ouv. toute Tannée (meublé; 60 ch. dep.
5 fr., 1®*’ déj. 1.50); n® 58, Gr.-H. Massémi (meublé), ouv. toute Tannée.
Q,uai des Ponohettes (pl. FG5): n^^y-ll, H. Suisse, bien situé et )»ü>j (86 ch. do]». 4 fr. 50, rep. 1.50, 4 et 5, j». dep. 10; Allem.). - Quai DU Midi (pl. EF 1): n® t, H. des Princes Bellevue. bien situé (50 cl», de]). 3 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 9); n® 19, H. Beau-Birage, ouv. toute Tannée (180 ch. di*p. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, j). <lej>. 12); //. du Cours & du Palais, ouvert toute Tannée (entrée, cours Saleya, 30; .50 ch. de 2 fr. 50 à. 3, rep. 1, 2.50 et 2.50, v. c., p. 6.50 à 8). Rue du Pauaïs (pl. E4): ii" î», //. des Etrangers, ouv. toute Tannée.
Près de la gare du P.-L.-M. (pl. (’D2): l'erm inus- Hôtel, en face, ouv. toute Tannée, bon (120 ch. dep. 4 fr. 50, rep. 1..50, 4 et 5, p. dep. 12); //. de Berne, au coin de Tav. Thiers et de la rue d’Angleterre, ouv. toute Tannée, recomm. (65 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, j*. dep. 9). — Rue d’Amérique (pl. 1)2): n® 16. //. du Midi, ouv. toute Tannée (meublé; 25 cl», de
2 fr. .50 à 3.50, l®*" déj. 1.25). - Avenue Durante (pl. I) 2): n® 11, H.-P. Richemont & de Russie (50 ch. dep, 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, p. dep. 9); n® 25, //. des Nations, ouv. toute Tannée (45 ch. de 2 fr. 50 à 4, rep. 1.25,
3 et 3.50, p. 8.50 à 10); n® 18, H.-P. du Globe é des Vogageurs. ouv. toute Tannée, recomm. (60 ch. dep. 2 fr. .50, rep. 1, 2.50 et 3, v. (l, p. dep. 6.50); n® 26, H. d' l nier laie en & de Provence, ouv. toute Tannée (60 ch. de 2 fr. 50 il 5, rep. 1, 3 et 3. .50, v.c., j). dep. 8). — • Rue Paganini (pl. 1)2-3): n®» 20-22, H.St-Gothard & Beau-Séjour, ouv. toute Tannée (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3, p. dep. 10). — Rue de Belgique (pl. 1)2): n® 2, Gr.-H. de VAi'enue, ouv. tonte Tannée (80 ch. dop. 3 fr., rep. 1, 2.50 et 3, v. c., p. 7.50 à 9); n® 6, H. Bonflls à St-Louis. o\x\. toute l’année (60 ch. dep. 3 ir., rep. 2.50 et 3, V. c., p. dep. 8). - Rue Gounod (pl. C3): n® 1, H. Gounod (40 ch., p. dep. 10 fr.). — Avenue de la Gare (pl. D E 2-3) : n® 70, Gr.-H. Nouilles, ouv. toute Tannée, recomm. (meublé; 100 ch. dep. 4 fr., !«*■ déj. 1.50);
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Il» 64, H. National, ouv. toute l'aunée, recomra. (80 ch. dep. 3 t'r. 50, rep. 1.25, .3.50 et 4, p. dep. 10) ; n» 9, H. de l’ Univers, ouv. toute l’année (meublé; 70 ch. dep. 3 fr., l'» néj. 1.50; voyageurs de commerce). — Avenue Malausséna (pl.Dl): n»2, H. Français, ouv. toute l’année, recomm. (45 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 2.50 et .3, v. c., p. dep. 7).
Hors df, la ville, la plupart dans un site dégagé, avec de belles vues, et quelques-uns desservis, pendant la saison, par des services automobiles; *Riinera Palace (h la Comp. internat, des Grands-Hôtels), somptueuse maison, boni, de Cimiez (1,50 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 6 et 8, p. dep. 22; deux concerts parj.); *Excelsior Hôtel Régina (120 m. d’alt.), avenue Victoria, non loin de l’amphithéâtre (p. 456), somptueuse maison très distinguée (300 cil. dep. 6 fr., rep. 2, 5 et 7. p. dep. 16; deux concerts parj.); *Winter Palace, plus bas (120 ch. dep. 6 fr., rep. 2.50, 8 et 10, p. sans la ch. 16); *3Tajestic Palace (p). E 1-2), plus près de la ville, établissement magnifique ouvert en 1908 (300 ch. dont 2,50 avec bains, rep. 2, 6 et 7 fr., au rest. 7 et 12, p. sans la ch. 13, au rest. 18); * Hermitage Hôtel (pl. F 2), ouv. en 1907, relié par un funiculaire (25 c.) à l’hôt. Langham (p. 446; 180 ch, dep. 10 fr., rep. 2, 6 et 10, p. dep. 24); H. Carlton, au-dessus de l’Hermitage H.; *H. Alhambra, en face du Riviera Palace (150 ch. dep. 6 fr., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 15); Gr.-H. de Cimiez, derrière l’Excelsior H.; The English Hôtel, chemin de Ste-Thérèse (pl. El; 30 ch., p. dep. 10 fr.; Anglais); — *H. Impérial (pl. B 1-2), dans le parc Impérial (p. 456), maison de luxe (225 ch. dep. 8 fr., rep. 2, 6 et 8, p. dep. 20); H, Belvédère (pl. B 2), boni, du Czaréwitch, avec établ. hydroth. (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 4 et 5, p. dep. 10); H. du Czaréwitch (pl. B 2), même boni. (50 ch. dep.
3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10); Eden-HOtel, chemin de la Mantéga, près du boni. Gambetta, hôtel de famille (50 ch., p. dep. 10 fr.); H. du Parc, à St-Barthélemy, sur une colline au N. -O. (p. 458; 70 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50,
4 et 5, p. dep. 10, omn. 3); — *Montboron Palace, à mi-flanc du Montboron (p. 461), k s/4 d’h. à l’E. (100 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 12, omn. 3); — à l’O., sur le chemin de St-Antoine (p. 459): Villa de repos St-Antoine (env. 200 m. d’alt.; 40 ch. dep. 5 fr., p. sans la ch, 12).
La plupart des hôtels sont fermés jusqu'à la fin de septembre. Les suivamts sont ouverts toute Vannée: H. de Bade & O’Connor, Bnlmoral, Beau-Rivage, Concordia, Cotta, du Cou/rs & du Palais, Eden, des Etrangers, du Luxenibourg, 3Iasséna, Mont-Fleuri, des Négociants, New York H., du Rhin, Rivoir, Stella, Victoria et les hôtels qn'ès de la gare.
Pensions, presque toutes recommandées: H.-P. Gerzoff', promenade des Anglais, 45 (22 ch., p. dep. 11 fr.); P. Anglaise, promenade des Anglais, 77; P. Russe (Rodnoï Ougol), id., 93, ouv. toute l'année (entrée, rue de France, 169; 50 ch., p. dep. 8fr.); H.-P. Busby, rue Cotta, 38 (90 ch., ]). dep. 9 fr. ; Anglais); H.-P. Funel, av. Durante, 8, ouv. toute’ l’année (65 ch., p. dep. 10 fr.; Allem.); H.-P. Anglo-Américain, rue d’Amérique, 23, ouv. toute l’année (20 ch., p. 8 â 10 fr.); Villa Daheim, av. Auber, 17 (20 ch., p. dep. Sfr. 50; Allem.); H.-P. Britannia, id., 19 (25 ch., p. dep. 8fr.); H.-P. l’Oasis, rue Gounod, 23, ouv. toute l’année (50 ch., p. 7 à 9fr.); H.-P. du Congrès, rue du Congrès, 5 (25 ch., p. dep. 7 fr.); H.-P. Gross, houl. Victor-Hugo, 48 (60 ch., p. dep. 9fr.); P. Cavallero, av. des Fleurs, 3, ouv. toute l’année (21 ch., p. dep. 6fr. ; Allem.); H.-P. Villa St-Pierre, même av., 2, ouv. toute l’année (20 ch., p. dep. 8 fr. ; Anglais); P. de France, rue de France, 33-35 (60 ch., p. dep. 8 fr.); P. Miramare, id., 163 (25 ch., p. dep. 8 fr.); P. Sollar, chemin des Baumettes, ouv. toute l’année (15 ch., p. 8 à 10 fr.); H.-F. des Arcades, av. Borriglione, 70, ouv. toute l’année (24 ch., p. dep. 7 fr.); H.-P. St-Maurice, même av., 78, ouv. toute l’année (15 ch., p. dep. 7 fr.); Villa Louisa, boul. Carnot, 68 (22 ch., p. 8 il 10 fr. ; Scandinaves).
Les appartements à louer sont indiqués par des écriteaux. Les prix dépendent des quartiers et de l’ameublement. 1 ou 2 chambres meuiilées en ville, pour l’hiver, 250 k 700 fr. ; appartements, 1000 k 5000 fr.; villas, 3000 â 8000 fr. et plus. Précautions à prendre, v. p. xxi. — Agences ijE location: Jongla & Payen, rue Gioffredo, 55; A. Lattès, av. Félix- Faure, 10; Rosanoff, rue de Longehamp, 8; Salerou, rue Gioffredo, 62; etc.
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Restauraxita ; rest- du Cercle de la Méditerranée, promenade des Anglais, 3, *rest. Français, promen. des Anglais, 11, *rest. du Helder (p. 446), place Masséna, 4, rest. du Casino-Municipal (p. 4.64 ; au l"), tous quatre de 1®'' ordre, avec prix en conséquence; *rest. de la Régence (avec ch.), av. de la Gare, 8; *Majestic Palace (p. 448), boul. de Cimiez; dans toutes ces maisons, service à la carte seulement. I)ans le même genre: café de Paris, av. de la Gare, 18; *resf,. de la Belle-Meunière, rue Cotta, 8 (rep. 4 et 5 fr.); Edu'ard's Rest. (p. 447), rue Cotta, 22; rest. des Bnins-de la-Plage, promenade des Anglais; Posada-sur-Mer, id. Plus simples, à prix modérés: rest. National, av. de la Gare. 5, recomm. (rep. 2 fr. 60 et 3); rest. Reynaud & des Gourmets (avec eh.), place Masséna, 9, au coin de la rue Gioffredo (déj. 2 fr. 60 et 3, dîn. 3 et 4 fr., v. c.); rest. de Lyon, rue Gioffredo, 66; rest. de Paris (avec ch.), rue d’Angleterre, 28; rest. de l'Aude, rue de Belgique, 5 (déj. 1 fr. .60 et 2, dîn. 2 et 2.60, v. e.); rest. des Palmiers, rue d’Italie, 6; rest. Notre-Dame, même rue, 7; rest. du Roshif, rue de la Paix, 1 ; Boeuf a la mode, rue Adélaïde, 1 ; resl. Gritti, rue de Russie, 6; rest. de la Poste, rue de l’Hôtel-des-Postea, 21 (rep. 2 fr. et 2.60, V. e.); Pavillon de l'Opéra, quai du Midi (liains de mer); Cave de Falicon, rue de la Caserne, 1, près du boul. Mac-Mahon (vins du pays).
HuiTRKR, etc.: *rest. de la Réserve (pl. H6), boul. de l’Impératrice-de- Russie (bouillabaisse, v. p. 394), assez cher; Posada, au jardin public, à l'hôt. Austria (p. 446; genre Bodega) ; Favicrio, quai du Midi, prix modérés.
Brasseries: * Posada (v. ci-dessus); '>‘brass. Royale, dépendance du C. de la Régence (v. ci-dessous), C. de Paris (recomm.), tav. Gothique (recomm.), C. de Lyon, hrass. de Tantonville, tous av. de la Gare; C. Pioiiel. C. Monnot (v. ci-dessous): Cecil Tavern, av. Thiers; hrass. Rubens, place Arson (pl. H 3; bière de Nice).
Cafés: Gr.-C. de la Régence (rest., v. ci-dessus); Gr.-C. Pomel. au rez-de-cbaussée du casino municipal (p. 464); C. Monnot, également place Masséna; C. de Lyon, C. de l'Avenue, tous deux av. de la Gare. Conki- .SKRiEs: Rumpelmayer, boul. Victor-Hugo, 26, local élégant et très fréquenté l’après-midi; Minar, même boul., 1; irms, av. de la Gare, 24; Guitton & Rudcl, même av., 33; Vogade, jPda, place Masséna. — Fruit.s ooNKiTs, aussi chez Walther S Muller, rue de la Préfecture, 7 ; Porta:::, av. de la Gare, 4; Millier frères, rue de la Préfecture, 12.
Voitures de place. Le tarif suivant n’est pas applicable aux fêtes du carnaval ni lors des courses de chevaux, où il faut faire prix.
Tarif.
(Nuit. 7 ou 10 11. du s. à
7 11. du m.)î
Course, dans les limites de la ville, marquées par des po-
A 1 cliev.
et 2 places
A 1 chev.
Coupé
A 2 chev.
et 2 ou 4 pl.
Jour
Nuit
Jour
Nuit
Jour
Nuit
teaux .
Ifr.-
Ifr. 50
1 fr. 25
1 fr. 75
2 fr, —
3fr.--
Course, dans la banlieue . . .
Heure, dans la ville ....
- hors de la ville .
Passé la !"> heure, on compte par 1/4 d’h. Pour prendre à domicile, d'une station voisine, 26 c. de plus; d’une autre station, 60 c. — Bagages, 25 c. par colis (jusqu’à 30 kilos). — Pour les courses hors de la ville, demander le tarif ou faire prix s’il n’y en a pas.
Courses spéciaees: Promenade du Château, aller et retour, avec ‘/a hd'arrêt: à 1 chev. et 2 places, 4 fr. ; coupé ou landau, 5 fr. ; à 2 chev., 8 fr.
Tour de Cimiez ]>ar Brancolar, de Ut-Sylvestre par le vallon Obscur, du boul. de Montboron par Riquier, cimetière de Caucade: 5, 6 et 10 fr.
Hippodrome par la jiromenade des Anglais, tour de Cimiez par St- Pons: 7, 9 et 12 fr.
Villefranche, la Trinité-Victor, la grotte St-André, aller et retour, avec '/s '>• d’arrêt: 8, 10 et 16 fr.
St-Isidore par le Var, Fabron et St-Antoine, route forestière de Montboron, idem : 10, 12 et 16 fr.
450 y- se.
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llrniilieti ou RI Jrnn, mont Orna, Gniraiit el Cimicz, idem: la, 1.5 et 2(1 fr.
Fnliroii et. St-André, leur du rnp Ferrât, Cagnea, St-rancrncr ou St-Rnmon juir In Madeleine, avec. 1 li. d’arrêt: 15, 18 et 25 fr.
Tour de VOhserrninire par Villefranche, Tonrette-de-Levens, St-Anlaine par St-Isidore, Sf-Pancrace par Gaira/it, Colomnrs, idem: 15, 20 et 25 ir.
Aspremont, Villeneiire-Loiibcl, la T/irhie et Leighet, avec 2 li. d'arrêt: 20, 25 et 30 fr.
Monle-C'arlo par Villefranche, tour d’fi.afl, Antibes, tour de C'oloma.rs par le Var ou par Aspreinont : 25, 30 el 35 fr.
Mnnte-Carla par la Grande-Corniche, tour du cap d’Antibes, Vence: 30, 35 et 40 (r.
Menton p»r la Tt/rbie, Levens par la Soqnette-siir-Var, Cannes, tour de St-Jeannet, avec 2 li. d’arrêt: 35, 40 et 45 fr.
Tramways électriques (course eu ville, lo et 15 c.). — 1. De St- Maurice (v. pl. D 1) au port (pl. G 4) et A Montboron (pl. H 4 ; 30 et 40 c.), |iar la jrlrrre iirfrs.9et(o (pl. E 4) ; peiuiant la sai.son, les après-midi, jusqu’à. Villefranche (45 et 65 c.). II. Du port (pl. G 4), par la gare da Sud, à St-Manrice et à Sl-Sylvestre (v. pl. D 1). — Tll. De la gare du P.-L.-M. (pl. 0 D 2) à la place Risso (pl, G 1) et à Voctroi de Bon- Voyage (v. pl. H 1); pour Contes et Bendeju», v. p. 468. — IV. De la, place Masséno- (pl. E I) au pont Magnan (pl. A 5) et A Carras-Californie. Dans la même (lirection, par la gare du Var (30 et .50 c.) et l’hippodrome du Var, à St- Laurent et à Gagnes (p. 420; 65 c. et 1 fr. 05), toutes les '/ah- à Ih. .\u cap d’Antibes, v. p. 419; à la 3Iadeleine (15 et 20 c.), par le pont Magnan, v. p. 458. — V. De la gare de Biqnier (pl. 112), par le port et la gare du P.-L.-M., à la rue Gluvier et au parc Impérial (pl. B2; 10 à 25 c.). — VI. De la place Masséna (pl. E4), par la rue Gioffredo, à la gendarmerie (v. pl. 6 1) ; à Levevs, v. p. 456-457. — Vil. De la place Masséna (pl. E 4), par la gare du Sud (pl. D 1) et le houl. Gamhetta, à la. qdace Jlasséna, et vice-versa. — VIII. De la place Saluzzo (pl. H 3), par la gare du P.-L.-M. et le pont Magnan, à Carras (v. pl. A 5). — TX. De la rue de l’Hôtel-des-Postes (pl. E3) à dîniez (p. 456; 10 c. jusqu’au rondpoint et 20 c. jusqu’à Cap-de-Croix). — X. De la place Masséna (pl. E4) à St-Jean, Beaulieu et Alonte-Carlo, v. p. 460-461.
Omnibus jiour diverses localités, avec horaires variables, du quai Sl-Jean-Baptiste, 16; du houl. Mac-Mahon, de la place St-Franijois, etc. .Autobus pour St- Antoine (p. 4.59), quatre fois par j. du boni. Mac-Mahon; 1 fr. 50.
Excursions tarifées en automobiles ou en breaks: par la Grande- Corniche à Menton et à San Remo; aux gorges du Loup et à Grasse; par la Corniche d’Or à St-Rapha'él; etc. S’adr. aux agences Audoly, place Masséna, 4; Th. Coolc & Son, Lnhin (p. 451). On s’inscrit un jour d’avance.
Automobiles: Coinp. des Autoviobiles-taxiniHres, rue de l’Opéra, 2 (excursions tarifées, 100 à 200 fr. par jour; tour de Nice, 15 fr. pour 3 pers.) ; Elysée Auto-Car, promenade des Anglais, 7 ; Auto-Palace, rue Meyerbeer, 4; Garage Gambetta, boul. Gambetta, 24; Panhard-Levassor, rue de la Paix, 35; Biviera Garage, rue de la Paix, 34; Alajestic Garage, boul. de Cimiez; etc.; aussi aux agences d’excursions (v. ci-dessus).
Bateaux à vapeur. Comp. Fraissinet (agence, v. p. 451): pour Toulon et Marseille (v. p. 408), le sam.; -ÿowr Slarseille direct, le mardi; pour Gênes, le vendr. ; pour la Corse, v. p. 483-484. — Il y a, en outre, ordinairement t. les j. pendant la saison des bateaux pour Antibes, St- Jean. Beaulieu, les îles de Lérins, Monaco, Menton, etc. (s’adresser à MM. Garaccio, place Cassini, 11).
Postes et télégraphes: bureau principal (pl. 8, F 3), place de la Liberté, ouv. jour et nuit pour le télégr. ; bureaux auxiliaires, square Grimaldi, 3 (pl. 41, D4); place Garibaldi, 8 (pl. 41, G 3); av. de la Gare, 68; au Riviera Palace (p. 448); etc. — Colis postaux: rue St-Fran(;ois-de- Paule, 20.
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Bains chauds: Ifamviam de Nice (hains tuica, et**.), rue de la Buffa, 8; Palais de V Hygiène^ rue Adélaïde, 4, avec piscine; B. de VOpérn, rue St-François-de-Paule, 8; B. Macaray^i, rue Maearani, 5; B. Parisiens, avenue de la Gare, 20; B. Modernes, rue Pertinax, 2:>. - Bains d© mer: promenade des Anglais (pl. C l, 5; 1 fr. ; galets et forte pente) et boni, de rimpcratrice-de-Russic (pl. H 5).
Consulats: AVemagne, rue Foncet, 11; Angleterre, rue de la Bufla, 2H; Autriche., rue Rossini, 5; Belgique, av. Maaséna, 8; Danemark, rue Cotta, 51; Eiats-Uy^is, boni. Victor-Hugo, 52; Ttnlie, rue Lunel, 18; NorvPge, rue de rHôtcl-des-Postes, l: Pays-Bas, rue Maaséna, IX: Énssie, boni. Gambetta, 28; Suède, quai du Midi, 08; Suisse, (juai Luncl. 1.
Temples protestants: français, l)Oul. Dubouehage (pl. 52, E 8), rue Gioffredo, 50 (])1. 58, E3); -- anglais, rue de France, 12 (pl. 25, 1)4). av. Notre-Dame, 8 (pl. 20, E2); — écossais, boni. Victor-Hugo, 18 (pl. 27, 1) 3);
- américain (pl. 24, 1)3), boul. Victor-Hugo, 21; — allemand (pl. 28, D3), rue d’Augabourg.
Eoi.isk russe (]>1. 20, D 3), rue Longebajup, 6; v. aussi p. 450. SvNAfîooiTE (pl. 28, K 8), rue St-Micbel, 17.
Agences de voyages: Th. Cook & Son, av. Massena, 10; L//hi)i. id.. M; Norz (Lloyd Autri<'liien. etc.), av. de la Gare, 17; Johnson (Cunard Inné, etc.), rue de l’Hôtel-des-Postes, 1.8 ; Scott, place Magenta, 2 ; Messageries Centrales, place Mas.séna, 2; F. II. Nauth (Hamburg-Anierika-Linie), av. Massena, 12; Cariés & Pernggia (Messageries Maritimes), av. Félix- Faure, 12; Norddentscher Lloyd, av. Félix-Faure, 11; Comp. Fraissinet, jdace Cassini, 11.
Banques: B. de France (pl. 5, E4), quai du Midi, KH; Crédit Lyonnais (pl. 44, Fi 3), av. de la Gare, 1.5; Caisse de Crédit (pl. 1,5, F) 3), rue Gul)ernatis, 1; Soc. Générale, rue Gioffredo, 01; Comptoir d' Escompte, av. de la Gare, 3.
Librairies: Visconti (Salerou), rue GiolTre<lo, 02; Esco^er, place Masséna, 3; Lihr. Nouvelle, avenue F'élix-F'aure, 11; Librairie Internationale (A. Holiberg), rue Maearani, 2.
Théâtres. Th. de VOpéra (pl. 39, Fj 4), rue St-F^raiK^ois-dc-Paule; ]>rix: loges, 14 à 34 fr. ; autres places, 2 à 8 fr. Toilette de soirée aux premières ])laces, le mardi et le jeudi. — Th. dn Casino : prix: loges, 15 à 80 fr. ; autres pl., 8 à 7. --- Olympia-Casino (j)î. 17, F) 3), avenue de la Gare; entrée, 1 fr., le soir, 2, place assise et entrée, 3 à 80 fr. - Th. de la Jetée-Promenade (})1. 1)1): pl. réservées, 1 à 0 fr. Eldorado (pl. 49, F) 3), rue Pastovelli, 20; 4 fr. êi 1 fr. 25. Knrsaal (pl. 10, F)8). rue St- Michel, 2; 0 à 1 fr. — Th. Parisiana, av. Malausséna, 29; 3 fr. 50 à 50 c. - Politeama (pl. 48, G 3; italien), place Garihaldi; 3 à 1 fr.
Musique, au jardin publie (p. 151), tous les jours, excepté les mardi et vendr., de 2 ii. V4 « b. y/4.
Casinos. Casino rnttnici pal (pl. F' 1; p. 454), î)lace Masséna : enflée, 2 fr. ; alioiiii. au casino seul, 1 mois, 30 fr.; 3 mois, 45; saison, OO, pour nue pers. ; 50, 70 et loo pour deux. Casino de la Jetée- Promenade (pl. 1)1-5; p. 4,54): entrée, 2 fr. ; abonn. au casino seul, 8j., K» fr. ; 15 j., 17; 1 mois, 29; saison, ,58. -- Olympia, v. ci-dessus.
Palais de glace, au parc Cliainbrun (p. 458): entrée, le jour 3, le soir 1 fr.
Cercles: C. delà Méditerranée (pl. 12, 1)4), promen. des Anglais, 3; C. Masséna, aven, de la Gare, 2; Gr.-C. du Casino, au casino municipal; Automobile -Club et Aéro-Club, promen. des Anglais, 7; C. Artistique (pl. 11, D 3-4), square Grimaldi, 2; La wn -Tennis-Club, place Mozart; Club Alpi n Français (section des Alpes-Maritimes), av. de la Gare, 1.5; Cercle Nautique (pl. 13, E l), quai du Midi, 93. - Il y a, dit-on, à Nice beaucoup de maisons de jeu clandestines et de joueurs dont il faut se défier.
Carnaval. Les fêtes du carnaval de Nice ont lieu pendant les douze jours qui précèdent le carême et à la mi-carêmo. Les principales réjouis-
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sauces sont des batailles de confetti (où l’on jette aussi des boulettes de plâtre dont on se préserve le visage à l'aide d’un masque), des cavalcades magnifiques, des batailles de fleurs et des bals masqués («veglioni») dans les théâtres.
Courses de chevaux, surtout en janvier, à l’hippodrome (p. 454).
Trains spéciaux et tramway électr. (v. p. 450). — Bégaies, en mars ou
en avril. — Concours d'aviation, en avril.
Syndicat d’initiative de i.a Côtb-d’Aziir, rv. de la Gare, 7.
Climat. Le golfe do Nice est entouré au N., au N.-E. et au N. -O.
de hautes montagnes, premiers contreforts des Alpes Maritimes qui ont leur point culminant au mont Chauve d'Aspremont (p. 458). C’est Ji ce paravent naturel que Nice est redevable de son climat. Le thermomètre y marque régulièrement 5 à 8 degrés centigr. de plus qu’à Paris en hiver, souvent moins en été, et il ne descend que rarement au-dessous de zéro. La température moyenne de l’année y est de 15° 7 ; elle est de 8° 9 en hiver, 22° 2 en été. On distingue en général trois zones dont il faut tenir compte pour les malades: le voisinage delà mer, la plaine et la colline. La plage est sous l’influence des vents d’est et d’ouest, le premier régnant particulièrement en mars et en avril, surtout vif vers midi et très désavantageux pour les personnes malades de la poitrine. Les parties les mieux abritées sont les quartiers de Carabacel, de St-Barthélemy, de Montboron, de Brancolar et de Cimiez; les quatre derniers jouissent d’un air sans poussière et particulièrement pur. Il faut toujours prendre ses précautions au moment où le soleil se couche, car l’humidité de l’air se condense alors brusquement, ce qui provoque chez les personnes délicates une sensation pénible de refroidissement. Les mois les plus pluvieux sont, ordinairement, octobre et novembre; toutefois la température n’est pas désagréable. Les personnes atteintes de maladies chroniques, sans fièvre ni douleur, les convalescents et les gens âgés se trouvent fort bien sous son climat sec et chaud, qui active les fonctions vitales. On n’oubliera pas toutefois qu’à Nice, comme ailleurs dans le Midi, des vêtements chauds sont nécessaires en hiver. Beaucoup de moustiques en été.
Nice passe pour une ville chère, et avec raison jusqu’à un certain point, bien qu’il y ait des hôtels pour toutes les bourses. Ce qui en renchérit surtout le séjour, ce sont les plaisirs, les nombreuses occasions de dépenses, le voisinage dangereux de Monaco, etc.
Nice, en ital. Nizza, est une très belle ville de 134232 hab., l’anc. chef-lieu du comté du même nom et, depuis sa nouvelle annexion à la France, en 1860, le chef-lieu du départ, des Alpes- Maritimes, avec un évêché. C’est, en hiver, le rendez-vous d’un très grand nombre d’étrangers (env. 200000), malades ou bien portants, qui veulent passer agréablement cette saison sous son climat. Le fort de la saison commence avec le mois de janvier, par de grandes courses de chevaux auxquelles succèdent bientôt les fêtes du carnaval (v. ci-dessus), et se termine en avril par de grandes régates et un concours d’aviation. Cependant la ville est animée du mois d’octobre à la fin de mai, tandis qu’elle l’est moins en été.
Nice est la Nikaia (cité de la Victoire) ou Niccea des anciens, fondée vers l’an 350 av. J.-C. par les Phocéens (p. 396), sur l’emplacement d’une colonie phénicienne et d’une forteresse ligurienne, sur la colline du Château. Elle prospéra rapidement, mais fut supplantée sous les Romains par Cimiez (p. 456). Ravagée à plusieurs reprises par les barbares, puis par les Sarrasins, elle eut encore beaucoup à souffrir, par suite de sa position, des nombreuses guerres qui ont désolé la Provence et le Nord de l’Italie et des rivalités entre les divers princes qui ont dominé dans ces deux pays. Elle a plus ou moins appartenu aux comtes de Provence jusqu’en 1388, où elle s’est donnée aux ducs de Savoie. Les Français l’ont
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envahie eu 1543, sous François I®', aidé de l’amiral turc Khaïr-ed-Diu Barberousse (la ville soutint alors un siège mémorable, dans lequel la légende a attril)ué un rôle exagéré à la Donna Maufaccia, plus connue sous le nom de Catherine Ségurane); puis en 1600, 1691, 1706 et 1744. Annexé une première fois à la France sur sa demande, de 1792 jusqu’en 1814, le comté de Nice fut alors rendu aux Etats Sardes, mais l’Italie l'a rétrocédé i la France, avec la Savoie, eu 1860. La cession a été confirmée par un plébiscite qui réunit 25933 votes favorables contre 160 opposants et 4619 abstentions. — • Nice est la patrie du peintre Carie Vanloo (1705-1765), du maréchal Masséua (1758-1817) et de Garibaldi (1807-1882).
Nice est admirableiiient située, sur la haie des Anges, exposée au sud. Elle est traversée par le Paillon, torrent dont le lit pierreux, généraleiiieiit beaucoup trop large, est bordé de quais inagiiifîques jusqu’au square Masséiia (pl. EF 4) et couvert dans la dernière partie de son cours. Sur la rive g., le quartier de Riquier et la vieille ville, dont les rues étroites font place du côté de la mer à des voies plus modernes (quai du Midi, cours Saleya) ; sur la rive dr., la ville des étrangers, qui s’étend à l’O. jusqu’au torrent du Magnan et au N. jusqu’aux faubourgs de St- Barthélemy, de St- Mauriee et de Braneolar, trois quartiers co'iiposés de villas.
Devant la, gare du P.-L.-M. (pl. CD2) s’étend l'avenue Thiers, plantée de beaux eucalyptus; elle aboutit à l’Fl. à l'avenue de la Gare (pl. DE2-3), qui conduit au centre de la ville en passant devant Notre-Dame (pl. 19, D 2), église gotli. moderne, bâtie par Ch. Lenormand.
En face d(‘ cette église, l’avenue Notre-Dame mène au musée municipal (pl. 7, E2), situé au coin de la rue Miron. 11 est public t. les j., sauf le lundi et les j. de fête, de 10 h. à midi et de 2 h. à 5 b. ‘/j, les dim. seulement le matin. Catalogue, 1 fr. Conservateur, M. Alexis Mossa.
Dans le vestibule et la .salle Etex et Deloye, à ilr. ; antiquités et sculptures (entre autres, 48, vieux buste de Catb. Ségiiraue, v. ci-dessus; Deluije, Vaiiloo; Canova, Masséua). Dans la salle Biscarra et Carloue, à g.: 413, Porion, le général Hoche à Quiberou. Au l" étage, d’abord la salle Gambart, avec une collection d’instruments de musique. A g., ' la salle Bréa: peintures de l’école provençale et niçoise (xv“ et xvi" s.), les n®» 165 é 181 provenant de l’éghse de Lucéram (p. 469). Puis la salle Vanloo: 264, 265, J.-B. Vanloo, Louis XV, Marie Lecziuska; 267, C. Vanloo (v. ci-dessus), Thésée combattant le taureau de Marathon ; 283, D. Rycleaert. le Pansement. Salle Trachel: peintures modernes, tapisseries des Gobelins, etc. A dr. de la salle Gambart, la salle Jos. Félon ; puis la salle Félix Ziem : 439, Brouillet, une Leçon de clinique du Dr Charcot; 447, P. Bertranû, Environs d’Hyères; 423, Lematte, l'Enlèvement de Déjanire; 424, Bertier, portr. de dame; 448, Boislecomte, Bonaparte à Nice; 430, Loir, le Quai National à Puteaux; 345, Courbet, le Saut du Doubs; 425, Lerolle, Jacob chez Laban; 477, Simpson, la Reine Victoria et le Prince Albert sur le «Resolute». Enfin la salle Chabal-Dussurgey : 343, Chabul- Dussuryey, un Rosier de mon jardin; 365, 356, Luminais, Exorcisme, Pendant la guerre; 627, 628, A. Mossa, la Foi, le Génie de la Revanche; 615, Vourassof, Lac de Fontanalba (v. p. 470); 402, 403, Griitzner, Histoires de chasses; 432, Bonnefoy, la Bonne place.
L’avenue de la Gare croise ensuite une autre grande artère de la ville neuve. La partie de dr. se nomme bout. Victor-Hugo ;
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celle (le g., le houl. Diibouchage, mime au quartier de Carabacel. -- L’aveiuie de la Cure aboutit au S. à la qAace Masséaa, (pl. K 4), (|ui l'urme le centre de la ville des l'traug-ers. — A dr. (à l’O.) se détaelie la rue Masséua, à laqiKdli' fait suit(' la longue rue de Krance, Dans eelle-ei, à dr., une croix de marbre (pl. 54, D4), coininéniorative du séjour du pape Paul 111, (|ui ménagea là un armistice entre Oiiarles-(-iuint et Framjois en 1538; eu face, une colonn(( rappelant le passage; de Pie VU, en 1809 et 1814.
Le casino municipal (pl. E4), à PE. de la place Masséna, est une construction élevée en 1883 sur le lit du Paillon, avec jardin d’hiver, théâtre, salles de jeu, café-restaurant, etc. (v. p. 451). Derrière le casino, sur le square Masséna mentionné p. 453, une statue en bi-onze de Masséna (p. 453), par Oarrier-Belleuse (1869). Au N. du square, la belle avenue Félix- Faure (pl. EF 4-3), qui longe la rive dr. du Paillon, conduit au lycée (pl. P 3) ; plus loin, à g. du quai St-,Iean, Véylise St- Jean- Baptiste (pl. 18, F 3) et Vérole iiutioiiale d’art décoratif (pl. 37, F' 3). — Le pont Vieux (xvi‘= s.), le pont Garibaldi et \e potd, Baria (1899) conduisent sur la rive g., où se trouve la place Garibaldi (pl. F G 3), ornée d’une grande statue en marbre de Garibaldi (p. 453), par Ktex et Deloyc (1891i.
- Dans le voisinage, boul. Risso, 60, le uwsée d’histoire naturelle (pl. 36, G 3), ouv. les mardi, jeudi et sam. de midi à 3 li. (belle collection de champignons en cire).
Le jardin public (pl. DE 4; musique, v. p. 451), en pariie sur l’embouchure du Paillon, a de belles plantations, un étang avec une gi'otte artificielle et ([uelqnes sculptures, notamment le monu- •menf du Centenaire de la première réunion de Nice à la France (v. p. 453), par Pebvre et Allar (1896). C’est, avec la promenade des Anglais, l’endroit le plus fréquenté des étrangers.
La *promenade des Anglais (pl. D-A4-5), créée de 1822 à 1824 par des Anglais et élargie plusieurs fois depuis (32 m. y compris la chaussée), s’étend à PO. le long de la mer. Elle est bordée do grands hôtels et de villas. Au commencement se trouve,' dans la mei’, la Jetée-Promenade (pl. D 4-5 ; entrée, v. p. 451). En face, le cercle de la Méditerranée (p. 451). Pour le boul. Gambetta qui se détache de la jjromenade plus loin au N., v. p. 456. Au delà de l’embouchure du Magnan (pl. A 5), à 2 kil. de laplaci' Masséna, la promenade longe les quartiers de Ste-Hélène et de Carras, puis une côte plate, humide et pierreuse, mais offrant une très belle vue, jusqu’à un rond-point bordé d’arbres, d’où elle tourne au N., le long du champ d'aviation et de Vhippiodrome, pour rejoindre la route de France près du pont du Var (7 kil. de la place Masséna; v. la carte, p. 457). On peut revenir par le tramway de Gagnes (v. p. 450, n» iv), qui suit cette route et qui passe à la station du Var (p. 421) et à une ferme d’autruches (entrée, 1 fr.).
Château.
NICE
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Le quai du Midi (pl. EF 4) forme le prolongement de la promenade des Anglais dn eôté de la vieille ville (p. 453), à l’E. du Jardin publie. Il e.st bordé dans sa dernière partie de terrauueu longues et peu élevées, où se tient le marelié au poisson.
Parallèlement au (piai se trouve d’abord hi rue St- Frauçoiude-Paule (pl. E4), où Pou remaiajue à g. Vhôtel de ville (pl. 34), (|ui a dans sa cour un groupe en marbre, Oreste et Minerve, par Hugoulin. Plus loin, à g., Véiflise St-François-de-Pavle (pl. 16), du .wm^s., et à dr., le théâtre municipal ou VOpéra (pl.39; v. p. 451), reconstruit depuis le terrible incendie de 1881.
Plus loin encore, du même côté, la bibliothèque (pl. 6), qui compte env. 60000 vol. dont 300 incunables et 180 manuscrits. Elle est ouverte, dans la semaine, de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 h., sauf en août. Il y a aussi une petite collection d’antiquités romaines.
Le cours Saleya (pl. P 4) prolonge à PE. la rue 8t-Fran(;oisde-Paule; il s’y tient le matin, dans la saison, l’intéressant marché aux Heurs et aux légumes. A g., au fond d’une place, préfect ure (pl. 38), Pane, palais royal bâti de 1611 à 1613 et restauré en 1907, et à g. de là, \e, palais de justice (pl. 33), achevé en 1892. - .lu N. du cours et de la préfecture, on pénètre dans la vieille ville l)ro])rement dite, où s’élève la cathédrale Ste-Réparate (pl. 15, F 4), édilicf' peu remanpiablc du .xvii^s., et, dans la laie Droile, plus à l’E., un assez beau jjh/w/.s de la même é])oque (autrefois aux comtes Lascaris de Castellar, p. 482).
Le Château (pl. F G 4) est le nom [lar Itajiiel ou désigne la colline esearpé<‘ (93 m.) qui se dresse à PE. de la viidlle ville et où se trouvait le château fort de Nice, détruit en 1706, sous Louis XIV, par le duc de Lerwick. Il n’est guère resté de ce château (pi'une grosse tour ronde, dans le bas, près du quai, la tour Bellaiida (pl. 42, F5), maintenant propriété particulière ; la veuve de l’amiral Coligny y fut prisonnière jusque peu avant sa mort (1600). Le plateau a été transformé depuis 1827 en un parc ombi’agé. On y monte en 20 min., le plus commodément de la place (iaribaldi (p. 454), ])ar la l ue Ségurane, ou par des chemins au N. -O. et au S.-E., et par la montée Lesage (198 marches), au S.-O., près de la tour (rue des Ponchettes). L’accès de la partie S. du iilateaii, où se trouve une batterie, est interdit. A l’O., au point le jilus élevé et au-dessus d'une grande cascade artiücielle, se trouve une terrasse avec table d’orientation : *vuc magnilique sur Nice, .Antibes, les Alpes Maritimes, etc. C’est de l’extrémité opjiosée du plateau qu’on a une belle vue à l’E, sur le port et le Montboron. Du côté N, est Pane, cimetière, où l’on remarque, près de l’entrée, une jiyramide avec les noms des victimes de l’incendie du théâtre municipal (v. ci-dessus); dans le liant s’élève dep. 1909 le tombeau en marbre de Léon Gambetta (1838-1882); du côté O., les tombes de la mère de Garibaldi, de sa soeur et de sa première feniiiie.
CIMIEZ
Environs de Nice.
Le port (pl. GH4-5; tramw., v. p. 450), creusé eu 1751 et plusieurs fois agrandi, est de l’autre cfité de la colline. On lui a donné le nom de Lympia ou Limpia (liinpida), à cause d’un ruisseau formé de sources, qui débouche à l’est. On est en train de construire un .ivant-poi-t, pour yachts de plaisance. On y va directement du quai du Midi par la rue qui le prolonge en contournant la colliue an S. et qui s’appelle Rauba-Capéu («voleur de chapeau»), à cause de la violence du vent qui y règne d’ordinaire. La place Bellevue (pl. O 5), où aboutit cette rue, est ornée depuis 1827 de la statue du roi Charles-Félix qui a rendu à Nice le port-franc. Sur la place Cassiui, au N. du port, un buste de Carnot, par Gonvers (1896).
Les viLL.is ne sont accessibles qu’avec une permission spéciale du propriétaire. Au N. de la ville, les villas Liserb et t'alrose, au quartier Brancolar. A l’E., boni, de l’Impératrice-de-Russie, la villa Vigier (pl. H 5); il l’O., chemin de Fabron (p. 459), la villa des Palmiers, etc.
On arrive au beau square Gambetta (pl. C3), en suivant le boul. du même nom qui se détache au N. de la promenade des Anglais (p. 454). Plus loin, à g., au delà du pont du chemin de fer, \e parc Impérial (suac. villa Bermond), où se trouve le somptueux hôtel de ce nom (p. 448). Plus bas, une cluqjelle funéraire russe (pl. B 2), sur l’emplacement de la chambre où mourut, en 1865, le czaréwitch Nicolas de Russie; devant la chapelle, une grande église russe (pl. B 2) est eu construction.
Environs de Nice.
Côté nord. — Cimiez (ital. Cimella; tramw., v. p. 450, u“ ix) est l’endroit le plus important de la banlieue de ce côté, en partie un faubourg, et le mieux situé, à d’h. de Nice, sur une colliue fertile où se sont élevés de grands hôtels et quantité de villas. Ou y va, de l’avenue Désambrois (pl. E2), par le beau boul. de Cimiez (pl. El), en passant à l’entrée O. du tunnel de la ligne de Vintimille, puis aux grands hôtels nommés p. 448. Il y a eu i Cimiez une ville romaine du nom de Cemenelum, dont ou voit encore quelques restes: sur la route, les ruines peu considérables d’un amphithéâtre, de 69 m. de long et 57 m. de large; plus loin à l’E., à la villa Garin, celles d’une construction carrée dite temple d’Apollon et de thermes, etc. La première rue à dr. au delà de l’amphithéâtre mène au monastère de Cimiez, anc. couvent construit en 1543, sur les fondements d’un prétendu temple de Diane. L’église a deux tableaux du peintre niçois Lodovico Bréa, le Christ en croix (1512) et la Descente de croix. Route de St-Pons, v. p. 457. — La grande rue à dr. derrière l’amphithéâtre conduit à la stat. terminus du tramway, au quartier Cap-de-Croix.
De Nice à Levens: 21 kil., tramw. électr. (v. p. 450, n° vi) de la place Masséna, quatre fois par j. en 1 h. 45; 1 fr. 75 et 1 fr. 10 (jusqu’à St-André, t. les 1 h. ’/s env., les dim. plus souvent, en 25 miu.; 40 et 25 c.).
Le tramway remonte la rive dr. du Paillon en passant devant la gendarmerie (v. pl. G 1). Plus loin (4 kil.), à g., une belle route
Environs de Nice.
LEVENS.
(oliviers énormes) monte au monastère de Cimiez (p. 456). Au N. de là s’élève l’anc. abbaye de St-Pons fondée en 775 , là où St Pons aurait subi le martyre en 261, détruite en 890 par les Sarrasins et plusieurs fois reconstruite; c’est maintenant un hôpital. Eglise du xviii® s. On y va surtout pour jouir de la vue. — Plus loin à g., des carrières et une maison d’aliénés. Le tramway remonte le beau vallon de g., où coule le Paillon de St-André, et passe devant une faïencerie. — 6 kil. St-André (60 m. ; aub.), bourg avec un château de 1687, transformé en école, dans un site pittorcs(pie. Du château, une allée d’eucalyptus conduit en d’h. à la «grotte» (le St-André, pont naturel sur le Paillon (v. ci-dessous; entrée, 50 c. ; source incrustante).
Au delà de St-André, on traverse une gorge sauvage; on franchit le pont naturel mentionné ci-dessus, puis un autre pont (8 kil.), après lequel on laisse à g. la route de Falicon (v. p. 458). — 11 kil. Les Moulins. Viaduc et petit tunnel. — 12 kil. Tourette-Levens (auberges), village pittoresque bâti au S. sur la crête rocheuse (443 m.) et dominée par un château du xiv'’ s. extérieurement bien conservé. A^ue sur un cirque sauvage de montagnes. — La voie redescend par la route dans la vallée du Paillon, où elle passe par le Colombier (14 kil.; aub.) et Ste-Cloire (18 kil.). Puis elle traverse les pâturages des Grands- Prés, pour se terminer ]irovisnircment aux 'Frarerses (21 kil.; bût. Peau-Séjour, 20 ch., rep, 3 et 4 fr., v. n. c.). - Le bourg de Levons (prou, «levincc») se
trouve à 1 kil. à l’O. sur une hauteur rocheuse que couronnent les ruines d’un château fort (584 m.). De la place liorriglione, à l’extrémité S. du bourg, on jouit d’une belle vue qui s’étend jusqu’à la mer; du chemin de la Colline, près du cimetière, au N. de la localité, couj) d’a-il grandiose vers la gorge sauvage de la Vésubic et sur les grands sommets des Al|)es Maritimes.
A l’E. (les Traverses (v. ci-dessus), un clicmiu muletier (pii tourne ensuite au N., conduit au t'ustdlard (J128 m.). Les piétons parviennent de là, par une montée pénible à travers bois, en .S b. au mont Périon (3 b.; 1413 m.), d’où l’on jouit d'un beau panorama. Ou peut redescendre au S.-E. H Coarase (1 b. i/.^; p. 4fi8). Une route riebe en beaux points de vue mène à l’O. des Traverses à St-Martin-dii-Var (8 kil.; p. 163), en contournant le village de la Roquette-siir-Vur, pittoresquement situé sur un piton roclieux (3.50 m.). Une autre belle route, jilus au S., longe les (irands-Prés (v. ci-dessus), |iuis descend à St-Blaise (308 m.; aub.), pruir remonter peu à peu vers Asjrreinoiit (3 b.; p. 158).
Au delà des Traverses, la gramle route longe à nue grande hauteur la gorge de la Vésubic, jiassc au jietit village do Daranus, traverse un tunnel sous le fameux Saut-d es- Français (509 m.), et descend enfin à St- Jean-la- Pirière (33 kil.; p. 466).
De la place Beatrix (pl. D 1), où s’élève dejiuis 1909, devant la gare dn Sud (p. 446), le grand monument de Gambetta (v. p. 455), par L. Maubert, l’avenue Borriglione conduit an \., par
liætlcker. S. -K. de ht Franco. iK oflit. '■>9
LE CANNET
Environs
a là de splendides villas; mais de hauts murs et des arbustes y masquent les constructions. On visitera le magnifique *jardin de Vhôt. du Parc, anc. villa Vallambrosa (pl. C 4; p. 438 ; entrée libi'e) et la villa Larorhefonnanld (pl. B 5; visible les dim. et jeudi); la plus ancienne de toutes est la, villa Eléoiiore-Louise (pl. B4), bâtie par lord Brougham (v. p. 441) en 1834. .A l’extrémité O. de ce quartier se trouve laBocca (stat. du chem. de fer, pl. A5,p.419; traniw., v. p. 439 et 443).
Environs de Cannes.
Le Cannet (100 m.; hôtels, v. p. 438), bourg de 3642 hab., à un peu plus de 2 kil. au N., par le boulevard Carnot (pl. E4-1) qui y mène directement du pont à g. de la gare, n’est pas seulement un but de promenade, mais encore un endroit bien abrité et particulièrement convenable pour les malades qui ne peuvent s’accommoder du voisinage de la mer. Tramway, v. p. 439. Voit, à 1 cbev., 2 fr. 50. Le Cannet a une jolie é()lise neuve du style gotli. primitif, dédiée à Ste Philomène, et deux tours pittoresques du XVI® s., dont Tune est appelée la maison du Brigand. — Du terminus du tramway, une route en lacets (raccourcis) monte au8.-E. au Pézou ('/2 b.) (|ui a deux sommets dont le plus élevé (266 ni.) est boisé; sur l’autre, au 8.-0., un café-restaurant et V observatoire du Grand-Fin (257 m.; pl. H i ; 50 c.), d’où l’on a une belle vue. Voit, partie, de Cannes, 10 fr.
Du quartier des Anglais (p. 441), le chemin de la Croix-des- (iardes (pl. C B 5-3) et le boul. Leader (pl. A 4-3) mènent sur la hauteur dite la Croix des Gardes (164 m.; pl. A3), dans le bois du même nom. On a de là de très belles échappées de vue. Voil. partie., 7 fr.
On visite encore, à cause de la vue, la hauteur de la Californie (square du Splendide- Panorama, pl. 14; 233 m.), à env. 50 min. au-dessus des quartiers du N.-E. Voit, partie., 10 fr. On y arrive le plus commodément par les boul. et chemin de Montfleury (pl. F-H 4) et le boni. Beau-8éjour (pl. G H 4), qui sont à l’ombre le matin. La route passe près d’une colonne avec statue érigée par la reine d’Angleterre à la mémoire de son fils le duc d’Albany, mort à Cannes en 1884. 11 y a des raccourcis en prenant à g., au-dessus du château Louis XIII (pl. H 1 4), près de l’un des réservoirs de l’aqueduc (p. 440). Au sommet, un café-rest. et un belvédère {observatoire ; 50 c.). La *vue, une des plus belles du littoral, comprend Vallauris, Antibes, Nice, Grasse, les Alpes Maritimes, etc. On peut suivre le chemin supérieur de la Californie, qui continue tout droit (à l’E.) près du réservoir mentionné ci-dessus vers Cannes- Eden; belle promenade. De l’observatoire, on peut descendre au N. à Vallauns (p. 419), par la chap. St-Antoine (198 m.), ou rentrer en ville par le chemin de Vallauris (pl. H-P 3-4). Un sentier, qui suit la crête au N., va de la chapelle au Pézou (v. ci-dessus).
(le Cannes.
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Les *îles de Lérins (v. le cartouche de g. du plan), situées au S.-E. du golfe, en face de la pointe de la Croisette (p. 441), sont le principal but d’excursion de Cannes. Bat. à vap., v. p. 440; barque de la ])niute de la Croisette à Ste-Marguerite, en ’/2 ''1 ^ *'’• — première et la plus grande est l’île Ste-Marguerite (rest. de ht Réserve), Banc. Lero de Strabon, à 1500 tu. du continent. Elle a env. 7 kil. de circonférence et renferme une belle forêt de pins d’Alep et maritimes. Au N. se trouve un fort, construit au xvii*’ s., où fut enfermé, de 1687 à 1698, «riiomine au masque de fer», peut-être Mattioli, gouvei'ueur du <lucbé de Mautoue, que Louis XIV fit enlever. En déc. 1873 y fut aussi interné rex-marécbal Bazaine qui s’évada au mois d'août 1874. On peut visiter ce fort. Belle vue de là sur Cannes, sur toute la côte et sur les Alpes Maritimes. — L’île St-Honorat (^ea/e-resf. de Lérins), la seconde, à 3 kil. du continent et séparée de la précédente par un détroit de 700 m., nommé le Frioiil, est l’anc. Lerina des Romains. Elle ne mesuie (pie 3 kil. de circonférence, mais elle est plus intéressante. On y voit le vieux et célébré monastère de Lérins, fondé en 410 par St Honorât et maintenant occupé par des religieux de l’ordre de Cîteaux, (|ui l’ont l'estauré el y ont ajouté un orphelinat. Les hommes sont seuls admis à le visiter, sauf le dimanche. Eglise moderne, reproduction de l’ancienne (xi' s.). Dans les environs, toujours libres d’accès, trois anc. chapelles et, au S., un château fort ou doujou (vue magnitiipie), construit de 1073 à 1190, où les moines s’enfermaient à l’approche des pirates. - A peu de distance à l’E. deSl- Honoral, l’îlot rocheux de St-Ferréol.
Le traïuw. électr. de Maiidelieu (v. p. 439) s’arrête, au delà de la Bocca (3 kil.; j). 442), k St-Cassien (4 kil. rest.), halte desservant l'auc. ermitage de ce nom, lieu de pèlerinage, sur nne colline à g., et passe plus loin près de l’hippodrome de Cannes et aux Termes (0 kil. ; rest.), hameau d’où l’on monte en 1 h. au Duc (474 m. ; vue splendide). Mandelieu se trouve à 1 kil. en amont. Le tramway continue, au delà des Termes, juscjii’à la bifurcation (8 kil.) des routes de Fréjus (à dr. ; v. p. 417) et de la Napoiile (10 kil. ; p. 419). Prés de la stat. terminus (rest.), un aérodrome et le terrain du «Golf & Polo Club de Cannes». — L’embouchure de la Siayne, accessible des Termes (env. '/.^ h.) et de la Napoule, est très pittoresque.
Tliéoule, V Estérel, etc., v. p. 418 et 417-41fi.
A 13 kil. au N. -O. de Cannes, aussi par la Rocca (p. 442), puis par le château Garibondy (5 kil. 5; parc à visiter) et Péyomas (10 kil.; omu., V. p. 439; petit hôtel), Auribeau, village près duquel on visite les belles yuryes de la Siayne. Une route, qui se détacbe un peu plus bas de celle de Cannes, conduit à Grasse (9 kil. d’Auribeau; v. ci-de.ssous et p. 444), par un moulin que domine la chapelle (\e Notre- Dame de-Valcluse (2 kil.; pèlerinage), dans un joli site.
Au N.-E., Vtdlauris (5 kil.; p. 419; liainw., v. p. 439). Antibes, etc., V. p. 419.
De Cannes à Grasse. — Chemin oe per: 20 kil.; 45 min.; 2 fr. 25, 1 fr. 50, 1 fr. ; 2 fr. 00, 1 fr. 75 et 1 fr. 25, funiculaire compris. Billels circulaires, v. p. 402. Route: 17 kil.; trajet d’env. 2 h. '/•> d* voit, partie. ; 18 fr. pour 3 pors., aller et retour. 'Tramway électr. en construction.
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Excursions
une belle promenade d’une demi-journée. Du reste, les automobiles et la poussière rendent la route peu recommandable aux piétons.
La célèbre **route de la Grande- Corniche ou route de Gêne.s, mire Nice et Menton, construite sous Napoléon T®'', est sans doute une des plus belles de l’Europe. Elle part de la place Risso (pl. (r 1; trannv., v. p. 4.50, n» m), laisse à g. l’usine é gaz et les casernes, à dr. deux plaques rappelant des accidents d’automobile et la jolie villa la^ Tour, et contourne le mont Gros (p. 459), en montant à Iravers de riches cultures. Vue superbe sur Nice et le littoral, puis sur la vallée du Paillon et les Alpes. Après avoir dépassé le portail du chemin de robs('rvatoire (à dr. ; p. 459), elle arrive au col des Qnatre-Chemms (7 kil.; 327 m.; aub.), d’où une route pittoresque (50 min., ou '/g h. par les raccourcis) descend à Villcfranche et à Beaulieu (v. p. 421).
A 5 min. au S., le mont Vinaigrier, dont la crête (350 à 380 m.) ofl're des *vue3 splendides. Tout prés passe l’anc. Oorniebe, bon chemin muletier, par où l’on peut descendre au col âe Villcfranche et à Nice (y. p. 161). Enfin, une route qui se détache il g. et aboutit au col d’Eze (v. ci-dessous) peut être suivie par ceux qui connais.seut déjà la Corniche, celle-ci offrant un panorama moins complot des montagnes. — L’ascension du mont Pacanaille ou Leiise (577 in.), par un sentier au N.-E., demande env. 1 h. des Quatre-Chemins. Le sommet offre une vue très étendue, quoique un peu masquée par les arbres.
La route continue à monter, par un paysage de plus en plus aride. Belle vue à dr. sur La jiresqu’ilo de St-Jean (p. 422). Au point culminant (env. 530 m.), on aperçoit de nouveau les sommets généralement neigeux des Alpes Maritimes. — 13 kil. Le col d’Kze (510 m.; aub. de la Drctte; à g., un fort), où on laisse à dr. le chemin qui descend à Eze (1 kil. 5; petit rest.), curieux village (|ue l’on voit juché sur un rocher (427 m.), couronné par un château fort en ruine (route directe de 4 kil. à la Turbie; à la station, v. p. 461). Puis on longe la base du monl CarnjJS de V Allé (704 m.; forts, où conduisent des routes interdites au public) et laisse à g. le chemin de Laghct (v. p. 476).
18 kil. La Turhie (hôtels, chemin de fer, etc., v. p. 476).
La raiite descend ensuite, en offrant une suite de vues superbes sur la principauté de Monaco et la côte jusqu’à Bordighera, en Italie. On passe devant le petit hôt.-restaur. «Ye Corniche Hôtel» (cuisine américaine; vue), et plus loin au pied du bourg àeCahhé- Ro(juehi’une (3304 hab.; stat., v. p. 423 et 461), curieusement bâti sur des conglomérats éljoulés (château ruiné; curieuse procession de la Passion, en août). Enfin, on laisse à dr. la route de Monaco et celle du cap Martin. — 31 kil. Menton, v. p. 476.
b. Par la Petite-Corniclie. — 29 kil. ; voit., v. p. 450. Tramways ÉLECTR.: de Nice à Montboron, v. p. 450; de Nice à Beaulieu, tous les V4 d’b., 50 et 80 c. (aller et retour, 75 c. et 1 fr. 20; ^oev St-Jean, t. les V2 b., mêmes prix, v. aussi p. 422; pour Villefranche, 35 et 55c., aller et retour 50 et 80 c.) ; à Monte-Carlo, toutes les </2 h. ; trajet en 1 h. 1/4, 1 fr. 20 et 1 fr. 90 (aller et retour 1 fr. 80 et 2 fr. 85); de Monte-Carlo à
de Nice.
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Menton-Garavan, toutes les '/a h. ; trajet en 1 h. 5 min., 70 c. et 1 fr. 20 (ail. et ret. 1 fr. 05 et 1 fr. 80; le .soir, service spécial des théâtres).
La * Petite-Curniche ou route du littoral, achevée seulement en 1881, mais auj. très fréquentée, offre beaucoup plus d’intérêt (pie le trajet eu ch. de fer. Le tramw. part de la place Masséna (pl. E 4), passe par la rue Giolfredo et la place liaribaldi, longe le port et remonte le boul. Carnot (pl. H 4), bordé d’élégantes villas. A dr., vue splendide sur Nice, puis le château, de Moniboroii, anc. villa Smith. — 3 kil. 5. Octroi (stat. de Monthoron ; aub.).
A l’octroi se détache à g. le bo/ileeard de Monthoron qui conduit k la gare de Riquier (p. 440) et offre de beaux points de vue. A peu de distance, près de l’hôtel Monthoron Palace (p. 448), part à dr. la *rotite forestière, qui monte vers la croupe boisée du Montboron qu’elle longe ensuite, entre une. batterie moderne (183 m.) et le fort de MontaUnin (222 lu.), du XVI® s., et qui offre des vues splendides; on peut gagner ainsi, en d’h. du tramway, le col de ViUefranche, d'où l’on descend par l'anc. route, en 10 k 20 min., soit à la place Saluzzo (plan de Nice, H 3), soit à ViUefranche (p. 421).
On contourne ensuite le cap de Monthoron (vue splendide sur la rade de ViUefranche, le cap Ferrât, Beaulieu, Bordighera, etc.). 6 kil. ViUefranche (p. 421), qui reste à droite. — 8 kil. Pont-St- Jean, où se détache à dr. l’embranch. de >St-Jean (v. p. 422). - 9 kil. Beaulieu (p. 421). On traverse en tunnel l’escarpement calcaire du cap Roux ou Baus-Rous (cnv. 250 m.) et l’on contourne la belle baie d’Bze-sur-Mer. — 12 kil. Station d'Eze (p. 423). On monte au village (p. 460), en 1 h. , par un sentier pierreux et escarpé. — 15 kil. St-Laurent (aub.), sur la baie de Mala. A g., une route montant à Eze (6 kil.). Puis ou passe au pied de la Tête de Chien (p. 476) et par deu.x tunnels. Belle vue à dr., sur la presqu’île de St-Jean, etc. — 16 kil. Cap d’Ail. A dr., l’Edcn-Héitel (p. 423) ; à g., une route qui descend à la stat. de Cap-d’Ail-la- Ttirbie (v. p. 423). Eu bas, à dr., le cap d’Ail. Enfin, à g., la somptueuse villa Mallet, avant le hameau de St-Antoine. — 19 kil. Monaco (la Condamine, p. 470; gare à g.). — 21 kil. Monte-Carlo (station près du casino, p. 472; changement de voiture).
Au delà de Monte-Carlo , le tramway rentre en France par le pont de 8t-Roman, laisse à dr. le parc St-Roman (ouv. au public) et passe entre les villas Varavilla, sur un rocher à g., et Vipie ou Veglia, sur la Pointe de la Veille, à droite. — 24 kil. Cabbé- Ro(/uebrune. A dr., la route qui conduit à la station (p. 423) ; à g., le village (p. 460). Puis on laisse à g. la route nationale qui monte rejoindre la Orande-Corniche, et l’on suit le boulevard du Cap- Martin (hôt. Riva-Bella). A g., un petit monument romain probablement funéraire, dernier vestige du poste de Lmnone (v. aussi p. 481). Le tramway quitte la route (belle vue à g.), pour former un grand lacet et passer dans un tunnel courbe. Halte du Gr.-H. du Cap-Martin (v. p. 481). — Enfin, la promenade du Midi (p. 480) et Menton (29 kil.; p. 476).
Nice et ses environs
Arrivée. Nice a trois gares ; la gare P.-L.-M. (pl. 0 D 2), avenue Tliiers, sur la ligne de Marseille à Vintimille (R. 52); la gare de Biq/iier (|)1. Il 2; V. p. 461), stat. pour le quartier de ce nom, sur la même ligne, et la gare da Stid (pl. D 1), pour les lignes de Grasse et de Puget-Théniers (p. 462 et 463). — Voitures de place, v. p. 449. Omnibus, de la gare du P.-L.-M.: 30 c., plus 25 e. j)our une malle et 10 c. pour un petit colis. Omnibus des hôtels, 1 à 2 tr., sans les bag. ; autobus du syndicat des hôteliers. — Agence des wagons-lits, avenue Massêna, 2. - Pour les renseignements qui manquent ici, consulter, dans les hôtels ou les cafés, VAinmaire des Alpes- 3Iaritimcs ou V Ivdicatear de Nice.
Hôtels, beaucoup d’excellentes maisons de 1»'' ordre, munies de tout le confort moderne et avec prix en conséquence. La plupart sont combles pendant le carnaval, bien qu’à cette époque ils élèvent encore leurs prix. A moins d’indication contraire (v. e.) les prix des repas et pensions s'entendent ici vin non compris.
Promenade des Aholais (pl. D-A 4-.5), tous de l"' ordre: n» 1, *H. des Anglais (195 ch. dep. 8 fr., rep. 2, 4 et 6, au rest. 5 et 8, p. dcp. 18);
U" 7, 11. Rivoir, ouv. toute l’année (80 ch., rep. 1 fr. 50, 5 et .6, p. dep. 10);
II" 9, H. du Lvxemhourg. ouv. toute l’année (130 ch. dep. 5 fr., rep. 2, 4 et 6, p. dcp. 12); n» 23, H. Royal (l®"' déj. 2 fr., 2“ déj. et dîn. :i la
carte); n" 25, H. de la Méditerranée (70 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 7
à 8, p. dep. 20); n" 27, H. Westminster (150 ch. dep. 4 fr., rep. 2, 4 et 6, p. dep. 12); n" 31, West-End H. (110 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 12); n" 51, *H. St-Pétersbonrg (90 ch, dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12). — Au .lARDiN PUBLIC (pl. DE 4): *H. delà Gh'ande-Bretagne (80 eh. dep. 6 fr., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 16); Gr.-H. d' Angleterre (120 cb. dep. 5 fr., rep. 2, 5 et 7, p. dep. 12); H. Austria. (Autrichiens; 40 ch. dep. .5 fr., IC'' déj. l.,50; rest. à la carte, v. p, 449); *Gr.-H. de France (200 cb, dep. 6 fr., rep. 2, 4 et 6, p. dep. 15).
Rue Grimaldi (pl. D3-4): n» 4, H. Grimaldi, recomm. (90 ch. de.|i. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 8). — Place Masséna (pl. E 4): n" 3, H. du llelder (meublé; 15 ch. dep. 10 fr., W déj. 2; rest. à la carte, v. p. 449).
Avenue Fêlix-Fadre (pl. E F 4-3), tous de D'ordre: n» 10, *Grandllàtel (400 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 13); n» 12, *11. de la.
Paix (180 eh. dep. 5 fr., rep. l.,50, 5 et 7, p. dep. 15); ii" 14, Cosmopolitan
Hôtel (250 ch. dep. 6 fr., rep. l.,50, 4 et 6, à table sép. 6 et 8, p. dcp. 11).
Boulevard Carabacel (pl. F 2): n" 14, H. Bristol (50 ch. dep. 4 fr.,
rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10); n" 28, *11. de Nice, dans un site abrité (1.50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.75, 5 et 6, p. dep. 14); n" 24, *11. Langham, dépendance de l’Hermitage H. (v. p. 448; 50 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 5 et 6, p. dep. 15); n» 6, *H. Palais-Royal (50 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50,
p. dep. 8); n" 4, 11. de Paris (40 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep.
10). — Avenue Désambrois (pl. E 2) : n" 7, H. Carabacel (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 9). — Boulevard Dubouchaoe (pl. E2-3): n" 25, *11. d’Albion (80 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 8); n" 26, 11. du
Pavillon ; ii" 34, 11. des Empereurs (90 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5,
p. dep. 10). — Avenue Beaulieu (pl. ED 2): n» 4, 11. de Hollande, bon (52 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 10); n» 1, Alexandra- Hôtel (ci-devant H. Juîlien; 70 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10); n» 29, H. Lamartine (55 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3.50 et 4, v. c., p. dep. 10); n» 36, H. de Suède, recomm. (100 eh. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3.50 et 5, p. dep. 10); II" 38, au coin del’av. de la Gare, New- York Hôtel (meublé), ouv. toute l’année.
Boulevard Victor-Hugo (pl. D C 3) : ii" 2. *Gr.-H. des Iles-Britanniques (160 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 5 et 7, p. dep. 12); n" 8, Gr.-H. Métropiole & Paradis (120 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 10); RO» 9-11, H. de Lisbonne (60 ch. dep. 5 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4, p. dep. 10); II" 15, Queen's Hôtel, recomm. (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12); n"» 12-16, *Gr.-H. du Rhin, ouv. toute l’année (110 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12; Allem.); n" lO*»'", Nouvél-Hôtél (meublé; 80 ch.
Hôtels.
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(Icp. 5 fr., l®' déj. 1.50); n" 20. H. du Louvre (80 ch. dcp. 5 fr., rcp. 1.50, 1 et 5, p. dep. 12); n» 33, H. Victoria, oiiv. toute l’année (50 ch. dep. 5 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 0..50); n® 44, *Gr.-H. des Palmiers (188 ch. dep. 4 fr., rcp. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12; Allem.); n® 52, IT. des Orangers (40 ch. dep. 4 fr., rep. 1, 3 et 1, p. dej). 8); n® 50, *Splevdid Hôtel (120 cil. dep. 4 fr., rep. 4 et 5, p. dep. 12). - Eue Emanoel (pl. n3); Or. -H. Nice-Palace (meublé); Coiicordia Hôtel, nouveau, ouv. toute l’année (meublé; 50 ch. de 7 à 9 fr.. 1®® déj. 1.50). Rue Aephonse-Karr (pl. 113): n®* 2-6, *Pnlnce Hôtel (160 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 12; Allem.). — Rue de i.a Paix (pl. CD 2-3): n® 7, H. St-Georges: n®' 18-20. Ostend Hôtel (ci-devant H. Raissan), recoinm. (75 ch. dep. 3 fr. ,50. rep. 1..50,
3 et 4, p. dep. 10); n® 15. H. Oallia & Mouorpole (160 eh. dep. 3 fr., rep. 1.5o,
4 et 5, p. dep. 9). Rue de Ru-ssie (pl. D 2-3) : n® 5, H. Stella, ouv. toute l'année (22 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. sans la ch. 8; Rus.®es). - Rue Rossrai (pl. Cl) 3): ii® 4, H. International (62 ch. dcp. 3 fr., rep. 1.25.
3 et 4, p. dep. 9); n® 12, H. Continental (300 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 9). — Rue Cotta (pl. CD 4-3): n® 22, Edward’s Palace Hôtel: n®" 33-37, H. de Bade Æ O'Convor, ouv. toute l'année (160 ch., rep. 1 fr. .50,
1 et 5, ]). dep. 10); n® 11, Sun Hôtel Luchon Palace (60 ch. dep. 1 fr., rep. 1, 4 et 5. p. dep. 10); n® 45. H. -P. Cotta, ouv. toute l’année (.50 ch. de 3 fr. ,50 ii 4.50, rep. 1.25, 2.50 et 4, p. dep. 8). - Avenue des Fleurs (pl. B 3): n®ll. Gr,-H, Astoria, de tout 1®' ordre (1.50 eh. dep. 6 fr., rep. I., 50,
4 et 5, p. dep. 13). — Che.min des Baumettes: H, Château des Baumettes (pl. A 4; 41 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3.50 et 4.50, p. dep. 10). — Rue Masséna (pl. DE 4): n® 30, H, de Castille <ê de St-André (ch. dep. 2 fr. 50). — Rue DE France (pl. A-D 5-4) : n® 5, H, -P, Tarelli (60 ch. dep. 3 fr., rcp. 1.25, 2.50 et 3.50, p. dep. 8); n® 98, H, Belgravia (.55 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 8; Polonais). — Rue Pastorei.li (pl. E3): n®" 45-47, H, des Négociants, ouv. toute l’année (75 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et I, V. c., p. dep. 9); n® 39, H, Mont- Fleuri, ouv. toute l’année, reeomm. (38 ch. de 2 fr. 50 a 3.50, rep. 2 et 2.50, v. e., p. 7 à 7. ,50; voyageurs de commerce).
Rue Alberti (pl. E 3) : n® 19, //. d'Europe (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.25, 3 et 3.,50, V. c., p. dep. 7.50); n® 22, Nouvel H, du Parc, — Rue Gioferedo (pl. EFS): n® 56, Balmoral Palace, ouv. toute l’année (meublé; 60 ch. dep.
5 fr.. l®r déj. 1.50); n® 58, Gr.-H, Masséna (meublé), ouv. toute l’année.
Quai des Ponchettes (pl. F G 5): n®® 9-11, H. Suisse, bien situé et bon (86 ch. dcp. 4 fr. 50, rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10; Allem.). — Quai DU Midi (pl. EF 4): n® 1, //. des Princes Bellerue, bien situé (.50 ch. dep. 3 fr., rcp. 1.50, 4 et 5, p. dep. 9); n® 19, //. Beau-Rivage, ouv. toute l’année (180 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12); H, du Cours & du Palais, ouvert toute l’année (entrée, cours Saleya, 30; 50 ch. de 2 fr. 50 à 3. rep. 1. 2.50 et 2.50, v. c., p. 6.50 à 8). -- Rue du Palais (pl. E4): n® 9. //. des Etrangers, ouv. toute l’année.
Près de la gare du P.-L.-M. (pl. CD 2): Terminus-Hôtel, en face, ouv. toute l’année, hon (120 ch. dep. 4 fr. 50, rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12); H, de Berne, au coin de l’av. Thiers et de la rue d’Angleterre, ouv. toute l’année, reeomm. (65 ch. dep. 3 fr.. rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 9). — Rue d’Amérique (pl. 1)2): n® 16, H, du Midi, ouv. toute l'année (meublé ; 25 cb. de
2 fr. 50 à 3.50, l®® déj. 1.25). — Avenue Durante (pl. D 2): n® 11, H, -P, Richemont & de Russie (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, p. dep. 9); 11® 25, H, des Nations, ouv. toute l’année (45 ch. de 2 fr. 50 à 4, rep. 1.25,
3 et 3.50, p. 8.50 à 10); n® 18, H.-P, du Globe it- des Voyageurs, ouv. toute l’année, reeomm. (60 ch. dep. 2 fr.,50, rep. 1. 2.50 et 3, v. c., p. dep. 6. .50); II® 26, IL d’Interlolen & de Provence, ouv. toute l'année (60 ch. de 2 fr. 50 à 5, rep. 1, 3 et 3.50, v. c., p. dep. 8). — Rue Paoanini (pl. D2-3): n®' 20-22. ILSt-Gothard Æ Beau-Séjour, ouv. toute l’année (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3, p. dep. 10). — Rue de Belgique (pl. D 2) : n® 2, Gr,-H, de l'Avenue, ouv. toute l’année (80 ch. dcp. 3 fr., rep. 1, 2. .50 et 3, v. c., p. 7.50 à 9); n® 6, H, Bonftls & St-lMuis, ouv. toute l’année (60 ch. dep. fr., rep. 2.50 et 3, V. c., p. dep. 8). - Rue Gounod (pl. C3): n» 1, H, Gounod (40 ch., p. dep. 10 fr.). - - Avenue de la Gare (pl. DE 2-3) : n® 70, Gr,-H. Noailles, OUV. toute l’année, reeomm. (meublé; 100 cb. dep. 4 fr., 1®® déj. 1.50);
4G4 y.R-.’ii.- C.,p.4n,an.
MONT VIAL
Excursions
23 lui. Pont-Charles-Alhert (124 m. ; aub.), halte près du pont suspendu de ce nom.
Route de Carros, v. p. 462. — Cobkespond., par Güette (6 kil.; aub.; ruines pittoresques), pour Roquestéron (29 kil. ; hôt. Passerou, recotum.), au centre de la belle vallée de l’Estéron; traïuw. électr. en construction. Routes à St-Aubau (p. 445), Mylun (12 kil.), dans un site grandiose; il Pnget-Thoniers (p. 165), par Siqale, la Penne et le Pas de St-Raphaël. -- De Gilette, on tait en .S h. V21 par le Revest (1 h. ; 853 m.), puis par de rudes sentiers, l’ascension du mont Vial (1551 m.), superbe point de vue, que l’on distingue depuis Nice; on y va aussi de Malaussène, au N. (v. ci-dessous; 20 min. de sa station), par le col de Vial (2 h. Vc! 123.S in.), à 1 h. 'li de la cime.
25 kil. La Vésubie (139 in.; buffet; hôt.: de la Vésubie, des Voyageurs). Puis on traverse la Vésubie qui sort de la gorge étroite où passe la route de St-Martin-Vésubie (v. p. 466-467).
Ensuite la vallée du Var se resserre pour former la *clus du, Claudan ou Chaitdan (halte à l’entrée, 27 kil.), où il reste à peine assez de place pour la route, creusée dans le roc (sept tunnels), et le chemin de fer, entre des parois verticales de 200 à 400 m. de haut.
29 kil. La Tinée (160 m. ; bulïet).
Dk la Tinée a St-Sauveur-suk-Tiné:e (St- Etienne) : 28 kil., corresp. i t. les trains (trajet en 4 à 5 h. ; 2 fr. 50); en été, autocars pour St-Etienne (en b. ; 6 fr.) ; tramw. électr. en construction. La route remonte d’abord, comme le cliem. de fer, les gorges de la Mescla (v. ci-dessous), puis la belle vallée de la Tinée. — 7 kil. Pont-de-la-Lune (aub.); 13 kil. Roussillon. — 14 kil. 5. Pont-de-Clans (aub. ; relais). A dr., une route (omn.) mène au village de Clans (684 m.; hôt.: de la Tinée, etc., modestes mais bons, p. 4 à 5 fr. ; guide, Alb.-Phil. Eoux). — 16 kil. Hôt. des Alpes. — 28 kil. St-Sauveur-sur-Tinée (497 m. ; hôt. : Wiart, ch. 2 fr., rep. 2.50; Richier), village dans un assez beau site et station d’été, près de la frontière. De là à Valdeblore, à l’E., v. p. 467; à Beuil (p. 465), à l’O., par Roubion (3 h. ; guide, Maynard), 4 h. Va de chemin muletier.
De St-Sauveur a St-Etienne: 29 kil., voit, publ., la nuit (une autre de jour eu été); 6 h. à l’aller et 4 au retour; 3 fr. On remonte plus loin la vallée de la Tinée. — 15 kil. Isola (hôt. de France), où se voit la belle cascade de la Louche, haute de 100 m. Ascension du Monnier (p. 465) en 6 h.; guide, 10 fr. — 29 kil. St-Etienn©-de-Tiné© (1141 m.; hôt.: de Rabuons, 21 ch. à 1 fr. 50, rep. 3, p. 7 ; de France; guide de !>■« classe, Théoph. Fabre) est un assez gros village dans un beau site alpestre, d’où un sentier conduit à l’E., en 3 h. i/j, par une belle cascade, au Grand Lac de Rabuons (2515 m. ; 32 hect. de superficie, 54 m. de prof.). Un peu audessus, le r©fug© d© Kabuons (env. 2540 m.), du C. A. F., dans un site grandiose; il est gardé du D' juillet au 30 sept, (couchage 1 fr., !“'■ déj. 1 à 1.25, rep. de guide 2, mets et provisions tarifés). On fait de là les ascensions du Tenibres (3031 m.) et du Grand Cimon de Rabuons (3008 ou 3000 m.), sur la frontière. Guide, 10 fr. Panoramas splendides. La Cime de la Bercia (2278 ra.), à 3 h. au S.-O. de St-Etienne, offre également une très belle vue. — Les cols menant à Barcelonnette (p. 284) sont assez pénibles. Les plus faciles sont le col de la Sloutière (2446 m.) et le col de Grange- Commune (2512 m.): env. 12 h. — A Larché, v. p. 286.
On traverse plus loin le Var et Ton passe dans un tunnel courbe de 935 m. La route y franchit aussi deux fois le torrent. — 32 kil. La Mescla (186 m.), halte près du confluent du Var et de la Tinée. — 39 kil. Malaussène- Massoins (234 m. ; au mont Vial, v. cidessus). On retraverse le Var. — 42 kil. Villars-du-Var (260 m.) ; la localité est à 2 kil. 5 à dr., dans un site escarpé (415 ni.; hôt.).
lie Nice.
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49 kil. 'r<tii'tl-dii.-Var (325 ni.; liôt. Eatty, à la gare, bon, 16 rh, (Ir 2 fr. 50 à 4, reji. 3), village pitloresque, ainssi à dr., contre nn roebcr très escarpé; cascade au-dessous de l’église. Puis on traverse le dans. — 51 kil. Rigand-le-Cians (335 m.).
Une ruute (courrier de Touët du-Var à Beiiil; voit, partie, pour le.s fjorfrea du Cdau.s, ail. et ret., 10 fr.) remonte d’ici au N., par le.s *gorges inférieures du Cians, aux parois de calcaire crétacé, (pii atteignent 150 m. de hauteur. 6 kil. Moulin de Rigand (hôtel-rest.), entre les curieux villages de Rigand, à g., et de Lienehe, à droite. Puis, Pradastié (!) kil.) et les *gorges supérieures du Cians. aux énormes parois de schiste rouge et à la fin si ctroite.s (pi’on ne voit parfois plus le ciel. Enfin les iiioiddm de Bcnil et Beuil (23 kil.; 1454 m.; hôt. : de Beuil, BeUevne: guide de 2' classe, Michel Rohion), village qui est un joli séjour d’été, situé au S. du mont Monnier ou Monnier. Il y a deux cimes : sur la moins élevée (2711 m.), où l’on ])arvient d’ahord (3 h. à pied) et qui est accessible aux mulets en été, se trouve un observatoire gardé dépendant de celui de Nice (p. 459) ; l’autre (2818 m.), moins facile, est à V4 d’h. à l'E. Vue extrêmement étendue. — Route de Beuil, à l’O., par le col de Vasson (6 kil. ; 1750 m.) et Péone (14 kil.; v. ci-dessous), à Gnillauiiies (21 kil.; V. ci-dessous). De Beuil à Rouhion et à St-fianvenr, v. p. 164.
On remarquera, à dr. et à g. de la voie, les conséquences du déboisemenl et les dévastations produites par les torrents.
59 kil. Puget-Théniers (408 m.; buffet; hôt.: Laugier, rccoinni., 12 ch. de 2 à 4 fr., rep. 3 et 3.50; de la Croix-de- Malte , 20 ch. dep. 2 fr., rep. 2.50 et 3; guide de 2® cl., Jos. Barct), ville de 1383 hab. et chef-lieu d’arr. des Alpes-Maritimes, dans une petite plaine fertile, colmatée par le Var. Ruines d’un château fort et restes de la vieille enceinte, supportant des jardins. Monument du socialiste et révolutionnaire Aug. Blangui (1805-1881), par Maillot (1908). — Route de Roquest'éron, v. p. 464.
lui voie traverse ensuite des terrains colmatés. A dr., de c\irieuses formations de rochers. — 65 kil. Entrevaux (478 m.; hôt. Chauvin, 12 ch. à 1 fr. 50, rep. 2 fr. 50), petite ville aux fortitications pittoresques (xvn« s.), où l’on entre par une porte à pontlevis, précédée d’un pont sur le Var. Sur un rocher (660 m.), la citadelle. — On passe la Chalvagne, traverse deux tunnels, puis un défilé, où l’on aper(;oit le pittoresque pont Noir, sur le Var. Encore un tunnel. — 71 kil. Pont-de-Gueyd.an-Ha.ut-Var (535 m. ; petit hôt.).
De Pont-de-Oveyoan (tuii.i.aomes : 21 kil.. corresp. à t. les trains, trajet en 3 h., 2 fr. : tramw. électr. en coinstriictiou. La route suit celle de Puget-Théniers jusqu’au *j)ont de (luegdan (25 min.), où elle prend à gauche. — 8 kil. Daluis (auh.). A env. 1 h. à l’O., la vaste et belle grotte dn Chat (guide à l’auh.). - Ensuite les *gorges de Daluis. de H kil. de long, extrêmement remarquables. Les schistes rouges, parfois à taches vertes, s’élèvent jusqu’à env. 400 m. au-dessus du Var, et la route est taillée dans la paroi à 200 m. de haut, avec neuf tunnels dont un de 235 ni. de long. — 21 kil. Guillaumes (819 m.; hôt.: Monnng: Ollivier, 20 ch. de 1 fr. 50 à 2.50. rep. 2.50 et 3. p. 6 à 8; guide, Ferd. Robert), toute petite ville ancienne que domine un château ruiné pittoresque. A 7 kil. à l’E., Péove (simple auh.), d'où l’on peut faire en 3 h. l’ascension du Monnier (v. ci-dessus; guide, 10 fr.).
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ITiir route continue à lemonter la vallée du Var, d’abord par une série de tunnels sous des rochers doloinitiques. A 3 kil., vue, an N. -O., des trois Aiquilles de Pélenu (2526 in.), escaladées pour la l™ fois par Mil. Victor de Cessole et C. Lée Brossé, en 1905, et d’autres cimes plus hautes. — 7 kil. Vnieveinx-d’ ICiitratiiies. — H kil. St-Martin-d' Entra unes (1055 m.; hht. de Pélens ou Roux, hou), dans uu joli site. Route de 28 kil., par le col des Champs (2061 m.), à Calmars (p. 290). -- 18 kil. Kntratmes (1280 m. : liôt. Liautand). De là, nu bon chemin muletier (route en conetr.) mène à Esteng (2 h. ; guide de 2“ cl.. César Blanc), hameau prés des sources du Var (1800 m.) et d’où il y a des sentiers au lac d’Allos et à Allos (p. 285 et 284) et, par le col de Jalorg/ies (2529 lu.), à St-Etienne-de- Tinée (p. 464). Bon chemin aussi d’Esteng au col de la Cagolle (2352 m.), puis route neuve, par la belle vallée du Bachelard, à Barcelonnette (v. p. 284; env. 7 h. d’Entraunos).
La voie remonte la vallée de la Vavre. Tunnel. — 74 kil. Si- Benoît. Puis un viaduc et le Plati-du-Coulomp (belles vignes). On traverse le Coidomp sur un viaduc haut de 42 ni. .'i, puis encore un tunnel. — 77 kil. Scaftarels ,{^70 m.; aub.), groupe de maisons où aboutit la route de Digne (v. p. 290).
79 kil. Annot (705 m.; hôt. : Grac, Philip, cli. 1 ;i 2 l'r., rcp. 2.50 et 3, p. 6 à 7, bons; guide, Marius Roccas), vieille ville pittoresque, très fréquentée comme séjour d’été.
Une bonne route remonte la vallée de laVaïre: corresp. en été pour Beauvezer (p. 290), 5 fr. ; cheni. do fer en constr., v. p. 290. — 5 kil. Le Fugeret (hôt.), d’où nue petite route conduit à Méailles (*/2 b.; aub.), village pittoresque sur le bord escarpé d’un plateau. — 17 kil. La Colle-Si- Michel (1506 m.). Tunnel du chem. de fer, v. p. 290. — La route descend rapidement au pont de Villaro7i (26 kil.), où elle traverse le Verdon et rejoint la route de St-André à Beauvezer, à 1 kil. en amont de la gare future de Thorame- Hante (v. p. 290).
Voit. publ. d’ Annot à St-André-de-Méouilles (chem. de fer on constr., V. ci-dessus et p. 290) et chem. de fer de là à Digne, v. R. 36, II.
IV. De Nice à St-Martin-Vésubie
60 kil., dont 25 de cli. de fer, jusqu’à la Vésnhie, où l'on va en 1 h. à. 1 h. >/4 (2 fr. 10 et 1 fr. 55), et 35 kil. de tramway à vap. (3 h. •/.j; 3 fr. 60 et 2 fr. 70; traction électr. à partir de 1910), qui suit généralement la route. — On n’oubliera pas qu’nn passeport est à peu près nécessaire pour des excursions à la frontière, et qu’il est absolument défendu de photograpliier du côté italien (v. p. xvii).
Jusqu’à la Vésuhie (25 kil.), v. p. 462 et 463-464. Le tramw. suit la route dePuget-Théniers, mais tourne bientôt à dr. pour rejoindre, par un pont, celle de St-Martin qui remonte la magnifique *gorge de la Vésuhie, longue de 10 kil., entre des murailles de rochers dont la hauteur est de 200 à 500 m. Plusieurs tunnels dont l’un de 315 m. de long, et un pont hardi. — 34 kil. 5. St-Jean-la-Rivière (hôt. du Midi), où se détache la route de Levens (v. p. 457). Le canal de la Vésuhie (v. p. 458) commence à un barrage près d’ici.
St-Jean dépend à’Utelle (800 m.; aub.), anc. ville à 1 h. V2 à gauche. A 3/1 d’h. à l’O., la chapelle de Notre-Dame-des-Miracles (1174 m. ; pèlerinage; belle vue). D’Ûtelle, on fait en 4 h. env., au N., par le col du
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■.Oinesté (1 h.), l'asceusiuii du moût Brec (l(iü3 m.) ijiii offre une belle vue. Ou eu peut rp<lesceudre eu 3 h. il Roquebillière (v. ei-dessou.s).
39 kil. Le Smhet. — La vuie quitte la route et franchit la Vésuhie dans une gorge, jiour monter à Laidosqite (45 kil.; 512 ni.; hôt.). On retraverse la V^ésubie. A dr., à env. 6 kil. de Lantosque (oinn. en été), la Bollène-Vésubie (700 ni.; hôt.: Or. -H. de la Bollèiie, avec jiarc, de juin à sept., 55 ch. de 3 à 4 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, p. 7 il 9; Casaini ; du l’iiey), sur une hauteur offrant une belle vue.
La route traverse la Oordolasqiie. - 52 kil. Roqiiehillière (578 ni.; hôt.: des Alpes, des Etrangers).
Sur la colline à l’E. (2 kil.; omii. deux fois par j.), BelvM'ere (835 m. ; Ilôt.: Coiitiiieiital, (1 uigoiiis & Beau-Séjour ; guide de 2® cl., César Gasiglia) domine l’issue de la vallée alpestre de la Gordolasqiie. Un chemin muletier la remonte, par la chapelle de St-Urut (3 h.) qui est déjà sur territoire italien ; eu face, le joli petit lac de la Ùabaiie et le bon petit hôt. de St-Grat (1,536 m.), d’où l’on tait les ascensions de HCime du Diable (-1 h. au S.-E. ; 2686 m. ; guide, 7 fr.) et de. la t'hue de la Valette (3 h. au N. O. ; 2198 m.). De St-Grat, le eliemin continue jusqu’au refuge Nice du C. A. P. (3 h.; 2265 m. ; clefs aux hôl. de St-Grat, Madone de Penestre et la Cerise: 50c. ou 1 fr.). Ün monte de là au beau tac Long (1 b.; 2554 m.), couvert de glaces flottantes en plein été; au mont Clapier (3 b.; 3045 ni.; guide de Belvédère, 18 fr. ; vue splendide); à la Pointe de la Maledia (3 11. ; 3061 in. ; guide, 18 fr,) ; à la cime des Gélas (v. p. 468; guide, 19 fr.), etc.
2 kii. 5 au delà de Roquebillière, à dr., une route mène, à cm . 4 kil. de 1:1, à Bertheiuaiit-les-Baiiis (1044 m.; hôt.: (Irand-llôtcl, des Bains, Bcan-Séjoiiij, station d’été qui a six sources d’eaux sulfurées sodiqucs, dont trois chaudes, à 17-32° O., où vint, dit-on, l’impératrice romaine C'ornélic Salonine, femme de üallien. — Ensuite, à g., Veiianson (v. ci-dessous).
58 kil. St- Martin -Vésubie. - Hôteus: Gr. il. Hëgina. du 1'“'' février au 31 oct. (45 cli. de 2 à 4 fr., rep. 1, 3 et 3. .50, p. dep. 7); Grand-Hôtel; Victoria (3o cb., p. 8 à 9 fr.); Vésubie; Terminus; de Londres: Bellevue; des Alpes, oiiv. toute l’année (cb. dep. 1 fr. 50. rep. 3). Pensions: Anglo- Américaine, Villa G luge, etc. Café de la Bégence, avec un petit casino. — Mulets tarifés pour excursions.
Si - Marlilt- ]"ésnhie (950 m.), naguère St-Alarfi/i-Laniosiiiie, bourg de 1978 hab., sur une hauteur au confluent du torrent de la Madone-dc-Fenestre et du Boréon, est très fréquenté comme séjour d’été. Il y a une source d’eau sulfureuse froide à 2 kil. au nord.
Excuksions de Mt-Maktin (guides de Inclusse: Michel Nafta, J. -B. et Jean Pleut; de 2® classe: Louis Barel, Paulin Guigo, l)om. Martin).
Au delà du Boréon, une route conduit à l’is/mnson (3 kil.; 1151m.; aiib.), village oti'rant une belle vue. D’un second pont, plu.s haut, un cheinin muletier (route en constr.) mène à l’O., par le col de St-Martin (1 h. i/,.; 1:508 m.), à Valdeblore-ln-BoHine (2 h. ; 1042 m.; hôt.), qui occupe un site frais, à proximité de prairies, de forêts et de petits lacs, et qu’un chemin de voit, relie à PU. à St-Saiiveur (12 kil. 5; p. 464; onin. deux fois par j. pour la Tinée). En 1 h. Va, par la vallée du Boréon (route carrossable) à la Cerise ou Ciriegia (1170 ni.; Boréon-Cascade-Hôt., p. dep. 7 fr., bien installé), oii la rivière forme une superbe cascade, de 35 m. de liant. Un peut de là continuer à remonter à l’E.. par un chemin muletier, la belle vallée boisée, en passant à la cascade de Pci rest reccia (a/4 d'h.), à un petit lac et an l'as des Ladres (2444 111,), jusqu'au col de b'enestre
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(J h.). Ou bien ou se rond au N. -O,, par la belle i/e Suirâes (20 uiiu. ; uiaisoii forestière), le col de Salèses (2020 m. ; 1 li. </2; source eu deçà) et le jjoiit de VInyolf, à MoUières {S h. ; 1578 m. ; aub.), hameau italien dans une vallée latérale de la Tiiiée, à env. 5 h. de St-Sauveur (p. 461); du pout de riugolf, un sentier monte k dr. jusqu’au beau lac Noir (2 h. '/a ne la Cerise; 2315 m.). — De la Cerise, on peut aussi gagner les Thermes de Valdieri (v. V Italie septentrionale, par Bædeker), soit directement au N. en 5 b., par le col de Cirieyia (2551m.), soit par les cols de Salèses (v. ci-dessus) et de Fremamorta (2648 m.; plus long, mais plus aisé et plus intéressant). On peut enfin faire de la Cerise un grand nombre d’ascensions, telles que celles du Fiayii (2337 m.; 2 h. au S.-E.; facile; très belle vue; descente directe sur St-Martin ou sur la Madone-de-Fenestre) ; du d?oc de V Arye)deru (euv. 3300 m.; 10 h. au N., course rude et compliquée; guide, 20 fr.; vue immense), point culminant des Alpes Maritimes: de la Cime de Uhiliè (3000 in.; 6 h.; guide, 10 fr.). — Eu 3 h., à l’E. de St-Martin, à la Madonede-Fenestre (1004 m. ; hôtel, ch. 2 fr., rep. 2.50 et 3), pèlerinage au delà de la frontière, mais dans des pâturages appartenant à St-Martin. On monte de là en 1 h. ’/a; par nn bon chemin, an col de Fenestre (2471 m.; refuge), qui jouit d’une vue étendue (descente sur Entraque, Valdieri et Coni), et en 4 h. >/» b à la cime des Clélas (3143 m.). Cette dernière ascension (guide, 15 fr.), par la crête qui domine le lac Luny (3 h. ; p. 467), est un peu dilticile (couloir ®/4 d’h. plus loin), mais très intéressante. Petits glaciers, au nord. La *vne embrasse, au S., la Corse; à l’O., Antibes et rembouchure du Var; a>i N., le groujie du Mont-Bose, au delà de la plaine du Piémont.
V. De Nice à Tende (Coni
82 kil., service d’autocars de la place St-François (hôt. de l’Aigle-d’Or). deux fois par j., en 4 h. ’/a'i 8 fr. Chemin de fer en construction. - 12 kil. <ie la route, jusqu’à la Pointe-de-Contes, sont desservis par un ti-amw. électr. (v. p. 450, n» iii et ci-dessous), t. les 1 h. '/aj de la place Garibaldi ; prix : 1 fr. 05 et 60 c. (jusqu’à Drap, t. les d’h., 70 et 45 c. ; jusqu’à Contes, 1 fr. 25 et 80 c. ; jusqu’à Bendejnn, quatre fois par j. en 1 h. 15, 1 fr. .50 et 95 c.). — Passeport, etc., v. p. 466.
Nice, V. p. 446. La route (tramw., v. ci-cle,ssus) remonte la rive g. du Paillon. — 8 kil. La Trinité-Victor (76 m.). 11 faut env. 1 h. ^1^ pour aller de là à Laghet (p. 476). — Ensuite le village de Drap (hôt.). — 10 kil. Pont-de-Peille. La vallée principale, à dr., est desservie par une route (tramw. eu constr. pour la Grave), cpii laisse à dr. le très curieux village de Peillon (376 m.), puis le vieux bourg de Peille (630 m.), passe à la Grave-de-PeiUe (16 kil.) et conduit à l’Escarène (24 kil. ; p. 469), par une gorge grandiose. — 12 kil. La Pointe-de-Contes (aub.), où on laisse à g. le tramway de Contes pour s’engager dans le vallon de Blausasc, qui aboutit au col de Nice idll m.; à g., route de Berre, v. ci-dessous).
Le bourg de Contes (hôt. : Moderne, de France; tramw., v. ci-dessus) occupe nn site pittoresque, à 16 kil. de Nice. A PB. (1 h., chemin mnletier), le village de Berre-des- Alpes (680 m.; vue splendide); à l’O. (-'U d’h., par les raccourcis), Chûteanneuf-de-Contes {hüi m.-, hôt. des Eniues, 2 cb. à 1 fr. 50), d’où l’on monte par nn sentier raide (20 min.) aux ruines curieuses de l’ancien village, sur nn sommet de 709 m. qui présente une vue magnifique. — Au delà de Contes, le tramway traverse une gorge boisée et conduit jusqu’au pont de Bendejmi (3 kil. 5; 260 m.), à 10 min. au-dessous du hameau du même nom. La route aboutit à Conraze (p. 457), à 8 kil. an N. de Contes. — Mont Férion, v. p. 457.
(}e Nier.
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20 kil. L’Escarène, ital. Score/ia (8r)7 ni.; hôt. de Paris), vieux boiirj;; avec des maisons goth. et un pont original, dont deux arches sont transformées en habitations.
A 7 kil. au N., Lucéram (66ii in.; hôt.), bourgade des plus curieuses, jadis un puissant inunicipe et qui a encore des fortifications. — Une route stratégique, ordinairement très poussiéreuse, mène en 4 h. de Lucéram, par le col de Rt-Roch (H90 m.), à Peira-Cava (1483 m. ; hôt. : Bellevue é Victoi ia, de mai à fin oct., recomm., 40 eh., rep. 2 fr. .ôO et 2.7.'), p. 6.50 à 8; Faraut, Truchi, des Alpes, ouverts toute l’année), station d’été, fréquentée aussi depuis peu pour les sports d’hiver, dans une clairière offrant une vue magnifique, au milieu de superbes forêts de sapins et d’épicéas. Breaks, en été deux fois par j., de la Pointede-Coutes, en corresp. avec le traïuw., 5 fr. de Nice, 4 tr. au retour. Service d’autobus de Nice, en 3 h., 7 fr., 6 au retour. - 2 h. plus loin, Turini (161.3 ni.; hôt. Barraya), d’où il y a encore une heure de route .jusqu’au sommet de l’Aittioii (2080 m.), qui offre une. vue immense. Il s’y est livré en 1793 une bataille, dans laquelle les Français furent vaincus par les Austro-Sardes. On n’oubliera pas ses papiers d’identité, à cause lies redoutes voisines.
22 kil. TuiiFt-de-V K.scurène. Le pay.s devient aride. Plu.s loin, le eol de Braus (3ü kil.; 1002 m.; aub.), et l’on redescend.
41 kil. 5. Sospel, ital. Sos'pello (347 m.; hôt.: de France, des Voyageurs), ville de 3768 liab., dans la jolie vallée de \il Bévéra, (|ui se jette dans la Roya (v. ci-dessous). Les versants des montagnes sont couverts d’épaisses forêts d’oliviers. Route et autocar de Menton, v. p. 481.
Une route (omn., trois fois par j. en 2 h., 1 fr., en corres]). avec l’autocar lie Menton; autocar en été) remonte la vallée de la Bévéra, par une gorge grandiose et un petit col (pont curieux, conduisant à l'anc. chapelle lie la Metumra), .jusqu’au Monlinei (12 kil.; 782 m.; hôt.: Beau-Sc.jour, des Alpes, bons), station d’été dans un site frais et ombragé. La vallée aboutit (2 b. 'j.,', route en coustr.) au plateau de Tiiriià (v. ci-dessus; sentier descendant à la Bollcne, p. 467).
La route de Tende monte de nouveau pour atteindre le col de Brouis (env. 875 m.; aub.), d’où l’on a une belle vue. Puis elle descend en laissant ù dr. Breil (hôt. de France), bourg sur la Roya. Ensuite elle remonte la vallée de cette rivière (à Vintimille, v. J). 424). — 63 kil. La Giundola (300 m.; hôt. des Etrangers), 20 min. plus loin. Ensuite un défilé et à dr., sur des rochers escarpés, Saorye (558 m.), village curieux (pii a un château, ruiné depuis 1798, et un anc. couvent. — 70 kil. Fontan (434 m.; hôt.). Douane française pour les voyageurs venant de Tende.
Puis la *yorye de Gandaréna ou de Beryne, (pii est des plus grandioses et où l'on traverse la frontière (3 kil.i. Les parois ;'i (tie de roche schisteuse, qui atteignent 250 m. de hauteur, se rapprochent tellement par endroits (pi'il y a à peine assez de jtlacp ])our la Roya et la route.
77 kil. St-Dalinas-f/c-7V//cfc, (ui ital. Ban Dalmazzo di Tenda (696 m.; douane italienne; hôt. de St- Dalnias , 45 ch., ji. 8 fr.), hameau situé au milieu d’épaisses forêtsde châtaigniers, où il y a des nuiisous de campagm*. (Iraiid couveut-peiisiojiuat de dames.
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A ;i kil. l’K. est Brina (765 iii.; Ilôt de, la yoiiree), dans la vallée de. la Levenzii. Eglise du xvi“s. A “/j d'h. au S.-E., la forêt de sapins du Piné. -- Un chemin muletier à l’O. mène en 3 h. à Casterino (t5,56 m. ; petit hôt.), dans une jolie vallée entourée de bois de mélèzes. Excursion de là, par la Miiiiera ou Vallauria (1569 ra.; aub.), où il y a des mines de plomb argentifère et de zinc, exploitées dès l’antiiinité dans la sauvage Vaàe deU' infeeno, où il y a 14 petits lacs; puis (3 h. de Casterino) aux Meraaiglie (Merveilles; 2200 m.), rochers schisteux, où sont taillées des ligures grossières dues une population primitive. -- Autres excursions de Casterino: par ia vallée de i'onianalba, où sont des rochers à ligures du même genre et nu joli lac, au mont Beyo (2873 m.), dont rascension est pénible, mais sans difficulté, et d’où l’on a une vue magnilique ; aux trois grands lacs de Valmasca, situés l’un au-dessus de l’autre dans une solitude sauvage, le plus grand, à 2331 ni. d’all. (2 h. '/■<; pénible), an pied du mont Via/ii inejas (2918 m.).
Puis (les ciii'rit''res de schiste verdâtre.
82 kil. Ternie, eu ital. l’enda (81.5 ni.; bût.: National, 35 ch. il 2 fr. 50, bon; Savoie, 20 ch. (b'ij. 1 fr. 50, rep. 2.50 et 3, p. 5), petite vilb’ pitloresqui* domiiiée par des rochers escarpés et (|ui a des restes d’nu château fort et une église remarquable (xvi*’ s.).
Les courriers continuent encore, par une gorge jiittoresqne, jusqu’à I7rt’0/,a (979 m.), petite station à 4 kil. de Teiule (chem. de fer en constr.), d’où un chemin de, fer conduit en 2 h., par le nouveau tunnel du col de Tende (8099 m. de long; issue N. à 1031 m. d’alt.), à (Joni, eu ital. Cmieo (43 kil.: ali). Reale Superga) et de là :à Turin. - La route, assez intéressante, (le Vievola ii Coni passe également par -un tunnel (de plus de 3 kil. de long; entrée à 9 kil. de Tende et à 1280 m. d’alt.), tandis que raiicienue route, auj. interdite au public à cause des fortifications (défense de photographier dans toute cette région!), forme en tout 69 lacets jusqu’au col de Tende (1873 m.). Voir,' pour plus de détails, l’Italie septentrionale, par Bædeker.
I. Monaco
Arrivée. Ligne de Marseille-Nice-Vintimille, v. R. 52. Ue Nice: 1 fr. 80, 1 fr. 20 et 80 c. Ue Menton : 1 fr. 10, 75 et .50 c. La gare est à la C'ondamine, au pied du rocher de Monaco.
Hôtels, à laUondamine, ouverts toute l’année: Gr.-H. Pavillon-Doré, boni, de la Oondamine (de nov. à mai; 140 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, V. n. c., p. dep. 11); II. Bristol, même boni. (92 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, v. n. c., p. dep. 10, omn. 1.50); */[. Beau-Séjour, rue Louis, 13>’'* (95 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 9); *11. de la C'ondamine, rue des Princes, 1 (ilu 1<'‘’ oct. au P'' juin; 90 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 9); II. des Etrangers, rue Florestine. recomm. (du 1“' sept, au 15 juin; 75 ch. de 3 fr. 50 à 5, rep. 1.50, 3.50 et 4, p. dep. 10; Allem.); U. de la. Paix, rue des Princes (50 ch.); II. Bellevue & Bives-d’Or, rue Albert et rue Louis (40 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 3.50, p. dep. 8. .50; Allem.); If. d’ Orient, boni, de la Condamine (46 ch. de 3 fr. 50 à 4, rep. 1.25, 3 et 3.50, p. 11 à 12 ou 9 à 10); H. Beau-Site, me du Port, 3; II. d'Angleterre, rue Florestine, 10, recomm. (32 ch. de 3 à 6 fr., rep. 1, 2.50 et' 3, p. 8 à 9); II. de Milan, même nie, 17; H. de Nice & Terminus (25 ch. de 3 ii Ofr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 8), II. des Négociants, av. de la Uare.
Pensions: P. Anglaise, nie Albert, 3 (du l^ sept, à lin juin; 45 ch., p, 8 à 11 fr.); H. des Orangers (P. Suisse), rue Louis, 9 (tonte l’année; 14 ch., p. 8 à 10 fr. ; Allem.).
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Eestaurants : Pitrilln» r>oré (v. p. liO); Critérioii, boni, do laCondamine (avec ch.; rep. 2 fr. .bO et 3); <h' In Méditerrnnée, même boni.; du Siècle, av. de la Gare. Briifiscrie de la Régence (concert le soir), av. de la Gare.
Voitures de place: i-onrse, 1 fr. 50; heure, 3 t'r. ; 2 fr. 50 et 5 fr., la nuit, de min. '/a ^ 7 !>• 'la matin. Pour les courses hors de la princi- ]iauté, demander le tarif. Pas de tarif pour les voit, de remise, non nu mérotécs.
Tramways électr. : de la gnre de Monacn au cushio, de la gare à la glncc de la Visitation (p. 172), du casino à Sl Roman, lo et 20 e.; à Menton, à Nice, v. p. lOl-dOO; de la jdace Fontaine-St-Miche! , au-dessus des jardins du casino, à Beausoleil (Riviera Palace, p. 170), toutes les ‘A, b. (50 c.).
Poste et télégraphe, av. St-Martin; à la Gondamine. rue Grimaldi, près de la place d’Armes; téléphone, rue (ïaroliiie, 1. La principauté a ses jiropres timbres-poste, et les timbres français n’y ont pas de valeur, mais elle est considérée, pour les tarifs, comme faisant partie de la France (10 c. pour une lettre).
Kxi-o.sition de canots aiitomobii.es: boni, de la Condamine (en avril); régates.
Syndicat d’initiative, au jialais du Gouvernement (p. 172).
Il faut un permis de la imlice (.50 c.) pour séjourner plus de 15 jours dans la principauté.
Mono, CO c.st la capitale de la petite |)riticipauté indépendante de ce nom (1!)121 liab.), dont faisaient aussi partie, avant 1848, Menton (p. 476) et Roquebrune (p. 460). Elle est d’origine très ancienne, ayant été fondée par les Phéniciens, qui y dédièrent un temple à Melkarth, riléraclès Monoikos des (îrecs. La {)rinci]iauté forme sur le territoire français une enclave qui n’a que 8 kil. 5 de long sur 1.50 ii 1000 in. de large (149 bect. de sujierlicie) ; elle fut fondée, en 1888, par Charles I®*', de la famille génoise des Grimaldi, à laijuelle a|)partient le prince actuel Albert I®’’, né en 1848 et qui règne depuis 1889. Dep. 1878, elle est le siège d’un évêché. Les habitants sont exempts d’impôts, la «Société des Bains de 51er» supportant tous les frais du gouvernement, de même que des écoles et des routes.
La ville se compose de deux parties, Monaco proprement dit, la idus ancienne, qui a 2410 hab., dans un site très pittoresque, sur un rocher isolé (60 m.) au pied de la Tête de Chien (p. 476), et la Condamine (9389 hab.), au fond de la rade de Monaco, formée jiar ce rocher et une autre hauteur où est Monte-Carlo (]). 474). La Condamine est une station d’hiver assez fréipientéc. La promenade principale est le hmd. de la Condamine conduisant d’ici à 51onte- Carlo, le long de la rade (v. ci-dessus), où l’on construit un port. Au N -O. débouche le vallon des Gautnales, gorge profonde, à l’entrée de laquelle est la petite église Ste-Dévote, dédiée à la patronne de Monaco, but de pèlerinage.
Pour arriver à la vieille ville, les voitures (tramw., v. ci-dessus) suivent l’avenue de la Porte-Neuve, riche en beaux points de vue; les piétons montent directement par une rampe à la place du Palais. Celle-ci, assez originale, avec ses vieux canons français
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dont plusieurs datent de l'éjjoque de Louis XIV, ofl're une *vue splendide sur la côte, depuis Rordighera jusqu’à St-Jean, en particulier vers le soir.
Le palais est un anc. château fort génois du xiii>= s., qui fut agrandi par les Grinialdi, vers 1630, et décoré dans le goût de la Renaissance. Il a des appartements somptueux qu’on ne visite qu’on l’absence du prince (t. les j., de 2 h. à 5 h.). Magnilique jardin. Devant le palais s’élève une fontaine ornée du buste de Charles III (m. 1889), par Meusnier.
La cathédrale St-Nioolas, où l’on va de la place du Palais par la rue du Tribunal, est une somptueuse construction de style romano-byzantin, reconstruite de 1875 à 1897 sur les plans de Ch. Lenormand. L’intérieur renferme la chapelle funéraire des princes ; maîtrise remarquable. En face, du côté O., le musée d'anthropologie, visible les jours de la semaine, de 2 h. à 5 h.
Près de la cathédrale, au S. et à l’E. de la ville, les magnitiques jardins de St-Martin, dominant la mer et offrant de beaux coups d’œil. Dans ces jardins, sur l’avenue St-Martin, s’élève le *musée océanographique, inauguré en 1910. C’est une construction grandiose, d’après les plans de Delefortrie, qui a coûté pins de 8000000 fr. ; la façade de l’entrée a 35 m. de haut, celle qui donne sur la mer, 86 m. 8. Le musée est ouv. t. les j., sauf le lundi, de 8 h. à midi et de 2 h. à 4 h.; 1 fr.
Ce musée renferme des collections très remarquables provenant, pour la plus grande part, des explorations effectuées par le prince Albert, dont la statue, par Denis Puecli, se voit dans la grande salle de réception. Dans l’aile dr. du rez-de-chaussée se trouve la salle de conférences; dans l’aile g., une exposition provisoire de collections zoologiques et d’instruments. Un escalier monumental conduit au 1»'' étage, dont la salle de dr. est encore vide; à g., la suite des collections. Les deux étages du sous-sol renferment un riche aquarium , que le public peut visiter, des laboratoires, etc.
Au N., la place de la Visitation, où s’élèvent le palais du Gouvernement et Vlnstitut International de la Paix (entrée, de
Monte-Carlo n’est qu’à 20-.S0 min. de la ville haute, par la Condamine. Voitures et traraw., v. p. 471.
II. Monte-Carlo et Beausoleil
Arrivée. Ligne de Marseille - Nice -Vintimille, v. R. .^2. La gare prbicipale (buvette) est près du casino (ascenseur, 25 c., 35 aller et retour) en contre-bas du côté de la mer. Gare de la Tnrbie, v. p. 476. Voitures et tramway, v. p. 471.
Hôtels (v. le plan, p. 457). A moins d’indication contraire (v. c.), les prix s’entendent ici vin non compris. — A Monte-Carlo même, les premiers sont des maisons grandioses avec prix en conséquence, surtout au fort de la saison, de janvier à mars. *H. Métropole (pl. 1), sur une terrasse au N.-E. des jardins du casino, avec belle vue (325 ch. dep. 10 fr., rep. 2, 7 et 8.50 ou 10, p. dej). 25, omn. 2); *H. de Paris (pl. 2), place du Casino, reconstruit en partie en 1909, ouv. toute l’année; * Hermitage Hôtel, av. de la Costa; *Grand-Hôtel (pl. 3), rue de la Scala (230 ch. dep.
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10 fr,. rep. 2, 7 et 9, p. dep. 22); *Or.-H. des Anglais & St-James (pl. 4j, square du Casiuo (148 eh. dep. 5 fr., rep. 1.75, 5 et 6, p. dep. 15, omn. 2 ; Allein.) ; II. Ilarter & de la Méditerranée (pl. 7), av. des Spélugues (120 i li dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 0, p. dep. 16, oiun. 1.50; Allem.) ; IL du Frince-de- Galles (pl. 9), houl. du Nord (140 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 5 et 8, p. dep. 16); *11. Victoria, même boni. (100 ch. dep. 8 fr., rep. 2, 5 et 8, p. dep. 20); Royal Ilotel IL de Rome (pl. 8), houl. Peirera, 11 (90 ch. dep. 4 fr., rei>. 1.75, 5 et 7, p. dep. 14); IL Windsor, houl. du Nord et lioul. Peirera (140 cli. dep. 8 fr., rep. 2, 5 et 6, p. dep. 18, omn. 2; Anglais); *Bal>Horal Palace, av. de la Costa (80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.75, 5 et 6, p. dep. 14, omn. 2); IL de Londres, houl. des Moulins, ouv. toute l’année (80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 14, omn. 1; Allem.); Mo7dc-Carlo Palace, même houl., ouv. en 1908 (75 ch. dep. 6 fr., rep. 2, 5 et 6, p. dep. 16, omn. 2); Alexaîidra Hôtel, place de la Madone (60 ch.); IL-Rest. du Helder, av. de la Madone (100 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 5 et 6, p. dep. 14, omn. 1) ; Savoy Hôtel (pl. 6), av. du Château-d’Eau (50 ch. dep. 6 fr., rep. 2, 4 et 6, p. dep. 15); H. Régina, houl. des Moulins (50 ch. de|i. 5 fr., rep. 2, 4.50 et 6, p. dep. 12, omn. 2; Allem.); Sun Palace & Rhcinischer Ilof, honl. des Moulins, hou (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10, omn. 2; Allem.); H. Splendide, av. de Roqueville, 4 (60 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50.
3 et 4, p. dep. 9, omn. 1). — Plus simples: H. des Colonies, av. de la Costa, bon, ouv. toute l’année (40 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3. .50 et 4.50, V. c., p. dep. 12; Allem.); H. de Russie, même av. , recomm. (63 ch. de 4 à 7 fr. , rep. 1.50, 3.50 et 4.50, p. dep. 10 ou 13; Allem.); H. des Palmiers, même av. (40 ch., rep. 1 fr. 50, 4 et 5, v. c., p. dep. 12 ou 15); Notivel-H. du Louvre, houl. des Moulins, 16, ouv. toute l’année, recomm. (65 ch. dep. 5 fr. , rep. 1.50, 3.50 et 1.50, p. dep. 12, omn. 1); H. Austria é de Genève, houl. du Nord, à côté du Crédit Lyonnais, avec restaur. (déj. 4 fr. ; bière) ; H. d'Albionà du Littoral, houl. des Moulins, 38, ouv. toute l’année, recomm. (50 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. dep. 10, omn. 1.25); H. de la Terrasse, même houl. (40 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50,
4 et 5, p. dep. 11, omn. 1.50); H. -P. Lucie, rue des Lilas, 1, quartier St-Michel, ouv. toute l’année (25 ch. dep. 2 fr. 50, rep. 1.25, 2.50 et 3, V. 0., p. dep. 8). - Près de la gare de Monte-Carlo: IL-Rest. Termmus & Cosmopolitain (ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 3.50, v. c., p. dep. 8); H. d’Europe (rep. 3 et 4 fr.), H. Matiotial (65 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 3.50, p. dep. 9, omn. 1.50), H. des Gourmets (40 ch. de 2 â 6 fr., rep. 1, 2.50 et 3, V. c., p. 7 à 10), ces trois rue du Portier, ouverts toute l’année. — Avenue de Monte-Carlo, menant à la Condamine: H. Beau-Rivage (90 ch.); H. des Princes, bon (65 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 12, omn. 2; Allem.). — Hôtels à la Condamine, v. p. 470.
A Beausoleil (p. 476), desservi par le chemin de fer de la Turbie (v. p. 474 et 476), ainsi que par un tramway électrique (v. p. 471): *Riviera Palace, somptueuse maison de la Comp. internationale des (irands-Hütels, avec une vue superbe (150 ch. dep. 15 fr., rep. 2, 6 et 10, p. sans la ch. 15, omn. 2.50); H. Gallia, k côté du Crédit Lyonnais, ouv. toute l’année (70 ch. dep. 5 fr., rep. 4 et 6, p. dep. 12, omn. 1); H. Suisse. houl. du Midi, ouv. toute l’année, bon (90 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 10, omn. 1); H. -P. Fiwiçaise, square de la Festa, ouv. toute l’année (65 ch. dep. 4 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. dep. 9).
Hôtels ouverts toute Vannée: H. de Paris, de Londres, des Coloiiies, du Louvre, d'Albion ife du Littoral, H. -P. Lucie, Terminus, National, d’Europe, des Goui-mets, Gallia, Suisse, H. -P. Eran(;aise.
Appartemeiits et chambres meublées à louer partout et souvent préférées aux hôtels; v. p. xx-xxi. — Agences de location: Roustan, houl. des Moulins, 2, près (Tu casino; Brémond, à l’hôt. de Londres (v. ci-dessus).
Restaurants: * Hermitage (p. 472; déj. 7, dîn. 15 fr.), *Ciro’s R., Galerie Charles III, *rest. de Paris, *rest. Français, au Grand -Hôtel (p. 472), tous avec des prix élevés; *rest. Ré, houl. des Moulins; rest. des Frères- Provençaux, à l’hôt. de Russie (v. ci-dessus) ; Alexandra (v. cidessus); rest. du Commerce, Pnneess R., rest. du Littoral (v. ci-dessus).
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Rciiscignemmts
RiniiJicii on St-Jean, mont Clrof), Oairaiit et Chiiiex, idem; 12, 15 et 20 fr.
Fnliron et St-André, tour du cap Ferrai, C'agnes, St-rancrncr ou Sl-Rninan jiar la. Madeleine, avee 1 li. d’arrôt: 15, 18 et 25 fr.
Tour do l'Observatoire par Villefranche, Tonrctte-de-Levcns, St-Antainc par St-Isidore, St-Pa)irrace par Gairant, Colomars, idem: 15, 20 et 25 tr.
Aspreinont, Villenenve-Lonhet, la Tnrhie et Laghet, avee, 2 ti. d’arrêt: 20, 25 et .SO fr.
Monte-Carlo par Villefranche, tour é'Eze, Antibes, tour de Colomars ])ar le l’or ou par Aspremont: 25, 80 et 85 fr.
Monte-Carlo par la Grande-Corniche, tour du cap d'Antibes, Vencc: 80, 35 et 40 fr.
Menton p-AT la Tnrbie, Levens par la Boqnette-si/r-Var, Cannes, tour de St-Jeannet, avec 2 h. d’arrêt: 35, 40 et 45 fr.
Tramways électriques (course en ville, 10 et 15 c.). — I. De St- Mattrice (v. pl. D 1) au port (pl. G 4) et à Montboron (pl. H 4 ; 30 et 40 c.), )iar Ia place Masséna (pl. E4); pendant la saison, lc.s après-midi, jusqu’à Villefranche (45 et 65 c.). — II. Du port (pl. G 4), par la gare du Snd. à St- Maurice et à St-Sylvestre (v. pl. D 1). — III. De la gare du P.-L.-M. (pl. CD 2) à la 2>1ace Eisso (pl. G 1) et à l’octroi de Bon-Voyage (v. pl. H 1) ; pour Contes et Bendejun, v. p. 408. — IV. De la place Masséna (pl. E 4) au 2wnt Alagnan (pl. A 5) et à Carras-Californie. Dans la même direction, par la gare du Var (30 et 50 c.) et l’iiippodrome du Vax, à St-Laurent et à Gagnes (p. 420; 65 c. et 1 fr. 05), toutes les '/a lu à 1 li. .Vu cap d’Antibes, v. p. 419; à la Madeleine (15 et 20 c.), par le pont Magnan, v, p, 458. — V. De la gare de Riquier (pl. H 2), par le port et la gare du P.-L.-M., à. la rue Cluvier et au parc Impérial (pl. B 2; 10 à 25 c.). — VI. De la place Masséna (pl. E4), par la rue Gioffredo, à la. gendarmerie (v. pl. 6 1) ; à Levens, v. p. 456-457. — VII. De la place Masséna (pl. E 4), çar la gare du Sud (pl. D 1) et le boni. Gambetta, à. Ia place Masséna, et vice-versa. — VIII. De la place Saluzzo (pl. H 3), par la gare du P.-L.-M. et le pont Magnan, à Carras (v. pl. A 5). — IX. De la rue de V Hôtel-des-Postes (pl. E3) à Cimiez (p. 456; 10 c. jusqu’au rond- ;)oint et 20 c. jusqu’à Cap-de-Croix). — X. De la place Masséna (pl. E 4) à St-Jean, Beaulieu et Monte-Carlo, v. p. 460-461.
Omnibus pour diverses localités, avec horaires variables, du quai St-Jean-Baptiste, 16; du boni. Mac-Mahon, de la place St-François, etc. - .\i'TOKii.s pour St- Antoine (p. 459), quatre fois par j. du boni. Mac-Mahon; 1 fr. 50.
Excursions tarifées en automobiles ou en breaks; par la Grande- Corniche à Menton et à San Remo; aux gorges du Loup et à Grasse; par la Corniche d’Or à St-Raphaël; etc. S’adr. aux agences Audoly, place Masséna, 4; Th. Cook é Son, Lubin (p. 451). On s’inscrit un jour d’avance.
Automobiles : Comp. des Automobiles-taximètres, rue de l’Opéra, 2 (excursions tarifées, 100 à 200 f r. par jour ; tour de Nice, 15 f r. pour 3 pers.) ; Elysée Auto-Car, promenade des Anglais, 7; Auto-Palace, rue Meyerbeer, 4; Garage Gambetta, boul. Gambetta, 24; PanJiard-Levassor, rue de la Paix, 35; Riviera Garage, rue de la Paix, 34; Majestic Garage, boul. de Cimiez; etc.; aussi aux agences d’excursions (v. ci-dessus).
Bateaux à vapeur. Comp. Fraissinet (agence, v. p. 451): pour Toulon et Marseille (v. p. 408), le sam. ; pour Marseille direct, le mardi ; pour Gênes, le vendr. ; pour la Corse, v. p. 483-484. — Il y a, en outre, ordinairement t. les j. pendant la saison des bateaux pour Anti.bes, St- Jean. Beaulieu, les îles de Lérins, Monaco, Menton, etc. (s’adresser à MM. Garaccio, place Cassini, 11).
Postes et télégraphes: bureau principal (pl. 8, F 3), place de la Liberté, ouv. jour et nuit pour le télégr. ; bureaux auxiliaires, square Grimaldi, 3 (pl. 41, D4); place Garibaldi, 8 (pl. 41, G 3); av. de la Gare, 68; au Riviera Palace (p. 448); etc. — Colis postaux: rue St- François -de- Paule, 20.
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Bains chauds: Hnmmnm de Nice (bains tmcs, etc.), rue de la Buflfa, 8; Palais de l’Hygiène, rue Adélaïde, 4, avec piscine; B. de l'Opéra, nie St-François-de-Paule, 8; B. Macarani, rue Macarani. S; B. Parisiens, avenue de la Gare, 20; B. Modernes, rue Pertinax, 2S. Bains de mer: ])romenade des Anglais (pl. Ci, 5; 1 fr. ; galets et forte pente) et boni, de rimpératrice-de-Russie (pl. H 5).
Consulats: Allemagne, rue Foncet, 11; Angleterre, rue de laBiiffa, 28; Autriche, rue Rossini, 5; Belgique, av. Masséna, 8; Danemark, rue Cotta. 51; Etats-Unis, boni. Victor-Hugo, 52; Italie, rue Lnnel, 18; Norvège. rue de I’Hôtel-des-Poste.s, 1: Pays-Bas, rue Masséna, l.'i; Énssie, boni. Gambetta, 2.S; Suède, quai du Midi, 0.1; Suisse, (juai Biinel, 1.
Temples protestants: français, boni. Dubouebage (]il. 52, E 3), rue Gioffredo, 50 (pl. 53, E3); — anglais, rue de France, 12 (pl. 25, 1)4), av. Notre-Dame, 3 (pl. 26, E 2); — écossais, boul. Victor-Hugo, 18 (pl. 27, 1) 3);
américain (pl. 24, D3), boni. Victor-Hugo, 21; allemand (pl. 23, D3), rue d’Augsbourg.
Eoi.ise biis.se (pl. 29, D 3), rue Longebamp, 6; v. aussi ]i. 156. .SvNAnonuE (pl. 28, E 3), rue St-Mieliel, 17.
Agences de voyages: Th. Cook & Son. av. Masséna. 16; l.uhin. id.. 1 1 ; Norz (Lloyd Autrichien, etc.), av. de la Gare. 17; .Johnson (f’unard Line, etc.), rue dcrHôtel-des-Postes, 13; Scott, place Magenta, 2 ; Mes.sageries Centndes, place Masséna, 2; F. H. Nauth (Hamburg-Amerika-Linie), av. Masséna, 12; Cariés <t Peruggia (Messageries Maritimes), av. Félix- Faure. 12; Norddeutscher Lloyd, av. Félix-Faure, 11; Coinp. Fraissinet, ]ilac,e Cassiui, 11.
Banques: B. de France (pl. 5, E4), quai du Midi, loi ; Crédit Lyonnais (pl. 44, E .3), av. de la Gare, 15; Caisse de Crédit (pl. 45, E3), rue Gubernatis, 1; Soc. Générale, rue Gioffredo, 64; Comptoir d’ Escompte, av. de la Gare, 3.
Librairies: Visronti (Salerou), rue Gioffredo, 62; Escoffier, jilace Masséna, 3; Libr. Nouvelle, avenue Félix-Faure, 14; Librairie Intrrnationale (A. Hobberg), rue Macarani, 2.
Théâtres. Th. de l'Opéra (pl. 39, E 4), rue St-François-de-Paulc ; ))rix: loges, 14 à 34 fr. ; autres places, 2 à 8 fr. Toilette de soirée aux jiremières places, le mardi et le jeudi. — Th. du Casino; jirix: loges, 15 à :tOfr. ; autres pl., 3 à 7. — Olympia-Casino (pl. 47, F. 3), avenue de la Gare; entrée, 1 fr., le soir, 2, place assise et entrée, 3 à 30 fr. Th. de la .Jetée- Promenade (pl. D l): pl. réservées, 4 à 6 fr. Eldorado (pl. 10, E 3), rue Pastorelli, 20; 4 fr. à 1 fr. 25. — Kursaal (pl. 10, E3), me St- Micliel, 2; 6 à 1 fr. — Th. J’arisiana, av. Malausséna, 29; 3 fr. 50 à 50 c. — Politeama (pl. 48, G 3; italien), place Garibaldi; 3 à 1 fr.
Musique, au jardin publie (p. 454), tous les jours, excepté les mardi et vendr., de 2 b. Va à 3 h. 3/4.
Casinos. Casino municipal (pl. E l; p. 454), place Masséna : entrée. 2 l'r. ; abonn. au casino seul, 1 mois, 30 fr. : 3 mois, 45; saison. 60. pour une pers. ; 50, 70 et 100 pour deux. Casino de la Jetée- Promenade (pl. D 1-5; p. 454): entrée, 2 fr. ; abonn. au casino seul, 8 j., 10 fr. ; 15 j., 17; 1 mois, 29; saison, .58. Olympia, v. ci-dessus.
Palais de glace, au parc Cbambrun (|i. 458): entrée, le jour 3, le soir 1 fr.
Cercles: C. delà Méditerranée (pl. 12, 1)4), promen. des Anglais, 3; C. Masséna, aven, de la G.are, 2; Gr.-C. du Casino, au casino municipal; Automobile-Club et Aéro-Club, promen. des Anglais. 7; C. Artistique (pl. 11, D 3-4), square Grimaldi, 2; Lairn-Tennis-Club, place Mozart; Club Alpin Français (section des Alpes-Maritimes), av. de la Gare, 15; Cercle Nautique (pl. 13, E4). quai du Midi, 93. — H y a, dit-on, à Nice beaucouji de'maisons de jeu clandestines et de joueurs dont il faut se délier.
Carnaval. Les fêtes du carnaval de Nice ont lieu pendant les douze jours qui précèdent le carême et i la mi-carême. Les principales réjouis-
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Nord et franchit le vallon des Gaumates (p. 471) par un viaduc haut de 45 ni., relie Monte-Carlo i\ la gare de Monaco (p. 470).
Plus haut, au delà du boni, du Nord, la ville française tonte récente de Beausoleil (60 à 200 ni. d’alt. ; 6344 hab.; hôt. et casino, v. p. 473, 474), naguère Monte-Carlo- Supérieur, dont fout déjà partie l’iiôtcl du Crédit Lyonnais et la gare de laTurble (70 m.).
On fera r*excursiün recommandée de la ïurbie, par le chem. de fer à crémaillère qui part de la gare mentionnée ci-dessus (2 kil. 6; prix, v. p. 474). Trois stations; Beausoleil (v. ci-dessus), d’où l’on monte à l’E., entre des jardins, à Vliôt. Riviera Palace (p. 473; en prenant le boni, de la Tour, ou y arrive, de la gare de Monte-Carlo, en '4 h.) ; à mi-chemin, la Bordina (220 m.), puis lu Corniche. La gare terminus (469 m.) est à Thôt.-rest. du Kighid’iliver (v. ci-dessous), à quelques min. du village de la ïurbie.
La Turbie (‘1S7 m. ; hôt.-rest.: du Ri ylii-d' Hiver, à la gare, île l' ' ordre; de France, 12 ch.; National, plus simple) est un bourg très ancien (le 2133 hall. On y remarque une tour en ruine, dite tour d’Auyuste, reste (lu trophée («tropæa Augusti») qui fut éievé à cet endroit l’an 13 av. J.-C., sur les ruines d’un monument (le l’Hercule phénicien (v. p. 471), en souvenir de la soumission des peuplades des Alpes par Auguste et dont on lit une tour fortifiée, vers 1550; elle fut démanteh'e en 1706, par les Français; on en a commencé en 1005 les travaux de dégagement et de restauration. La vue est splendide sur la côte, du Montboron jusqu’à Vintimillc et Bordighera.
Route de la Grande-Corniche, v. p. 460 (voit, partie, pour Nice, v. p. 450). A quelques min. du village, à dr. de cette route du côté de Nice, se détache un chemin qui mène à Laghet ou Notre-Dame-de-Layhet (2 kil. 5; 340 m. ; deux restaur.) , .pèlerinage très fréquenté à la Trinité. A côté, un anc. couvent des Carmes fondé en 1654, dont l’église contient quantité d’ex-voto. On en peut redescendre par la Trinité-Victor (5 kil. 5; p. 468); nnin. pour la Turbie et Nice, où conduit une route qui a remplacé l’anc. voie romaine.
A 20 min. au S. de la Turbie est la Têts de Chien (575 m.), énorme rocher où il y a un fort qui en rend le sommet inaccessible au public. — Même remarque pour le mont Ayel, au N.-E. (2 h. Vaî 1149 m.), dont la route s’embranche à g. de la Grande Corniche du côté de Menton. On peut toutefois monter de ce côté (2 à 3 h. à pied) jusqu’auprès de la cantine (vue très étendue).
Menton et ses environs
Arrivée. Ligne de Marseille-Vintimille, v. R. 52; routes de la Corniche, v. p. 460 et 461. Outre la gare principale (pl. D4), où s’arrêtent les omnibus des hôtels, il y a une gare secondaire, dite Menton-Garavan (pl. G 2), pour la baie de TEst (p. 480). Omnibus des hôtels, d’ordinaire 1 fr., et 50 c. pour les bagages.
Hôtels et pensions. Nombreuses maisons confortables, en grande partie tenues par des Allemands et où les repas sont comptés vin non compris.
Sur la baie de l’Ouest. 1° A distance de la mer, au N. de la rue Partouneaux et de l’av. Félix-Faure, bien situés et dégagés: *Gr.-H. des Iles- Britanniques (pl. a, D4), avenue du Careï, maison aristocratique, avec restaur. (200 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 4 et 6, au rest. 5 et 8, p. dep. 15) ; *Gr.-H. National (pl. b, ES), un peu plus haut, dans un site très abritiî
oiqjOQ
Kilomètres
En^l. Miles
S^A^nes
î,0.-\vc
ColdcG<
Viare
ENTOJSr
aie
fAml>roisi
de l’Ouest
'Gciæ
.Victoria
Bigaut ie’r.
Gravé et imprîTiiè par
[S.Azilonio
CasfeUb
’S.Bartolpifieo
ilortola.
(Ciotti)
Vtmchfri
routes
rav^.u
lesQi^ppes
les Rigauâi
> '^CbUèi
5 1 Hôtel de Ville
Z.Tostes<£ Télégraphes Z .Mmument cammémoirxtif ■it.Ejyh'se (le ta Miséricorde 5. « U „ ('(mception
^ICasmo doMento/i
Warner Debes , Leipzig.
Hotels.
MENTON
(104 ch. dep. 8 fr., rep. 2, 4 à 5 et 6 à 8, p. dep. 15); Gr.-H. du Louvre
(pl. c, D4; 260 oh. dep. 5 fr., rep. 1.75, 4 et 6, p. sans la ch. 9); Gr.-H.
des Ambassadeurs (pl. d, E4; 80 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, p. dep. 10; Allem.); Gr.-H. Vietoria & des Princes (pl. e, E4; 120 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 5, p. dep. 10; bon) ; *Gr.-H. d’ Orient (pl. f, E 4 ; 115 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 à 5 et 5, p. sans la ch. 10); *//. de Russie & d' Allemagne (pl. h, E4; 120 ch., rep. 1 fr. 50, 4 et 5, p. dep. 10; Allem.);
*H. de Malte (pl. k, E4; 75 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1..50, 3.50 et 5, p. dep. 9);
*H. de Turin (pl. 1, E 4; 60 ch. dep. 3 fr., rep. 1..50, 3 et 4.50, p. dep. 9); //. de Venise é Contmental (pl. 1, E4; 100 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 10; Anglais); H. des Etrangers (pl. se, E4; 25 ch. dep. 2 fr. 50, rej). 1, 2.50 et 3.50, V. c., p. dep. 8; Allem.); H. de Genève & d'Angleterre, rue des Bains; P. Magali, rue Villarey, 10 (30 oh., p. 8 à 10 fr.); H. -Best, de la Poste, rue de la République, 16, simple, ouv. toute l'année (12 ch. dep. 2 fr., rep. 1, 2.50 et 2.50 à 3, v. c., p. H à 7). — 2“ Au N. de la gare, dans un site dégagé (pendant la saison, oran. du jardin public, 30 c.): *Riviera Palace (pl. RP, D 3), avec restaur. (300 ch. dep. 4 fr., rep. 1.75, 4 et 6, au rest. 6 et 8, p. sans la ch. 8 ou 11); *Winter Palace (pl. WP, D 3), avec restaur. (250 ch., rep. 2, 5 et 7 fr., au rest. 6 et 9, p. sans la ch. 12 ou 15); H. Mont-Fleuri (pl. m, 4)4; 100 ch. dep. 8 fr., rep. 1.50, 4 et 6, p. dep. 15); *11. Wagner, av. de Sospel (50 ch. dep. 3 fr. 5o, rep. 1.50, 3.50 et 5, ]). dep. 10). — 3° Avenue Félix-Faure et rue .St-Michel, à l’intérieur de la ville, mais la plupart avec vue sur la mer: *Rn!/al Westminster Hôtel (pl. n, E l; 80 ch. dej). 4 fr., rep. 1.50. 1 et 5, p. de]). 10.60); H. de Paris & Métropole (pl. o, E4; 61 ch., rep. 1 fr. 50, 4 et 5, p. dep. 10); *Regina Palace & Éalmoral Hôtel (pl. g, E4), av. Félix- Faure, ouv. toute l’année (200 ch. dep. 3 fr. 50, rep. 1.50, 3 et 4, p. dep. 9.50); H. des Colonies, meme avenue, recomm. (100 ch. dep. 3 fr., rep. 1.50, 3 et 5, p. dep. 10); H. de Menton & du Midi (pl. j), F 1), ouv. toute l’année. -P Avenue de la (îare: H. du Porc (])1. q, E4; 50 ch. lie]). 3 fr., rep. 1.25, 3 et 1, p. dep. 9; recomm.); //. de l' Europe ifc Terminus (])1. et, 1>4), avec re.st. (15 ch. dep. 3 fr.. re]). 1..50, 3 et 1, p. dep. 9); H. de St-Pétersbourg ; H. Suisse <t de la Gare (25 ch. de 2 fr. 50 à 4, re]). 1, 2.50 et 3, p. 7 à loj, H. des Deur-Mondes (30 ch. do 2 fr. 50 à 3, re]). 1, 2 et 2.50, V. c., p. 6.50 à 7), simples mais bons et ouverts toute l’année. - 5° Au delà du jardin public, .avenue Carnot et av. de la Madone: *//. Bristol (62 ch. dep. 3 fr., rc]). 1..50, 3.50 et 4.50, ]). dep. 9); H. de Londres (pl. s, D 4-5), ouv. toute l’année; Savoy Hôtel & St-Georges (])1. t, D 5; 80 ch. dep. 5 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4, p. de]). 10) ; //. du Prince-de-Galles, promenade du Midi (50 ch. dep. 4 fr., rc]). 1..50, 4 et 5, p. dep. 10); //. Bives-d’ Aeur, id. (33 ch., ]). 10 fr. ,50 à 12.50). — 6“ Vallée de Gori)io, dans un site abrité et chaud: *Alexandra- Ilotcl (pl. v, C5), à 20 min. du centre de la ville (120 ch. dep. 3 fr., rep. 1.60, 4 et 6, à table sép. 6 et 8, p. dep. 11, omn. avec bag. 2.50; Allem.) ; *Sanntorium de Gorhio (pl. A 2), env. 200 m. au-dessus de la mer, à 1 h. '/a de la ville. (53 ch., p. et serv. médical, 20 à 28 fr. ; ne reçoit pas de tuberculeux). — 7° Sur la colline de l’Annonciade (2;t0 in.; funiculaire, mais pas de route carrossable, v. ]). 481): Annonciala Hôtel (40 ch., p. dep. 10 fr.). 8” Au bord de la mer, non loin du ca])
Martin: 11. -P. Victoria & de In Plage (])1. B 4; 35 ch. de 3 fr. .50 à 5.50, rc]). 1.25, 3. .50 et 4, p. 9 à 12). — 9’ Au cap Martin, dans une situation magniflque: *Cnp Martin Hôtel (pl. B5; ]). 181), maison de tout iri- ordre, avec un beau parc (250 ch. dep. 10 fr., re]). 1.60, 6 ou 7 et 8, ]). en nov., déc. et janv. dep. 16, omn. 2); H. Riva-Bella (pl. A4; p. 481), à 4 kil. 2 de Menton, avec vue splendide, bon (50 ch. dep. 6 fr., rep. 1.50, 4 et 5, p. dep. 10, omn. avec bag. 5).
Sur i.a baik dk i.’Est, à 10-25 min. de la ville (beaucoup d’Anglais): *H. Bellevue, d’Italie Æ Grande-Bretagne (pl. y, w et x, F 3), dans un site dégagé (200 ch. dep. 5 fr., rep. 1.60, 4 et 6, p. dep. 12. .50, omn. 2); *Gr.-H. des Anglais (pl. ?., F 3; 150 ch. dep. 5 fr., re]). 1..50, 4 et 6, ]). dep. 12.50). — Au bord de la mer: *11. Beau-Rivage (pl. B R, (12; 60 ch. dep. 4 fr., rep. 1.50, 3.50 et 4.50, p. dep. 10); *Graml-Hùtel (pl. G H, 0 2
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celle de g., le boni. Diibouchage, mène au quartier de Carabacel.
L’avenue de la Care aboutit au S. à h place Massénu (pl. Edi, (|iii l'orme le centre de la ville des étrangers. - A dr. (à l’O.) se détaclie la rue Masséna, à laquelle l'ait suite la longU(^ rue de France. Dans celle-ci, à dr., une croix de marbre (pl. 54, D4), commémorative du séjour du pape Paul III, qui ménagea là un armistice entre Charles-Uuint et Framjois I®'', en 1538; en face, une coloniK' rappelant le passage de Pie VII, en 1809 et 1814.
Le casino municipal (pl. E 4), à l’E. de la place Masséna, est une construction élevée eu 1883 sur le lit du Paillon, avec jardin d’hiver, théâtre, salles de jeu, café-restaurant, etc. (v. p. 451). Derrière le casino, sur le square Masséna mentionné p. 453, une statue en bronze de Masséna (p. 453), par Carrier-Belleuse (1869). Au N. du square, la belle avenue Félix-Faure (pl. EF 4-3), qui longe la rive dr. du Paillon, conduit au lycée (pl. P 3) ; plus loin, à g. du (|uai St-.Iean, Véylise St- Jean- Baptiste (pl. 18, F3) et Vérole nationale d’art décoratif (pl. 37, F 3). — Le pont Vieux (xvi® s.), le pont Garibaldi et le po)it Baria (1899) conduisent sur la rive g., où se trouve la place (laribaldi (pl. F G 3), ornée d’une grande statue en marbre de Garibeûdi (p. -153), par Etex et Deloye (1891).
■ - Dans le voisinage, boni. Risso, 60, le musée d’histoire naturelle (pl. 36, G 3), ouv. les mardi, jeudi et sam. de midi à 3 h. (belle collection (le champignons en cire).
Le jardin public (pl. DE 4; musi(|ue, v. p. 451), en iiarlie sur l’embouchure du Paillon, a de belles plantations, un étang avec une grotte artificielle et quelques sculptures, notamment le monuluent du Centenaire de la première réunion de Nice à la France (v. p. 453), par Febvre et Allai- (1896). C’est, avec la promenade des Anglais, l’endroit le plus fréquenté des étrangers.
La *promenade des Anglais (pLD-A4-5), créée de 1822 à 1824 par des Anglais et élargie plusieurs fois depuis (32 m. y compris la chaussée), s’étend à l’O. le long de la mer. Elle est bordée de grands hôtels et de villas. Au commencement se trouve, dans la mer, la Jetée- Promenade (pl. D 4-5 ; entrée, v. p. 451). En face, le cercle de lu Méditerranée (p. 451). Pour le boul. Gambetta qui se détache de la promenade plus loin au N., v. p. 456. Au delà (le l’embouchure du Magnan (pl. A 5), à 2 kil. de la place Masséna, la promenade longe les quartiers de Ste-Hélène et de Carras, puis une côte plate, humide et pierreuse, mais offrant une très belle vue, jusqu’à un rond-point bordé d’arbres, d’où elle fouine au N., le long du champ d'aviation et de Vhippodrome, pour rejoindre la route de France près du pont du Var (7 kil. de la place Masséna; v. la carte, p. 457). On peut revenir par le tramway de Gagnes (v. p. 450, n“ iv), qui suit cette route et qui passe à la station du Var (p. 421) et à une ferme d’autruches (entrée, 1 fr.).
Château.
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Le quai du Midi (pl. EF 4) forme le prolongement de la promenade des Anglais du côté de la vieille ville (p. 453), à l’E. du jardin public. Il est bordé dans sa dernière partie de terrna.ses longues et peu élevées, où se tient le marché au poisson.
Parallèlement au ([uai se trouve d’aljord la rue i^t- Françoisde- Faille (pl. E4), où l’on remarque à g. V hôtel de ville (pl. 34), qui a dans sa cour un groupe en marbre, Oreste et Minerve, par Hugoulin. Plus loin, à g., Véifliae St-François-de-Pavle (pl. Ki), du xvin's., et à dr., le théâtre munieipal ou VOpéra (pl.39; v. p. 451), reconstruit depuis le terrible incendie de 1881.
Plus loin encore, du même côté, la bibliothèijue (pl. 6), qui compte env. 60000 vol. dont 300 incunables et 180 manuscrits. Elle est ouverte, dans la semaine, de 9 h. à midi et de 2 h. à 5 h., sauf en août. Il y a aussi une petite collection d’antiquités romaines.
Le cours Saleya (pl.r4) prolonge à PE. la rue St-Fran(,'oisde-Panle; il s’y tient le matin, dans la saison, l’intéressant niarehé aux Heurs et aux légumes. A g., au tond d’une place, la préfecture ipl. 38), Pane, palais royal bâti (le 1611 à 1613 et restauré en 1907, et à g. de là, le palais de justice (jd. 33;, achevé en 1892. — .\n N. du cours et de la préfecture, ou pénètre dans la vieille ville proprement dite, où s’élève la cathédrale Ste-Réparate (pl. 15, F 4), édilice |)eu remaiapiablc du xvii's., et, dans la rue Droite, plus à l’E., un assez Uv au palais de la même épo(|ne (autrefois aux comtes Lascaris de Castellar, p. 482).
Le Château (|il. Fü4) est le nom ]iar lequel on désigne la colline escarpée (93 m.) qui sc dresse à l’E. de la vieille ville et où se trouvait le château fort de Nice, détruit en 1706, sous Louis XIV, par le duc de Berwick. Il n’est guère resté de ce château ((u'une grosse tour ronde, dans le bas, jtrès du (juai, la tour Bel laiida (pl. 42, F5), maintenant propriété particulière; la veuve de l’amiral Coligny y fut prisonnière jusque peu avant sa mort (1600). Le plateau a été transformé depuis 1827 en un parc ombragé. On y monte en 20 min., le plus commodément de la place (Jaribaldi (p. 454), par la rue Ségui’ane, ou par des chemins au N. -O. et au 8.-E., et par la montée Lesaye (198 marches), au >S.-0., près de la tour (rue des Pouchettes). L’accès de la ])artieS. du plateau, où se trouve une batterie, est interdit. A l'O., au point le idns élevé et au-dessus d'uue grande cascade artiticielle, se trouve une terrasse avec table d’orientation : *vue magnitn|ue sur Nice, Antibes, les .41])es Maritimes, etc. O'est de l’extrémité ojiposée du [dateau (|u’on a une belle vue à l’E. sur le port et le Montboron. Du côté N. est l’anc. cimetière, où l’on remarque, près de l’entrée, une pyramide avec les noms des victimes de l’incendie du théâtre municipal (v. ci-dessus) ; dans le haut s’élève dep. 1909 le tombeau en marbre de Léon (iambetta (1838-1882); du côté ()., les tombes de la mère de (laribaldi, de sa sœur et de sa piemière femme.
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Promenade du Midi.
de ville (pl. 1, E 4), place Ardoino, qui renferme la bibliothèque municipale. La rue de la République conduit à l’E. à la place des Carmes, bordée au N. par le nouveau musée, ouvert t. les j. de 10 h. à midi et de 2 h. il 4 h. On y remarque des estampes, une collection d’histoire naturelle et quelques objets préhistoriques trouvés dans les grottes des Rochers-Rouges (v. ci-dessous).
La rue St-Mi.chel (pl. P 4), qui prolonge à l’E. l’av. Pélix-Faurc (p. 479), traverse les bas quartiers de la vieille ville et aboutit au jioi't. On monte par des rues étroites à Véglise St-Michel (pl. P 3), du XVII® s., mais en grande partie reconstruite depuis le tremblement de terre de 1887. A côté, la chapielle de la Conception (pl. 5, P 3) ou des Pénitents-Blancs. — Il y a eu au-dessus de la vieille ville un château; l’emplacement est converti en un cimetière dont les arbres se voient de loin. On y monte en passant à dr. de la chapelle de la Conception. Un peu plus haut commence le boni, de Garavan mentionne ci-dessous.
La *promenade du Midi (pl. P-D 4-5 et CB 3-4), riche en beaux points de vue, longe le rivage de la baie de l’Ouest. C’est en hiver, de 11 h. à 4 Ii., le rendez-vous des étrangers (interdite aux automobiles). Cette promenade passe devant \e jardin public (pl. E4), établi en partie sur le lit couvert du Careï (v. p. 479). A l’O., sur pont Elisaheth (pl. B 3), qui franchit le Gorbio, une inscription en mémoire de l’impératrice Elisabeth d’Autriche (m. 1898).
Le long de la baie de l’Est s’étend la promenade de Garavan (pl. P G 3-2 et CD 2), qui est reliée à la promenade du Midi par le nouveau quai de Montléon (pl. P 4-3). Elle se bifurque près d’une fontaine érigée par Sir Th. Hanbury (v. ci-dessous), point terminus du tramway mentionné p. 478. A dr., la promenade St-Louis (pl.D2), qui franchit le torrent de St-Louis, au-dessous du jiont du même nom (v. ci-dessous), et conduit au modeste rest. des Grottes ('j^ d’h. du tramway). A côté, un petit musée préhistorique (entrée 1 fr., les enfants 50 c.), où l’on a installé la plus grande partie des objets trouvés dans les grottes voisines des Rochers-Rouges ou Baoussé-Roussé (pl. E2), entre autres un squelette d’homme de taille exceptionnelle.
A g., à la bifurcation mentionnée ci-dessus, la route de Vintimillc monte vers le pont St-Louis (*/4 d’h.; pl. E 2), pour franchir, à 05 m. au-dessus du fond, le petit torrent de St-Louis qui forme la frontière, '/i douane italienne, se
trouve Vhôt. Garibaldi (pl. E 2 ; 14 ch., p. 6 fr. ; belle vue). Encore V4 d’h. plus loin, la Mortola (pl. P 2), avec le *jardin Hanbury, le plus riche et le plus pittoresque de la Côte d’Azur, très instructif pour les amateurs. On le visite les lundi et vendr., après s’être inscrit dans le livre des étrangers (1 fr. pour les pauvres).
Près du pont St-Louis (v. ci-dessus) aboutit le *boulevard de Garavan qui forme une agréable promenade, bien abritée du
Cap Martin.
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veut, au-dessus de la baie de TEst, et d’où Ton a une très belle vue de la mer et de la côte, de lîordighera au cap Martin. On le prendra pour rentrer eu ville, près de Tanc. cimetière (v. p. 480).
Le *eap Martin (pl. 11 4-5), qui api)artient à la commune de C'abbé-Roquebrune (j). 460), l'ornie l’extrémité S. -O. <le la baie de Menton. U’est une station d'hiver de premier ordre et le jirincipal but de promenade en voiture aux environs ininiédiats de Menton: 1 h. aller et retour, arréd, non compris. Tramway, v. j). 461 et 478; voitures, p. 478. Ou y va directement en d’h. par la j)romenade du Midi (p. 480j et une route (jui longe le cap à l’E. et passe sous une porte (ruine artificielle). Le cap est encore couvert, eu grande partie, d’un bois de pins d’Ale)!, avec sous-bois luxuriants (chênesverts, myrtes, cistes, romarins, lentisques, genêts, euphorbes eu arbre, etc.). Tout autour, et surtout au S.-E., la vue est fort belle. On y reniarijue, au S., le Cap Marfi/i Hôtel (p. 477) et son pare (au N.-O., halte du tramway). En face, sur la route, un iiionuiiieiit (pl. B 4) rappelant le séjour réitéré de Vi/npérafrice Elisabeth (v. p. 48(1). Près de là, le J’avillon de la Pointe-du-Vap-Alurtin, café-restaurant appartenant à l’hôtel ei-dessus (très belle vue; concert l’aj)rès-midi). Au sommet du eaj) (68 m.), un sérnaphofe et les maigres ruines d’un couvent du xi* s. l’O., la rillu Cijriios (pl. B 4) , à l’ex-impératrice Eugénie. .\ii N., Vliotel Rieu-Bella (p. 477), un petit monument romain (p.461) et de superbes oliviers; plus haut, la route de la (frande-Corniche (p. 480).
Excursions de Menton (carte, p. 477). — .4 Pane, eouveid de l’An/ioiiclude (pl. B 2; 220 m.; beau j)anorama), où l’on monte par un funiculaire (50 c. ; ail. et ret., 70 e.) (pii part à g. non loin de la route deSosjiel, près de l’usine éleetri(|U(- (v. ci-dessous), et qui dessert Phôt.-pens. Annonciata (p. 477). Les piétons prennent soit un chemin muletier ([ui s’ouvre à g. immédiatement ajjrès la voie ferrée et gravit rapidement le versant O. de la vallée du Caret (‘/^ b.), soit un autre chemin moins escarpé qui part du Winter Palace (p. 477).
Ou fera aussi une jolie excur.sion ])ar la route (le 8ospel (22 kii.. p. lOH; tramway électr. eu c.oiistnu'tion , ouverture en ISlOi, desservie trois fois par J. par des autocars (trajet en 1 li.; ;i fr.'l. La route remonte la rive dr. du torrent du Caret, passe à l’usine éleetrinue (pl. C2; funiculaire de l’Anuoneiade, v. p. 477) et commence à s’élever non loin des Mo7iti (6 kil.). 1 kil. plus loin, à peu de distance à dr., le Uaury de l'Oi'a, «marmite de géants» avec une petite cascade. La route monte rapidement par de nombreux lacets au col de la Garde que l’on traverse par un tunnel de SO m. de long; à l’entrée (70.’') m.), deux auberges. A g. est Castillon, à lt> kil. de Menton et 7 kil. de Sospel. L’anc. village, perché sur uu rocher (771 m.), a été abandonné après le tremblement de terre de 1887; le village actuel se trouve un peu plus bas (aiib.). Très belle vue.
Port belle excursion à >SYc-M^/iés (670 m. ; hôt.-rest., faire prix; du Righi-de-Ste-.4guès, p. dep. 10 fr. ; Victoria & Suisse, ch 1 fr. 50
4S2 v.it.r,9. c.,p.4n.477. menton.
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à 2, l'op. ;i, |). G à 7), village misérable mais pittoresque, au pied d'une erfde rocheuse (765 m.) que couronne un vieux château en ruine (.vue curieuse). Pour s’y l'cndre de Menton (en 2 h. suivre li> chemin de voit, de hi rive dr. du lîorig'O jusqu’à 250 m. au delà de la voie l'crrce (pl. C4), puis })rendre à g. un chemin muletier cscar])é qui jiasse au col de Garde (305 m.); on peut retourner à Menton par Gorhio (1 li. '/a! "'•! Oi'^és-rest.) et la route
descendanf la ])ittores(iuc vallée de ce nom (7 kil.; à mi-chemin, le sanatorium de (iorl)io, ]). 477), ou par la stat. de Cahhé-Roquebrune (1 h. ‘/.> de (torbio; |). 423).
Au lie Bamloii ou Aù/iiille (1260 un), .') h. de Meutou (pénible, guide utile), par Ste-Agiiè.s (v. ci-de.ssus) et le collet de Bauxsoii (7-iOun), à l’R. de la uiontaguo. La *vue est la ](lu3 belle de la région avec celle du mont Agel, dont l'asceusiou est interdite à cause de sou fort (v. p. 476). Ou peut descendre .soit à Oorbio (v. ci-dessua), soit à Peilie et au Poutde-Peille (p. 168; traiiiw. de Nice, v. p. 168).
A Casfellar (375 m.; plusieurs cal'és-rest., faire ])rix; guide, H<‘n. Palmaro), en 1 h.^/4, par la route en lacets (raccoui’cis) qui remouto la belle vallée <lu Fossan, dite vallon, de Menton, et qui parvient au village en le contournant au N., ou, en Ih. '/4, paile chemin muletier qui passe sous la voie ferrée derrière le. musée et otfre de beaux points de vue.
Au N. et au-dessous de. Oa.stellar, se détache à g. de la route un sentier ( jioteaii indicateur) qui se bifurque 20 uiiii. plus loin (poteau). A dr., ou va au Berceau, inoiitagne à 2 h. h. de Castellar, qui a deux cimes: le Boc d’Orméa (1129 m.), à l’O., et la *C'hiie de Èestanit ou fjorigoira (1145 un), à l’est. Vue merveilleuse sur la mer, toute la côte, la Corse et les Alpes Maritimes. Ou jouit d’un panorama encore plus étendu du haut du *Grammoiit ou Grammondo (1378 m. ; guide utile), qui s’élève plus au N., un peu au delà de la frontière, et que couronne une grande croix de marbre; on y va de Castellar, eu 4 h., en continuant tout droit à la bifurcation ci-dessus, ou du Berceau, eu 2 In (pénible).
Par l’hôt. (iaribaldi (p. 480) et, à g., le hameau Ideu situé des Ciotti ou Mortola Biiperiore (332 m.), au mont Bellenda (612 m.), 3 In; vue étendue.
A Moide-C'arlo (Monaco) et Nice, v. p. 123-421 et 461-4.59. Pour aller à Nice par la Grande-Corniche (v. p. 460-159), ou veillera à ce que le cocher prenne bien cette route, à dr. à la bifurcation avant l’hôt. Eiva-Bella (p. 481), eu deçà de Cabbé-Roquebruue, et non celle de g., par Monaco (l’etite-Oorniehe). — A Vintimille par le chem. de fer, p. 423; par la route (v. p. 480), peu intéressante au delà de la Mortola: 10 kil., voit., 12 et 20 fr. ; omin, v. p. 478.
VI. LA CORSE
()(). Ajaccio ci scs environs . 487
(il. D’Ajaccio à Evisa par Uarj^èse et Piana et retour par
le col lie Sévi (Vico) . 494
Porto, lO.'i. De Vieil aux liaiiis ite (iiiasiio, 107.
(12. D’Ajaecio à llonil'acio . 497
De Cauro à Daatelica; de Saiita-Maria-Sielié à Zie.avo; mont l’Incudine, 408.
(13. D’.AJaccio à Bastia . 5t)0
{^il de Vizzuvoiia, mont d’Uro. .501. Mont Itolondo; de Ponte-Leeeia à Orezza, 5o:i.
De (iliisoiiaceia à Ohisoni, .'iio
SateEUX à. vap6Ur. — Les services sont faits par la coiiip. Fraiüsinet (agences: à Marseille, v. p. 395; à Nice, v. p. 451; à Livourne, via 8. Sebastiano). En outre, la Naviyazione Generale Italiana (Florin Rubattino; agence à Livourne, piazza Miebeli) dessert aussi la ligne de Livourne à Bastia (v. p. 481). Les heures de départ varient fréiiuemiuent : il inijiorte de se renseigner d’avance, en consultant l’«Indicateur officiel de la Corse» (40 c.; par poste, 50 c.) et en s’adressant aux agences des compagnies ou aux agences de voyages (p. xiii). — La eomp. Fraissiuet delivre lies billets d'aller et retour, valables pendant 90 jours, entre le continent et la Corse. Sur les lignes côtières, les prix ne comprennent pas la nourriture; rep. 4 ou 3 fr. Franchise des bagages: 75 kilos en l™ cl., 00 kilos en 2®; transport d’une bicyclette, 2 fr. 50, d’une motocyclette, 15 fr.
A. Du continent pour la Corse.
I. De Marseille a Ajaccio: 178 milles ou 330 kil. (1 mille, 1852 m. ; 3 milles, 1 lieue marine); le mardi après-midi (rapide) et le vendr. à midi. Retour: le mercr. après-midi et le sam. soir (rapide). Trajet en 12 h. n/4 (rapide) et 17 h. Prix: 30 fr. en 1™ et 20 en 2®, nourriture comprise.
II. De Marseille a Bastia: 209 milles ou 387 kil.; le dim. matin et le mercr. après-midi (rapide). Retour: le lundi après-midi (rapide) et le jeudi après-midi. Trajet en 20 et 15 h. Prix: 29 fr. 50 et 19 fr. .50, nonrritiire comprise.
III. De Marseille, par Toulon, a Calvi ou a l’Ile-Rousse (alternativement): 106 ou 160 milles (307 on 296 kil.); le jeudi matin (de Toulon, l’après-midi); trajet en 19 h. ou 19 h. (de 'Toulon, 12 h. ou 12 b. ^/j). Retour: le lundi après-midi; trajet en 18 h. (jusqu’à Toulon, 12 h. ou 12 h. ^li). Prix: 37 et 25 fr. ; de Toulon, 29 et 19 fr., nourriture comprise.
IV. De Nice a Ajaccio: 1.30 milles ou 241 kil.; le lundi soir (rapide). Retour: le jeudi soir (rapide). Trajet en Oh.'/j. Prix; 26 et 17 fr., sans nourriture.
BiTileker. 8. -K. dp la F’ranee. 9'' édit. 151
].A COKSE.
V. 1)k Nice a (’alvi ou a i.’Ile-Roussf, (alteniativeiueiit): 95 ou 97 luillea (17ii ou 180 kil.); le mercr. mat. (rapide) et le dim. matin. Retouk; le mardi soir (rapide) et le dim. soir. Trajet en (1 li. et 7 li. ou 7 li. et 7 b. 40. Prix; 29 et 19 fr., nourriture comprise.
VI. De Nice a Bastia: 123 milles on 228 kil.; le sam. soir (rapide). Retour: le vendr. soir (rapide). Trajet eu 8 b. • Prix: 25 fr. 50 et
10 fr. 50, sans nourriture.
VU. De Livourne a Bastia: 04 milles ou 118 kil. C'oinp. Fraisai net : le lundi mat. (rapide), le mercr. :i midi et le vendr. à midi (rapide) ; retour, le dim. mat. (rapide), le mardi mat. et le vendr. soir (rapide); trajet en 4 b. 35 (rapide) et 0 b. 25; prix, 17 et 14 fr., sans nourriture; — Naviyuzione Generale Italiana (agence, v. p. 483), liatean venant de (lênes (départ do Uênes, le mercr. à 9 b. du soir) ; le jeiuli à 11b. du mat. (pour le retour, v. p. 504); trajet en 0 b.; prix, 21 fr. 20 et 15 fr. 10, nourriture comprise.
B. Services côtiers.
I. D’Ajaccio a Propriano: le mercr. ajirès-midi (t. les 15 j.), le jeudi ;i midi (rapide) et le sam. après-midi. Retour: le mercr. matin, le jeudi mat. (t. les 15 j.) et le sam. mat. (rapide). Trajet en 1 b. 55 (rapide) et 2 b. 25. Prix: 0 et 5 fr.
II. De Propriano a Bonifacio: le dim. :i midi. Retour: le mardi à midi. Trajet en 3 li. Prix: 5 fr. 50 et 4 fr. 50.
III. D’Ajaccio a Calvi ou a l’Ile-Housse (alternativement): le mardi
11 midi (rapide; vue magnifiiiue de. la côte occidentale de Pile). Retour: le mercr. soir (rapide; trajet de nuit). Trajet eu 4 b. 10 ou 4 b. 45. Prix: 8 fr. 50 et 0 fr. 50.
IV. D’Ajaccio a Bastia, par Propriano, Bonifacio et Porto- Vecch io : le sam. après-midi, t. les 15 jours. Retour: le lundi matin. Prix : 22 et 17 fr.
V. De Calvi a Bastia, par V Ile-Rousse, St-Florent et Macinayyin. on DE l’Ile-Rousse a Ajaccio, par Calvi et Sayone (alternativement): le vendr. à midi ou l’après-midi. Retour: le dim. matin. Prix: 20 fr. ;")0 et 10 fr. 50 ou 15 fr. .50 et 12 fr. 50.
Nota. Un 2>assep07‘t jieiit être utile pour les courses dans l’île. ün évitera de prendre des photographies et de dessiner aux alentours des forts et travaux de défense. — Une semaine suffit pour visiter Ajaccio, Vizzavona, Corte et Bastia.
La Corse (lat. Corsica, grec Kyrnos) est située par 43‘’-ll‘’ 21' de latitude N. et 0° 12'-7° 13' de longitude E. du méridien de Paris, à 180 kil. de la France et seulement 84 de l’Italie, et séparée de la Sardaigne par le détroit de Bonifacio, large de 12 kil. Elle a une superticie de 8722 kil. carrés et elle comptait 291 160 liab. en 1906. Une large chaîne de montagnes, composée surtout de granit, la couvre presque eu entier. Elle s’abaisse brusquement à PO., en formant une multitude de promontoires escarpés et de golfes profondément découpés, tandis qu’à PE. les alliivions ont été plus considérables et la côte paraît plate, surtout de Bastia :î Solenzara, où elle est en outre parsemée d’étangs.
Cette île a un caractère sauvage et majestueux, grâce à ses montagnes très élevées, relativement à leur peu d’étendue, la chaîne centrale ayant en moyenne de 1600 à 2300 m. de hauteur, le inont d’Oro, 2391 ni., le Rotondo, 2625 m., et le Cmto, 2710 m. La plus grande partie de la Corse est inculte, par suite de l’incurie des habitants et du manque de déboucliés, mais il y a du moins dans la montagne des forêts superbes, jadis beaucoup plus étendues, dont on admire surtout les pins laricios, les cliêncs verts et les hêtres. Il y a aussi de niagnitiques châtaigniers, et la farine de châtaigne est la base de la nourriture des montagnards corses. L’olivier y forme encore de grands bois. Mais bien des forêts d'autrefois (env. .50<'/„ de la superficie totale de Pîle) sont remplacées par le fameux maejiiis, broussailles composées de magnifiques arliousiers, de cistes, île lentisques, de bruyères arborescentes (2 à 3 ni.), etc., où paissent les troupeaux et qui sont le refuge des bandits (v. p. .501). De grands massifs forestiers ont été détruits par des incendies plus ou moins vulonlaires,
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et le luacjuis suliit le inOme sort. - - La flore de la Corse se distingue moins ijar sa variété qne par son originalité, beaucoup d’espèces, surtout dans les montagnes, ne se retrouvant pas ailleurs. - Sous le rapport minéralogique, au contraire, la Corse le cè<le lieaucouj) à la Sardaigne; mais elle a quantité de sources d’eaux minérales, dont les plus connues sont celles tX'Orezza (p. 50y), de (Juuyvo (p. 497) et de (juitera (p. 198). - Diverses parties de l’île produisent d’excellents vins, surtout rouges, mais en générai plus forts et plus âpres que ceux de France. .Les meilleurs viennent de Sari (VOrcino, de Varyèst, de Vhiavuri, etc., sur la ('ôte occidentale, et la région du cap Corse en produit aussi de bous (quelques-uns l)laucs). Il y a beaucoup d’abeilles dans le maquis, et le miel est en Corse un article d’exportation. Au contraire, la proiluction des céréales est loin de suffire aux besoins de la population. D'ailleurs, la Corse est un des départements les plus pauvres de France; elle ne rapporte qu’env. Ü millions à l’Ltat, tandis (qu’elle lui en coutt* 19, la j(üpulation étant fort peu laborieuse et encore moins industrielle.
Far sa nature et sa position, l’île est italienne, et il en est de meme de son histoire jusqu’en 17Ü9. Kéunie ensuite à la France, elle lui a été rattachée de la manière la plus étroite par les Bonaparte. Elle en forme le 8Ü*^ département, avec xVjaccio pour chef-lieu, et elle se divise en cinq arrondissements: Ajaccio, Bastia, Caivt, forte et Surtène. La langue du pays, qui est un dialecte italien, se maintient encore, mais le français se parle à peu près partout.
Les beautés naturelles s’unissent dans cette île aux souvenirs historiques pour dédommager le touriste des fatigues et des i)riYations auxquelles il doit se résigner; mais elle ne possède guère d’antiquités ni (l’œuvres d’art. La meilleure époque pour visiter la Corsi* est le printemps, à partir de lin avril, et le mois d’octoi»re; il faut éviter la plage en été, où elle est encore désolée par les lièvres paludéennes. Ajaccio est une station d’hiver, v. p. 488.
Les cktmins de fer permettent de visiter quelques-uns des points les plus remarquables; beaucoup d’autres sont accessibles par des routes généralement bonnes. Des services automobiLes ont remplacé en maints endroits les voitures publiiiues, souvent immiumodes et malpropres. Consulter l’indicateur mentionné p. 488 ; retenir ses places la veille, de préférence en coui)é. Si on est nombreux, on fera mieux de louer une automobite particidière (s’entendre d’avance, v. ci-dessous). De bonnes voitures particulières a 8 ou 4 places coûtent de 10 à 15 fr. par jour et davantage à Ajaccio; pourboire, 2 à 8 fr. On ne voyage guère à pied; le Corse lui-même, ainsi qu(‘ l’Italien, s’en al)stient autant que possible. Le moyen de locomotion le plus ordinaire et le plus pratique hors les routes est le cheval ou le mulet (8 à 10 fr. par jour, avec guide). 11 importe toujours de bien s’entendre à l’avance, personnellement et au besoin par écrit. Entin, les cyclistes, qui ne craignent pas les côtes longues et dures, trouveront des routes excellentes et sans poussière.
Les hôtels, sauf ceux d’Ajaccio et les auberyes, ne sont })as chers, mais manquent trop souvent de confortal)le et de propreté. Dans les (‘iidroits les plus fréquentés, les InÔteliers tendent à élever leurs prix, p. ex. en comptant à part le vin de table, contrairement à la coutume du pays, il est d’usage de comprendre dans les prix faits aux tourisWs la nourriture du coclier. ün fera bien de commander ses repas la veille ])ar dépêche et de faire préparer d'avanc(* des chambres dans les petits endroits, quand on est plusieurs. Entin, il est souvent utile d’avoir des boîtes de conserves. L’hospitalité, qui doit être acceptée*, quand on vous l’otfre, est absolument gratuite, mais non toujours agréalde.
Le Corse est hospitalier et frugal, mais indolent. Dans les familles pauvres, les femmes étaient autrefois chargées des travaux des champs; les gens aisés emploient des Toscans, appelés '‘Lucquois" et qui sont méprisés (15 à 2U9UÜ par au). Le Corse est toujours armé, et on sait qu’il aime à se faire justice par lui-même: quiconque a commis un meuitre s’enfuit par crainte de représailles dans le maquis (p. 481;, où il mène parfois pendant
IA OOKSK.
liliisieiira umu'-i's une existence préciiire de haiulito (proscrit); mais la veii- (letta, dont parle déjiV Sénèqne (v. ci-dessons), n’existe qu’entre les Corses, et la sécurité ne laisse pas plus à désirer pour l’étranger dans l’île que sur le continent. - Une (mutume qui remonte i l’antiqnité, mais qui tend é disparaître, est celle des complaintes funèbres que des «pleureuses» (voceratrici) viennent faire entendre devant la bière du défunt en présence de la famille.
llnsTOintî. - Comme la Sardaigne qui l’avoisine, et dont les habitants sont issus de la même souche, la Corse n’a pas atteint dans l’antiquité un haut degré de civilisation. L’île est représentée par les écrivains de Cl' tenijis comme couverte de forêts, et elle était mal famée. Cependant les peuples maritimes ne laissèrent pas de se la disputer dans des combats acharnés. Les PJiocéeiix qui, pour échapper aux Perses, abandonnèrent l’Asie, fondèrent en .156 av. J.-C., sur la côte orientale, à l’embouchure du 'i'avignano, la ville ü’Alulia, appelée plus tard Aleria. Mais les Etrticqi/eK et les Carthat/iiiois coalisés les forcèrent, à la suite d’une grande bataille navale, en 536, à renoncer à leur cidonie et à passer dans l’Italie méridionale, où ils fondèrent la ville d’Elée ou Velia, en Lucanie. La Corse suliit la domination étrusque à partir de cette époque, plus tard encore celle de Carthage, et elle fut occupée par les Romains eu 238, mais soumise par eux seulement en 162. Les colonies de Mariana et A'Aleria s’établirent sur la côte orientale, sous Marins et Sylla, mais toutes deux furent détruites plus tard. L’île servit fréquemment de lieu d’exil; c’est ainsi que, sous l’empereur Claude, le philosoplie Sénèque y passa huit ans (41-49 apr. J.-C.). 11 fait peu de cas du pays et de ses habitants; aussi les Corses ont-ils coutume de dire: « Seneca era un birbone» (gueux). Il est l’auteur de ces vers, en partie assez justes:
«Prima est ulcisci lex, altéra vivere raptu,
Tertia mentiri, quarta negare deos. »
Strabou leur trouve aussi un caractère vindicatif et indomptalile, tandis que Diodore loue leur honnêteté.
Après la chute de l’Empire romain d’Occident, la Corse cliangea constamment de maîtres; les Vandales, les Ostrogoths, les Bgzairtins, les Francs et les Sarrasins s’y succédèrent. Enfin les Pisans, après l’an 1970, et les Génois, en 1300, parvinrent à y asseoir leur domination qui se prolongea jusqu’au xviii® s. Mais l’oppression génoise provoqua une longue série de révoltes et de conspirations, qui firent apparaître des caractères énergiques et des aventuriers hardis et puissants, tels qu’ Arriyo délia Rocca, Vincentello d’Istria et Giampolo da Leca, au xiv« et au XV» s. ; Renuccio délia Rocca et Sampdero di Bastelica, au xvi» s. C’est surtout à dater de 1729 que la révolte contre Gênes prit un caractère sérieux. La république tenta vainement de la réprimer en se servant de troupes impériales allemandes. Le 12 mars 1736, un aventurier allemand, le baron westphalien Théodore de Nenhof, débarqua à Aleria avec une suite et un équipage militaires. Bientôt après, il fut proclamé roi de Corse, sous le nom de Théodore I®», mais les Français étant venus au secours des Génois, il ne réussit pas à se maintenir. Néanmoins les Corses continuèrent la lutte contre les Génois, en particulier sous le commandement en chef do Giampietro Gaffbri (f 1753), et depuis 1755 sous celui de Pascal Paoli (1724-1807), et avec tant de succès qu’ils affranchirent toute l’île, à l’exception de Bastia. Gênes céda alors, en 1768, la Corse à la France, qui eut cependant encore à combattre Paoli et d’autres chefs, et qui ne parvint à asseoir sa souveraineté dans l’île qu’en 1774. Après un exil de vingt ans en Angleterre, Paoli revint en 1790 et resta, comme lieutenant général, ù la tête du gouvernement de l’île jusqu’en 1793, où il rompit avec la Convention, se fit nommer généralissime par ses compatriotes et offrit la Corse à l’Angleterre. Les Anglais en profitèrent pour conquérir l’île qu’ils furent néanmoins obligés d’abandonner en 1796, et depuis lors elle est restée à la France.
Ajaccio et ses environs
Arrivée. A Varrivée par mer, on jouit d’un très l>eau cou]) d’œil sur Ajaccio, au bord de son golfe d’azur et avec son amphithéâtre de montagnes, aux cimes le plus souvent couvertes de neige, que domine le mont d’Oro (j). 501). Les bateaux s’amarrent au quai quand le temps le permet; sinon ils jettent l’ancre dans la rade (1 fr. pour le débarquement ou l’embarquement, bagage compris). Les voyageurs sont assaillis par les bateliers ou les commissionnaires, dont il faut un peu se défier. S’adresser au garçon de l’hotel qu’on a choisi. Visite des bagages (généralement rapide) A. la douane, place des Palmiers, en face de l’hbtel de ville. - - La (jare est au N. de la ville, à V4 place du Diamant (p. 401)
et à 20 min. des principaux hôtels.
Hôtels. Dans le quartier des étrangers, exposés au midi, avec bains et jardins: *Gr.-U. d'Ajaccio & Vovtivmtal (pl. a), cours (trandval, très l)ien situé dans un grand parc, avec, musique t. les j., ouvert il’oct. à mai (180 ch. dep. 5 fr., rep. 1..50, 4 et 5, v, n. c., p. dcp. 12, omn. 1.50; chauffage central dans 70 ch.); *//. Schtreizerhof c), boni, des Etrangers, avec, éclairage électr., ouv. toute l’année (40 ch. de 8‘ à 5 fr., rej». 1..50, 8 et 4, v. n. c., p. 0 à 12, omn. 1.50; Allem.); H. P. des FJ rangers, cours (Trandval, 26, recomm. (toute l’année; 20 ch., p. 7 à 10 fr., omn. 1); P. Staldev, boni, des Etrangers (toute l’année; 12 ch., p. dep. 8 fr.); Uighiand Hateî, pens. de famille, route du Salarie (p. dep. 7 fr.). - En ville, ouverts toute l’année: //. de France (pl. d), place du Diamant (40 eh. dep. 8 fr., rej). 1.25, 2.50 et 8, p. dep. 8); //. Solfèrino, cours Napoléon, 8 (82 eh. de 2 à 5 fr., rep. 2 à 2.50 et 2.50 à 8, p. B A 10); H. des Ganrinets, cours Na])oléon, l (15 ch.).
(’hambkks mkukléks, ouv. 50 fr. ]»ar mois, servii-e non compris (8 a 5 fr.). — Villas, en petit nombre seulement, 1200 à looo fr. pour l’hiver (v. p. xx-xxi).
Cafés: Grand-Café (PAjaccia, av. du Premier-Consul et place du Diamant; Salférino (v. ci-dessus). Napoléon, cours Napoléon; dn Foi- Jérôme. A l’hot. de France. Confiserie: M)ne Mille, cours Napoléon, 5.
Voitures de place, place du Diamant: course, 1 fr. 50 le jour et 2 fr. la nuit; heure, 2 fr. ; journée, env. 20 fr.
Voitures partie, (chez I/ncchivi, place du Diamant, 5; etc.): pour la Carrosaccia, 2 fr. all. et ret.; la Harbicaja, 8; Scudo, 4; la fontaine du Salarie, 5; Vignola, (’astelluccio. H; la tour de la Parata, 10 (avec ‘/2 d’arrêt) ou 20 (la journée); le chateau de la Punta, San-Sebastiano, 15 ou 20; Calcatoggio, 20; Cauro, 20, 25 avec ret. par Eccica et Suarella; Chiavari, 25.
Omnibus: do la place dn Diamant aux abattoirs -, 10 e. ; à FU Joseph, 15 c.
Automobiles: soc. Corse- Automobiles, boni, du Roi-Jérome, 8; location (tarif, 60 c. le kil.; v. p. 485). — Services automobiles, v. p. 185, 494 et 497.
Bateaux à vapeur de Marseille, de Nice. <le Propriano (Bonifacto, Porto -Vecchio, Bastia), de Calci et de VIle-Ronsse (directement ou par Sagone), v. p. 488-484. Agents de la comp. Fraissinct: Fosta frères, boni, du Roi-Jérôme. — Barques: la première heure, 3 fr. ; chaque heure suivante, 2 fr.
Poste et télégraphe (pl. 12), rue de la Préfecture.
Bains: dans les hôtels; bains publics, boulevard du Roi-Jérôme (00 e.).
Banques; B. de France, rue de la Préfecture; Bozzo-Costa, Lanzi frères (magasin de nouveautés), boni, du Roi-Jérôme, 8 et 5.
Lihraikie; de Perefti, avenue ilu Preniier-Fonsul. PHOToiiKAPHK : Laur. Cardinal), cours (îramlval, 0.
AJACCIO
Hôtel rte ■eillc.
K'i'ahi.isshmknt iioRTH'oi.K, à la Carrosaccia (]). <19S), avec un beau pare toujours visible ilans l'ajirès-midi.
Service protestant français, le iliin. à 10 li. ilu mat., cours (iraiiilval, 20.
Concert: le dini. de .S li. à d li. (le soir en été), sur la place du Diamant. — Théâtre (pl. 16): St-Gabriel, cours Napoléon (en hiver seulement). — Cerci.es: Littéraire, rue Cardinal, 6; (tu Sport, rue de la Préfecture. — Courses he chevaux, en févr. et en avril, à Vhippoitroriie 'te Vignetta.
Fêtes popui. aires: le 17 .jaiiv. à. la idiap. St-Aiitoine; au carnaval, eavalcades, mascarades, batailles de confettis et de üeurs; le 17 mars au soir, fête religieuse à la statue de N.-D. de la Miséricorde (p. 489); le 18 mars, procession; le 19 mars, fête :i la chapelle St-Joseph; du 12 au 14 mai, foire de St-Pancrace (chevaux et mulets).
Synthcat d’initiative de i.a Corse, cours Napoléon, 2, en face de la préfecture (8 h. Va o 11 h. et 1 h. k 4 h.).
Ci.iMAT. Le golfe d’Ajaccio est protégé par de hautes montagnes contre les vents du N., du N. -F.,, de l’E. et du S.-E. : et le quartier des étrangers, dans la ville, l’est particulièrement au N. par des hauteurs en partie boisées qui s’avancent jusqu’à la mer. Les vents du S.-O., de l’O. et du N.-O. s’y font toutefois encore sentir et la brise du large aussi, de 11 h. à 2 h. L’air y est chaud et encore moins humide que dans les autres stations d’hiver françaises. La moyenne de la température hivernale, 11°, S, y est d’env. 1° 5 plus élevée. Les principaux avantages d’Ajaccio sur les autres stations sont l’absence de poussière, due à la nature granitique du sol, et la régularité dans la température.
Ajaccio, ville de 22 264 hab., fut fondée en 1492 par les (iénois, et érigée en chef-lieu de l’île en 1811, par Napoléon, sur la demande de sa mère Letizia. Sa situation est magnifique; elle est bâtie au bord d’un large golfe compris entre le cap de la, Para, 1a, au N., près des îles Sanguinaires, et le capo di Muro, au S., et elle est dominée du côté de l’intérieur de l’île par des cimes majestueuses que la neige couvre jusqu’au cœur de l’été. Il n’y a pas de commerce et les ressources viennent surtout des étrangers. Comme station d’hiver, la ville est assez tranquille et offre peu de distractions mondaines.
On a du port, surtout de l’extrémité de la jetée du côté de la citadelle, une vue charmante sur le golfe, la vallée du Gravone et les montagnes, en particulier le mont d’Oro (p. 501).
La place des Palmiers, ornée de doubles rangées de magnifiques palmiers et de platanes, touche aux quais et sépare, avec son prolongement, Vavenue du Premier-Consul, la vieille ville de la partie N. Dans le fond de cette place s’élève une fontaine surmontée d’une statue en marhre de Napoléon en consul, par Laboureur.
Au N., au coin du boul. du Roi-Jérôme, l’hôtel de ville (pl. 6) qui date de 1826. Il renferme un petit «musée napoléonien», qu’on peut voir en le demandant (catal., 60 c.). Dans le grand salon, au 1®'', des portraits des Bonaparte, des bustes de Napoléon !«“■, de sa mère et du cardinal Fesch, par Canova, et une statue du roi Jérôme par Bosio. Dans une autre pièce, deux grands tableaux: la Bataille de l’Alma, par H. Vernet (1854), et le Débarquement des alliés en Crimée, par Pils.
lie Xapoiéon.
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A <ir. débouche la rue Fescli (v. ci-dessous); à g., la rue Nupoléiin, à côté de laquelle est la statue de Notre-Dame de la J\[{sériearde (eu corse «a Madunuccia»), patronne de la ville.
Dans cette rue so trouve, au n" 17, le modeste hôtel Pozzo dl Buiyo, ])roi)riété d'une grande famille corse, dont le membre le ])lus connu, Cliarles-.ôudré Pozzo di Horgo (17()8-184‘2), partisan de l’aoli (p. 486') et ennemi acharné de Na])oléon I*'', se mit au service de la Russie, comme conseiller d’Etat et ambassadeur.
La troisième rue à dr. de la rue Napoléon, la rue St-Charles, conduit à. la petite place Letizia, avec, la maison de Napoléon (pl. 8), où Nai)oléon ['r naquit le 15 août 1769 (inscription). Elle appartient auj. à l’ex-inipératrice Eugénie; on ])cut la voir tous les jours, en s’adressant au gardien qui demeure en face (pourb.). Elle renferme des meubles authenfiques, un clavecin de Letizia, la chaise à porteurs dans laquelle elle se lit rapporter de l’église, lorsqu’elle fut prise des douleurs de l’enfantement, etc.
La famille Bonaparte était originaire de la Toseane, de la ville de Sarzana, à ce qu’il paraît; peut-être avait-elle émigré eu Corse avec les puissants Malaspiua. Francesco Buonaparte (ni. l.’ili?) est le plus ancien de ce nom dont on ait retrouvé la trace à Ajaccio. Le père de Napoléon !<>', Charles- Hlarie Buonaparte. était né à Ajaccio, le 29 mars 1746, et avait fait ses premières études à Corte, à l'université récemment fondée par PaoH, puis à Pise, où il avait étudié le droit. Il devint l'un des avocats en vogue à Ajaccio, et Paoli l’emmena à Corte, en qualité de secrétaire. Apres la bataille de Ponte-Nuovo (p. .Wl), en 1769, Charles s’enfuit dans les solitudes du mont Rotondo, avec sa jeune femme, Letizia Ramolino qui était alors enceinte de Napoléon. Il revint plus tard à Ajaccio, ou le général français Marbeuf, conquérant de la Corse, le prit sous sa protection. Charles fut ensuite député de la noblesse pour la Corse, en 1777. Il mourut à Montpellier, en février 178.5. Napoléon avait alors seize ans. Apres avoir été élève de l’école de Brienne, il se trouvait, depuis 1786, à. l'école militaire de Paris; mais il revenait souvent en Corse, à Ajaccio et surtout aux Milelli (p. 19;i). L’année 1789 venue. Napoléon ainsi que son frère aîné, Joseph, embrassa avec, ardeur la cause du peuple; il se rendit à Marseille au devant de Paoli qui revenait de Paris et lui jirédit en cette occasion un grand avenir. 11 arriva en 1791 au grade de commandant du l’un des bataillons corses de création récente, mais Paoli, mécontent de ses tendances, l'envoya en 1792 à Bonifacio, se joindre à l’expédition contre la , Sardaigne. Cette expédition échoua complètement, et il s'en fallut de pou que Napoléon ne fût tué par des séditieux, le 22 janvier 1796. Il ne tarda pas à se brouiller tout à fait avec Paoli, et il fut contraint, ainsi que sa famille, de quitter la Corse en fugitif. Il n’y revint plus qu'une seule fois, ù son retour d’Egypte, le 29 sept. 1799, et après sa chute, en 1814, ce n’est que de loin, de l’île d’Elbe, qu’il revit sa terre natale, mais il tint à emmener avec lui à Ste-IIélène le. médecin Antommarebi et le prêtre 'P'ignale. deux compatriotes.
En cnntimiaiit tout droit dans la même direction, on arrive à la rue du Collège, où .se trouve à g. la cathédrale St- Euphrase (pl. 1), édifice insignifiant de 1592-160.9, où Napoléon fut baptisé le 22 juillet 1771 (fonts baptismaux à g. de l’entrée). — La rue du Collège débouche sur la place du Diamant (p. 491).
Le palais Fesch (pl. 11), à dr. vers le milieu de la rue dr ce nom qui part au N.-O. de la place des Palmiers, comprend le collège.
A.IAOOlO,
uno rhapolld, le niust'e (-t la liililiol-hèqiie. Dans la emir, la staliie en bronze dn eardinal Feseh, oncle maternel de Napoléon 1®'’, par Vital Dubra)'. La jolie cho^ielle Fesch, construite en 1855, forme l’aile dr. du palais. Elle renferme, dans un caveau, les tombeaux fort simples de la mère de Napoléon, Letizia Ramolino, et du cardinal Eesob, morts à Rome en 1836 et 1839 ; de Charles Bonaparte, prince de Canine (m. 1857), et de sa fille Zénaïde; dans le vestibule, celui de la princesse Marianne Bonaparte (m. 1891) et de Charles-Napoléon Bonaparte (m. 1899). On peut visiter la chapelle de 8 h. à 9 h. du mat., les dim. et jeudi aussi de midi à 4 h.
La hibliothèque, avec salle de lecture, se trouve au l'cz-deehatissée de l’aile g. du palais; elle compte 39 510 vol. et 206 manuscrits. Elle est ouverte t. les j., de midi à 4 h., excepté le vende., le dim. et pendant les vacances. Bibliothécaire, M. J. -B. Marcaggi.
Le musée, au deuxième étage, se compose surtout de tableaux provenant pour la plupart de la collection du cardinal Fesch. Ce musée est public les dimanche et jeudi, de midi à 4 h., et visible aussi les autres jours (pourboire). Catalogue, 60 c. Conservateur, M. Franç. Peraldi.
Grande salle, à jour d’en haut: de. dr à g., 68, Fr. Guarrii (Ÿ). Motif d’architecture; — 269, 270, école iial. du. .Y F//® .s., portr. d’homme; 9.5, L. Bassan, Déjeuner champêtre, copie; 159, école des Carrache, St Jérôme; 285, école Uni. du xviw’ s., nature morte; 683, Phü. Bons, paysage; 545, A. Leleux, l’Echeveau embrouillé; 547, Paul Leroy, Joueur de guzla (Egypte); *5, le Caravane, un Jeune sculpteur; 649, Âul. Pereda, nature morte; 542, Jollivet, la Vierge sur un trône, avec St Joseph et St Siméon;
612, 613, école franc^. du xmi» s.. Produits de chasse: 640, Winterhalter, portr. du maréchal Sebastiani; 88, Pasqualini, portr. ducard. Fesch;
— 650, Pereda, nature morte; 651, Eibera (f), id.; 646, Maxado, portr.
d’homme; 556, Rigo, le Prince Napoléon Bonaparte entrant à Constantinople (guerre de Crimée); Parmini, Cour de palais italien; 614, école
franç. du xm» s., Choc de cavalerie; 309, école ital. du xviii» s., portr. d’homme; 526, Clouet, portr. de grande dame; 313, école ital. du xvii'> s., portr. d’homme; — 37, L. Carrache, St Etienne. — Au milieu: 820, Iselin, buste en bronze de Mérimée; vitrine avec des souvenirs de Napoléon B'',
Corridor: tableaux sans importance, moulages, etc. — B'' cabinet, à g.: gravures. — If® cabinet: tableaux des écoles ital. et espagnole; bronze du masque mortuaire de Napoléon - - IIB cabinet: 732 (à g.), G. Flinck, portr. de femme (1646); tableaux de l’école franç., en particulier 565, 566, Ziem, Constantinople, Venise. — VIB cabinet, vieille école ital.: à g., 55, BotticelU (ou atelier de Fil. Lippi ?), la Vierge avec des anges; 173, école de Giotto, Mariage mystique de Ste Catherine; 48, iiian. de Lor. diCredi, Vierge; 215, 216, école ombr. du .vr®.s., Ste Ursule, Ste Catherine. — VIIB-X® cabinets, de l’autre côté du corridor, tableaux sans importance.
La rue Fesch aboutit plus loin au covxs Napoléon qui a des allées d’orangers et continue par la route de Bastia. Dans la partie de dr. ou du côté de la gare, ce cours passe à la place Abbatucci, avec la belle statue, par Vital Dubray, du général Ch. Abha.tucci, tué en 1796 à la défense de Huningue. A l’extrémité d’une petite rue en face de la place, \c palais de justice (pi. 10), achevé en 1873.
— Dans l’autre jiartie du cours, dans la direction de la place du
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Diamant (v. ri-dessous), ré^^/.se St-Korh (pl. 4); ])uis, au n" 11, Vhôtel Sebastiani (pl. 7) qui a un grand parc, riche en pins pignons, où l’on est ordinairement admis (pourb.), le théâtre St-Gahriel (pl. 16) et la. préfecture (pl. 13), joli édifice moderne.
La place du Diamant ou place Bonaparte, plantée de platanes et fort vaste, est le centre de la ville. Elle a, sur un haut piédestal, un monument médiocre, la istatue ét/uestre de Napoléon /“' entouré de ses quatre frères («l’Encrier»), bronze i)ar Barve flKb.'j), d’après Viollet-le-Duc. Musique, v. p. 488. A dr. de la place, Vhôpital militaire (pl. 5) ; à g. dans le fond, Vanc. Gratid-Béminaire (pl. 1-1), où doit être transféré le collège Fesch.
A ro. de la place partent les deux grandes artères du quartier des étrangers, le couru Grandral, planté de j)latancs, qui fait suite à l’av. du Fremier-flonsul (p. 488), et le boni. Lantivy (v. ci-dessous). Sur le cours (irandval, à g., Vanc. Petit- Séminaire. (pl. 1.')) et Vanc. évêché (pl. 9); à di-., le (îr.-H. d’Ajaccio (p. 487), le châtean Conti, Végli.'te anglicane (pl. 2) et l’école normale diitmti tutrices. A l’extréiTiité (10 min. de la place du Diamant) est la grande place du Casone (place d’armes; v. ci-dessous); sur le côté O. , la prétendue qroffe ç/c Napoléon, où, suivant la légenilc. Napoléon enfant aimait à venir s’asseoir.
Une des plus belles promenades est le (piai du quartier S., le honlerard Lanfivi/, surtout fréquenté l’après-midi et (|ui ofl're de belles vues. A dr. au delà de l’évêché s’en détache le petit boni, des Etrangers, parallèle au cours (trandval. Plus loin, l'hospice Eugénie, la place Miot, Pane, fort Miot ou batterie du Maëstrello, maintenant un gymnase; à dr., Vécole normale d'instituteurs.
Environs d’Ajaccio.
La *ronte du Salario, qui commence à la place ilu rasone, (v. ci-dessus), est Pune des plus belles des environs (1 h. '/,j; voit., V. p. 487). Elle monte lentement en lacets, entre de beaux bois d’oliviers, sur b' versant S. du mont Balario (v. ri-dessous), laisse à g. la chap. Péraldi, d’où l’on a un couj) d’(eil charmant sur le golfe, puis contournant la colline à PE., elle ])asse à la villa Belvédère et aboutit près de la fontaine du Salari(j (4 kil.), située au N. Vues ravissantes sur la ville, le port, le golfe et les montagnes, jusqu’au mont d’Oro, et de la fontaine même, sur la valléi' de St-Antoine et Castelluccio (j). 493).
A env. 70 pas en deçà de la fontaine du Salario, un sentier assez raide permet de gravir en 20 min., en appuyant à l’E. au liout de i/r <Pli., le sommet aplati du mont Salario (.SU m.), d’où l’on a une belle vue de montagne.s, du Capo Tafonato (2318 m.) au mont Kenoso (p. 108). En prenant à ro. à la descente, à travers un épais maquis, dévasté çà et là par des incendies, puis au milieu de pins, on longe le versant méridional de la Finosa (.ISO m,), d’mi la vue est splendide sur le golfe et les îles Sanguinaires. On trouve an bout de </4 d’h. et de 25 min. des sentiers qui passent à g. par le mont C'acalo (205 m.) et ramènent à l'usine à gaz
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(1 11.; V. i‘i-(lessous). On pourrait aua.si gaRiier, au N.-E. du Cai'alo, eu ]iaaaaHt à nue bergerie, la promenade des Piiia (1 h. ■/4; v. ci-dessous); mais il vaut mieux suivre il l'O. le ebeiuin précédent et descendre par un bon sentier en lacets juaqu’il la ronte de la Parata (v. ci-dessous) que l’on atteint il l’extrémité E. du cimetière.
Un sentier, à l’O. de la dernière courbe de la route, en deçà de la fontaine du Salario, descend par le versant N. de la Finosa (p. 401) et mène en '/a heure à Vwne. pénitencier St-Antoime (p. 49!i).
Les deux jrrilles au premier tournant de route à l’O. de la place du Casoiie (p. 491) et immédiatoineiit ;i g. on deçà de la cliapellc Déraldi (p. 491), sont l’entrée de la promenade des Pins, importante iiour les malades, parce qu’elle est abritée du vent. Les sentiers y montent au milieu de beaux maquis, jusqu’à mi-liauteur du Salario d’h.; p. 491), et offrent aussi de jolies vues.
Ija *route de la Parata, suite du boni. Lantivy (p. 491) au delà de la jilace Miot, est aussi fréquentée par les promeneurs et charmante, bien que dépourvue d’ombre. Elle longe constamment la côte, sur un parcours de 14kil.: trajet en 1 b. à 1 h. voit, partie., v. p. 487. Elle passe à Vusine à gaz, puis à la chapelle des Orées (1 kil.), fondée en 1632 par Artilia Pozzo di Rorgo et cédée aux Grecs de Cargése (p. 495) de 1731 à 1774. On remarque, dans les jardins à dr., un grand nombre de chapelles funèbres de familles ajacciennes et dans le maquis des tombeaux plus modestes, les Corses aimant les sépultures isolées. A 2 kil. 5, immédiatement après le sentier montant à la Finosa (p. 491), le cimetière de la ville. Puis le chalet (fw Cycle (rafraîch.) et le jardin de la Barbicaja’ O kîL), sur le flanc de la montagne, entouré de beaux pins et renommé pour ses orangers. Quelques min. plus loin, à g. près de la mer, le pavillon Ariadne, café dépendant du Gr.-H. d’Ajaccio (p. 487; concert les jeudi et dim. de 3 à 5 h. en hiver). — 7 kil. Scudo, aux comtes Pozzo di Borgo, avec un joli jardin au bord de la mer. — Ensuite la contrée est déserte, la végétation maigre et il n’y a plus sur la route que Vignola (9 kil.), une maison de paysans isolée. La route aboutit à une langue de terre d’à peine 30 m. de large, qui rattache à l’île la *Umr de la Parata (14 kil.), anc. fortin génois, sur un rocher (45 m.) toujours battu par les flots. La vue de la mer y est grandiose par un fort vent du S. -O., de l’O. ou du N. -O. Il est question de prolonger la route au N. le long de la côte jusqu’à l’embouchure de la Liscia (p. 495).
Les îles Sanguinaires ou Sayonaires, en face de la Parata, qui doivent vraiseniblalilement leur nom plutôt à l’anc. ville de Sagone (v. p. 495) qu’à leur couleur, n’ont rien de bien curieux. 11 y a env. d’Iide traversée do la tour à la grande île et il faut commander une barque d’avance, par ex. celle du gardien du phare. On ne saurait recommander d’y aller en barque d’Ajaccio (6 li. de mer).
La *Pointe de Pozzo-di-Borgo (780 m.) est le principal but d’excursion aux environs d’Ajaccio. 12k.il. de route, intéressante à faire à pied (raccourcis) ; chev., 5 fr. ; voit. (1 h.^/^ à 2 h. de montée).
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V. ]). 487. On trouve des rafraîchissements chez le "ardien du château. La route de voit, est d’abord celle de Bastia, ([ui passe à la (jare et aux nhattoirs (omu., v. p. 487). Immédiatement avant la station des toriïillenrs on monte à g., en passant au haras, ])ar des collines cliar/uantes couvertes d’arbres fruitiers. A 5 min. à g. de la grande route, le l)eau parc de la. Carro.saccia. (p. 488; voit., V. p. 487). On passe sous un aque<luc, dans un maquis dévasté par im incendie, et un bois d’rdiviers. Joli coup d’œil en arriére sur le golfe d’Ajaccio. Puis \e jardin des Prêtres. A 5 kil., le col de Faccia-di-Campo, où l’on prend à gauche. On passe ensuite à la chapelle funéraire des Pozzo di Borgo («Tombeau»), aux tours des i\[onticehi, des ruines de château du xiv<= s., et l’on monte enfin au château (12 kil.) par une rampe rapide en lacets.
Le *cJiâteau de. la. Punta (env. 650 in.) a été construit de 1886 à 1894 par le duc Jérôme de Pozzo di Borgo et son fils, le comte Oharles (m. 1902), .avec des restes dn palais des Tuileries de Paris, dont il reproduit exactement le pavillon de Jean Bullant. On peut le visiter tpourb.).
Dans le okani> sai.on. au rez-de-eliaiiasée. une ctieminée de la Henaissanco et des peintures: prétendu pnrtr. du pape Olément Vit, par Séh. fiel Pinmho (?): portr. de P. Paoli, par un ivrrmnif ; de Cli.-A. Pozzo di Borgo (p. t89), par Gérard, et de Napoléon par David (1S15). Dans la .SAOnr: a manoer, une autre cheminée de la Renaissance, quatre tajiis. sériés et des peintures par le Pnrdevove, la Foi, l’Espérance et la Charité. — Au i"' ÉTAOE. une galerie sombre où il y a encore des tableaux, par Jide.s Romain (Adam et Eve), le Padnvavino, Salvatnr Rasa. etc.
Du château à C'astelluc.c.io, aux Milelli. etc., v. ci-dessous.
De la terrasse du château, la vue est déjà magnifique, mais elle est bien plus étendue du sommet de la montagne où l’on monte en 1 h. par un bon chemin muletier en lacets. Le ^panorama est grandiose: au N.-E., les principales cimes de la Corse, les monts d’Oro, Rotondo et Ginto, et le singulier Capn Tafonato; au N., les golfes de Lava et de Sagone; au S., celui d’Ajaccio et la ville; au S. -O., les îles Sanguinaires. IjC prolongement de la Pointe de Pozzo-di- Borgo à l’O. est la Pointe de. Usa (790 m.).
Sur le versant S. de la Pointe de Pozzo-di-Borgo est Pont', jféniiencier de Castellnccio (env. 180 m.), au j. é<'ole pratique d’agriculture. Les piétons feront bien de descendre de ce côté (très beaux coups d’œil; le chemin est à l’ombre l’aprea-midi) : du château aller directement à la route à travers le parc, puis prendre à dr.. près du château d’eau. Pane, route (conduite d’eau) qui descend à la route d'Ajaccio qu’on suivra â dr., jusqu’au pénitencier. -- Pour s’y rendre de la ville, on suivra la route (7 kil. 4; 1 h. '/^ à pied; voit., v. p. 487), à g. au delà de la gare, qui passe à Vanr. pénitencier St-Antoine (.5 kil. 4; 1 h.l. ou bien, ce qui est plus intéressant, on y monte directement en d’h. par la chapelle. d.e. Larcin et un sentier dans la vallée de St-Antoine. De Castellnccio, un sentier conduit en 10 min. aux Milelli, propriété dans une situation r.avissante, qui appartenait autrefois à la famille Bonaparte (v. p. 489).
Charmante excursion tl’une jmiriiée, ,à Cauro, à l’E., v. (i. 497- 498; 20 kil.: voit., v. |i. 487. — Excursion intéressante aussi, en une journée, au col de Vizzavona (v. ]>. 500-501), en partant par
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le (iremior train. De la station do Vizzavona au eol en '^j^ d’Ii. et descente de là en 2 h. à Bacoynano (p. 501), d’où l'on rentre à Ajaeeiü jiar le train du soir.
D’Ajaccio à Calcatogyio. Cargèse, Fiuna, Evisa et ]'icu et aux Vutanche de Piana, v. K. 61; à Bonifacio. lî. 62; à Bastia. R. 63; à Gnitera et Zicaro, v. p. 497-498.
61. D’Ajaccio à Evisa par Cargèse et Piana et retour par le col de Sévi (Vico).
Excursion magnifique qu’on fera de préférence avec une automol)iIe (v. p. JS.S et 187) ou line voit, particulière (80 fr.. faire prix d’avance; v. aussi p. 485 et .187). Service automobile, d’Ajaccio à T7co (52 kil.; trajet en l 11.; 6 fr. 50 et 5 fr. 25); 2 h. '/a jusqu’à Sagone (5 et 4 fr.), d’où une voit. publ. conduit à Piana (5 h. i/.^; 7 fr. 75 et 6 fr. 50). Voit publ. de Vico à Evisa, en corresp. avec, les autom.: trajet en 3 h. ; 2 fr. 50. Les touristes qui ne veulent pas utiliser cette voiture (v. p. 485), commanderont télégraphiquement à l'Iiôt. Gigli d’Evisa une voiture particulière qui les attendra à Vico (15 fr.). L’excursion à pied est également recommandable. Une monture coûte de 6 à 8 fr. par jour.
lif jour : col de S.Sehastiano (2 h. '/, en voit.), Sagone (1 h. '/■•; arrêt de midi), Vargise (1 b. '/g) et Piana (2 b. Partir de bon matin et tâcher d'arriver à Piana avant le coucher du soleil. — 2» jour: Evisa (4 h. à 1 b. >/.g); l'après-midi, excursion à la forêt d'A'itone. — 3« jour: C'ristinarce et col de Sévi (1 h. Va)- Sagone (2 li. ; arrêt de midi), col de S. Sebastiano et Ajaccio (4 h.). — Si l’on dispose de quatre jours, coucher le 1“' jour à Cargèse, le 2» à Piana et n’arriver à Evisa que le 3» jour. En été, au lieu de revenir par le col de .Sévi, on fera mieux de prendre la route beaucoup plus belle. d’Evisa à Carte par le col de Vergio (v. p. 496).
Ajacciü, V. p. 487. On suit d’abord la route de Bastia, en passant à la station des torpilleurs (p. 493) et au château Baciocchl ; puis on laisse à dr. celle de .Sartène-Bonifacio (B. 62). Ensuite la contrée devient monotone, mais on a en face une jolie vue sur le mont d’Oro. — 6 kit. 5. Mezzavia, où l’on quitte la route de Bastia (R. 63) et passe sous l’aqueduc d’Ajaccio. Puis on monte au N. entre des montagnes de granit rouge (àdr., sur la hauteur, Appiettu). — 12 kil. 5. Col de Listlncone (239 m.). La route franchit le ruisseau de Lava et fait un grand détour à l’E. La vue devient très belle et s’étend sur la Pointe de Pozzo-di-Borgo, le golfe de Lava et le cap de Feno.
19 kil. Col de San-Sehastiano (415 m.), où il y a une chapelle et un relais (vin). *Vue magnifique et surprenante, au N. jusqu’au Capo Tafonato, encore plus étendue de la cime rocheuse (Punta Vida, 464 m.) à 10 min. à PO. de la chapelle, d’où on voit les trois golfes d’Ajaccio, de Lava et de Sagone.
21 kil. 5. La Marignaninca, autre relais (hôt. des Touristes ou Paoli, 4 ch. à 2 fr., déj. 2.50, dîn. 3). — 22 kil. Route de Calcatoggio qui est à 5 min. à dr., sur une colline (328 m.).
De Calcatoggio, une route de voitures (belle excursion) traverse la Cinarca, une des régions les plus fertiles de la Corse, passe à Sari d’Orcino (33 kil.; hôt.), célèbre pour son vin. et aboutit à Vico (64 kil.; p. 497).
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Ou descend ensuite par des lacets. — 27 kil. Pont sur la Liseia, qui déhouclie dans la petite baie du même nom, au beau golfe de Sayune. A dr., la tour génoise de (Japlyliolo. La route continue, derrière des dunes basses, jnsqn’à l’embouchure du IJamoiu;, et le traverse (3d kil.).
.37 kil. Sagone (deux aub.), dans une plaine malsaine, avec un ))ctit poi t et une belle plage, jadis une ville, avec nn évêché. Route lie Vico et du col de Sévi, v. p. 497. Bateau, v. p. 484.
On continue en contournant la baie et en franchissant plusieurs contreforts montagneux, couverts de vignes, d’oliviers et d’arbres fruitiers (dans le lointain, la Pointe de Pozzo-di-Horgo).
.')! kil. a. Cargèse (env. 40 m.; hôt. : Continental on Fienclii, ch. 1 fr. .')(), rep. 2; Mme Vve Ursule Zonettuki), bourg fondé en 1774 par des (irecs, descendant de réfugiés venus de Morée en Corse en 1076. Il occupe un site pittoresipie, mais exposé aux vents, sur une arête rocheuse entre le golfe de Sagone et le petit golfe de Pero.
De là, on descend doucement et à travers des vignes, en dominant les golfes de Pero et de Chioni, puis on remonte assez fortement et par une route en lacets jusqu'au col de la Croix ou de Lara i498 m.). Dès qu’on l’a dépassé, on jouit, surtout au coucher du soleil, d’une vue magnifique sur le *yolfe de Porto, pareil à un fiord avec ses rochers escarpés de granit rouge. Au N.-E., au delà des Calanche, le sommet du C.apo Tafonato généralement couvert de neige.
71 kil. 1^10 min. au-dessous du col), Piana (4.38 m.; hôt.; des Etrangers, p. 7 fr. .5(1; des Calanche ou Castellani, ch. 2 fr., re]!. 2.50), vilhage dans un site magnifique, peut-être le plus beau de la côte.
La route contourne ensuite une gorge étroite, au débouché de laquelle se trouve Ficajola, village de pécheurs; puis elle atteint et traverse sur une étendue de près de 1800 m. les célèbres *Calanche de Piana (prou, «calanque»), ensemble de l'ochers granitiques atteignant parfois 400 m. de hauteur et particulièrement curieux lorsque le soleil couchant répand sur eux une feinte de braise ardente; on y voit les restes d’une forêt de pins et on y a plusieurs coups d'œil ravissants sur la mer, d'un bleu intense. — On descend ensuite par de nombreux lacets à travers un beau maquis; à g., en bas, le village de Porto (v. ci-dessous), à l’embouchure de la rivière du même nom. Puis la route tourne à l’E. et s’enfonce à l’intérieur en remont.ant la rive g. du Porto.
80 kil. 2. Maison de, (embranchement) ; la route
de dr. est celle d’Evisa (v. p. 496).
L.a route de g. revient sur la côte et eontiime à la suivre jusqu’à Vaivi (80 kil.); excursion recommandée, mais intéressante surtout en sens inverse. Pas de voit. publ. , du moins à partir de Porto (2 kil.; deux aub.). où s'arrêtent les diligences venant de .Sagone. 11 y a là un petit port d'où s'expédient les arbres descendus des montagnes voisines. A la sortie du port, une vieille tour de guet génoise, sur un bas rocher de forme conique. — On monte ensuite pour sortir de la vallée du Porto (belle vue). Plus loin, une petite gorge rocheuse. - 15 kil. Fartineilo
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(aub.)i village <laii.s nu beau site. Vient ensuite une succession île ileseeutes et de montées en lacets à travers un pays toujours pittoresque: mais il n’y a guère sur la route que des maisons de cantonniers. — 23 kil. *C'(>1 du la Croix (372 m.), d’où l’on a une vue splendide sur le golfe de Porto, en arrière, et sur le yolfe de Girolata, vers lequel on redescend.
3.') kil. *Col de Parma ou de Paliiiarello, d’où la vue n’est guère moins belle. On redescend vers la vallée du Fango que la route traverse après s’ètre rapprochée du golfe de Galeriu. - Galeria (assez bonne aub.), à I) kil. :i g. à l’écart de la route, est un village important, avec un petit port. C’est de li qu’on visite la forêt de Filosurmu. — d8 kil. l'ont du Fango. La route, de plus eu plus déserte, longe à certains endroits d’assez près la côte qui est toujours profondément découpée et fort belle.
' »0 kll. Calvi (p. 50(5).
La route d’Evisa, qui monte sur la rive g. du Porto qu’elle domine plus loin de trè.s haut, entre plus loin dans une vallée encaissée, l'ermée par les parois de granit du Capo d’Orto (130G m.), du Cupo Mayennole (1230 m.) et du Capo alla Polrnunacciu (1715 m.). tlliviers et châtaigniers. A g., sur le versant N., Ota.
La vallée du Porto se rétrécit bientôt et aboutit au merveilleu.v cirque roclieu.x de la * Spelunca que la route contourne (à dr. se détache une route gagnant Ckidazzu et Mariynana). Après un coude hardi on aboutit au pont de Tavoleita (611 m.), sur le Porto ; puis, par un vaste circuit (éviter le raccourci qui est fort raide), ou atteint la chapelle St-Cyprien (796 m.), d’où la vue est magniiique sur la Speluuca et le golfe de Porto; plus haut, Evisa.
100 kil. 5. Evisa (842 ni.; hôt. Giyli, bon, 14 ch. à 2 fr., rep. 2.50), bourg dans un site tout particulier, près d’une magnifique forêt de châtaigniers et en vue de montagnes superbes. C’est une agréable villégiature, intéressante surtout pour les peintres et les botanistes.
La *forêt d’Aïtone, uue des plu.s belles de la Corse, de 1708 bect. de superficie, est à 5 kil. du bourg. Elle se compose surtout de maguiiiques pins laricios. Ou rocommaude d’y faire uu tour jusqu’au col de Veryio (1464 m.), à 12 kil. au N.-E.: voit., 12 fr. ; chev., 5 fr.
D’Evisa a Cokte: 62 kil. de route, mais voit. publ. seulement à partir de Calacuccia (v. ci-dessous). On traverse la forêt d’A’itone jusqu’au col de Veryio (v. ci-dessus), d’où l’on redescend par la ’*’forêt de Valdoniello («forêt noire»; 4638 hect.) , aussi fort remarquable, et dont les parties non encore exploitées présentent des arbres qui atteignent jusqu’à 50 m. de hauteur et 5 m. de tour. Ensuite vient la vallée du Golo, où sont les pâturages du Niolo («pays noir»). — 33 kil. Albertacce (870 m. ; aub.). — 36 kil. Calacuccia (847 m. ; hôt. : des Touristes ou Lupi, recomm., 10 ch. de 2 à 3 fr., rep. 2.50, p. 6 à 7 ; de Prance & du Monte-Ciuto, ch. 2 fr., rep. 2.50).
On peut faire de ce village diverses excursions intéressantes, notamment l’ascension du mont Cinto (2710 m.), priucipal sommet de la Corse, formé de porphyre. Elle demande env. 7 h. avec un guide, et elle est plus fatigante que difficile. La vue y est superbe, mais souvent voilée.
La vallée du Golo forme en aval de Calacuccia une gorge magnifique, dite la *Scala di Santa Reyina, au milieu de laquelle, près du pont de Saida Regina (496 m.), se voit un monument aux victimes de l’éboulement du 31 déc. 1888. A la sortie de la gorge, on franchit le Golo sur le pont de Canfirla (51 kil.; 350 m.; aub., uu peu plus loin), d’où une
à Ajaccio.
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(p. 503). La route île Coite, au contraire, tourne au S., monte par des lacets il travers une forêt de chênes verts et passe au pied de Vaxtirla.
33 kil. 5. Col d'Onrinanda (657 m.), d’où l'on descend le long d’un versant dénudé jusqu’.ù Carte (62 kil. ; p. 302).
Ini route (le Vit^o iiioiite à l’fl. à la fordahie de Caraeuto (102 kil. 3), au milieu de forêts, où s'embranche la route de Corte par la forêt d’Aïtone (v. p. 496) ; puis elle tourm* brusquement au S. -O. et descend ensuite au S. -K. le long du liane méridional du viont Suariccione (1426 m.) ju.squ’à i'ristinaece (10.5 kil.; aub.), village dans un joli site.
On franchit le ruisseau de Porto et monte par de nombreux lacets (raccourcis pour les piétou.s) , en partie ombrages de chênes verts, jusqu’au col de Sévi (112 kil.; 1101 m.) ; vue magnifi(|ue au S. -O. jusqu’à la Pointe de Pozzo-di- Horgo. On a bientôt à g. un beau coupd’trdl surOuagno (v. ci-dessous) et sur le mont Rotondo, et (>lus loin, au delà de la chapelle St-Roch (755 m.) , sur Vico.
119 kil. 4. l'ul de St - Antoine -de -Vico (496 m.). Du c<d, nue route de voit, descend à PE. dans la profonde vallée où se trouve Vico (1 kil. 5 ; env. 400 m. ; hôt. des Gourmets & de France, 10 ch. à 2 fr., rep. 3, p. 8.50), vieille petite ville dans un joli site. A '/i <l’b. au S., Pane, courent de St-François. d’où l’on a une lielle vue.
De Vico aux bains i>e (Iuagno: 11 kil., voit. puld. en correspond, avec le service autom. d’Ajaccio (v. p. 491); 2 fr. et 1 fr. 50. La route prend à l’est. A dr. se dresse la Sposa ou Sposata (1429 iu.1. Ou passe par Murzo (303 m.) et le col de. Sorru (625 m.), d’où la vue est fort belle.
11 kil. Bains de Guagno (436 III. ; hôt.: à Vétabliggement; Continental on Martini, 20 ch., rep. 2 fr., p. 6), un des établissements les plus importants de la Corse. Il y a deux sources d’eaux thermales sulfureuses (37-.52“ C.), employées dans le traitement des maladies de la peau, des suites de blessures, etc. Belle contrée. Le village de Gnagno (aub.) est 6 kil. plus loin i l’est. A l’E.-N.-E., le mont Rotondo (p. 503).
De Vico k Calcatogyio par ÿari d’Orcino (trajet moins recomiiiandahle dans ce sens), v. p. 491.
La route de Vico à Sagone descend à Pt), du col de St-.\utoinede-Vico dans la vallée de Balogna (à dr., sur une hauteur, le village de ce nom), jiuis dans la vallée de Sagone, entourée de maquis épais; à la lin, on traverse des marécages. — 132 kil. Sagone. De là à Ajaccio (37 kil. 5), v. p. 495-494.
D’Ajaccio à Bonifacio
110 kil. de route et service autoiuoliile tous les jours. D’Ajaccio ù üartene: 85 kil.; trajet en 6 h.; 12 et 10 fr. (jusqu’à Cauro, 2 fr. 50 et 2 fr. ; Santa-Maria-Siché, 4 fr. .50 et 3 fr. 50; l'ropriano, 10 fr. et Sfr. 50). De .Sarti'iie à Bonifacio (autre coinp. ; les voit, continuent sur (Jhisonaccia, v. p. .509): 55 kil.; trajet en 2 h. s fr. et 6 fr. .50. Bateaux à vapeur, v. p. 484 (agence, v. p. 187).
Ajaccio-, V. J). 487, La roule, (pii passe en majeuri' jiartic dans l’intérieur de Pile, n’est (|u’en partie inlércssante. .4 3 kil. au delà de la ville, elle se détache, à dr., de celle de Ifasti.a (R. 63) et suit
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(l’alxinl le ch. de fer (p. 500), eu offrant de Ir^s belles vues. Kusuite elle iiioute un peu, pour redescendre dans la vallée du Gravoue (p. 501), et elle croise le ch. de fer à l’arrêt de üanipo-di-Loro (p. 501), ])uis la rivière, qui forme deux bras entre lesquels s’étend le Canqio di Loro (p. 501). — Plus loin, on traverse le Frnnelli au pont de PisciateUa (11 kil.; deux aub., bon vin). A dr. se détache une route qui conduit au port de Chiavari (23 kil.); à 3 kil. de là SC trouve Vanc. pénitencier de Chiavari (144 m.), établissement agricole administré auj. par l’Etat et dont la visite ne manqiuî l)as d’intérêt.
La route tourne à l’E. dans la vallée du Mutoleggio, et l’on a bientôt une vue magnifique en arrière sur le golfe d’Ajaccio et Jusque sur les îles Sanguinaires. Beau maquis. — Après Barracone (18 kil.) se détache à g. la rout(^ de Suarella qu’on voit bientôt à g. dans le bas.
20 kil. Cauro (376 m.; hôt. de France ou Rossi, 7 ch. à 2 fr., déj. 2.50, dîn. 2.75), village entouré de magnificpies montagnes et bul de promenade d’Ajaccio (voit., v. p. 487).
De Üauro a Bastei.ica ; 19 kil., voit. publ. eu eorresp. avec l’autoiu. (l’Ajaccio, trajet en .S h. Belle route forestière. - Bastelica (725 m.; hôt.; des Etrangers ou M. Firroloni; de France ou Dom. Tirroloni) est une localité de 3689 hab., dans un beau site. C’est le lieu où est ué Sampiero (p. 486), ardent patriote et adversaire acharné des fiénois, qui le tirent assassiner, en 1,567. Il a depuis 1890, sur la place de l’Eglise, une statue en bronze par Vital Dubray. - On jieut faire de Bastelica en été, en 5 h., avec un guide, l’as(!ension facile du mmit Renosn (2357 ni.), au S. du col de Vizzavona (p. 501).
La route continue par un beau maquis. — 28 kil. Col de St- Georges (777 m.), où l’on relaie. Bon vin. Vaste panorama de la hauteur à 10 min. à l’E. La route redescend. Belle vue des montagnes et du golfe de Valinco. — 32 kil. Moulin d’Apa (608 m.), où s’embranche la route de Zicavo, que l’automobile de Sartène suit jusqu’à Santa-Maria (2 kil.), pour revenir ensuite au même point. — Santa-Maria-Siché (484 m.; hôt.) est une petite localité appelée jadis Santa- Maria-d’ Ornano, près de laquelle Sampiero (v. ci-dessus) eut un château, maintenant en ruine. Plus haut, le château de la famille d’Ornano, également en ruines.
De Santa-Makia-Siché a Zicavo: 28 kil., voit. publ. en eorresp. avec l’autoin. d’Ajaccio; trajet en 5 h. ; 2 fr. 50. La route monte et offre de belles vues. — 5 kil. Campo; 7 kil. Frasseto. — 11 kil. Col de Granace (827 m.), d’où l’on a une vue magnifique. — 14 kil. Zevaco; 18 kil. Corrano. — 22 kil. Bains de Guitera (438 m. ; hôtel à l’établissement), sur la rive dr. du Taravo, en somme peu importants. Ils sont alimentés par une source abondante d’eau sulfurée sodique (50° C.). On y vient au commencement et à la fin de l’été. — 28 kil. Zicavo (700 m. ; hôt. Morazzaui, 9 ch. de 1 fr. 50 à 2, rep. 2.50, p. 5 à 5.50), bourg de 1702 hab., dans un site charmant.
Le mont l’Incudine (2136 m.; «rEnclume>0 «s gravit facilement de cet endroit en 5 à 6 h., avec un guide (6 fr.). On peut aller à dos de mulet jusqu’à '/a h. du sommet. A mi-chemiu il y a des bergeries où l'on peut c.üucher, si l’on veut assister du sommet au lever du soleil. Le
à Bniiifocio.
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♦panorama de l'Incudine passe pour le pins lieaii de la Corse. La descente demande env. 1 h-Vj-
An lieu de s'en retourner de Zicavo par le même chemin, on peut prendre an S. la route de Sart'me. (60kil.; v. ei-dessons), on bien an N. celle de (Jorte (80 kil.; p. .502); cette dernière (pas de voit, pnhi.) passe à (ihisoni (p. 5t0) et au col de Sorba (1314 m.) et rejoint à Vivan'o (58 kil.) le chemin de fer pour Corte (22 kil., v. p. ,502).
34 kil. Grossefo-Pntffna (441 ni.; aiib.). La route de.sceiul par un vallon jusqu’au l'aravo qu’elle traverse, et elle remonte rapidement. — 48 kil. Petreto-Bicohhono (412 m.; liôt.), dans un joli site. — .57 kil. Camlabriva. — 59 kil. Cal ou B<irra Celni'cla |594 m.), d’où la vue est très belle. .4u S.-O., le ooH'e de V.-ilineo, vers lequel on va redescendre. — (13 kil. Olmeio (325 m.: aub.), patrie de Colomba, l’héro'me du roman de l’rosper Mérimée.
72 kil. Propriano (hôt.; de France ou de Pereltl, recomm., 15 eh., rep. 2 fr. 50 et 3; Dupont, 12 eli. à 2 Ir., nqi. 2.50; du. Louvre, 8 eh. à 2 fr., rep. 2.50), ville de 1959 bab., avec un petit port de mer en voie de prospérité, sur le beau ijolfe de Vallnco. Rateaux à vapeur, v. p. 484. A env. 3 kil. à l’E. se trouve Baracd, avec une source thermale sodique et un établissement de bains. — La route s’éloigne ensuite de nouveau de la côte et remonte. A g., deux menhirs («le Moine et la Religieuse») et |)lns loin on dolmen bien conservé.
85 kil. Sartène (299 in.; hôt., reeoinm.: César d'de 1' Univer.s, 20 ch. à 2 fr., serv. n. c., rep. 2.50 et 3; de Provence, 20 ch. ù 2 fr., rep. 2 et 2.50), ville agréable de 4378 bab. et chef-lieu d’arr., dans un site très pittoresque, sur une hauteur d’où l’on a une belle vue. Route de Zicavo, v. ci-dessus.
Le pays que traverse ensuite la route est encore intéressant et très fertile, mais désolé en été par la sécheresse et la malaria. La route continue de monter et de descendre. - - Après le kil. 94, mi chemin à g. conduit à Giuncheto (3 kil.). --- 108 kil. Hoccapina, tout jietit hameau, en deçà duquel on a une très belle viu' du (fotfe de Hoccapina et du Lion de Roccapina, rocher dont l'extrémité affecte la forme d’un lion couché. — 119 kil. Pianottoli (aul).). — lieau coup d’œil sur Ronifacio à partir du col d'Arhia il'iSin.i, 7 kil. en deçà de la ville.
140 kil. Bonifaeio {hôt. de France ou Costa, place Kondaco, modeste, ch. 2 fr., rep. 2.50), vieille ville, port et place forte de 3797 bab., aux rues très étroites et malpropres, mais dans un site des plus pittoresques, sur une presqu’île rocheuse d’env. 1500 m. de long, formant un haut promontoire (64 m.) où est la cifa<lelle. Elle a été fondée au ix® s. par un seigneur toscan du nom de Roniface, après une victoire navale sur les Sarrasins. Plus tard, elle échut aux Pisans, puis à Gênes qui la favorisa, et elle se montra en retour inébranlable dans sa fidélité à la république, comme le prouve sa défense mémorable contre Alphonse d’Aragon, en 1420. — Curieuse procession le jeudi ou le vendredi saint.
Bædcker. S.-E. de la France, y® édit. 3-
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Le port est dans une baie dont un côté est rormé par le pronioiitoire. On monte de là. à la ville par un escalier on bien par \ine rue (pii lourne à rextréniité du quai et rejoint la route d’Ajaccio.
.\u milieu de la ville est Véglise Ste-Marie-Majeure , l’aiic. cafliédrale, d'architecture pisanc; elle a un porche très large construit pour servir de halle. — Plus loin, la vieille citadelle. On y remarque remplacement du Torrione, grosse tour de 24 m. de haut qu’on a l'ait sauter en 1900 et d’où l’escalier du Roi-d’ Aragon, de 142 marches, descend à la mer; il a été taillé dans le roc, durant le siège de 1420, à l’insn des assiégés qui ne pouvaient le voir (pour visiter, s’adresser an commandant de la citadelle). Non loin à dr., St-D(i)iiiniipie, belle église du style goth., bâtie par les templiers; le clocher octogone, d’architecture pisane, est inachevé. — Puis une grande caserne et l'hôtel du commandant de place, près duquel se trouvi^ un puits exécuté par le génie de. 1855 à 186(1 et ijui a 64 m. de prol'ondeur sur 5 m. de largeur, avec un escalier en spirale de 387 marches. Presque en face, l’église (Ste-il/ar/e-ilfacfeleiue. — Vers l’extrémité de la presqu’île, à g., un cimetière et St-François ; derrière, ])lus bas, St- Antoine.
Vue charmante sur le détroit et sur la Sardaigne qui est à une dizaine de kilomètres. Eu face, les maisons de S. Teresa di Gallnr;t et le phare du cap Testa; à g.. Pile de la Maddalena, où les Italiens ont un port de guerre. Près de la Corse, les écueils des Lanezzi, avec un phare, où se perdit en 1855 la frégate française la Sémillante, allant en Crimée avec 773 hommes à bord.
Du côté. N. de l’entrée du port est la Pointe de la, Aladunetta, petite presqu’île derrière laquelle il y a de curieuses '‘^grottes («le Camere»), la plus remarquable encore un peu plus loin, près de la Pointe de Dragonato. Elles sont baignées par la mei’ et on ne peut y pénétrer qu’en barque, par un temps calme. On y va de préférence l’après-midi, à cause des effets de lumière. On paie 4 à 5 fr. pour une ou plusieurs personnes, la moitié si l’on ne va qu’à la Dragonetta, la plus belle, qui est comparable à la fameuse grotte d’Azur de Caprée. L’ouverture a env. 5 m. de large sur 3 de haut et la falaise présente en avant comme un dôme gigantesque. L’intérieur a env. 30 m. de haut. La voûte y est garnie do stalactites et percée d’une ouverture qui laisse pénétrer le jour. L’eau, qui a 3 à 4 m. de profondeur, y est d’un magnifique bleu d'azur.
De Bonifacio à Bastia, v. R. fiS. Bateaux à. vapeur iV Ajaccio, v. p. 484.
D’Ajaccio à Bastia
158 kil. Chemin de fer à voie étroite. Trajet en 7 h. et 7 h. 55. Prix : 17 fr. 80, 1.8 fr. 35, 9 fr. 75. Vue à gauche. Le train du matin s’arrête Ijour le déjeuner à Corte (p. 502). — Ceux qui connaissent déjà les belles gorges que traverse la voie ferrée entre Vizzavona et Vivario (v. p. 502), pourront faire à pied le trajet intéressant de Booognano à Vivario (v. p. 501; pas de voit., chevaux de selle seulement à Bocogiiano).
à Bastia.
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Ajncrio, V. p. 487. Belle vue au (lé]uirt à sur la Pointe de J’ozzo-di-Borgo (p. 492), puis à dr. sur le golfe et la ville, l^a voie passe entre des liaies d’eucalyptus et de cactus. A g. aussi, la rha/). Si- Joseph. A dv., ]<.' fot’t d'A.spreto. Tunnel. On traverse la plaine marécageuse et malsaine, dite Campa dl Loro ou delV (Jro, (pii s’étend jusqu’à la mer entre les deu.x bras du Gravone ou Gravona.
— 6 kil. Campu-di-Loro. — 9 kil. Caldaniccia, hameau qui a cinq sources d’eaux thermales sulfurées sodiques, avec un établissement dont les clients se logent surtout à Ajaccio. Large vallée tléserte, avec un maigre maquis.
13 kil. Alezzana (5(5 m.). A g., Paqueduc d’Ajaccio. On traverse le (Iravone et la vallée se rétrécit. La contrée devient plus pittores(|ue (beau maquis). — 22 kil. Carhuceia (207 m.). Bois de chênes verts et de eheâtaigniers. Au premier plan apparaissent à g. le mont d’Oro (v. ei-dessoiis), à dr. le mont Renoso (p. 498) et ('titre les deux le col de Vizzavona.
La voie tourne dans une vallée latérale ])ar umt vaste courbe.
— 31 kil. Ucciajii (381 m.). On retourne dans la vallée du (Jravone. Tunnel. — 35 kil. Tnt'era (465 m.). La voie passe à une grande hauteur au-dessus de la rivière. Autre vaste courbe d’où l’on voit à g. la partie de la voie qu’on vient de parcourir. Viaducs, tunnels et tranchées au milieu de forêts de châtaigniers.
42 kil. Bocot/anao (672 m.; hôt. de PUnivers ou Morelli, modeste, 8 ch. à 2 il'., rep. 2.50, p. 6), dominé an N.-E. par les pentes abruptes du mont d’Oro. O’est le pays d’origine des fameux bandits Bellaeoseia («belle cuisse»), de leurs vrais noms Ant. et .facques Bonelli. Ils avaient un re|)aire à 2 h. de là, dans la l’eidica, où ils vécurent de 1848 à 1893.
I.ia KoiiTE monte de Boeogiiaiio |)ai- la valb'o du (Travimc, ipii est d(■•• piiiirvuc d'omhre, au col dé Vizzavona nu l,a Foce (S h.; 1 U>2 m. ; *Gr.-Jl. du Moide-d'Orn. ouv. du l'»' avril au l" uov., 5‘2 cli. de S à 5 fr., rep. 1.2f), 3 et 3.50, p. 7 à 8), eutoui'é de uioutagnes couveiteH de huis, à 3 kil. 5 en amont de la gare de Vizzavona (v. ci-dessous; oinn.. I fr.). où Pou va en 4.5 min. par la route et eu 30 min. par un sentier liieu omliragi'. Au delà du col, la route descend à IVeor/o (ji. .502). en passant à une grande hauteur au-dessus de la vallée du t'ecchio (p. .502) par la grande *forét de Vizzavona, riche eu pins laricios et eu heaux hêtres.
Le mont d'Oro {TMH m.). à PB., se gravit de la Foce en U h., avec un guide. L’ascension est fatigante, mais n’offre pas trop do difficulté en été. On en a une vue d’ensemhle fort remarquahle du Brh'édéve (1453 ui.). on conduit en ^/.j d’h. un petit sentier derrière l'hôtel ; on passe a Pane, fort de Vizzavona ('/^ d’h.), d’où la vue est déjà très helle. L’ascension du mont Renoso (2357 m.) se fait plutôt de Bastelica (]). .1581.
Du col à Ghisoni, v. p. 510.
Jùi voie monte ensuite rapidement en faisant de nombreux circuits à travers des hauteurs rocheuses et dénudées. Deux tunnels; on retraverse le Gravone et l’on sort de la vallée par un tunnel de 3934 m. (9 min.), sous le eol de Vizzavona.
51 kil. Vizzavona (906 m.; hnffet; Grand-Hr'del de Vizzatuna, bien situé à la lisière de la forêt, à 3 min. au-dessus de la
503 \T.li.63. — Carlr.r-JM.l. COUTE,
D'Jjaccio
j;;iro, avoo luiii. rlrctr. et oiiv. loiito Tanner, 44 cli. dcp. iî l'r., iTp. 1.3.'), 4.50 (4 4, p. (lep. 7), station à -’/.j (Th. an N.-E., on aval (lu eol. Oc, -H. du Montc-d'Oro, v. p. 501.
On cedescend rnsnito par la vallée du Vecchio, affluent du TaviKiiano. Tunnel. — 55 kil. Tattonc (802 m.). A g., le mont Rotondo (p. 503). *(Torgcs grandioses à g.; quatre tunnels et coup d’œil surprenant sur le bas de la vallée après le troisième. La voie fait un grand lacet à dr. à Vivario.
(13 kil. Vivario m\ Gatti-di -Vivario m.; bnffet-bnvette ; bût. des Voyagour.s, très modeste), localité de 1170 hab. Il y a sur la place une Èiam' chasseresse en bronze, d'après la Diane à la biche (|ui est au Louvre. Route de Zieavo, v. p. 499.
(18 kil. Vevhio (475 m.), que précèdent trois tunnels et un viaduc de 74 m. de haut, sur la rivière de ce nom. Vallée rocheuse et dénudée à dr. ; encore cinq tunnels et des viaducs. — 73 kil. Venaev (5(15 m.; 1839 hab.), gare <à 3 kil. au 8.-E. de ISt-Fierre-de-Venaco (Ilôt, du Torrent, 10 ch. do 1 fr. 50 à 2.50, rep. 2 et 2.50, p. 5 à 7), petite station d’été. Puis quatre tunnels. — 76 kil. Poggio-Hiveutosa (546 m.). Sept tunnels.
84 kil. Corte (393 ni.; petit buffet, déj. 2fr. 50; hôt., faire prix : Paoli ou Vve Lasserre, cours Paoli, 20 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1, 3 et 3.50, omn. dep. 50 c. ; du Nord & d’Europe, même cours, 22 ch. de 3 <à 4 fr., rep. 1.25, 2.50 et 3, p. 8 à 9), vieille ville maljiropre de 5188 hab. et chef-lieu d’arr., dans un site fort pittoresque, sur la rive g. du TaKignano qui y reçoit la Restonica. Le vieux quartier de la ville s’étend sur le flanc E. d’un rocher (500 m.) qui domine presque à pic le Tavignano et sur lequel est bâtie la citadelle, jadis presque imprenable. Placée au centre de Pile, Corte eut jicndant des siècles une grande importance et fut très disputée; Pascal Paoli (p. 486) y installa le siège de son gouvernement démocratique et y fonda en 1764 une université, une imprimerie et un journal.
Le cours Faoli, l’artère principale, s’ouvre au N. sur la place du Duc-dc-Padüuc, décorée d’un monument du général Arrigki de Casanova, duc de Padoue (1779-1853), par Bartholdi (1868), et débouche au S. sur la place Paoli, où s’élève une statue de Paoli, bronze par Hugnenin (1854). Près de là, à TO., dans une rue transversale, la maison de Gaffori (p. 486) où la femme de ce général se défendit héroïquement en 1750 contre les Génois; elle porte encore des ti-aces de balles. Devant, une statue de Gaffori, avec des basrclicfs au socle (1901).
.4u S. -O. de la place Paoli, sur la place de la Citadelle, l’ancien Palaw) di Corte (auj. école Paoli), habitation de Paoli et palais de son gouvernement. On peut se faire montrer (pourb.) sa modeste salle de travail et sa chambre à coucher, munie de volets solides ((u’il tenait toujours fermés par crainte des assassins.
à Biisiki.
P0NTE-LP:CC1A. varie, p.4S3.- VI.Ii.G3. 50;]
Beau coup d’œil sur le Tavignano et la Rcstouica, quelques iiiin. au >S. du l’alazzo di Cuite, sur le eoiitrel'ort S. du roclier de la citadelle. On contournera ce dernier en suivant le sentier pierrcu.x de la rive g. du Tavignano. — Très belles vues des hautcui's au N. de la ville.
Envikons. Voitiii'c, 2 fr. l’iieure. — Dans la vallée île lu Reetaiiica (|). 502), rivière où les truites alioudeiit. Exeursion très reeoinmaiulée. C'est une vallée pittore.sqnc, avec cascades et belles ebâtaipueraies, bordée de hautes luoutagues graniticpies. Il y a une mute de voit, jusqu’à plus de 2 kil. de distance. On voit à l’extrémité l’iinposante jiyramide du mont liotnndo, eouverte de neige. — Au de Vasthiu et à la Hcala
di S. Reyina (p. 491!), avec retour à la station de Fraucardo (v. ci-dessous); voit., 15 t'r. - Route iVErisa, par Calaeucoia, v. p. ioii.
Le mont Rotondo (2025 m.) se gravit surtout de Corte, do préférenec aux mois de juillet et d’août. On compte 7 à 8 b. pour la montée et 0 b. pour la descente, sans arrêts, de sorte qu’il faut en réalité deux jours, car cette ascension se fait particulièrement pour jouir au sommet du lever du soleil. Plus tard, du reste, la vue est très souvent voilée. Il faut un guide (.los. Aaleiitini et Jos. Ordioni, de Corte; lü fr. par jour) avec deux mulets (env. 20 fr.), et l’on est obligé d’emporter des |)rovisions de bouebe et des couvertures. - Ou suit d’abord la vallée de la Restnnica (v. eidessus), puis on gagne le ravin du Timozzo qui forme de belles cascades. Le cbemiu est praticable aux mulets jusqu’au puni de Timozzu (1094 m.), à 2 b. 'If de Corte, et même jusqu’aux bergeries de Timozzu (env. 1500 m.; gîte primitif), 1 li. 'U plus loin, où l’on peut avoir du lait et du fromage et où ou laisse les montures. De là on arrive aussi en 1 b. >/j, à travers un chaos de rochers, à la fontaine de Triyyiune (env. lO.ôo m.), avant laquelle ou ajierçoit entin la cime de la montagne. A '/< d’b. de là se trouve le lue d/l Muid-Rutuiido (2058 m.), près duquel on passe la nuit, à 2 b. du sommet. L’ascension devient ensuite pénible. La montagne est eouverte de neige, de quartiers de roche et d’éboulis. Le panorama est surtout remarquable par son étendue. Il embrasse la plus grande ))artie de la Corse, qui produit l’etîet d’une immense montagne rocheuse. La masse imposante du mont d’Oro borne l’horizon au sud. En redescendant de ce côté, par le lac Bettianella (2280 m. ; 7 bect. de superficie), et en appuyant ensuite à l’O., par le chemin du col de Manyanella (1792 m.), ou irait en 5 à 6 b. aux bains de Guayno (p. 497).
La contrée est ensuite nue et déserte. Tunnel. A g., le mont Rotondo, couvert de neige. — 93 kil. Suveria (457 m.), avec un clocher qui pcnclic. Tunnel. — 97 kil. Omessa (375 m.). Deu.x tunnels, (irande courbe à TO. et pont sur le Gala, la Tiiola des anciens, rivière principale de l'île, souvent presque :i sec en été. Tunnel. — 103 kil. Franrardo (‘2b() ni.). A C'astirla, Oalaeuecia et Evisa, v. p. 490. - - On suit désormais la rive g. du (îolo.
111 kil. Ponte-Leecia (195 m.; buffet; hot. VynwH^'i ch. ;ï 1 fr. 50, rc]). 2 et 2.50), d’où part Tembranch. de Calvi (v. p. 5D5). Beau pont du temps des Génois.
De Ponte-Leccia a Okezza: 32 kil., route très intéressante desservie par un courrier jusqu’à Piedicroce, 3 kil. en deçà d’Orezza (v. p. .509). — - 14 kil. Morusaylia (bût.), patrie de Paoli (v. p. 480 et .502). - 18 kil. *(Jol
lie l’ratu (974 m.; aub.), d’où la vue est magnifique. Ascension du mont S. Pietro, v. p. 509. On redescend dans la région appelée la Vastayniccia («le pays des châtaignes»), et l’on y a de jolis coups d’œil.
29 kil. IHedicroce-d’Orezza (030 m.; bût. de France ou Vve Julie Dou Simoni, 10 cb., G fr. par j.). — 31 kil. Stazzona, à 1200 m. d’Orezza (p. 509).
VI. R. on. Carie. BASTfA
Belle vue ensuiB' à g. sur lu ligue de Calvi. Lu ligue de Bastiu tourne d l’E., toujours dans la vallée du Golo. Tunnel. — 119 kil. Ponte-Naovo (1(55 m.), où Paoli fut définitivcinent vaincu par les Français, en 1769. Tunnel. Le pays devient ])lus fertile. — 128 kil. Barchetia (97 ni.), avec une fabrique de tannin. — 132 kil. Pninelli-di-Vasamozza. Deux, tunnels.
137 kil. Casamozza (^32 in.; buffet). Ligne de (lliisonaeeia (Bonifacio), v. R. 66. — La voie quitte la vallée du (.lolo et se dirige euün tout droit vers le nord. La cède est ])late et il y a des lagunes qui engeudreut la malaria en été. — 140 kil. Lueaianu.
A .'■> kil. à l’E. (le la lialte de Liieeiaiia ou à (i kil. de, (Jasamozza, dans la vaste plaine à reniliouoliure du Golo, se trouvait Mariava, c.otouie roluaine fondée par Marins, dont dos restes insignitiants sont encore visililes au liord de la mer. Tout prés de là sont les ruines d’une belle cliapelle et d’une église à trois nefs dans le style lombard, la Caiionica.
142 kil. Borgo. — 148 kil. Biguglia, qui fut le chef -lieu de l’île sous les Pisans et les Génois. Route de iSt-Florent, par le défilé de Lancone, v. p. 507. A dr., V étang de Biguglia, jadis un bon port. — 152 kil. Fnriuni. — 156 kil. Lupino. Puis un tunnel de 1422 ni., sous la hauteur où est le fort Ste-Croix.
158 kil. Sastia. — Pas de buffet. - Hôtels (v. p. 485): Ci/ntos l'alace, place St-Nicolas, près du nouveau port, eu construction (ouverture en 1910; 80 ch. dep. 3 fr.) ; de Rramce (Pierre Villa), boni. Paoli, 13 (40 cb. dep. 3 fr., rep. 1, 3 et 4, oinu. 1); Linyénienr. rue Salvator-Viale (30 ch. de 3 à 5 fr., rep. 1.25, 3 et 4, p. 12 à 15, omn. 1); de V Univere, av. Carnot, 1, prés de la gare (40 cli. à 2 fr., rep. 2 et 2.50); rf’A’wropc (Mme Coloinbani), rue de l’Opéra (ch. dep. 1 fr. 75, rep. 1.50 et 2).
Cafés; C. Andreani, boni. Paoli: C. Français, place St-Nicolas.
Poste et télégraphe, boni. Paoli, 35.
Loueurs oe voit.: Filippi, et d’autres, rue de l’Opéra.
Librairie: OUaynier, boni, du Palais. — Banques: B. de France, cours Sébastiani; Oreyorj Frères, place de l’Hôtel-de-Ville.
Bateaux a vapeur de Marseille, de Nice, de Livonrne, de Calvi (l’Ile-Rovsse) et d’Ajaccio, v. p. 483-484. Agence de la comp. Fraissiiiet, place St-Nicolas. - Navigazione Generale Italiana (agence, rue du Nouveau-Port, 1): pour Livourne, le lundi à 9 h. du mat.; pour Porto Torres, en Sardaigne, le jeudi à 0 h. 30 du soir.
Syndicat d’initiative, boni. Paoli, 133 (oiiv. de 8 h. à 10 h. et de 2 à 4).
Bastia est une ville très ancienne de 27 338 hab., avec un assez bon port, la plus coinuierçantc et la plus grande de Tile dont elle a été la capitale jusqu’en 1811; elle n’est pins niaintonant que cheflicu d’arrondisscinent. Elle a été fondée en 1380 par les Génois, (|ui élevèrent pour sa défense une forteresse à laquelle la localité dut son nom, Bastia signifiant «bastille».
Le port se compose de deux bassins, le vieux et le nouveau ou port St-Nicolas. Ce dernier, au N.-E. de la ville, est le plus rapproché de la gare, à laquelle il est relié par l’avenue Carnot. La seconde rue transversale, le boulevard Paoli ou la Traverse, parallèle au quai, conduit directement au S. dans la vieille ville. — Sur la place St-Nicolas, devant le nouveau bassin, une. statue de Napoléon P' en marbre, par Bartolini (1853).
VI. B. (I t
L'ILE HOUSSE. Curie. i,.4hS.
Au S. (le la place, 1(‘ cours Séliastiaiii conduit à la 'place de V Hôtel-de-Ville. Derrière Idu'itel de ville, Véglise de la Coiicept'ion. Au coin O. de la place, Ht-Jeau-Baptiate, l’anc. cathédrale, tpii renferme ([uchpies monuments funèbres anciens. Un peu plus loin au S., le vieu.v port et la vieille ville, aux rues étroites et populeuses. — Au S. du port s’élève la citadelle, avec son donjon et les églises Ste-]\Iarie et Bte-Croix ; cette dernière est remar- (piable par ses riches ornements de marbre. — Non loin du vieux port, à ro., l’anc. collège des jésuites, maintenant le lycée, (pU possède une bibliothèciue de 30000 volumes. On reviendra à la gare (av. Carnot, v. p. bO-t) par la rue de l'Opéra, où se trouve le théâtre qui contient un musée avec des antiquités romaines, des tableaux et des collections d’histoire naturelle.
Belle promenade au bord de la mer vers le nord. Les hauteurs sur la C(")t(!, d'un accès facib*, offrent quantité de beaux points de vue. f)n distingue bien les lies d’Elbe et de Capraia.
Les environs de Bastia offrent quantité de belles excursions, notamment celles du col de Teghime, du défilé de Lancone (v. p. 50()-,507), des grottes de Braudo (v. p. 507-508), etc.
De Bastia à l’Ile-Èousse, à C'alvi et à St Florent, v. R. 04; à Bof/liano et an cap Corse, R. 05; i\ Boytifucio, R. (îO.
De Bastia à l’Ile-Rousse et à Calvi
*1. Par Ponte- Leeeia.
121 kil. Chemin de fer. A l’Ile-Rousse en 4 h. 25 et à Calvi en 5 li. 10. Prix: 11 fr. 15, 8 fr. 30, 0 fr. 10 et 13 fr. 05, 10 fr. 25, 7 fr. 45.
Jusqu’à Ponte-LeccAu (47 kil.i, v. p. 504-.503. — ■ L’embranch. de Calvi y tourne au N. et remonte un peu de temps la vallée de VAsco, puis celle de la Nuracciu, vallée aride qu'il ([uitte bienbbt pour franehir une chaîne transversale et redescendre vers la côte. — 53 kil. Pietralba. — CG kil. Novella. Quatre petits tunnels. — 76 kil. Palasca. Deux tunnels. Puis vient la contrée fertile de la Balagne. Belles forêts d’oliviers. — 84 kil. Belgodere. La bourgade de ee nom est à plus de 1 h. au N.-E., dans un joli site, dominant la vallée du Kegino. Beaucoup de mûriers et élevage de vers à soie. De Belgodere à Calvi (42 kil. : p. 506 ; voit, primitives, 15 fr.), très Indle route à travers la Balagne. -- 89 kil. Le Regino.
En arrivant à l’Ile-Housse, on passe entre la ville (à g.) et son port.
99 kil. L’Ile-Rousse diôt., bons: d’Europe ou E. IJegiovanni, 25 ch. de 2 fr. 50 à 4, rep. 1, 2.50 à 3 et 3, p. 7.50 à 9, omn. 50 c.; delà Poste, 20 ch., rep. 1 i'r. 25 à 2, p. 4.50), petite ville commer()ante et projirc do 1791 hab., fondée en 1758, par Pascal Paoli (v. p. 486), comme rivale de Calvi et d’Algajola (p. 506) qui étaient dévouées aux (lénois. Elle tire son nom de trois Ilots de granit rouge en mer au N. de son port, dont deux sont reliés entre eux et à
TiOO Vi.li.u-l. -Carte. CALM.
De Baxtta à V Ih -Rousse
la terre ferme par des jetées. L’Ilc-Rüussc a de belles ])rume)iadcs et, au centre, une grande place plantée de magnifiques j)latanes et décorée d’une fontaine avec un hmte de Pauli, j)ar Varese. Là aussi est réglise. Vue charmante de cette place et de la hauteur de Santa Peparata, où il y a une églisi^ abandonnée.
Bateaux île TouUui (MarseiUe), de Nice, de Bastia et d’^-l,/Var/f), v. p. IS.t-IS'i.
La voie longe ensuite plus ou moins la cède jusqu’à Calvi.
107 kil. Algajola, dans iin site très pittoresque, au bord de la mer. C’était à l’époque des Génois le centre fortifié de la province de la Balagne. Il y a des carrières de granit. — IIG kil. Lnmio. Le village, entouré de iilantations d’orangers et de haies de cactus, occupe un site élevé à 4 kil. au N.-E.; on y jouit d’une belle vue sur la vallée.
121 kil. Calvi (hôt. : Christoplie-Culomh ; Colombani, modeste,
8 ch. à 1 fr. 50, rep. 2), ville très ancienne de 2077 hab. et chef-lieu d’arr., avec un port peu sûr, mais le plus rapproché de la France, sur un jtromontoire qui s’avance très loin dans la mer. Ce fut uue petite république au moyen âge et elle fut le chef-lieu de l’île pendant la période génoise, très attachée jusqu’à la fin aux maîtres italiens. Assiégée par les Anglais après la défection de Paoli, elle fut vaillamment défendue par le commandant français Casabianca, du 19 avril 1793 au 1®‘' août 1794, où elle succomba, mais pour être reprise l’année suivante par les Français.
Calvi se compose de deux jiarties; laôasse ville, partie moderne, au 8. de laquelle se trouvent la gare, la sous-préfecture et l’église, et la haute ville, au N., sur uue langue de terre dominant le port, avec une enceinte fortifiée et au centre de laquelle est Pane, cathédrale. Dans la rue Colombo, une maison qu’une plaque commémorative donne à tort pour celle où naquit Christophe Colomb, originaire de Gênes.
Vue superbe sur le golfe avec la Pointe de Revellata et les montagnes rocheuses de Calenzana, au S.-E. de la ville.
Bateaux de Toulon (Marseille), de Nice, de Bastia et d’Ajaccio, v. p. 483-t81. - Route do Porto (Ajaccio), v. p. 49l'i-495.
B. Par St-Plorent.
71 ou 79 kil. de route jusqu’à V Ile-Rousse, selon qu’on va à St-Florent . directement ou bien par le detilé de Lancone. Voit, publ., par la route directe, pour Ut-Florent, en .S h. Ci', prix, 3 fr. Voit. publ. aussi par l’autre, route t. les deux jours, jusqu’à Oletta (22 kil.). Bat. à vap., v. p. 484.
Si l’on ne veut pas aller jusqu’à l’Ile-Rousse, on fora l’excursion très recommandée de Bastia à St-Florent (prévenir d’avance pour le déj.) par la route directe et retour par le défilé do Lancone; voit, partie., 20 à 25 fr.
Bastia, V. p. 504. — La route nationale monte à l’O., où elle fait suite au boul. de Cardo, derrière le théâtre, et elle offre une belle vue à l’est. Elle franchit la chaîne du cap Corse (p. 507)
et (\ Vulvi.
ST-l-'LORENT. farte, p. 483. - VI. K. 64. 507
au col de Teghime (10 kil.; 548 iii. d’altit. ; *vue niagiiiüque sur les (leux mers et vers le S.), et elle est également belle à la descente où elle rencontre celle de la côte occidentale du cap Corse au roi de San-Bernurdino (18 kil.; i>. 508).
L’autre route se détac)u( de celle d’Ajaccio à 9 kil. 5 au S. de Bastia, non loin de la stat. de Biguglia (p. 504), pour prendre à ro. par le *défllé de Lancone (10 kil.), où elle est taillée dans le roc vif rcsj)ace de 1500 m. — 18 kil. (loi dr Saii-Stefaiio (859 m.; aub)., d’oii la vue est superbe. — 20 kil. Ohiirta-di-Tiida (278 m.). — Au kil. 22,4, 0“ laisse à dr. un cliemin montant à Oletiet (1 kil. 5; aub.), bourg dans un site pittorescpie. — On rejoint à 1 kil. en deçà de St-Florent la route de rile-Rousse (v. ci-dessous).
28 ou 81 kil. St-Florent ou San. Finrrnzo (bût. d’Euro|ie, bon), tout petit ])ort sur le golfe du même nom, (pie domine une eiladelle. Boissons renommés, dont ou expédie d’énormes (pianfités à Nice. Bat. à vap., v. p. 484. C’est dans le pays avoisinant (pi’étail siliiée, au moyen âge, la ville de Nehbio; son ancienne cathédrale, Stc-Marie-de-V Afisomptiun, se rattacbant à l’art lombard du xii' s. et auj. en ruine (clef à St-Elorent), couronne une colline. — Dans le voisinage de St-Florent, de grands dolmens dont l’un sur le cbam]) (le tir, près de la route de l’Ile-Rousse.
La route de l'Ile-Rousse (48 kil.; v. ci-dessus) franebit bientôt après VAUso et traverse ensuite le drsei’l des Ayrhdes, région moutueuse où il n’y a (pie des pâturages et des nuupiis. — 28 kil. (de St-Florent), col du Crrrliio ou de Buvezzo (812 m.). — 81 kil. Bout sur V( J.siriro/d. — 40 kil. Bout sur le /îeç/ino, et ensuite les plaines fertiles de la Balagne (p. 505).
48 kil. lAIle-Boiisse, où Bon rejoint la ligne de Calvi ([i. 505).
65. De Bastia au cap Corse (Rogliano), aller et retour, en contournant la presqu’île.
De Bastia a Morsiglia: 54 kil., service d’autocars, trajet en Ih.; 6 fr. 55 et 5 fr. 55. Un autre service d’autocars dessert lAiri ; 2 h. lU; 4 fr. 35 et 3 fr. 35. — De Morsiglia a Canari: 27 kil. de route, mais pas de voit, publique. De (’anari a Bastia: 14 kil. et diligence.
Une voiture particulière pour la tournée complète (trois jours) coûte de 45 50 fr.: 1®*’ jour, jusqu’à Morsiglia (retenir une chambre et com¬
mander d’avance le repas, v. p. 485); 2« jour, de Morsiglia à St-Florent; 3« jour, de St-Florent à Bastia (v. ci-dessus et p. 506)).
La presqu’île du Cap Corse, dont l’excursion est particulièrement intéressante, a 40 kil. de long et 12 à 15 kil. de large. Klle est traversée dans sa longueur par la chaîne des montagnes de la ÿerra, haute de 1305 m. au mont Stello et à la (Jima délia FoUice. De riants vallons, très fertiles, s’abaissent à l’E. et à FO. Une route suit la côte, en passant à mainte vieille tour des Pisans et des Uéiiois, sans perdre de vue, à l’E., les îles pittoresques d’Elbe et de Oapraia.
Bastia, V. p. 504. — On sort do la ville du côté du nouveau l)ort et on longe la mer. Les localités principales sont généralement dans les vallées et sur les hauteurs, à quelque distance de la côte. - —
}l. en. C'aii,-, p. .J.s'H. CM'tRSR.
() kil. La \ '«siiii(, luuiicaii Av Brando, ('(iniNiiiiK' qui est ('(iiiiuu' ])ai' ses hvWvs ijnittc.'i à staliu'tites (entrée, 1 i'r. 50), entonré(‘s de beaux jardins, 1500 ni. ]dns loin, à g. do la route, et 500 ni. en deçà A' ErhulniKja (anb.). - - 14 kil. Marine de Sisco. — 18 kil. Murine de Pietra-Corbara. — 23 kil. Marine de Porticcinlo.
2ükil. Sa nta Severa (aub.), an débonehé de la eliarinante vallée de Lnri, on le raisin, les oranges, les eitrons et les eédrats innrissent en abondance.
One nmte de 1(1 kil. conduit d’ici de l’autre enté de la presqu’île, par Lnri (5 kil. 5; aub.; 1(10(1 liab.), et par le col de Ste-Lneie (11 kil. 5;
107 m. d’alt.), près duquel est la préteudiie tour de Hénéqne (v. p. 18(1), eu ruine; elle date du moyeu âge et offre une vue .superbe. A env. 5 kil. de l'autre côté du col est Pino (v. ci-dessous).
33 kil. Marine de Meria. — 37 kil. Marine de Marinag<iii> l'aub.); bateau à vap., v. p. 484. La route (|uitte la côte pour contourner l’extrémité de la presqu’île.
41 kil. La grande route laisse à g. en haut Campiuno (eheinin carrossable; aub.), hameau de Rogliano, dans une belle vallée, des plus fertiles.
-46 kil. Col de St-Nicolas (300 m.), où l’on a une belle vue vers le ea]). — 47 kil. 5. Botie.ella. (aub.), centre de la commune A'Fyrsa.
41) kil. Co! delà Serra (361m.), où s’ouvre tont-à-couj) une *vne magnilitpie sur la côte occidentale. Le panorama est encore pl([s étendu du moulin en ruine situé plus haut à droite: à l'E., les îles d’Elbe et de Capraia; an N., le cap Corse, le Saeru.m Proniontoriiini des anciens, et à peu de distance de sou extrémité, Vilot de la Gira^lia, avec un phare.
51 kil. Caméra, ham. de Centuri, ([ui a plus bas un petit port.
La route de la côte occidentale est encore plus intéressante que l’antre. Cette côte est eu grande partie escarpée et profondément découpée, et l’on y a vers le S. une *vue superbe des montagnes du centre, au delà du golfe de 8t-Plorent. — 54 kil. Pecoi'üe (bonne aub.), chef-lieu de la commune de Mot'siglia. — 63 kil. Pino (aub.), village qui a, près de la mer, un couvent possédant une fine statue de la Vierge, du xv^ s., et, dans sa chapelle, un Ange de la Résurrection par Tadolini et eiiui tableaux de Pollastrini, de Florence. Rout(; de Santa Severa, v. ei-dessns. — 69 kil. Minervio, hameau de la commune de Barrettali. — 78 kil. Marinca, chef-lien de la commune de Canari (aub. Simonetta), composée d’une douzaine de hameaux et qui a de((x églises intéressantes. A l’E. est la Cima ibdla Follice (p. 507). — 84 kil. Pont d’Alho (aub.). — 89 kil. Nonza (petite aub.), village dams un site tr('‘s original, sur une falaise de 146 m. de haut. A l’E., le mont Stcllo (p. 507). On se rapproche du golfe de St- Florent qui présente une belle vue.
103 kil. Col de San-Bernardino (72 m.) , où l’on rejoint la route de Bastia à St-Florent par le col de Teghinie (v. p. 507). - -
108 kil. St-Florent (p. 507).
De Bastia à Bonifacio
176 kil. Chemin de fer en exploitation jnatju’à mi-chemin, h (iliisonaccia (87 kil.; 3 h. 40; 9 fr. 75, 7 fr. 30, 5 fr. 35) et service automobile de là à Bonifacio (90 kil., 5 h.; 11 fr. 50 et 9 fr.). L’autocar continue sur Sarténe (v. p. 497): trajet entier en 9 h.; 19 fr. 50 et 15 fr. 50. — Les travaux du chemin de fer ont été interrompus à cause des frais énormes d’expropriation.
Bastia, V. p. 504. -- Même Iip;iie (|ue ixmi- Ajaccio jusriu'à CasuiJiazza (21 kil.; v. p. 504). De l:i, on contiiuie de suivre la côte orienlali' (|ui est. ;rénéralemeiit déserte, les localités se trouvant :t une assez grande distance dans la inontagin-. La voir' traverse l)ientôt le Gulo ([). 508). — 20 kil. Arenu-\'escorato. \’esc(nmlo (Ilôt.) est à 2 kil. 5 à l’O. (correspoml.), au milieu de châtaigneraies. O’est un endroit d’une certaine imjiortance, le principal du pays fertile dit la Casinca, et agréable comme séjour. — Ensuite on se rapiiroche île la mer. - 80 kil. St- l’aar.race. 88 kil. Falelli- ( >rezza.
De Polelui a ürkzza; 23 kil.; correspond, le mat., dans la saison, jusqu’à Piedicroce-d’Orezza (24 kil.). passant à Stazzona (22 kil., v. cidessons), à 1200 m. de l’établissement d’Orezza. La route, moins intéressante que celle qui part de Ponte-Leccia (v. p. 503), remonte la vallée déserte du Fiiim' Alto, dont le haut fait partie de la Castagniccia (p. 503).
22 kil. ütazzmid (hôt. : du Casino, de la Paix), petit village où se logent la plupart des personnes en traitement à Orezza (l’iedicroce, v. p. 503).
23 kil. Orezza, rétahlissenient hien connu par ses eaux ferrugineuses hicarhonatées froides (deux sources de IDC.; saison en juillet et août), qui s’utilisent en boisson et s’exportent lieaui’oiip. Il est situé dans un fond malsain, ce qui fait que les buveurs logent dans les localités voisines. Le mont S. Pietro (1766 m.), au S. -O., est une montagne dont l’ascension est très facile et le ^panorama des plus magnitiques. Il faut I h. à 5 h., aller et retour, de Piedicroce, d’où l'on peut monter à dos de mulet jusqu’à V, d’h. du sommet. On le gravit aussi du col de Prato (p. 503), à pied, en 2 h, V4-
Une voit. publ. va aussi dans la saison de Piedicroce aux eaux de Fardina (19 kil.), d’où l’on peut continuer sur Cervione (v. ei-dessous). Les eaux de Pardina sont dans le genre de celles d’Orezza.
La voie traverse ensuite le Fimn’Alto et se rapproche de la mer. - 42 kil, Fatitilella. — 4H kil. Fruiiete-Vorvioiie.
l'runete (aub.), à .500 m., sur la côte, a une belle plage fréquentée pour les bains de mer au commencenient de l’été. — (Jervinne (326 m.; hôt.), à 7 kil. au N. -O. (voit, publ.), est une localité de 1641 hab., dans un très beau site, avec une église intéressante. Un courrier va de là à iAllr-d’Alesaiii (15 kil.; aub.). près de l’établissement d’eaux luiiicrales de l'iirdimi (v. ci-dessus).
55 kil. Ali.stro. Le chemin de fer s’éloigne de noin can de la côte. - 60 kil, Bravane. Ensuite on parcourt la [daine d'Aleria, qui est désolée en été par la malaria. — 69 kil. Talloiie. - 74 kil. Fdiil dn 7'avi(/Huno, on ahontit nue route de Uortc (50 kil.; p. 502i par la vallée de cette rivière.
75 kil. Aleria. Le hameau principal de la commune de ce nom est à 8 kil. à l’est. A 2 kil. au N. se trouve Vétuny de Diane, où était l’.âleria de l’antiquité (p, 486); on en voit encore quelques
VI.K.UU. Varie, p. JS!). i’ORTO -VECCHIO
restes, surtout reux d’uii cirque. 11 y a dans cet ctaug uu îlot d'env. 400 m. de tour et 25 ni. de haut, formé d'éeailles d’huîtres, Aleria ayant eu dans l’antiquité la spécialité de fournir Rome d’huîtres salées. Au S., sur la rive dr. du Tavignano, se trouve Vétany del Sale, dominé jiar le fort génois d’Aleria. Si l’on veut séjourner à Aleria, il faut demander à la Direction des Ponts et Chaussées l’autorisation de loger au domaine de Casahianda.
80 kil. Puxzichello. A 2 kil. 5 au N., les bains de Puzzichello, avec un établissement d’eaux sulfureuses froides (12-14° C.).
87 kil. GHisonaccia (liât. Costantim, à la gare, très modeste), provisoirement la dernière station, à 5 kil. au N. -O. du village de ce nom, où Unit la idaine d’Aleria proprement dite.
De (Jhisonacc'ia a Ghisomi: 22 kil. de la gare, coiinier tous les jours. La route remonte eu majeure partie la vallée du Fium’ Orho. Jielles vues eu arriére, sur la côte et la mer et eu face sur les hauteurs rocheuses du fond de la vallée. — 10 kil. Phizalone, auh. après laiiuelle eommeuce le *i]é/llé lie l'inzecca, d’eiiv. 1 kil. de long, où le chemin, très étroit et très sinueux, est taillé dans des rochers à pic au-dessus du torrent. - 11 kil. DéliU des tilrette ou du Saut de la Mariée, d’env. 2 kil., après lequel il y en a un troisième que dominent les rochers imposants du Kyrié Eleison et du Christé Eleison (1584 m.). — 22 kil. Ghisoni (658 m.; Ilôt.: llomani, 8 ch. k 1 fr., rep. 2.50 et 3; Bernardini, bon, dîn. et ch. 3 fr. .50), bourg de 1838 hah. dans un site pittoresque, d’où l'on peut faire de belles excursions dans les forêts et les montagnes environnantes. Des sentiers mènent au col de Vizzavona (env. 3 h., avec un guide; p. 501). De Ghisoni à Zicavo, au S., et à Vivario, au N., v. p. 499.
L’ciutocar de Ronifacio part peu de temps après l’arrivée du train du matin. — 91 kil. Ghisonaecia (aub.), le village, après lequel un traverse le Fiani Orho. — 93 kil. Miyliacciaro (aub.), hameau où il y a un établissement agricole et à 10 kil. à l’C. duquel est l’établissement tliermal de Pietrapula (dix sources, de 44 à 58° C.; saison surtout en juin). — 90 kil. Casanwzza, hameau de Pnmelli. — 98 kil. ViccMseri. On traverse plus loin le Travo, et la route, sortie de la plaine, commence à parcourir un pays accidenté et très pittoresque. — 109 kil. La Solenzara (hôt. Lusinchi, 5 ch. de 1 fr. à 1.50, rep. 1.50 à 2). — 133 kil. Ste-Lucie-de- Porto -Vecchio (aub. Bordenave, convenable).
149 kil. Porto -Vecchio [hôt. Olivieri ou Timante fils, 7 ch., rep. 2 fr., p. 5.50), vieille ville pittoresque de 3512 hab., sur un l)cau golfe, comparable à un tiord, avec un port établi par les Oénois à la place de l’anc.jporttts Syracusanus. Actuellement il est question d’y construire un port militaire. La malaria s’y fait sentir, de juin en octobre. Forêts de chênes-liège, les plus belles de la Corse, et commerce de liège. — Bat. à vap., v. p. 484.
La route s’éloigne ensuite de la côte et le trajet devient moins intéressant. Plus de localités. On rejoint la route de Sartène (v. p. 499) 2 kil. 5 en deçà de Bonifacio. — 176 kil. Bonifaciu (p. 499).
TABLE AI.PHABETIQUE
Abréviations: AU., Allier; Alp.-Mar., Alpes-Maritimes; Ard., Ardèche; B.-Alp., Basses- Alpes ; B.-da-Bhô., Bouches-du-Rhône; C.-d'Or, Côte-d’Or. ; n.-Atp., Hautes- Alpes ; JI.-L., Haute-Ivoire; H.-Sav., Haute-Savoie; ffer., Hérault; /s., Isère; Ja)Z., liozère; P.-de-D., Puy-de-Dôme; Bhô.. Rhône; S.-et-L.y Saône-et-L(»ire; Sat'.. Savoie; S.-H-M., Seinc-et-Mariie ; S. -et- O., Seiue-et-Oise ; Vntfcl., Vaucluse.
Abel-Lemercier (ref.),
Abondance (H.-Sav.),
Abrets (les) (Is.), 147.
Ahriès (H.-Alp.), 2K1.
Achard (lac), 227.
Achat (pont de 1’), 256.
Adrets (Var). 117.
Agay (Var), 118.
Agei (mont), 476.
Agneaux (mont, des),
Agnel (col), 289.
— (glac. de T), 185.
Agneliers-Bas (les)
(B.-Alp.), 281.
Aguières (H.-Alp.), 262.
(col d’), 262.
Agriates (désert des),
Aigle (Suisse), 86.
(pic d’), 2(16.
(rocher de l’), 252.
Aigles (col des), 245.
Aiglièro (pointe de B),
.\iglun (Alp.-Mar.),464.
Aigouai (P), 322.
Aiguaz (plan de 1’), 156.
Aiguehelettc(Sav.),148.
Aiguebclle (Sav.), 180.
— (trappe d’), 345.
Aigueblanche (Sav.),
Aigues-Mortes ((lard),
Rouges (c.lial. des).
Vives ((Lird). 322.
Aiguèze (Ard.), 307.
Aiguille (mont), 269.
— (ref. de 1’), 273.
— Rouge, 159.
Aiguilles (H.-AIp.),281.
d’Arves (col des),
(Irises, 107.
Marbrées, 111.
Rouges, 104.
du Dolent, 90.
-- Rousses, 168.
Aiguillette (P), 280.
Aiguille Verte, 90.
Ail (cap d’), 461.
Ailefroide (H.-Alp.),
-- (col de P), 215.
Aimargues ((lard), 371.
Aime (Sav.), 158.
Alton (fort d’), 180.
Aïtone (forêt d’), 496.
Aix (canal d’), 385.
-- en-Provence (B.-du- Rhô.), 385.
— Ics-Bains (Sav.), 125.
Aizac (coupe d’), 312.
Ajaccio (Corse), 487.
Ala di Stura (Italie),
Alais (Gard), 295.
Alba (Ard.), 306.
All)arine (vallée de l’),
A Ibaron (pointe d’), 187. All)cnc (P) (Is.), 218.
Albens (Sav.), 133.
A Ibertacce (Corse), 196.
Albertville (Sav.), 153.
Aléfroide (!’). 219.
Aleria (Corse), 5(»9.
Alex (H.-Sav.j, 116.
Algajola (Corse), 506.
Aliet (mont P), 159.
Aiissas (Ard.), 299.
Alistro (Corse), 509.
Alixan (Drôme), 220.
Allamaiids (les) (H.- Sav.), 118.
Allauch (B.-dii-Rliô.),
Allée-Blanche (P), 112.
- (col de P), 110.
— - - (glac. de P), 112.
Allègre (H.-L.), 52.
-- (Var), 12î>.
Alleins (B.-du-Rhô.),
Alleinont fis.), 233.
Aliène (Loz.), 293.
Allevard (Is.), 223.
Allcx (Drôme), 312.
Alleyras (H.-L.), 292.
Allinges (les) (H.-Sav.),
Allonzier(H.-Sav.),13 1 .
Allos (B.-Alp.), 281.
-- (col d’), 281.
— (lac (P), 285.
Allues (les) (Sav.), 17(L Almet (pointe d’), 78.
Alpe (chai, de P), 233.
- (col de P), 236.
de Vénosc (chai.
de P), 236.
du Pin (chai, de P),
Alpes (Basses). 289.
— (Hautes) (dép. des),
- Grées ou Graies, 1.55.
— Maritimes (dép. des),
Alpette (clial.de P), 23 1 .
Alpines ou Alpilles.
Altliou - les - Paluds (VaiicL), 360.
Altier i,Loz.), 291.
Alvau froehe «P), 2 12 Ambérieu (Ain), 72.
TAÜLK ALPHABETIQUE.
.\mlHnt (P.-ik'-l).), 50.
•Vmliiii (col (!'), 184.
(dents et voclie d’), 18.5.
Amont (tête d’), 247. Ampliion-les-Bains (H.-
Amplepuis (Rhô.), tt.
Ampnis (Rhô.), 297.
Andance (Ard.), 297.
Andancette (Drôme),
Andelot (Jura), 8(5.
Andey (H.-Sav.), 77.
Andrézieux (H.-L.). 57.
Andrieux (les) (H.- Alp.), 264.
Aiidiize (Gard), 296.
Ane-à-Falciue (pas de 1’), 252.
- - (bec de. 1’), 162.
-- (pas de 1’), 175.
Angde (T) (H.-Sav.), loi.
Anglefort (Ain), 74.
Angolon (chal.etcol d’),
- (pointe d’), 118.
Aniane (Hér.), 331.
Anièrea (Suisse), 85.
Annecy (H.-Sav.), 135.
- (lac d’), 139.
- - le-Vieux (H.-Sav.),
Annemasse (H.-Sav.),
.\nues (col des), 146.
.Innonay (Aid.). 67.
Annot (B.-Alp.), 466. .Interne (col et lac d’),
.Anthéor ou Antéore (Var), 417.
Anthy (H.-Sav.), 85.
Antibes (Alp.-Mar.),
(cap d'). 420.
Antraig'ues (Ard.), 312.
Aoste (Is.), 73.
.Aouste (Drôme), 342.
Apa (moulin d’), 498.
Appietto (Corse), 491.
.\pjiio (châ.t. d'), 421.
Aps (Ard.), .306.
Apt (Vauc.l.), 381.
Aràches (H.-Sav.), 78.
Aramon (Gard), 301.
Aravis (chaîne, col et porte des), 147.
Arbette (mont, de T), 94.
^Arbia (col d’), 499.
Arhois (mont d’), 79.
Arbreslc (1') (Rhô.), 7.
Arc (chai, de 1’), 159.
— (col de 1’), 216.
— (glac. delaSource-de- T), 190.
— (pont d’), 307.
Areas (pic des), 249.
Archamps (H.-Sav.), 75.
Archeboc (pointe d’),
Archiane (Drôme), 344.
Arcs (les) (Var), 412.
Ardèclie (gorges de 1’),
(dcp. de 1’), 299.
Ardent (case, d’), 119.
Ardoise (1’) (Gard), 301.
Ardoisière (T), 37.
Arcches (Sav.), 154.
— - (col ou cormet d’),154.
Arena (Corse), 509.
Areu (jiointe d’), 79.
Ari'e.uilles (AU.), 5.
Argens (case, et porte
de T), 411.
Argensole (défilé de 1'),
Argentera (roc de 1’),
Argentière (H.-Sav.),
— (P) (H.-Alp.), 274.
— Ùtalie). 286.
— (aig., col et glac. d’).
— (aig. de P). 228.
— Ù'ol <le P), 286.
Arias (aig. et col des).
Ariane (P.-de-D.). 50.
Arles (B.-du-Rliô.). 366.
Arlevé (chai. d’). 96.
Arinoy (H.-Sav.), 117.
Amas (collarin), 188.
Arnès (col et pointe d’),
Arp (Italie), 114.
— (col et tête d’), 114.
Arpelin (P), 278.
Arpenaz (cascade d’). 78.
Arpettaz (gorge do P),
Arphy (Gard), 322.
Arpon (col de P), 183.
Arpont (dôme et glac.
de P), 185.
— (granges de P), 175.
Arsac (H.-L.), 66.
Arsello (P), 227.
— (chai, de P), 187.
Arses (pointe des), 189.
Arsine (chai., col et glac. d’), 257.
Artcmare (Ain), 73.
Artias (chat, d’), 59.
Avvant (H.-L.), 47.
Arves (aig. d’), 253.
Arvette (vallée de P),
Arvieux (H.-Alp.), 278.
Arvillard (mont, d’),
Ascension (lac de P),
A. spremont (Alp.-Mar.), ■158.
Aspres-sur-Bnech (H.- Alp.), 270.
Aspreto (fort d’), 501.
Asse (cluses de P), 289.
Asti (casa d’), 187.
(pie), 280.
Astros (Reliât, d’), 412.
Auhagne (B.-du-Rhô.), 408.'
Aubais (Gard), 323.
Auhenas (Ard.), 309.
Aubert (chai.), 234.
Aubossange (H.-Alp.),
Auhignas (Ard.), 306.
Aubiou (P), 262.
Audoz (crête d’), 116.
Aujargues (Gard), 320.
Aujon (chai, d’), 78.
Aillas (Gard), 322, (mont, d’), 322.
Aulnat (P.-dc-D.), 52.
Aulph (abbaye d’), 118.
Aup-du-Scieii (mont, de P), 223.
Aupillous (pic des), 2 17.
Aups (Var), 384.
— (plan d’), 408.
Aurao-Lafayette (H.-
Aure (tête de P). 241. Aurec- sur -Loire (H.- L.), 59.
Aureille (B.-du-Rhô.),
Aurêle (pic d’), 118.
Auribeau (Alp.-Mar.),
— (VaucL), 382.
Auriol (B.-du-Rh.), 408.
Auris (Is.), 233.
Aurouze(mont. d’), 270.
Aussois (Sav.), 183.
— (col et tête d’), 179.
Autaret (col de P). 188.
Authoii (B.-Alp.), 288.
TAHI.K AMMlAHHTiqi^E.
Autioii (lA, IH9.
Autrans (Is.), 21H.
Au Vallon (Sav.)) 1^1- Aiixonne ((A-d'Or), 86.
Avalanches (col des),
Avanchers (les) (Sav.^.
A vaudrups (pointe des),
Aveniet (col de T). 162.
Avùrole (Sav.). 188.
(vallée d’). 187.
Avèze {(xard), 322.
Avi<;non (Vaucl.), 319.
Avocat (signal del’), 72.
Avrieux (Sav.). 183.
Ayelle (Italie), 111.
.\yerne (chai. <!’), 123.
Ayes ((dial., col et pic des). 277.
— (col des), 223, Aygaladcs-AccateH
(les) (H. - du - Kljô,),
Ayguat (déhlé d’), 311.
Baciocclii (e.liàt.), 191 .
Badaroux (Loz.). 293.
Bagarédes (déhié des).
Bagaud (île de), 131.
Bagnols-les-Bains (IjOZ.), 293.
sur-('èze(Crard), 391 .
Kaillargues (Hér,j.323.
Bailletta (col delà). 167.
Baix (Ard.), 299.
Balagiie (la). 59.5.
Balaruo les-Bains iHér.), 331.
Balazuo (Ard.) ;P)6.
Balhigny (Loire), 38.
Baldy (])oiit\ 278.
Balleiniaz (gorge de),
Ballif-Vi.so (ref.). 282.
Balinaz (roelier de la),
Balme (H. -Sav. h 78.
(la) (Italie), 161.
(Italie), 188.
— (aig. el col de), 92.
(chal. de la), 119.181.
— (col de la). 117.
— (grotte de), 78.
— (le-Rencurel(la)(Is.),
— !es-(Trottes (la) (Is.),
— Rousse igr()tte), 217.
Balmes (Is.), 205.
Baliuette (col de), 299.
Balmot (chai, de), 161.
Balogna (Corse), 497.
Banc-Plat (le), 113.
Randol (Var), 110.
Bauges (grotte et pont de), 132.
Bans (les et col des), 21 1.
Baou de St-Jeannet (le),
(’anaille, 199.
de Bertagne (le). -199.
Baounet (glac. de), 188.
Bar (mont de), 52.
Baracci (Corse), 499.
Bara(iue (la) (Is.), 279.
Baraques (les) (Drôme),
Barats (les) (H. -Sav.),
Barhentaiie (B.-du- Rhô.). 361.
Barherine ((^ah. de.), 88.
-- (cascade de), 89.
Barcelonnette(B.*Alp.),
Barchetta (Corse), 501.
Bard 1 Italie), 186.
Bardoiinèehe ou Bar* donnecehia (Italie),
Barge (Italie), 282.
(la) (B.-Alp.). 285.
Bargeinon (Var), 413.
Bargy (chaîne du), 77.
Hariot (col de), 221.
Barjols (Var), 384.
Baries (B.-Alp.), 289.
Barme - de ■ rOurs (glacier de la), 167.
Barme-Farinc (Is.), 224.
Barme-Rousso (ehal.
do), 79.
Baron (mont), 139.
Baroz (pointe), 228.
Barq ue(la)(B.-d u-Rhô.),
Barracone (Corse), 198.
Barraques (les) (H.* Alp.). 265.
Barraux (Is.). 223, (fort), 221.
Barre-des-(’é venues (Loz.) 291.
— des Kerins (la), 242.
Barrême (B.-Alp.), 289.
Barrettali (Corse), 508.
Harry (roc de), 313.
Bar-sur-Loup (le) (Alp.- Mar.), 163.
Bas (H. L.). .59.
Basmont (col de), 151.
Bas-Monthoux (H.-
Bassachaux(enl de), 1 19.
Bassons (Sav.). 151.
Basses-Alpes (les), 289.
Bastelica ((’orse), 198.
Bas-Thorenc (Alp.- Mar.), 445.
Bastia (Corse). .501.
Bastide (la) (Lozère),
Bastille (Lïrt delà), 293.
Bataillère (la), 123.
Batailloux(ehât.de), 57.
Hàlhie (la) (H.-Alj).),
-- (la) (Sav.), 151.
Bâtiaz (chat, de la). 87.
Bâtie (chat, de la), 221.
— d’Urfé (chftt. de la),
— Montsaléon (la) (IL- AIp.) 287.
-- Neuve (la) (H. -Alp.),
Bâton (case, et vallée du), 231.
(col du), 219.
Battaglione Aosta (col del), 111.
Hanche (la) (Sav.), 118.
Baudemont(S.-et-L.). I.
Baudon (pic. de), 182.
Bauges (les). 132.
Baume (la) (11. -Sav.),
(raonl de la). 287.
Baumes-los-Bains (Drôme). 341.
Baus-Rous (le). 161.
Bausson (collet de), 482.
Baux (les) (H.-du-Rhô.),
Baverjat (glae. de), 213.
Bay (ie) (H. -Sav.), 79.
Bayard (chât.), 221.
• (col). 266.
Bayle (i)if). 231.
Bazel (pointe de), 167.
Béage (Ard.). 66.
Beaucaire ((tard), 296.
B e a u ch a s t e 1 (Ard.), 298 .
Beaudouis(pic des), 277.
Beaufort-sur-Doron (Sav.), 153.
— sur-Oervanne (Drôme), 342.
Bcauges (les), 132,
Beaujmi iB.-Alp.), 289.
TABLE ALrriAlîF/rKLUE.
Beanlioii (Alp.-Mar.), 12 1.
(Aril.). SUS.
Boaume (la) (H.-Alp.).
— (casi'aile de la), (>5.
Boaiimettes (les)
(Vaucl.). 281.
Beaumont (Drôme), .SU.
— (H.-Sav.), 75.
Beaunant (Rhô.), 29.
Beanne-la-Rolandc
(Loiret). S.
Beaurecceuil (P.-de-D.).
Beaurcgard (chàt. de) (Ard.), 341.
- (H.-Sav.), 94.
- (Is.), 205.
Beaurepaire (Ls.), 338.
Beaurieres(Drôme),344.
Beausoleil (Alp.-Mar.),
Beauvezcr (B.-Alp.),
Beauvoir (Is.), 224.
— (chat, do), 218.
Becca-Motta (glacier de
la), 165.
Bec de l’Homme, 251.
— du Canard, 239.
— Rond, 188.
Bédarrides (Vaucl.),
Bédoin (Vaucl.), 362.
Bego (mont), 470.
Btigude-de-Mazenc (la) (Drôme), 345.
Béguines (pointe des),
Bel-Achat (pav.de), 103.
Belchamp (H.-Sav.),
Belgentier (Var), 410.
Belgodere (Corse), 505.
Bellachat (le), 153.
Bellecombette (Sav.),
Belle-Côte (sommet de),
Belledonne (col, lac et ref. de), 234.
— . (pics de), 209, 234.
Belle-Etoile (la), 153.
. - (pie de la), 225.
Belleface (roc de), 159.
Bellegarde (Ainl, 74.
— (H.-Sav.), 78.
— (Loire), 30.
Belle-Inconnue (case.
de la), 146.
Bcllc-Lanze (Is.), 227.
Bollenda (mont), -182.
Bcllentrc (Sav.), 158.
Belle-Place (glae. de),
Bellerive (AIL), 37.
— (Suisse), 85.
Belleroche (Loire), 4.
Bcllevarde (rochers de),
Bellevaux (H.-Sav.),
Bollevillo (Sav.), 154.
-- (vallée de), 170.
Bellevue (Loire), 58.
— (Suisse), 85.
— (chai, de), 92.
— (colline de), 208.
- (pavillon de), 109.
Belley (Ain), 73.
Belmont (Is.), 208.
— (Loire), 4.
Bel-Oiseau (le), 88.
Belotte (la) (Suisse), 85.
Belvédère (Alp.-Mar.),
— (le) (Aig. Rouges),
— (le) (Petit-St-Bernard), 160.
Belvezet (Loz.), 293.
Bénat (cap), 434.
Béranger (aig. de), 110.
Bérard (case, et vallée de), 89.
Bérarde (la) (Is.), 237.
— - (pie de la), 243.
Berceau (le), 482.
Bercia (cime de la), 464.
Bergue(la) (H.-Sav.), 93.
— (gorge de), 169.
Bernarde (tête), 114.
Bcrnardière (la) (Is.),
Bernex (H.-Sav.), 121.
Bernin (Is.), 222.
Bernis (Gard), 322.
Berre (B.-du-Rhô.), 378.
— (étang de), 378.
— des -Alpes (Alp.- Mar.), .168.
Berrias (Ard.), 308.
Bertagne (colline de).
Bertaud (Var), 435.
Bertheinont-les-Bains (Alp.-Mar.). 467.
Bessamorel (H.-L.), 60.
Bessanèse (la), 187.
Bessans (Sav.), 186.
Bessat (le) (Loire), 41.
Bosse (Var), 392.
Bessée (la) (1L-Al]i.'),
Bessèges (Gard), 3118.
Bessenay (Rhô.), 29.
Bessey (le) (Is.), 231.
Bettianella (lac), 503.
Beuil (Alp.-Mar.), 465.
Bex (Suisse), 86.
Beynost (Ain), 125.
Bez.ouoe (Gard), 303.
Bicchisano (Corse), 499.
Biguglia (Corso), 504.
Billard ou Billiat (le),
Billom (P.-dc-D.), 52.
Billy (ch.àt. de), 38.
Biogo (pont de), 118.
Biolay (le) (Sav.), 157.
Bioley (le) (Sav.), 171.
Biolle (la) (Sav.), 131.
Biolley (Suisse), 88.
Bionnassay (H.-Sav.),
— (aig. etglac. de), 109. Bionnay (H.-Sav.), 81.
Biot (le) (H.-Sav.), 118.
Bise (cornettes de), 123.
Blachière (la) (B.-Alp.),
Blaitière (aig. de), 101.
— (cascade de), 100.
— (glacier de), 105.
Blanc (glac.), 254.
— (lac) (près de Pralognan), 176.
- (Belledonne),
- (Sept-Laux), 225.
- (Gr. -Rousses),
- (près de Chamo-
nix), 104.
Blancarde (la) (B.-du- Rhô.), 408.
Blanchard (pic de), 122.
Blanche (mont, de la),
Blanehet (col), 280.
Blavettes (le.s), 285.
Blayeul (mont), 289.
Bleine (col de), 445.
Blétonnet (H.-Alp.),
Bleymard (le) (Loz.),
— (col du), 294.
Blonay (chat, de), 122.
Blonnière (la) (H.-Sav.),
I Bloyo (H.-Sav.), 133.
TAHLK ALFHAIiKTIUlJE.
Bill d’y (col lie), 1-15.
Bobba (col), 167.
Bobbio Pollice (Italie),
Bocca (la) (Alp.-Mar.),
Bochard (aig. à), 102.
Bochor (aig. du), 176.
-- ou Bochard (mont),
Bocog'iiaiio (Corse), .501.
Bœiifs-Ilouge.s (crête et glac. des), 219.
Boëge (H.-Sav.), 9.'i.
Boën (Loire), 5.5.
Bois (le) (Sav.), 165.
- (les) (H.-Sav.), 102.
- d’Üingt(le) (Rhô.),l.
Boisseron (Hér.), 8:!).
Boi.sset-le-Cerizet
(lyoire), 30.
Bollèiie (la) (Alp.- Mar.), 167.
— (Vaucl.), 346.
Bolline (la) (Alp.-Mar.),
Bombardelle (chai, de la), 78.
Bonaveau (chai, de),
Boiidoniieaii (bains de),
Bonhomme (col et rocher du), 111.
Bonifacio (Corse), 199.
Bonivant (col de), 213.
Bonnaud (Rhô.), 29.
Bonne (H.-Sav.), 93.
Bonnefemrae (rocher de la), 111.
Bonnenuit (Sav.), 256.
Bonne-Pierre (glae. de la), 250.
— (vallon de la), 212.
Bonnet du Prêtre (col
du), 181.
Bonnets (les) (Is.), 208.
Bonueval (Sav.), 155.
■ - les-Bains (Sav.), 1.59.
— siir-Are (Sav.), 188.
Bonneville (Il.-Sav.), 76. Bonnieux (Vaucl.), 381.
Bon - Pas (viaduc du),
Bonpertuis (Is.), 191.
Bonrepos( chàt.de), 267.
Bons (H.-Sav.), 116.
- (Is.), 229.
Bonson (Alp.-Mar.),
Bonson (Loire), 57.
Baedeker. S. -K. de 1
Bonvoisiu (pic de), 217.
Boray (chai, de), 123.
Bordina (la) (Monaco),
Borels-en-Champoléon (H.-Alp.), 266.
Borgo (Corse), 501.
Borly (H.-Sav.), 93.
Bonnes (Var), 131.
Bormettes (Var). 131.
Borne (H.-L.), 19.
— (gorge du), 116.
Boscodon (abliaye de),
Bosses (rocher des), 106.
Bossey (H.-Sav.), 75.
Bossons (les) (H.-Sav.),
— (glae. des), 101. Boticella (Corse), 508.
Bouc (B.-dii-Rhô.), 392.
(anse de), 378.
Bouche.s-du-Rh6ne(dép.
des), 396.
Bouchet (le) (H.-Sav.),
— (vallon du), 281.
Boucier (pointe), 281.
Bouoieu-le-Roi (Aid.),
Boucoirau ((lard), 296.
Bouillabaisse (la) (Var),
Bouillargues (Gard),
Boule (pont de), 311.
Boulerie (la) (Var), 117.
Boulieu (Ardèche), 67.
Boulon (case, de), 210.
Boulouris - sur - Mer (Var), 117.
Boiniuéron (Is.), 201.
Boiuiuet (Serre du), 308.
Bouquetin (col du), 168.
Bouruon - Biisset (château de), 37.
Boiirect (pic), 212.
Bourdeau ou Bordeaii (Sav.), 130.
Bourdon (P.-de-l).), 52.
Bourg (Ain), 72.
(le) (H.-Alp.), 265.
— Argentai (Loire), 67.
— d’Arud (le) (Is.), 236.
— de -Péage (Drôme),
— de-Thizy (Rhô.), 6.
— d'üisans (le) (Is.),
Bourget (le) (Sav.), 130.
— (.Sav.), 183.
a France. O' édit.
Bourget (lac du), 124.
Bourgoin (Is.), 191.
Bourg-St-Andéol(Ard.),
— St-Maurice (Sav.),
Bourne (canal de la),
— (gorges de la), 210.
Bournillon (grotte de),
Boussardcs (les) (H.- Alp.), 231.
Bousson (Italie), 281.
Bouvante (Drôme), 219.
Bouveret (le) (Suisse),
Bouzols (ehât. de), 66.
Bovine (pointe de), 92. Bozel (Sav.), 171.
Bramans (Sav.), 181.
Bramatiirtaz (chai, de),
Bramoiisse (vallée de),
Brandes (ruines de), 233.
Brando (Corse), 508.
Brassac-les-Mines (P.de-I).), 47.
Brasses (pointe des), 91.
Braus (col de), 169.
Bravone (Corse), 509.
Brec (mont), 167.
Bréda (vallee du), 223.
Bredannaz (H. -.Sav.),
Bréganson (ch.ât. de),
Brégnier-Cordon (Ain),
Breil (Alp.-Mar.), 169.
Brens (Ain), 73.
Bien va (glac. delà), 113.
Brequin (mont), 181.
Bretagne (col et pic de),
Breuil(le) (P.-de-D.),17.
— (col et glac. du),
Breuillet (le) (H.-Sav.),
Brévent (le), 102.
— (col du), 96.
— (lac du), 103.
Brévicres (les) (.Sav.),
Brevoort (pointe), 252.
Briançon (H.-AIii.),27 1.
— (chût, de), 1,55.
■ — (mont), '18.
Bric-Bouchet (le), 281.
TABLE ALPHABETIQUE
llrio-Pi’oid (le), 281.
Bridos-les-Bivins (Sav.),
Briga (Italie), 470.
Briguais (Rhô.), 4.
Brignoles (Var), 392.
Brignoud (Is.), 221.
Brillanne(la) (B.-Alp.),
Brioude (H.-L.), 48.
Brives (H.-L.), 06.
Brizon (H. -Sav.), 77.
Broc (le) (Alp.-Mar.),
- (P.-de-D.), 47.
Brocard (le) (Suisse), 91.
Brogny (H. -Sav.), 134. Brossettcs (H.-L.), 306.
Brouffier (arête et mine de), 227.
Brouillard (glac. du),
— (mont du), 112.
Brouis (col de), -469.
Brouzet - lès - Âlais
(Gard), 295.
Erudour ou Brudoux (grotte du), 220.
Brun (cap), 429.
Brunissard (H.-Alp.),
Brussieu (Rhô.), 30.
Brutinel (H.-Alp.), 266.
Bruyat (Is.), 227.
Bûche (col de la), 101.
Bûcher (sommet), 280.
Buet (le), 89.
— (chal.-hôt. du), 96.
Buf (pyr. de la), 205.
Buffe (la) (H.-Alp.), 254.
Buffère (chai, et col de),
Buis - les - Baronnies (Drôme), 349.
Bnisse (la) (Is.), 211.
Buissière (la), 221.
Burbanche(la) (Ain), 73.
Bure(picetplat.de),270.
Burgin (dent de), 171.
Buron (chat, de), 47.
Busset (Ail.), 37.
Bussoleno (Italie), 182.
Cabane (la) (B.-dii- Rhô.), 373.
— (lac de la), 467.
Cabassols (les) (B.-du- Rhô.), .391.
Cabhé (Alp.-Mar.), 423.
Cabre (col de), 344.
Cahriès (B.-du-Rhô.),
Cabris (Alp.-Mar.), 413.
Cacalo (mont), 491.
Cadenet (Vaucl.), 380.
Cadiore (la) (Gard), 320.
Cague (gorge delà), 462.
Gagnes (Alp.-Mar.), 420.
Cailar (le) (Gard), 374.
Caille (la) (H. -Sav.),
Caillet (chai, dn), 100.
Calabre (pointe de), 167.
Calacuccia (Corso), 496.
Calade (la) (B.-du-Rhô.),
Calanche de Piana (les),
Calanques (les) (près de Cas.sis), 409.
Calcatoggio(Corse), 49-4.
Caldaniccia(Corse), 501.
Calenzana (Corse), 506.
Caleyère (H.-Alp.), 273.
Callas (Var), 413.
Callaz (chai, de la), 119.
Callian (Var), 413.
Calluire (Rhô.), 30.
Calvi (Corse), 506. Calvin (Châtel de), 269.
Calvisson (Gard), 320.
Camarat (cap), 436.
Camargue (la) (B.-du- Rhô.), 373.
— (île de la), 376.
Camarquès (Loz.), 294.
Caméra (Corse), 508.
Camoïns-les-Bains (B.-
du-Rhô.), 408.
Campiano (Corse), 508.
Camp-Long (baie de),
— Major (B.-du-Rhô.),
Campo (Corse), 498.
— di-Loro (Corse), 501.
Camps de l’Allé (mont),
Canadel (le) (Var), 435.
Canard (aig. ou bec dn),
Canari (Corse), 508.
Canet (le) (B.-du-Rhô.),
Cannes (Alp.-Mar.),437.
Cannet (le) (Alp.-Mar.),
— du-Luc (le) (Var),
Cap-d’Ail (Alp.-Mar.),
Capigliolo (Corse), 495.
Caracnto (font, de), 497.
Carbuccia (Corse), 501.
Cargèse (Corse), 495.
Carnoules (Var), 411.
Caron (ref.Ern este), 250.
Carouuière(ohal. de la),
Caroute (étang de), 378.
Caronge (Suisse), 75.
Carpentras (Vaucl.),
Carqueiranne (Var),
Carré (glac.), 242.
— (lac), 225.
Carrelet (ref. dn), 240.
Carrey (le) (Sav.), 171.
Carri-le-Rouet (B.-dn-
Rhô.), 407.
Carro (cime du), 168.
— (col et glac. du), 190.
Garros (Alp.-Mar.), 462.
Casalabriva (Corse),
Casamozza (Corse), 504.
Case-Blanche (Sav.),
Casinca (la), 509.
Casque de Néron (le),
Cassagnas (Loz.), 291.
Casse-Déserte (col de
Cassefroide (case, de),
Casset (le) (H.-Alp.),
— (case, du), 265.
— (chai, du), 142.
— (col et glac. du), 257.
Cassis (B.-du-Rh.), 409.
Castagniccia (la), 503.
Castagniers (Alp.-
Mar.), 463.
Casteldelfino (Italie),
Castellane (B.-Alp.),
Castellar (Alp.-Mar.),
Castelluocio (Corse),
Castelnau (campement de), 242.
Casterino (Italie), 470.
Castillon (Alp.-Mar.),
— (ch.ât. de), 308.
Castirla (Corse), 497.
Castries (Hér.), 331.
TABLE AI.PHABETIQUR.
(,'atinat (crête de), 279.
Cau (moût), 458.
Oauro (Cor.se), 498.
Cau.ssols (Alp.-Mar.),
Cavaillon (Vaucl.), .S80.
Cavalaire (Var), 435.
Cavale (col de la), 267.
— (pas de la), 286.
Cavalière (Var), 435.
Caveirac (Gard), 320.
Cayolle (col de la), 466.
Céaux-d’Allègre (H.-
Ceillae (H.-Alp.), 279.
— (chaîne et combe de),
Ceindre (mont), 29.
tîelaccia (hocca ou col),
Colas (Gard), 295.
Céligny (Suisse), 85.
Celleneuve (Hér.), 331.
Celles (l’.-de-D.), 54.
Celliers (Sav.), 155.
Celse-Nière (vallon de),
Cendre (le) (P.-de-D.),
Cenis (mont), 185.
Centron (Sav.), 158.
Centuri (Corse), 508. Cerces (lac et pointe
Cerehio (col du), 507.
Cerdon (Ain), 72.
Cerès (Italie), 188.
Cérêsole (Italie), 169.
tîéreste (B.-Alp.), 382.
Cérise (la) (Italie), 467.
Cépet (cap), 426.
Cerrù (chai, de), 169.
— (lac), 168.
Certamussat (B.-Alp.),
Cervières(H.-Alp.),278.
Cervione (Corse), 509.
Césanne ou Cesana Torinese (Italie), 277.
César (pont de), 304.
- Durand (ref.), 181.
Cessens (col de), 131.
(iessieu (Is.), 194.
Cette (Hér.), 332.
Céiise (pic de), 270.
Cévenues (les), 293.
— centrales (les), 4.
— septentr., 45.
Cevins (Sav.), 154.
Ceyreste (B.-dii-Khô.),
Ceyssat (col de), 46.
Cézanne (refuge), 250.
Chaherton (le), 277.
Chabeuil (Drôme), 341. diable (le) (H. -Sav.),
Cbablettes (plan des),
Chabous (Is.), 194.
Chabournéou (pic de),
Chabroloche (P.-de-D.),
Chabrière (col de), 286.
Cbabrières (B.-Alp.),
— (roc de), 272.
Cbadenet (Loz.), 293.
Cbailles (Isère), 148.
Chaillol (ref. du), 265.
— le-Vieux, 266.
Chaise-Dieu (la) (H.-
Chaffaut-Lagremuse (B.-Alp.), 289.
Cbagny (S.-et-D.), 4.
Chai (la) (H.-Alp.), 254.
Chalais (couvent de),
Cbalanches (les) (Is.), 2.35.
Cbalanson (pointe de),
Cbale (col de la), 158.
Cbalençon (Ard.), 305.
Challes-les-Eaiix
Chalmazelle (Loire), 55.
Chalon-sur-Saône (S.et-L.), 2.
Chalp (la) (H.-Alp.),
— (la) (Is.), 261.
Chalpe (la) (Sav.), 186.
Chalus (chût, de), 47.
Chalvacbère (chai, de),
Cbalvet (H.-Alp.), 273.
Chamalières (H.-L.), .59.
('hanialoc (Drôme),
Chamatte (la), 290.
Chambave (aig. et col de), 114.
Cbambéranger (Sav.),
Cliambéry (Sav.), 149.
Cbambeyrou (aig. et brec du), 285.
('bambou (le) (Sav.),
Cbambon de-Tence (le) (H.-L.), 305.
— Peugerolles (le) (Loire), 59.
Chamborigaud (Gard),
Chambotte (la) (Sav.),
Chambrau (H.-Alp.),
Chambre (la) (Sav.), 180.
Chaml)res (lac des), 96.
Chamecbaude (pfc de),
Chamois (col des), 245.
Cbamonix (H.-Sav.), 97.
— (vallée de), 99.
Cbamousset (Sav.), 179.
Champagne (Ard.), (i8.
Champagny (gorge de),
— le-Bas (Sav.), 166.
— le-Haut (Sav.), 165.
Champ-de-Mars (signal
du), 299.
Champdieu (Loire), 55.
Champ-Ebran(Is.), 237.
Champel (le), 109.
Champelet (H.-Sav.).
Champéry (Suisse), 123.
Champet (Sav.), 162.
Champex (lac), 92.
Champ-Foran ou Champhorent (Is.), 237.
Champlong-de-Lozère (Loz.), 294.
Champoléoii (H.-Alp.),
Champroud (H.-Alp.),
Champs (les) (Sav.), 186.
— (col des), 466.
Champsaur (le), 266.
Champtercier (B.-Alp.),
Chamrousse (croix de),
Chanaz (Sav.), 129.
Chancy (Suisse), 83.
Chandieu (Is.), 194.
Chanrouge (col de), 171.
Chantemerle (ll.-Alp.),
Chanteuges (11. -L.), 292.
Chanton (Italie), 161.
— des Arolles (Suisse),
Chapareillan (Is.), 223.
Chapeau (le), 102.
(pas du), 186.
TAIÎI-E ALPHABETIQUE.
C'hiiin'iui-ili'-l îoniluiiiiü (le), 281.
— (lu Capucin (le), 242.
Cluipeauroux(Loz.),292.
Chapelle (la) (Ar(l.),31ü.
— (la) (H.-Sav.), 109.
— irAboiuianee (la)(H.- Sav.), 119.
— (lu-Bar(Ula)(Is.),221.
— - en-Valgaudeiuav
(la) (H.-Alp.), 204.
— - eii-Val jouffrcy (la)
(iH.), 2(il.
en-Vercors (la) (J)rônic), 217.
— (ieneste (la) (H.-L.), .'il.
Chapelles (les) (Sav.),
Chapelue (la) (H.-Alp.),
Chapieux (les) (H.- Sav.), 111.
Chaponost (llLfi.), 29.
Chapuis (chai.), 141.
Chapy (chai, de), 114.
Charamillon (chai, de),
Charanee (mont, de),
Charavines (Is.), 194.
Charbon (le), 143.
Charbonel (pointe de),
Cliarhonnet (coi du),
Charbonnicres-les- Bains (Rhô.), 29.
Chardon (col du), 240.
— (glac. du), 241.
Cliardonet (rochers de),
Chardonnet (aig., col et glac. du), 90.
Chardonney (mont), 160.
Chardonnicre (chai, de),
Charensac (H.-L.), 66.
Charité -sur -Loire (Nièvre), 3.
Charlanoz (chai, de),
Charlet (pointe), 101.
— - Straton (refuge), 101.
Charmaix (Sav.), 184.
Charmant-Som (le), 214.
Charme.s (Ard.), 298.
Charmette (col de la),
Charmettes (les) (Sav.), 1,51.
(diarmoz (aig. îles Grands et Petits), 101.
— (signal dos), 105.
Charmy (vallée de), 119.
Charniat (pont de la),
Charnier (col de), 270.
— (Grand et Petit), 226.
Charpoua (rocher delà),
Charrière (glac. et tête de), 242.'
— (H.-Sav.), 117.
Chartreux-lea-Bains
(Is.), 217.
Charvet (combe du), 107.
Charviu (le), 1-40.
Charvonnex (H.-Sav.),
Chasse (Is.), 334.
Chasseforêt (dôme et glac. de), 174.
Chasselay (Rhô.), 4.
Chasseradès (Loz.), 293.
Chat (col, dent et mont, du), 130.
— (grotte du), 405.
— (pas du), 242.
Château-Arnoux (B.-
Alp.), 288.
— Blanc (le), 161.
— Dauphin (Italie),
Chàteaudouble (Var),
Château-üombert (B.du-Rhô.), 407. Châteauneuf (Alp.- Mar.), 463.
— Calcernier (Vaucl.),
— de-Contes (Alp.- Mar.), 468.
— de-G-alaure (Drôme),
— du-Rhône (Drôme),
Château-Queyras (H.- Alp.), 280.
Châteaurenard-Prov.
(B.-du-Rhô.), 360.
Chàteauroux (H.-Alp.),
Chàtel (H.-Sav.), 119.
— (rocher du), 188.
Châtelard (le), 30.
— ■ (le) (Is.), 148.
— (le) (Sav.), 132.
— (pointes du), 187.
— Trient (le) (Suisse),
Chàtelard-Village (le) (Suisse), 88.
Chàteldon (P.-de-D.),
Châtelet (pont du), 285.
Chàtelleret(ref.du),242. Chàtillon (chat. de), 124.
— (col de), 77.
— (crêt de), 140.
— ii’Azergues(Rhô.),4.
— en-Diois (Drôme),
le-Dései't (H.-Alp.).
Chaud (la) (H.-L.), 48.
tUiaudau (dus du), 404.
Chaudanue (la) (Sav.),
Chaudon-Norante (B.- Alp.), 289.
Chauffayer (H--Alp.),
Chauiuenv (chai, de la),
Chaumont (Italie), 182.
Chaurionde (pointe de),
Chauve d’Aspremont (mont), 458.
Chauvet (H.-Alp.), 200.
Chavanay (Loire), 297.
Chavaniac(chàt.de), 48.
Chavannes (les) (Sav.),
— (chai, des), 118.
- (col et vallon des),
Chavière (chai, de), 178.
— (col et glac. de), 179.
Chavoire (H.-Sav.), 139.
Chazay (Rhô.), 4.
Chazalets (les) (H.-
Sav.), 91.
Chazelet (le) (H.-Alp.),
Chazelles-sur-Lyon (Loire), 30.
Chécouri (col do), 114.
Chedde (H.-Sav.), 81.
Cheiron (le), 445.
Cheminées des Fées (les), 80.
Chenal-Dessous (Sav.),
— Dessus (Sav.), 164.
Chenavari (volcan de),
Chêne (Suisse), 85.
— (le) (Vaucl.), 381.
Chéran (gorge du), 132.
Chère (roc de), 139.
TAlîLK AlAilAr.ETiqUI-;.
Chères (les) (Kho.), i.
Chcret (eol et tête de),
Chérettcs (les) (Sav.),
Cliésery (i)a.s et pointe de), 119.
Chcssy (Rhô.), 4.
Chétif (mont), 114.
Chétives (tète de), 261.
Cheval-Blanc (le), 9.').
- (Vaucl.), 380.
— Noir (le), 1.67.
- Rouge (le), 242.
Chevonoz (H. -Sav.),
Chevraii (pointe de), 78.
Chevrette (scierie de la), 226.
Chevrier (tl.-Sav.), 76.
Chevrière (roche), 183.
Cheylard (le) (Ard.),
Cheylas (le) (Is.), 221.
Chialainberto (Italie),
Chiavari (Corse), 498.
Chichilianne (Is.), 311.
Chidazzo (Corse), 496.
Chien (tête de), 476.
Chignin (Sav.), 152.
Chiliè (cime de), 468.
Chilien (Suisse), 85.
Chindrienx (Sav.), 124, Chiniac (mont), 305. Chiomontc (Italie), 182.
Chioni (golfe de), 495.
Chirouze (la) (H.-Alp.),
Chiserette (la) (Sav.),
Ohomérac (Ard.), 299.
Choranche (Is.), 217.
Charges (H.-Alp.), 272.
Choulières (les) (H.- Alp.), 258.
(ihristé Kléison (le),
Clinsclan (dard), .301.
Ciamarella (la), 190.
Ciaminejas (mont), 470.
Clans (gorges du), 465.
Ciaudan (dus du), 464.
Ciaussinc (crotdu), 188.
Cicié (cap), 429.
Ciex (détroit du), 1.58.
('ime (dot de la), 278.
Cimiez (.Mp.-Mar.),456.
Cinto (mont), 496.
Ciotat (la) (B.-du-Rhô.),
Ciotti (Italie), 482.
Ciriegia (Italie), 467.
— (col de), 468.
Claix (Is.), 267.
Clans (Al]).-Mar.), 464.
Claphousc (case, de),
— (tête de), 264.
Clapier (le) (la.). 229.
— (le) (Boire), 58.
— (col de), 181.
— (mont), 467.
— deSt-Christophc(lc).
— - du Peyron (le), 235.
(Uaps (rochers du), 344.
Clarens (Suisse), 85.
('Ilaret (lac), 209.
Claux (les) (H.-Alp.),
Clavans-d’en-Bas (Is.),
— d’en-Haut (Is.), 231.
Clavaux (les) (Is.), 227.
(daveisollcs (boude
de), 4.
Clavel (H. -Sav.), 116.
Clavetta (la), 111.
Clavières (Italie), 277.
Claviers (Var), 413.
Clayette(la)(S.-et-L.), 4.
('lé (pas de la), 205.
Clefs (les) (H. -Sav.),
(déliés (Is.), 269.
Clémentière (col de),
Cléraiis (glac. de), 225.
Clérieux (Drôme), 339. Clermont-Ferrand (P.de-D.), 46.
— l’Hérault(Hér.), 331.
Cléry (signal de), 185.
Clignon (Haut- etBas-),
Clocher de Clouzis (le),
— du -Frêne (pic du),
Clôt (le) (Is.), 237.
— (combe et glâc. du),
— Chàtd(dme de),
— de -l’Homme (glac.
du), 249.
- des -Cavales (col et glac. du), 2'44.
— en-Valgauderaar (le) (H.-Alp. b 265.
— Rafïin (H.-Alp.), 251.
Clnsaz (la) (H.-Sav.),
Cluse (la) (H.-Alp.), 262.
- (détilé de la), 86.
(mont, de la), 131.
Cluses (H.-Sav.), 77.
Coaraze (Alp.-Mar.),
Coche (pas de la), 221.
Cochette(coldela), 210.
Cœur (Grand- et Petit ) (Sav.), 155.
— (chai, de), 78.
Cogolin (Var), 436.
Coin (le) (H.-Sav.), 75.
— (glac. du), 245.
Coiron (le), 299.
Coise (Sav.), 152.
Col (rocher du), 178.
— de-la- Vache (glac.
du), 168.
Colle (la) (Al|).-Mar.),
— (la) (B.-Alp.), 466.
— (pas de la), 409.
Collerin (col et mont),
Colle-St-Michel(la),290.
Collet-Blanc (le), 157.
— de-I)èze (le) (Loz.),
Collobrièros (Var), 436.
Colloney(pointe de), 79.
Collongcs (Ain), 83.
— (Rhô.), 3.
sous-Salcve (H.-
Colmars (B.-Alp.), 290.
Cologny (Suisse), 85.
Colomars (Alp.-Mar.),
Colomb (sommet), 210.
Colombier (le), 132.
— (le) (Alp.-Mar.), 457.
— le-Vieux (Ard.), 301.
Colomp (col de), 264.
Colon (le), 209.
(hilonnaz (la) (H.-Sav.),
Colour del Porco (col del), 282.
Combal (lac de), 112.
Combe (chai, de la), 1 13.
— (pas de la), 288.
— Brémond (B.-Alp.),
-- de-Lanecy (la) (Is.),
— Laval(cirque de), 219.
Combeloup (Is.), 208.
Comhclonvc (Sav.), 156.
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ComlicroHsso (col de),
Oomlies (ilelilc (les),14H.
Coiutievnot (lau et pics de), 255.
Corabloux (H.-Sav.),
Comborsières (les) (Sav.), 181.
Commères (rampe des),
Compote (la) (Sav.), 132.
Comps (Gard), 303.
-- (Var), 412.
Concise (H.-Sav.), 117.
Concoules (Gard), 294.
Condamine (la) (Monaco), 471.
— (cime de la), 247.
— Chàtelard (B.-Alp.),
Condillac (Drôme), 314.
Condrieu (Rhô.), 297.
Conflans (Sav.), 153.
Confolant-le-Bas (Is.),
Confourenc(abîraes de),
Congeniés (Gard), 320.
Coni (Italie), 470.
Conjux (Sav.), 129.
Cons (dent de), 153.
Contamines (les) (H.- Sav.), 109.
Contes (Ain. -Mar.), 408.
Contrebandiers (col
Coolidge (cime), 264.
— (pic), 243.
Coppet (Suisse), 85.
Coq (col du), 223.
CoAeil (S.-et-O.), 2.
Corbes (H.-Sav.), 75.
Corbières (B.-Alp.), 384.
Corbonod (Ain), 74.
Cordoeil (mont, de), 290.
Corenc (Is.), 204.
Cormay (le) (H.-Sav.),
Corne (lac de la), 225.
Cornettes de Bise, 123.
Corniche (Grande-), 460.
— (Petite-), 461.
— d’Or, 416.
Cornillon (cliât. de), 73.
— (cime de), 228.
— (mont), 59.
— en-Trièves(Is.), 268.
Cornu (lac), 103.
Corps (Is.), 262.
Corrano (Corse), 498.
Corridor (le), 107.
Corse (la), 483.
— (cap), 507.
Corsier (Suisse), 85.
Corsuet (mont do), 131. Corte (Corse), 502.
Cos (lac du), 225.
Cosne (Nièvre), 3.
Costebelle (V ar), 433.
Costeilades (Loz.), 293.
Coste- Rouge (col et
glac. de la), 245.
Côte (mont, de la), 104.
Côte-à-Meulet (la), 94.
Coteau (le) (Loire), 6.
Côte-Maillet (Is.), 205.
Cotepen (lac), 225.
Côte-Rôtie (la), 297.
— St-André (la) (Is.),
Cotignae (Var), 384.
Coublevie (Is.), 211.
Coucoulude (signal de),
Coudes (P.-de-D.), 47.
Cottdon (le), 430.
Coup-de-Sabre (défilé du), 206.
Cour (la) (Sav.), 170.
Courbe (la), 286.
Couroourde(la)(Drôme),
Courmayeur (Italie),
Courmes (case, de), 463.
Gourmettes (mont de),
Cournon (P.-de-D.), 46.
Courpière (P.-de-D.), 49.
Courrerie (la), 213.
Cours (Rhô.), 6. Courthezon (Vaucl.),
Courty (P.-de-D.), 49.
Courzieu (Rhô.), 30.
Couvercle (le), 101.
— (ref. du), 101.
Coux (col de), 123.
Couz (cascade de), 148.
Couzan (chàt. de), 55.
Couzon (Loire), 58.
— (Rhô.), 3.
Crammont (tête de), 161.
Craponne - sur - Arzon
Craponoz(casc. de), 222.
Grau (la) (Sav.), 162.
— (la) (Var), 430.
— (plaine do la), 378.
Crédo (le), 74.
Crémieu (Is.), 30.
Crépin (cascade du), 80.
Crès (le) (Hér.). 323.
Crest (Drôme), 342.
Crestet (Vaucl.), 349.
Crôt de Chàtillon, 140.
— do Grange-Tournier,
— de la Perdrix, 45.
— de-la-Roua (col do
— de l’Œillon, 45.
— du Maure, 140.
Creux -Noir (glac. et
jointe de), 176.
Creveoœur (c.hal. de),
Crève-Tête (pointe de),
Crevin (H.-Sav.), 75.
Crévoux (H.-Alp.), 273.
Croy (le) (H.-Sav.), 111.
— (le) (Sav.), 163.
Criou (rochers de), 94.
Crissolo (Italie), 282.
Gri.stinacce(Corse), 497.
Cristol (col de), 275.
Croce Rossa (la), 188.
Croisière (la) (Vaucl.),
Croix (la) (Sav.), 172.
— (la) (Var), 435.
— (la) (Suisse), 91.
— (col de la), 220.
- (Corse), 496.
— Bayard (Is.), 211.
— de Belledonne, 209.
— de-Chantemerle (la) (Sav.), 157.
— do- Chaubouret (col de la), 44.
— de Commune, 95.
— de Culet, 123.
— de Feissons, 156.
— de -Fer (col de la),
— de Fer, 92.
— de Garlaban, 408.
— de-la-Coche (col do la), 157.
— de Provence, 391.
— des Autarets, 219.
— de Toulouse, 275.
— de Verdon, 170-171.
— du-Bonhomme (col de la), 111.
— du-Collet(col de la),
— Haute (col do la),
— Rouge (la) (Sav.), 1.51.
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Croix Verte (la) (Is.)i
— Vie (pont de la), 178.
Crolles (Is.), 222.
-- (dent de), 222.
Cro3-de-Cagnes (Alp.- Mar.), 421.
Croaey (Suisse), 119.
Crossey(gorges du), 211.
Crouès (tête de), 284.
CroHzet (col et têtes du),
Crozet (le) (Is.), 224.
- (lac du), 220.
('ruas (Ard.), 299.
Cruet (Sav.), 152.
Crupillouze (lacs de),
Cruscilles(H.-Sav.),134.
Crussol (Italie), 282.
. — (ruines de), 341.
Cucheron (col du), 152.
Cuers (Var), 411.
(lugnon (le) (II. -Sav.),
Cuguret (tête de), 284.
Cuire (Rhô.), 30.
Ciilaz (la) (H. -Sav.), 94.
Cul-du-Bois (le) (Sav.),
— dii-Nant (glacier du),
Cully (Suisse), 85.
Culoz (Ain), 73.
Cuneo (Italie), 470.
Curé (pas du), 206.
Curière(chartr. de), 211.
Curtillard (Is.), 225.
Cusset (Ail.), 37.
Ciiay (Sav.), 132.
Cythèrc (bois de), 170.
Dagand (pré de), 157.
Daille (Sav.), 163.
Dailley (gorge.s du), 88.
Daluis (Àlp.-Mar.), 465.
Dames (plan des), 111.
— (pré des), 227.
Danchêre (la) (Is.), 235.
Darbellay (Sav.), 172.
Dard (cascade du), 105.
— ou Dar (col et pointe du), 175.
Dardennes(moulins de),
Darsac (H.-L.), 48.
Dattier (le) (Var), 435.
Dauphin (B.-Alp.), 382.
— (le) (Is.), 230.
Dauphiné (le), 193.
Déchargeur(casc.du),96.
Défago (galerie), 123.
Defey (cabane), 161.
Demi-Lune (Rhô.), 29.
Demoiselles (les), 267.
— (campement des),242.
— (grotte des), 321.
Dérochoir (col du), 82.
Désaignes (Ard.), 304.
Désert (le) (Grande-
Chartreuse), 211.
— de J.- J. Rou3seaH,205.
— en-ValjouB'rey (le) (Is.), 261.
Deson (défilé du), 146.
Détrier (Sav.), 223.
Deux-N,ants (Sav.), 157.
— Ruisseaux (chai, des), 225.
— Soeurs (col des), 268.
Devesset (Ard.), 305.
Dévoluy (le), 270.
Diable (cime du), 467.
Diane (étang de), 509.
Diat (la) (Is.), 214.
Die (Drôme), .343.
Dieulefit (Drôme), 345.
Digne (B.-Alp.), 288.
Digoin (S.-et-L.), 4.
Dijon (Ô.-d’Or), 2.
Dingy (H.-Sav.), 145.
Dions (Gard), 296.
Diosaz(gorges de la), 82.
— (vallée de la), 96.
Disonche (chai, de), 142.
Doigt de Dieu (le), 241.
Doizieux (Loire), 45.
Dole (Jura), 86.
D()lent(ool duMont-),9'0.
— (glac. et mont). 115.
Dolonne (Italie), 113. Domancy (H.-Sav.), 79.
Dôme (le), 167.
— (col du), 106.
— (monts et puy de), 46.
— (p.a.ssage du), 167.
— de la Sache, 159.
— de Miage, 110.
— du Goûter, 107.
Doraène (Is.), 220.
Doménon (lacs), 209.
Dometaz (col do), 77.
Domeyrat (11. -L.), 48.
Don-Jean-Maurico
(croix de), 186.
Donzère (Drôme), 345.
Doran (aig.), 183.
— ' (cascade et chai, de),
Dore (gorges do la), 51.
Dornas (Àrd.), 305.
Doron <le Beaufort (vallée du), 153.
Douche (lac de la), 257.
Doucy (Sav.) (près de Moûtiers), 157.
— (Sav.)(près duChàtelard), 132.
Doue (mont), 66.
Dounaréou (ravin de),
Dourmillouse(casc. de),
Doussard (H.-Sav.), 143.
Douvaine (H.-Sav.), 85.
Dozol (grotte), 445.
Dragonato (pointe de),
Draguignan (Var), 412.
Dramont (Var), 417.
Drance (vallée de la),
Drap (Alp.-Mar.), 468.
Drapeau Suisse (chai, du), 92.
Draye (tête de la), 248.
Drevenne (gorges delà),
Dromadaire (bosses du),
Drôme (dép. de la), 339.
Dromon (rocher de), 288.
Dru (Grand- et Petit-),
Druise (cascade de la),
Duc (le). 443.
Duhamel (couloir et pyramide), 242.
Duingt (H.-Sav.), 140.
Duis (fontaine de la),
— (granges do la), 189.
Dulong-de-Rosnay
(pointe), 228.
Dunières (H.-L.), 67. Durance (la), 363.
Durand (pyramide), 218.
— (ref. César), 181.
Durande (montagne do
la), 65.
Durboii (chartr. de), 270.
Eaux-Rousses(les),160.
Echaillon (bec de 1’),
— (chai, de P), 209.
Echalp (P) (Italie), 281.
Echappaux (le.s) (Sav.),
Echarassou(col et mont, de P), 219.
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Kohanneaux (tiinnel lies), i.
Eohauila (eol et lac de 1’), 258.
Eidielle (col de 1’), 276.
— (pas de 1’), 220.
— (pointe de 1’), 177.
Eclielles(!es)(Sav.), 118.
Echevis (vallée d’), 217.
Ecluse (défilé et fort de
Ecole (Sav.), 132.
Ecot (!’) (Sav.), 189.
Ecrins (les), 212.
— (col des), 250.
— (Dôme de Neige et glac. des), 213.
Eeully (Rhô.), 20.
Ecurie (chai, de 1’), 165.
Ecutieu (1’) (H.-Sav.),
Eglise (1’) (Sav.), 181.
Egourgéou (lac), 282.
Elevaz (Italie), 161.
Emaney (col d’), 88.
Erabiers (archipel des),
Emhriin (H.-Alp.), 272.
Eineindra (prair. de 1’),
Emile-Pic (col), 250.
Emparis (plateau d’),
Enchastraye (P), 286.
Euchàtra (aig. et case.
de 1’), 236.
Encel (pas d’), 123.
Enclave (col et tête d’),
Encombres (col et Gr.- Perron des), 157.
Encombrette (col de 1’),
Encoula (col et rocher de 1’), 243.
Enfer (roc d’), 118.
— (val d’), 371.
Enfetchores (les), 251.
Engins (Is.), 215.
— (gorges d’), 215.
Entraigues (H.-Alp.),
— (Is.), 261.
— (Sav.), 254.
— (Var), 411.
— (Vaucl.), 360.
— (col d’), 247.
Entraunes (Alp.-Mar.),
Entrecasteanx (Var),
Entre -deux -Eaux (Sav.), 178.
- Guiers (Is.), 148.
- Nants (chai, d’),
— les -Aigues (H.- Alp.), 247.
Entremont (H.-Sav.), 1 16.
— le-Vienx (Sav.l, 152.
Entressen (B.-du-Rhô.),
Entrevanx (Alp.-Mar.),
Entrèvos (Italie), 115.
Epaisseur (aig. de 1’),
Epargny (!’) (H.-Sav.),
Epierre (Sav.), 180.
Erbalunga (Corse), 508.
Ermitage (!’), 113.
Ernest-Caron (refuge),
Eseampobariou (cap d’), 4.33.
Escarène (P) (Alp.- Mar.), 469.
Esoreins (H.-Alp.), 279.
Escrinet (col de P), 299.
Espaly (H.-L.), 65.
Espigoulier (col de P),
Esquillon (col de P), 417.
Esseillon (forts de P),
Essertine (Loire), 44.
Esserts-Blay(Sav.),1.54.
Estables (les) (H.-L.),
Estaque (P) (B.-du-Rh.),
Estaris (lacs des), 266.
Estérel ou Esterel (P),
Estomac (étang de P),
Estressin (Is.), 334.
Etache ou Etiache (col tP), 184.
Etages (les) (Is.), 237.
— (vallon des), 243.
Etale (rocher de P), 147.
Etançons(glac.des),242.
— (vallon de.s), 241.
Etendard (P), 234.
Etoile (Drôme), 342.
— (lac de P), 252.
Etoiles (puits aux), 458.
Etrembières - Salève
(H.-Sav.), 75.
Etret (tête de P), 240.
Etrier (pont de P), 132.
Etroite (vallée), 277.
Etroits (les) (Sav.), 166.
Euzet-les-Bains (Gard),
Evariste-Chancel(chal.ref.), 253.
Evenos (Var), 430.
Evêque (col de P), 418.
— (font, de P), 384.
Evettes(col, glac. et lacs des), 190.
Evian-les-Bains (H.- Sav.), 120.
Evionnaz (Suisse), 87.
Evires (H.-Sav.), 135.
Evisa (Corse), 496.
Eybens (Is.), 206.
Eychaillon (chai, de P),
Eychauda (col et lac de P), 258.
Evglière (pointe de 1’),
Byguians(H.-Alp.),287.
Eyguières (B.-du-Éhô.),
Eymards (les) (Is.), 216.
Eymes (les) (Is.), 22.
Eze-sur-Mer (Âlp.- Mar.), 460.
Paccia - di -Canipo (col de), 493.
Faita (col de la), 214. Falicon(Alp.-Mar.),458.
Pare (lac et ref. de la),
Farlède (la) (Var), 410.
Faron (le), 430.
Fan (col du), 268.
Faucon (B.-Âlp.), 285.
Faurie(la)(H.-Alp.),270.
Fauteuil (le), 142.
Faverges (H.-Sav.), 143.
Fay (le) (Suisse) 92.
Fayence (Var), 413.
Fayet (le) (H.-Sav.), 79.
Fay-le-Froid(H.-L.),66.
Fées (grotte des), 321.
Feissal (B.-Alp.), 288.
Feissons-sur-Salins (Sav.), 156.
Félix-Neff (pic), 274.
Fene.stre (col de), 467.
Fenouillet(le)(Var),433.
Fer-à-Cheval (le), 95.
Férion (mont), 457.
Ferney (,Jnra), 85.
'l'ABT^E AT-I’HAI!KT1QUE.
Ferraïul (col et lac de),
Ferrand (vallée du), 231.
Ferrât (cap), 122.
Ferret ou Ferrex (col et val), 115.
F'erricre (la) (Is.), 225.
F’esse (clial. de la), 180.
F’étoules (col, glac. et tête des), 210.
Feugerolles (cliât. de).
Feurs (Loire). 38.
F’ey.sin (Is.), 331.
Ficajola (Corse), 195.
F'ier (défilé , gorges et portes du), 131.
— (val du), 133.
Fifre (le), 213.
Figanières (Var), 113.
Filosorma(forêt de),196.
Finhaut (.Suisse), 88.
Finiels (Loz.), 291.
— (col et pic de), 291.
Finive (la), 88.
Finosa (la), 191.
Firminy (Loire), 59.
Fitilieu (Isère), 117.
Fix-iSt-Geiievs (H.-L.),
Flachère (la) (Is.), 223.
Flaine (lac de), 78.
Flayosc (Var), 381.
Fléchère (chat. de la), 91.
Flégère (la), 103.
Fletirieiix (Rhô.), 29.
Fleurs (vallon des), 158.
Fleury (mont), 77.
Floriaz (aig. de la), 101.
Flottes (bois des), 172.
Flumet (Sav.), 111.
Foce (la), 501.
Foilly (glac. de), 90.
Folelli (Corse), .509.
Follice (ciina délia), 507.
Fond-de-F'rance (case, du), 225.
— de-la-Coinbe, 95. Fonderie-il’Allcmont
(la) (Is.), 228.
Fonds (les) (H. - Alp.),
— (chai, des), 183.
— (vallée des), 96.
F^ngillarde (H. -Alp.),
l’eus (dard), 296.
l’ontaine (Is.), 205.
— (la) (Suisse), 92.
l’ontainelileau (S.-et-
Fontaines (Rhô.), 3.
— d’Ugines(Sav.), 143.
F’ontau(Alp.-Mar.), 169.
F’ontanabran, 88.
Fontaualba (vallée de),
F’ontancs (dard), 320.
Fontanette (Sav.), 177.
F'ontannes (Il.-L.), 18.
F’ontcouverte (Sav.),
— (case, de), 276.
F’ont de F’rai (case, de
la), 290.
F’onte (roc de), 167. F’ontenelles (ehât. de),
F’ontenil (le) (II. -Alp.),
FontgaiUarde(15.-Alp.),
F’ont-Sancte (pointe! de la), 279.
F'ontvieille (B. -du- Rhô.), 371.
F’orcabiueiret (Var),
F’orcalquier (U. -Alp.),
F’orciolline (val delle),
F’orclaz (col de la) (H.- Sav.), 81.
- (Suisse), 112.
F’oréant (lac), 282.
— (vallon de), 281.
F’orez (monts du), 55.
Fornet (Italie), 162.
— (le) (Sav.), 167.
Forno Aipi Graie (Italie), 190.
Foron (gorge du), 118.
Fort-l’Ecluse (Ain), 83.
Fos (golfe de). 378.
Fosse (pas de la), 152.
F’ossette (la) (Var), 135.
Fos-sur-Mer (B.-du- Rhô.), 378.
Fou (aig. ilii), loi.
Fouille (col de la), 268.
Fouillouse (la) (Loire),
Fouillouze (B. -Alp.),
Fouilly(le)(H.-Sav.),81.
Füuly (la) (Suisse), 115.
Foiiraii (pointe de), 273.
F'ourchier(H.-Alp.),258.
Fourchu (lac), 227.
F’ournaehe (chai, de la).
.VJB
F’ourneaux (les) (Sav.),
F’ours (B. -Alp.), 281.
— (cime des), 111.
— (col des), 189.
Fourvoirie (Is.), 211.
F’oux (la) (B. -Alp.), 281.
— (la) (Var), 135.
F’raî('he(casc.dela), 172.
— (col de la), 226.
F’raisse (Loire), 39.
Francardo (Corse), .503.
F’ranchet (Sav.), 163.
— (rochers de), 167.
Franchcville(Rhô.), 29.
F’rasserands (les) (11.-
F’rasseto ((lorse), 198.
F’réaux (les) (H. -Alp.),
Freissinicrcs (H. -Alp.),
F’reissinouse (la) (II.- Alp.), 271.
Fréjus (Var), 113.
— (col et pointe de),
— (golfe de), 116.
F’remamorta (col de),
F’rène (col du), 132.
— (pie du), 226.
F’réney (le) (II. -Sav.),
F’renev-il’Oisans (le) (Is.), 229.
Fresnay (glac. du), 107.
F’ressac (chût, de), 320.
Fresse (col de), 166.
Frotte (col de), 159.
Freycenet-la-Tour (II.- L.), 66.
F’reychinet (Is.). 268.
Freydane (col et glac.
de), 209.
F’reydicres (Is.), 220.
F’revssinet (H. -Alp.), 2.58.
F’ribugo (Sav.), 165.
F’rioul (le), 413.
Fritaz (chai, de), 122.
Fromage (petit col du),
f’ront (pointe du), 167.
I''rontenex (Sav.), 152.
l’i-ontignan (Hér.), 332.
Frou (le), 148.
Frugières-le-Pin (H.- L.), 48.
Fruit (aig. et chai, du),
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Fiigoret (le) (lî.-Alji.), ■IGli.
Fiimades (les) (Gard),
Fiires (bains de), 218.
Furiani (Corse), 504.
b^uron (gorges du), 205.
Fuvcau(B.-du-H.h.),4ü8.
Gà (le), 285,
Gabins (les) (B.-du- Rbô.), 373.
Gacbone-en-V aunage (roc de), 320.
Gadagne (Vauol.), 362.
Gagnières (Gard), 308. Gagniet (bois de), 308.
Gaillands(les)(H.-Sav.),
Gaillarde (la)('V’ar),437.
Gairaut (Àlp.-Mar.),
(ialens (les) (Is.), 205.
Galeria (Corse), 496.
Galibier (col du), 256.
Galise (col de la), 168.
— (pointe de la), 167.
Galisia (passe di), 168.
Gallargues (Gard), 322.
Gallician (Gard), 374.
Gallinons(les)(H.-Sav.),
Galocbère (la) (Is.), 208.
Ganagobio (B.-Alp.),
Gandolière (tête de la),
Ganges (Hér.), 321.
Gannat (Ail.), 46.
Gap (H.-Alp.), 271.
Garcin (le) (Is.), 229.
Gard (pont du), 301.
— (dép. du), 313.
Gardanne (B.-du-Khô.),
Garde (la) (Is.), 233.
— (la) (Var), 410.
— (col de la), 481.
— Adhémar (la) (Drôme), 345.
— Freinet (la) (Var),
— Guérin (la) (Loz.),
Gardette (la) (Is.), 235.
Garéoult (Var), 392.
Gargas (le), 263.
Garibondy (chàt.), .143.
Garonnette (la) (Var),
Garoupe (cap do la),
Gaspard (pic), 252.
Gassin (Var), 435.
Gastaldi (pointe), 282.
— (refuge), 188.
Gats (défilé des), 344.
Gatti - di -Vivario
(Corse), 502.
Gattières (Alp.-Mar.),
Gaubert (B.-Alp.), 289.
Gauchoirs (les) (Is.),
Gaudaréna (gorge de),
Gaude (la) (Alp.-Mar.),
Gavet (Is.), 227.
Géant (aig. et col du),
— (glac. du), 100.
Géants (pavé des), 310.
Gébroulaz (chai, de),
— (glac. de), 176.
Gélas (cime des), 468.
Gémenos (B.-du-Ehô.),
Génepj' (rochers de),
Genève (Suisse), 83.
— (lac de), 84.
Génolhac (Gard), 294.
Genouillet (Sav.), 157.
Gény (pic), 241.
Gerbier-de-Jono(le), 66.
Gers (lac de), 96.
Gets (les) (H. -Sav.), 118.
Gbiliè (cime de), 468.
Ghisonaccia (Corse),
Ghisoni (Corse), 510.
Giaffa (cbal. de), 187.
Giaglione (Italie), 186.
Giandola (la) (Alp.- Mar.), 469.
Gicon (chat, de), 301.
Gien (Loiret), 3.
Giens (Var), 433.
Gier (canal du), 58.
Gières (Is.), 220.
Giète (la) (Suisse), 92.
Giétroz (Suisse), 88.
Giettaz (la) (H.-Sav.),
Giez (H.-Sav.), 143.
Giffre (vallée du), 94.
Gigante (colle del), 114.
Gigean (Hér.), 331.
Gignac (Hér.), 332.
Gigot (mont), 131.
Gilette(Alp.-Mar.),464.
Gilliirdes (les) (Is.), 262.
Ginesté (col du), 467.
Gioherney (mont), 214.
Gippiera(coldela), 285.
Giraglia (îlot de la),
Girard (col), 190.
Girardin (col de), 279.
Giraud-Lézin (brèche),
Girobata (golfe de), 496.
Girose (glac. de la), 254.
Girotte (lac de la), 154.
Giroux (P.-de-D.), 50.
Gitamélon (Sav.), 157.
Gitte (la) (H.-Sav.), 111.
Giuncheto (Corse), 499.
Giusalet (monte), 185.
Givors (Rhô.), 58.
— Canal (Rhô.), 57.
Glacé (lac), 225.
Glacier-Blanc (col du),
■ — Carré (pic du), 244.
Glaciers (aig. des), 112.
— (glac. des), 110.
— (val des), 111.
Glaise (case, de la). 155.
Glaize (aig. de), 266.
Glandasse (mont), 343.
Glandon (col du), 228.
Glavenas (pic de), 60.
Glaz (trou du), 223.
Gleyzasse (grotte de la),
Gleyzin (chai, de), 221.
Gleizolles (B.-Alp.),
Glière (aig. de la), 104.
— (chai, de la), 177.
— (col et pointe de la),
— (lac de la), 165.
Glion (Suisse), 85.
Goléon (aig. du), 253.
— (col du), 256.
Golèse (col de la), 118.
Goletta (col de la), 164.
Golettaz (Italie), 160.
Golfe-Juan(Alp.-Mar.),
Goncelin (Is.), 221.
Gonfaron (Var), 411.
Gontière (aig. de), 168. Gorbio(Alp.-Mar.), 482.
Gordes (Vaucl.), 381.
Gorge (la) (Is.), 221.
Gorge-de-Loup (Rhô.),
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Gouffre (mont. itu),291.
Gouiaz (la) (Sav.), 187.
Goule-Noire (pont de),
Goulets (les), 217.
Goult- Lumières (Vaucl.), 381.
Gourand (chai.), 234.
Gourdon (Alp.-Mar.),
— (roc de), 299.
Gournier (grotte), 217.
Gour Saillant (le), 37.
Goûter (aig. du), 107.
Gragnolet (Is.), 261.
Graisivaudan (le), 220.
Grammondo (le), 482.
Grammont (le) (près de
St-Gingolph), 122.
— (le) (près de Menton),
Granace (col de), 498.
Grand-Are (près d’Albertville), 153.
- (ou Grande-Mou-
cherolle), 216.
— Area, 275.
— Bec de Pralognan
— Bérard, 284.
• — Bornand (le) (H.- Sav.), 146.
— Carre, 146.
— Charnier, 226.
— Châtelard, 181.
— Cœur (Sav.), 155.
— Colombier, 73.
— Conibal, 273.
— ’Combe (la) (Gard),
— Combin, 112.
— Creux (br. du), 238.
— Croix (la) (Loire), 58.
— Doménon (col de),
Grande-Aiguille, 196.
- delaBérarde, 243.
— Aiguillette, 281.
— Balme. 165.
— Candelle, 409.
— Casse, 175.
- (col etglac. de la),
— Chartreuse, 212.
— Chible (pointe de la),
— Coche (col de la), 157.
— Côte (la), 156.
— Croix (la) (Italie),
— Cucumelle, 258.
Grande Epervière, 284.
— Lance d’Allemont
- de Domène, 210.
— Lauzière, 209.
— Maison (la)(Is.), 228.
— Motte, 175.
— Moucherolle, 216.
— Paré, 256.
— Parei, 164.
— Rochère, 111.
— Ruine, 252.
- (col de la), 245.
— Sagne (pointe delà),
— Sassière, 164.
— Séolane(roode), 284.
Grandes-Jorasscs, 111.
— Pareis, 187.
— Rousses, 233.
— Sables(les) (Is.), 228.
Grande-Sure, 212.
— Terre-de-Farnoux (la), 195.
— 'Pour (la), 285.
- Vache (chai, de la),
— Val (chai. delà). 171.
Grand-Ferrand, 270.
— Flambeau, 114.
— Fond (pointe du),
— Galbert, 227.
— Galibier (roche du),
— Lemps(le) (Is.), 191.
— Luberon, 382.
— Marchet, 175.
— Miceau, 180.
— Mont, 153.
— Morgon, 272.
— Parpaillon. 273.
— Pissaillas (glac. du),
— Revard, 131.
— Roc-Noir, 186.
— Rubren, 286.
— Salève, 76.
— Sauvage (cime du),
Grands-Couloirs (glac.
des), 175.
Grand-Serre (le) (Drôme), 338.
Grands-Montets (aig. et col des), 90.
— Moulins (pic des),
— Mulet.s, 106.
Grand-Soin, 213.
— Souvro(col du), 118.
Grand-Tanargue, 311.
— Thiervoz (le) (Ls.),
— Vallon (bergerie du),
- (glac. du), 239.
- (pointe du), 186.
— Veymont, 268.
— Villars (H. -Alp.),
Grane (Drôme), 342.
Granero (le), 282.
Grange (chat, delà), 47.
— (pointe de), 119.
— Commune (col de),
Granges (les) (H. -Sav.),
— (les) (Sav.), 172.
— (les) (Suisse), 88.
Grangettes (col des),
Granier (le), 223.
Granon (col de), 275.
Graou (tète du), 239.
Grasse (Alp.-Mar.), 444.
Grassonet (H. -Sav.), 91 .
Grateloup (Sav.), 129.
Grau-du-Roi (le)(Gard),
Grave (la)(H. -Alp.), 230.
— (pic de la), 239.
— (signal de la), 251.
Grave-de-PeilIe (la)
(Alp.-Mar.), 468. Gravenne (la), 310.
Graveson (B.-du-Rhô.),
Grazae (H.-L.), 60.
Gréasque (B.-du-Rhô.),
Grédon (col de), 118.
Greffier (col du), 190.
Grenairon (le), 96.
Grenoble (Is.), 196.
Gréoulx-les-Bains (B.- Alp.), 383.
Grépon (aig. de), 101.
Grésivaudan (le), 220.
Gresse (Is.), 268.
Grésy (cascade de), 129.
— Cascade (Sav.), 130.
— sur-Aix (Sav.), 133.
— sur-Isère(Sav.), 152.
Grézan (Gard), .303.
Grézieux-le-Fromen-
tal (Loire), 30.
Griaz (la) (H. -Sav.), 108.
Grignan (Drôme), 345.
— Chamaret (Drôme),
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A-ifi
(iriyiiy (Hhô.), 57.
(irimaud (Var), 43(i. (irimoiic (col do), 311.
(■ii'ivats (les) (AU.), 37.
drive (la) (I.s.), liM.
drivolée (la) (Ts.), 208.
droisy (H.-Sav.), 135.
dros (mont), 159.
d ro,sca vallo(Italie.),190.
drosincrres (Aril.), 308.
d rdssotü-Pnic'iia.
(Corse), 199.
dros-Villau (le), 155.
druetta (clial. de), 115.
diia (le) (Is.), 208.
diiagno (Corse), 497.
duerre (plan delà), 181.
duerrevieille(Var),437.
duenlaz (col de la), 88.
dueulo d’Enfer(la), 310.
dueydan (pont de), 465.
Gnibortes (les) (H.- Alp.), 231.
dniers (case, du), 214.
— Mort (valléedu), 211.
diiil (vallée du), 279.
Guillanmes(Alp.-Mar.),
Guillestre (H.-Alp.),
Guinguette (la) (H.- Alp.), 265.
Guitera (bains de), (Corse), 498.
dura (ref. délia), 190.
Gurra (la) (Sav.), 163.
Haut-du-Seuil (!’), 223.
Hautecombe (Sav.), 129.
— (abbaye de), 129.
Haute-Loire (dép. de
la), 60.
Hauteluce (Sav.), 154.
Hauterive (AIL), 38.
Hauterives (Drôme),
Hautes -Alpes (dé|i.
des), 271.
Haute-Savoie (dép. de la), 136.
Hauteville (Ain), 73.
— (H.-Sav.), 134.
Hautforts (les), 118.
Haut-Martin (col du),
Henvières (les), 280.
Hérault (départ, de 1’),
— (gorges de 1’), 332.
Herbeys (Is.), 208.
Iléricy (S.-et-M.), 2.
Hermance (Suisse), 85.
Herpie (1’), 234.
Heyrieux (Is.), 194.
Hiéres (les) (H.-Alp.), 2,55.
Hirondelles (col de.s),
Hivernet (tète, de 1’),
Homme (bec et pie de 1’), 251.
— (rocher do 1'), 210.
Homme-Nègre (mont de
Hommes (col des). 107.
Hôpital (!’) (Loire), 6.
— (1’) (Loz.), 294.
— (1’) (Sav.), 153.
— sous-Rochefort (1') (Loire), 54.
Hort-Dieu (signal de la), 322.
Hortière (P) (Sav.), 184.
Horts (plateau des), 54.
Houches (les) (H.-Sav.),
Houerts (col des), 279.
Huez (Is.), 233.
Hurtière (col d’), 263.
Hyères (Var), 431.
— (îles d’), 434.
— (rade d’), 433.
If (chàt. d’), 407.
Ile (!’) (Sav.), 163.
— Barbe (1’), 29.
— Rousse (1’) (Corse),
Iles (les) (H.-Sav.), 91.
Inaccessible(mont),269.
Incudine (mont 1’), 498.
Internet (col de 1’), 254.
— (gorge de 1’), 229.
Inferno(valle dell’),470.
luzecca (défilé de 1’),
Ire (combe de 1'), 143.
Ireuse (pointe d’), 117.
Irigny (Rbô.), 57.
Iruil (Sav.), 181.
Iscle (!’) (B.-Alp.), 290.
Isabella (punta), 108.
Iseran (col d’), 168.
Isère (!’), 152, 163, etc.
Isle - sur - Sorgue (1’) (Vaucl.), 363.
Isola (Alp.-Mar.), 401.
Issarlès (Ard.), 66.
— (lac d’), 66.
Issoire (P.-de-D.), 47.
istres (B.-du-Rliô.), 378.
Izoard (col d’), 278.
Jacob(cascades de), 151.
Juillet (col do), 147.
Jaillon (Italie), 186.
Jalcreste (col do), 291.
Jalla (le), 204.
Jallieu (Is.), 191.
Jalorgues (col de), 466.
Jalouvre (jiic do), 77.
.lamliaz (col de), 1 18. Jaiias (Var), 429.
Jandri (le), 238.
Jaiineyrias (Is.), 30.
Jardin d’ Argon tière(le),
— - de Talèfre (le), 100.
Jarjatte (vallon de la),
Jarjayes (H.-Alp.), 272.
Jarrie (Is.), 267.
Jasse-de-Brahis (la) (B.du-Rhô.), 373.
Jaunie (Is.), 216.
Jausiers (B.-Alp.), 285.
Javie (la) (B.-Alp.), 289.
Jean-(jauthier (col),
Jeanne (pointe), 240.
Joplan (lac), 225.
Jettet-Mont (forêt de),
Jily (le), 281.
— (collette de), 281.
Joanno (pointe), 283.
Job (P.-de-D.), 50.
Jocelme (pic), 265.
Joigny (Yonne), 2.
Joly (mont), 110.
Jonage (canal de), 30.
Jonay (le) (Sav.), 165.
Jonchères (H. -Loire),
jonequières (Vaucl. ),
Jonquières (B.-du- Rhô.), 379.
— (Gard), 297.
Jurasses (les), 114, .lotty (le) (H.-Sav.), 118.
Jouglas (Var), 429.
Jouplane (col de), 118.
Joux (la) (H.-Sav.), 91.
— (chai, de la), 161.
Jovet (col du), 157.
— (mont), 156.
— (lac), 112.
— (plan), 111.
Joyeuse (Ard.), 310.
Jozeray (le) (Sav.), 166.
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l'iiis (Al[i.- Mar.), 41;*.
Juillards(les) (H.-Sav.),
Jujurieux (Ain), 72.
Jumeaux (P.-de-D.), 47.
Junas (Gard), 320.
Jura (le), 8ü.
.lu.ssy (H.-Sav.), 134.
Jut.tt‘niiige(H.-Sav.),HI.
Kyrie Kléi.snn (le), .Slo.
Laljarre (lac), 201.
I.aliliy (cul de
Laliégude (Ard.), 310.
l.abouret (col de), 289. Lac (col etglac. du), 253.
— (plan du), 236.
— Blanc (glac. du), 176.
Lâchât (mont), 107.
— (montagne de), 14,5.
— (rocher de), 147.
Lachemondc (col dê),
Lacou (H.-Alp.), 2.58.
Lacroix (col), 281.
Lacs (ref. des), 171.
Ladres (pas des), 467.
Laffrey (Is.), 260.
Lafoux-les-Bains (Gard), 302.
Laghet (Alp.-Mar.), 176.
Lagnieu (Ain), 72.
Laisonnay (Sav.), 165.
Laissenant oSav.), 168.
Lalley (Is.), 209.
Lalouvesc (Ard.), 68.
Lamanon ^B.-du-Rhô.),
Lamastre (Ard.), 304.
Lamhesc (B.-du-Kln').),
Lamure-sur-Azerguos (Rhô.), 4.
Lan (tête de), 284.
Lance (case, de la), 290.
Lancohranlette(la),159.
Lance de Malissard (la),
Laiicey (Is.), 220.
Lanchàtra (case, de),
Lanches (Sav.), 1.59.
Lanchette (glac. et pointe de la), 110.
Lanchettes (Sav.), 1,59.
Lancone (défilé de), .507.
Lancula (rocher de),2 13.
Landry (Sav.), 158.
Lanfon (dents de), 1 15.
Langeac (II.-L.), 292.
Langlade (Gard), 320.
Langogue (Lozère), 292.
Lans (Is.), 216.
Lansargues (Hér.), 323.
Lansevard (Sav.), 158.
Lanslehourg (Sav.), 185.
Lanslevillarii (Sav.),
Lanto.sqiie (Alp.-IVIar.),
Laiizo Torinese (Italie),
Lapalisse (AIL), 5.
Lapaliid (Vaucl.), 346.
Lapte (11. -L.), 00.
Laragne (H.-Alp.), 287.
Larehe (B.-Alji.), 286.
— (col de), 280.
Largentière(Ard.), 311.
Larmet (pointe de), 261.
Laroche (Yonne), 2.
— Faugère (H.-L.), 48.
Larringes (H.-Sav.),
Lars (chai, de), 142.
Lathuile (H.-Sav.), 140.
Lau (granges du), 187.
Lauhies (signal des),
Lauplat (col de), 204.
Lauranoure (tête de),
Laurichard (col et pyramide de), 255.
Lauris (Vaucl.), 380.
Laus (le) (H.-Alp.), 278.
Lausanne (Suisse), 80.
Lausens (pas de), 342.
Lautaret (Ard.), 310.
— (col du), 230.
— (pics de Neige du),
Lautier (lac), 264.
Lauvitel (hrécht' de),
— (lac et tête de), 235.
Lauzanier (vallée ilu),
Lauze (col de la), 239.
Lauzes (les), 189.
Lauzet (le) (B.-Alp.),
-- (le) (Il.-Alp.), 231.
— (chût, de), 38.
Lauzette (cime et col
de la), 283.
Lauzon (tète de), 270.
Lava (col de), 495.
Laval (Is.), 221.
(col lie), 270.
Lavalduc (B.-dii-Rhô.),
Lavancher(le)(H.-Sav.),
Lavandou (le) (Var),
Lavaudieu (H.-L.), 48.
Lavey (col et vallon de la), 240.
— (ref. de la), 237.
Lavezzo (col de), 507.
Lavoir (le) (Sav.), 184.
Lavouet (H.-Sav.), 108.
Lavonte (chàt. de), 60.
— - sur-Loire (H.-L.), 59.
Laye (H.-Alp.), 266.
Lechans (chai, de), 189.
Léchaud (pointe), 112.
Lecques (Var), 410.
Lédenon (Gard), 303.
Lée Blanche (la), 112.
Légny (Rhô.), 4.
Leisse (col et vallon de
la), 169.
Léman (lac), 84.
Lemenc (colline de),
Lemercier (pointe), 210.
— (ref. Ahel-), 249.
Lemie (Italie), 188.
Lenta (vallon île la),
Lente (forêt de), 219.
Li'ntilly (Rhô.), 29.
Lentisques (col de.s),
Léoncel (Drôme), 342.
Léouhe (chàt. de), 434.
Lépéna (aig. de), 170.
Lopin (Sav.), 148.
Lera (mont), 188.
Lérins (îles de), 4-13.
Leschaux(H.-Sav.),140.
(col dej, 140.
— (glac. de), 100.
— (rochers de), 77.
Lesehes (l)rômo), 344.
Leuchi (chai, de), 114.
Leiise (mont), 400.
Levade (la) (Gard), 294.
Levanna (la), 189.
Levannetta (la), 189.
Levant (île du), 431.
Levens (Alp.-Mar.),
Leyment (Ain), 125.
Lezan (Gard), 290.
Lezoux (P.-de-l).), 52.
Lhers (chàt. de), 301.
Lieuche (A l|i.-.\Iar.),
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LigiiOD (valK'e du), r)5.
Limagne (marais de),C5.
Limonest (Khô.), 4.
Lincel (B.-Alp.), 382.
Lingostière (AIp.- Mar.), 402.
Lisa (pointe de), 493.
Lisolle (la) (P.-de-l).),
Lissac (H.-L.), 49.
Listincone (col de), 494.
Livet (Is.), 227.
Livrou (Drôme), 342.
Lizieux (pic de), 60.
Lodève (Hér.), 3.S2.
Lognan (chai, de), 90.
Loire (Rhô.), 297.
— (la). S, 6, 57, etc.
— (dép. (le la), 41.
— (gorges de la), 39.
— (puy de), 50.
Lombard (le), 273.
— (col et glac.), 255.
Lombarde(vallon delà),
Londe-les-Maures (la) (Var), 434.
Loudeuière (col de), 266.
Long (lac) (Vanoise),
— (lac) (près de Bas- Laiitosque), 467.
Longechat (arête de),
Longefoy (Sav.), 162.
Longet (col de), 285.
— (lac), 209.
Longoira (la), 482.
Loo (chai, du), 142.
Loranoure (tête de),
Lorette (Loire), 58.
Lorgère (chai, (le), 183.
Lorgnes (Var), 384.
Loriol (Drôme), 3L4.
Loro (campo di), 501.
Lory (pic), 243.
Losettes (les) (Sav.),
Loson (cah. du), 235.
Louhière (grotte de la),
Louche (casc.de la), 464.
Loudes (H.-L.), 65.
Louhans (S.-et-L.), 72.
Loup (le) (Alp.-Mar.),
— (gorges du), 463.
— en-Valgaudemar (col du), 247.
Loutraz (Sav.), 179.
Lovaguy (H. -Sav.), 134.
Loveuex (lac de), 122.
Lovettaz (Sav.), 151.
Lovitel, V. Lauvitel.
Lozanne (Rhô.), 4.
Loze (col et rocher de la), 171.
Lozère (mont), 293.
Luc (Lozère), 292.
■ — (le) (Var), 411.
Lucciana (Corse), 504.
Luc-eu-Diois (Drôme),
Lucéram (Alp.-Mar.),
Lucinges (H. -Sav.), 93.
Lugrin (H. -Sav.), 122.
Luigi-Vaccarone (ref.),
Liiisin (le), 88.
Luitel (lac), 208.
Lumhin (Is.), 222.
Lumio (Corse), 506.
Lunel (Hérault), 322.
— (col de), 342.
— Viel (Hcr.), 323.
Lupino (Corse), 504.
Lure (signal de), 288.
Luri (Corse), 508.
Lurs (B.-Alp.), 382.
Lus-la-Croix-Haute
(Drôme), 269.
Lutry (Suisse), 85. Luynes (B.-du-Rliô.),
Lyndaret (chai, de), 119.
Lyon (Rhô.), 7.
Aqueduc romain, 27.
Bibliothèque de la ville, 14.
— du palais des Arts,
Cathédrale, 24.
Cours du Midi, 11.
Croix-Rousse (la), 11.
Ecole des Beaux- Arts, 21.
Eglise de la Charité,
— de la Rédemption,
— Notre-Dame-de- Fourvière, 25.
— St-Bonavent., 14.
— St-Jean, 24.
— St-Martin-d’Ainay, 12.
— St-Nizier, 15.
— St-Paul, 25.
— St-Pierre, 23.
Lyon :
Fout. Bartholdi, 15.
— des Jacobins, 14.
— de St-Jean, 24.
— Morand, 28.
Fourvière (colline
de), 25.
Gares, 7, 11, 23.
Hospice de la Charité,
Hôtel-de-Ville, 15.
— Dieu, 13.
Ile-Barbe, 29.
Jardin botanique, 28.
— zoologique, 28.
Lycée Ampère, 14.
Manécanterie, 24.
Martinière (la), 23.
Monument Ampère,
— Bernard, 27.
— Blandan, 23.
— Bonnet, 13.
— Bnrdeau, 23.
— Carnot, 13.
— Duphot, 28.
— Dupont, 23.
— Jacquard, 23.
— Jussieu, 28.
— Kléberger, 25.
— Laprade, 28.
— des Légions du Rhône, 28.
— Louis XIV, 12.
— Mangini, 28.
— Ollier, 27.
— de la République,
— de Soulary, 24.
— Suchet, 24.
— des victimes du siège de 1793, 28.
Musée de géographie,
— de la Propagation de la Foi, 12.
— de moulages, 27.
— de peinture, 18.
— des antiques, 19.
— de sculpture, 16.
— des tissus, 14.
— d’hist. nat., 21.
— du mo3'eu âge et de la Renaissance, 2ü.
— épigraphique, 16.
Notre-Dame-de-Four-
vière (chap. de), 25.
Palais de justice, 25.
— de la Bourse et du Commerce, 13
— des Arts, 16.
TABLE ALPHABETIUUE. Tiâi)
Lyon ;
Palais (les Expositions, 25.
— St-Pierre, Ifi.
Parc lie la Tête-ii’Or,
Passage liu Rosaire,
Place Bellecour, 12.
— Carnot, 11.
— (le la Comédie, 21.
(les Jacobins, 11.
— (les Terreaux, 15.
— Morand, 28.
— Raspail, 27.
— Sathonay, 2.8.
— St-Jean, 24.
Pont de la Feiiilli'e,
— de la (iuillotière,
— de PHôtel-Dieu,
— de l’Universiti',27.
— de Tilsitt, 21.
— (lu Midi, 27, 11.
— Lafayette, 28.
— Morand, 28.
Préfecture, 28.
Quartier de la Croix-
Rousse, 23.
■ — de la (iuillotière,
— des Brotteaux. 27.
— de Vaise, 11.
Rue de la Hépublii|ue,
— de l’Hôtel-de- Ville, 11.
Temple ]irot., 28.
Théâtre des Cëlestius, 14.
— (drand-), 21.
Tour métallique, 27.
Université, 27.
M(aig. de P), 101.
Machilly (H.-Sav.), llti.
Macinaggio(Corse), .508.
M.âcon (S.-et-L.), 2.
Màcot (Sav.), 1.58.
Madame-Carie (pré de),
Madeleine (la) (Alp.- Mar.), 4fi2.
— (la) (H.-Alp.), 231.
— (col et lac de la) (jirès Larché), 286.
— (col de la) (près N.- D.-de-Brianijou), 155.
Madières (Gard), 322.
Madone-de-Eenestre (la), 468.
Madonetta (pointe de la), 500.
Magaguosc (Alp.-M:ir.),
Magdeleine (la) (Sav.l,
Mageunole (capo), 406.
Magland (H.-Sav.), 78.
Magnan (vallon de), 458.
Magiiin (forêt de), 02.
Mag'uelonne (Hér.), 331.
Maillaiie (B.-du-Rhi5.),
Mais (les) (Var), 429.
Maison-du-Roi (la) (11.- Alp.), 279.
Malaguet (lac du), 52.
Malaïuille (hab.) 210.
Malaucèiie (VaucL),
Malaussène (Aljies- Mar.), 464.
Malaval (combe de),
Malavaux (les), 37.
Malboisset (B.-Alp.),
Malbrande (H.-Sav.),
Malciaussia (vallon de),
Maledia (pointe de la),
Malesherbes (Loiret), 3.
Malgue (fort de la), 429.
Malijai (B.-Alp.), 288.
Mal-Infernet (le), 418.
Maljasset(B.-Alp.),285.
Mallemoisson(B.-Àlp.),
Mallemort (B.-du- Rhô.), 373.
Malmout (le), 412.
Malpasset (gorge de),
— (granges de), 122.
Malpertus (roc (le), 294.
Malpey (le) (Var), 417.
Malrif (col (le), 278.
Malune (gorges de la),
Mamelles (les), 280.
Manda (pont de), 462.
Mandelieu (Alp.-Mar.),
Mandette (la) (H.-Alp.),
Manduel ((iard), 297.
Mane (B.-.A.lp.) 382.
Maugauella (col de), 503.
Manigod (H.-Sav.), 146.
Manosque (B.-Alp.),
Manse (col de la), 266.
Manteau (le) (Var), 429. Mantéga (vallon de la),
Maraîche (H.-Sav.), 121 .
Marais (col du), 146.
Marcell.sz (H.-Sav.),
Marcelly(poiutede), 91.
Marches (les) (Sav.),
Marchet (Grand- et Petit-), 172.
Marcieu (pointe de), 228.
Marcilly (Rhô.), 4.
— le-Pavé (Loire), 55.
Marcols (Ard.), 301.
Marécottes (les)
(Suisse), 88.
Marguerittes (Gard),
Mariana (Corse), 504.
Mariande (case, de la),
— (col et glac. de la),
Marignana (Corse), 496.
Marignane (B.-du- Rhô.), 379.
Marignaninca (la) (Corse), 491.
Mariguier (H.-Sav.), 77.
Marinca (Corse), 508.
Marionne (grottes de la), 407.
Marlens (H.-Sav.), 143.
Marlioz (Sav.), 128. Mannes (aig. et col
Marsac (P.-de-I).), 50.
Marsanne (Drôme), 345.
Marseille (B.-du- Rhô.), .393.
Allées de Mcilhan,
Anse des Catalans,
— du Pharo, 404.
Arc de triomphe, 400.
Bains, 395.
Bateaux, 305.
Batteries, 405.
Bibliothèque 400.
Boni, de la Corderie,
(leLongchamp.loi.
Miirsoille;
Boni. Duçomiiiiei',
— du Musée, 400.
Bourse, 397.
Canneliière, 397.
Cathédrale, 399.
Champ de cours., 407.
Château Borély, KHi.
— d’eau, 401.
du Pluaro, .104.
Itiniiche (chemiii de la), 40;").
Cours Belsuuce, 400.
- du Chapitre, 401.
— Pierro-l’uget, 401.
— St-Louis, 397.
Docks de la Joliette,
Ecole de médecine et de pharmacie, 404.
des Beaux-Arts,
Eglise des Réformés,
— N.-D.-de-la-<iarde,
— St-Victor, 404.
— St-Vincent-de- Paul, 401.
— Stc-Marie-Majeur,
Evêché (anc.), 399.
Faculté des sciences,
l'’ont. Estrang'iu, 404.
Fort d’Entrecasteaux, 398.
— Grasse-'Tilly, 398.
— St-Jean, 398.
— St-Nicolas, 398. tiares, 393, .397,400.
Halles au poisson,
Hôtel de ville, 398.
-- des Postes, 400.
Institut colonial, .400.
Jardin botani(iue,407.
— - publique, 403.
— zoologique, 403.
Joliette (la), 399.
Laboratoire de zoologie marine, 405.
Lycée, 400.
Major (la), 399.
Monument Mgr de Belsuuce, 399 — Berryer, 404.
— Dassy, 404.
des Mobiles, 401.
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Marseille:
Monuments Puget,
Musée d’archéologie,
— delà Consigne, 398.
— des Beaux-Arts,
-- d’hist. nat., 403. Notre-Dame-de-la- (iarde, 405.
Palais de justice, 404.
- de Longchamp,401 .
Parc Borély, 407.
Place Castellaue, 403.
— d’Aix, -400.
Poinègues (île), 405.
Pont transbordeur,
Port, 398, 399-400.
— Frioul, 407.
Prado (le), 406.
Préfecture, 403.
Promenade Pierre- Puget, -lot.
Ratonneau (île), .405.
Rue Cannebière, 397.
— d’Aix, 400.
— de la République,
— de Rome, 403.
— Noailles, 400.
Santé (la), 398.
Vieille ville, 399.
Vieux-Port, 398.
Marseille (canal de),
Marseilleveyre, 407. Marsillargues (Hér.),
Martellot (cima), 190.
Martbod (Sav.), 14-3.
Martignare(colde), 351.
Martiguy -Bourg (Suisse), 91.
— Ville (Suisse), 87.
Martigues (B.-du-Rhô.),
Martin (cap), 481.
Martinet (le) (B.-Alp.),
— (le) ((lard), 309.
— (Var), 410.
Martin-Jean (pic), 272.
Martinod (Sav.), 132.
Martouret(Drôme), 343.
Martres-de-Veyre (les)
(P.-de-D.), 47.
Mary (col et pointe basse de), 285.
Mas (le) (Sav.), 186.
— de-la-Gravo (pic du),
— de l’Air, 293.
— de-Ponge (Gard), 296.
— des-Gardies (Gard),
Masse (col de la), 183.
Massoin (Alp.-Mar.),
Masures (les) (Sav.),
Matbeysine (seuil dt‘ la), 260.
Mathurines (Var), 412.
Matter (pointe), 179.
Matze (col de la), 88.
Maubec (Vaucl.), 381.
Maucros (col de), 267.
Maulmont (P.-de-D.),
Maupas (case, de), 228.
Maure (col de), 289.
— (crêt du), 140.
Maures (mont, des), 434 .
Maurettes (les), 433.
Maurienne (la), 180.
Maurin (B.-Alp.), 285.
Maussanne (B.-du-
Rhô.), .373.
Maussuq (H.-Alp.), 264.
Mauvais-Pas (le), 102.
Mauves (Ard.), 298.
Mauzun (chât. de), 53.
Maye (tête de la), 240.
Mayen (chai, de), 114.
Mayres (Ard.), 310.
— (P.-de-D.), 51.
Mazargues (B.- du-
Rhô.), 407.
Mazes (les) (Hér.), 32.3. Mazet (le) (Loz.), 294.
— St-Voy (Ard.), 305.
Méailles (B.-Alp.), 466.
Méau-Martin (aig. de),
- (pointe de), 189.
Méandre (Is.), 216.
Mode (la) (B.-du-Rhô.),
Mèdes (cap des), 434.
Médille (alpe de la),
Méditerranée (la), 332.
Mée (la), 284.
Mées (le.s) (B.-Alp.),
Mégal (signal du), 60.
Mégève (H. -Sav.), 144.
Mégovette(H.-Sav.), 9 4.
Meiilassa (la), 282.
TAHLK AI.PflAMETIUUK.
Mei.je (la), 211.
— (brèche de la), 211.
— (case, etglac. delà),
Meillerie (H.-Sav.), 122.
Méjannes (Gard), 295.
Méjeau (B.-du-Rhô.), 1U7.
Mélan (abbaye de), 91.
Melezet (Italie), 277.
Melun (S.-et-M.), 2.
Meizé (Pian), 282.
Mende (Loz.), 293.
Mendetta (chai, de la),
Menée (Drôme), 3tl.
— (col de), 344.
Meus (Is.), 269.
Mentens (Sav.), 132.
Meuthou-St-Bernard
(H.-Sav.), 139.
Menton (Alp.-Mar.),
— (laravan (Alpes- Mar.), 423.
Méolans (B.-Alp.), 283.
Méounes (Var), 410.
Meraviglie (les), 470.
Mercier (chai, du), 220.
Merdaret (col du), 221.
Mer de Glace (Mont- Blanc), 101.
d’Argentière, 90.
Mcria (Corse), 508.
Mérindol (Vaucl.), 380.
Merlat (lac), 209.
Merlet (col de), 226.
(lacs du), 171.
Merlou (lac). 159.
.Méry (chai, de), 78.
Mescla(la) (Alp.-Mar.),
Mésinges(H.-Sav.), 116. Métal (tête de), 219.
Meunières (les) (Is.),
Mévonne (Il.-Sav.), 118.
Meximieux (Ain), 125.
Mey (aig. de), 174.
Mevlan-Ie-Bachais (is.), 222.
Meyrargucs (B. - du- Rhô.), 381.
Meyrin (Suisse), 83.
Meyronues (B.-Alp.),
Meys (Rhô.), 30.
Meysse (Ard.), 299.
Meyzieux (Is.), 30, Mèze (Hér,), 334,
Mézel (B.-Alp,), 289.
Mézenc (le), 66.
Mézilhac (Ard.), 299, Mezzana (Corse), 501.
Mezzavia (Corse), 494.
Miage (col et glac. de), 109,
Michel (pointe), 228.
Midi (aig. et col du),
— (canal du), 332.
— (dent du), 88.
— (Ouille du), 190.
— de Peisey (aig. du),
Midon (Ardèche), 68.
Mieussy (H.-Sav.), 91.
Miex (Suisse), 123.
Migliacciaro (Corse),
Milhaud (Gard), 322.
Milles (le.s) (B.-du- Rhô.), 379.
Millorsol (chai, de),
Minervio (Corse), 508.
Miolans (ehât. de), 152.
Mirabeau (Vaucl.), 381, Mirainas (B.-du-Rhô,), 378,
Mirantin (le), 153.
Mireval (Hér.), 332.
Miribel (Ain), 125.
Miroir (le) (Sav.), 162.
Misnn (B.-Alp.). 287.
Mizoén (Is.), 229.
Modane (Sav.), 182.
Moède (ciial. de), 96.
Moine (aig. du). 101.
Moiugt (Loire), ,56.
Moirans (Is.), 195.
Moissat (P.-de-D.), 52.
Molard de Don (le), 73.
Molaret ou Molaretto (Italie), 186.
Molaz (la) (H. - Sav.),
Môle (la) (Var), 436.
— (le), 77.
Molières - sur - Cèze
(Gard), 308.
Molincs - en - Q uevras (H.-Alp.). 280.' Mollans (Drôme), 349.
Mollard (Is.), 234.
Mollières (Italie), 168.
Monaco, 170.
Monastier (le) (H.-L.),
Moudragon (Vaucl.),
Mène (col du), 174.
O» édit.
Bauleker. S. -15. de la France.
Monestier - de - Clermont (le) (Is.), 268.
Monêticr (dôme et glac. du), 258.
— les-Bains (H.-Al]!.),
Mongesin (Sav.), 157.
Mongioja (lac), 286.
Monistrol - d’Allier,
— sur-Loire (H.-L.),
Monlet (H.-L.), 52.
Monnetier-Eglise (H.-
— Mairie (H.-Sav.), 76.
Meunier (mont), 465.
Mous (Gard), 295.
Mont (le) (Sav.), 185.
— (col du), 162.
Monta (la) (Is.), 210.
Montagnolle (col et rocher de), 258.
Montagny (Loire), 6.
Montailleur (Sav.), 152.
Montalban (fort), 461.
Montalet (chat, de),
Montalieu (Ain), 72.
Montanvert (le), 100.
Montaren (Gard), 309.
Montargis (Loiret), 3.
Montaud (Is.), 205.
Montauroux (Var), 413.
Montbard (C.-d’Or), 2.
Montbazin (Hér.), .331.
Mont-Blanc, 106.
— (Petit), 173.
— (rocher du), 107.
— - du Tacul, 107.
Montbonnot-St-Martin
(Is.), 222.
Montboron (cap et chat, de), 461.
Montbrison (Loire), 55.
— (pic de), 247.
Montbrun (Ard.). 306.
Mout-Cenis (hospice et
lac du). 185.
-- (tunnel du), 182.
Montchaboud (signal de), 208.
Montcharvet (Sav.),
Montdardier (Gard),
Mont -Dauphin (H.- Alp.), 273.
— de-Lans (Is.), 229.
- - (glac. du), 238.
— d’Or (le). 29.
'J’AHLK AIJ’llABEI'mUE.
Monte-Carlo (Monaco),
Montélimar (Drôme),
Montenvers (le), 100.
Montercau(S.-et-M.), 2.
Montessny (Rhô.), 30.
Montets (col et tnnnel des), 89.
Montette (la) (H.-Alp.),
Mouteux (Vaucl.), 360.
Monteynard (le), 260.
Montfalcon (ruines do),
Montfauoon (Gard),
Montfavet (Vaucl.),
Montferrat (Var), 412.
Montfleury (couv. de),
Mont-Fréty (pavillon du), 114.
— Froid (chai, de), 185.
Moutgaron (Is.), 224.
Montgcllaz (H.-Sav.),
Mont-Genèvre (H.- Alp.), 277.
Montgilhert (fort de),
Monthey (Suisse), 123.
Monti (Alp.-Mar.), 481.
Monticchi (tours des),
Mont-Iseran (signal du), 168.
Montivon (H.-Sav.), 80.
Montjoie (vallée de),
Montluel (Ain), 125.
Montmajour ou Mont- Major (B.-du-Rhô.),
— Maudit, 107.
Montmaur (H.-Alp.),
Montmélian (Sav.), 152.
Montmin(H. Sav.), 142.
Montmirail (Vaucl.),
— (dentelles de), 348.
Monton (puy de), 47.
Montoncel (puy de), 54.
Montou (leÀ 29.
Mont-Paccard (H.-
Sav.), 80.
— Paon (B.-du-Rhô.),
Montpellier (Hér.), 323.
Montperché (fort du),
Montperohet (fort du),
Moutpoyroux (P. -de- D.), 47.
Montpezat (Ard.), 310.
Mont-Pourri, 158.
— (col du), 159.
Montréal (Ard.), 311.
Montreinont (H.-Sav.),
Montreux (Suisse), 85. Montrieux - le- Jeune (chartr.), 411.
Montriond (H.-Sav.),
— (lac de), 119.
Montrée (H.-Sav.), 90.
Montrond (Loire), 39.
— (le), 173.
Mont-Éotondo (lac du),
Montrottier (chût, de),
Mont-Tondu (col du),
Montuez, 220.
Morel (Sav.), 170.
Morestel (Is.), 31.
Moret-sur-Loing (S.-et- M.), 2.
Morette (H.-Sav.), 146.
Morgos (Suisse), 85.
— (aig. et col des), 264.
Morgins (Suisse), 119.
— (pas de), 119.
Morières (Vaucl.), 362.
Moriez (B.-Alp.), 290.
Morillon (H.-Sav.), 94.
Morion (le), 173.
Mornant (Rhô.), 30.
Mornas (Vaucl.) 346.
Mornex (H.-Sav.), 75.
Morosaglia (Corse), 503.
Morsiglia (Corse), 508.
Mort (lac), 260.
Morte (la) (Is.), 227.
Mortola Superiore
(Italie), 482.
Morzine (H.-Sav.), 118.
Mossettaz (pointe de),
Mossoux (les) (H.-Sav.),
Mothy (le) (H.-Alp.),
Motte (chai, de la), 179.
— (lac de la), 225.
— d’Aveillans (la) (Is.),
Motte-les-Bains (la) (Is.), 259.
Mottes (chai, des), 258.
Motte - Sto - Rossoline (la) (Var), 412.
— Servolex (la) (Sav.),
Mottets (les) (H.-Sav.),
Mouans-Sartoux (Alp.- Mar.), 444.
Mouchard (Jura), 86.
Mouchcrolle (la), 216.
Moucherotte (le), 206. Mougins (Alp.-Mar.), 4L1.
Mouilles (les) (H.-Sav.),
Mouillette (la) (H.- Sav.), 118.
Moulinet (Alp.-Mar.),
Moulinière (pic de la),
Moulins (Allier), 3.
— (les) (Alp.-Mar.),
— (les) (Sav.), 161.
Mourèze (Hér.), 331.
Mouriès (B.-du-Rhô.),
Moussy (H.-Sav.), 76.
Moustiers - Ste - Marie (B.-Alp.), 383.
Moutière (col de la),
Moùtiers (Sav.), 155.
Mouxy (Sav.), 131.
Moyse (tête do), 286.
Muande (col et glac. de la), 240.
Muandes (col des), 276.
Muoillon (le), 225.
Mudaison (Hér.), 323.
Mulatière (la) (Rhô.),
Mulinet (le), 190.
— (glac. du), 190.
Mura (brèche de la),
Mur de la Côte (le),
Mure (la) (Is.), 260.
— (ligne de la), 259.
Muro (oapo di), 488.
Mnrviel - lès - Montpellier (Hér.), 331.
Murzo (Corse), 497.
Mussa (Piano délia),
Mussillnn (Sav.), 170.
TABLE ALPHABÉTiqnH
Mussy-sous-Dun (S.-et- L.)j 4.
Muy (le) (Var), 413.
Muzelle (col et lac ilo la), 236.
— (roche de la), 2.39.
Nages (Gant), 320.
Naiicroit (Sav.), 159.
Nancj'-sur-Cluses (H.- Sav.), 77.
Nangoloii (pointe de),
Nans {y-di-), 392.
Nant -Blanc (cascade du), 102.
— Borant (chai, de),
- d’Arpenaz (vallée du), 79.
Nantet (col du), 1.12.
Nantilloius (glac. des),
Nants (chai, des), 174.
Nantua (Ain), 74.
Nanty (le) (H. -Sav.), 77.
Napoule (la) (Alp.- Mar.), 119.
- - (golfe de la), 110.
Narreyroux (granges de), 247.
Nartelle (la) (Var), 437.
Navacelles (Gard), 322.
Nàves (H.-Sav.), 141.
Navettes (H.-Alp.), 201.
Naye (rochers de), 85.
Nehhio (Corse). 507.
Nègre (cap), 435.
Neige-Cordier (pic de),
Nemours (S.-et-M.), 3.
Nernier (H.-Sav.), 85.
Néron (le), 204.
Néronde (P.-de-D.), 19.
Nérot (pointe), 252.
Ners (Gard), 290.
Nerte(tunnel de la), 379. Neuvaz (glac. de la), 90.
Neuville -sur -Saône (Rhô.), 3.
Névache (H.-Alp.), 276.
Nevers (Nièvre), 3.
Neyrae (Ard.), 310.
Neyzets (roches des),
Nice (Alp.-Mar.), .116.
Nice-Riquier (Alp.- Mar.), 121.
Nieigles (Ard.), 310.
Nilïlon (massif de), 1 17.
Nimes (Gard), 313.
Niolo (le), 196.
Nions (pointe de), 118.
Nivolet (col de), 169.
— (dent du), 151.
Noalhat (P.-de-D.), .19.
Noir (glac.), 245.
-- (lac)(Sept-Laux),225.
— (lac) (près de St- Christophe), 238.
— (lac) (près de la Cerise), 468.
Noire (aig.), 276.
— (col de la), 280.
Noirétable (Loire), 51.
Nonza (Corse), 508.
Notre-Dame-de-Brian-
çon (Sav.), 155.
- de-Casalibus
(Is.), 213.
- de-Commiers
(Is.), 259.
- de-Guérison
(chai, de), 113.
- de-la-Garde (cap
Sicié), 429.
- de-Laghet (Alp.-
Mar.), 176.
- de-la-Gorge (H.-
Sav.), 110.
- de-la-Roquette
(Var), 413.
- de-la-Salette
(Is.), 263.
- de-l'Osier (Is.),
- des- Anges (B.-
du-Rhô.), 407.
- des-Anges (Var),
- de-Santé
(Vaucl.), 348.
- des-Miracles
(Alp.-Mar.), 466.
- des-Neiges (H.-
Alp.), 275.
- des-Neiges (trappe de), 293.
- - de-Valcluse
(Alp.-Mar.), 413.
- de-VauIx (Is.),
— - du-Berrier (chai, et chap. de), 113.
- - du-Laiis (H.- Alp.), 272.
Novaz (la) (Sav.), 172.
Novel (H.-Sav.), 122.
Novella (Corse), 505.
Noves(li.-du-Rhô.),360.
Noyarey (Is.i, 205.
Noyer (H.-Alp.), 263.
Noyer (col du), 263.
Nozières (Gard), 296.
Nyon (Suise), 85.
Nyons (Drôme), 346.
Obiou (P), 262.
Obscur (vallon), 458.
Oche (dent d’), 122.
fEilletto (mont), 159.
Oëx (H.-Sav.), 78.
Oin (cime et col d'), 168.
Oiseaux (mont des), 133.
Olan (aig., col et pied’),
Oletta (Corse), 507.
Olive (fort de 1’), 275.
Olivier (aire de P), 118.
— (étang de P), 378.
011e (combe d’), 228.
— (pointe d’), 228.
Ollières (les)(Ard.),301.
011iergues(P.-de-D.),50.
Ollioules (Var), 130.
Olmeta-di-Tuda(Corse),
Olmeto (Corse), 499.
Onibloze(gorges d’),312.
Omessa (Corse), 503.
Ominanda (col d’), 497.
Onion (H.-Sav.), 91.
Ora (gourg de P), 487.
Oraison (B.-Alp.), 383.
Orange (Vaucl.), 316.
Orcet (P.-de-D.), 16.
Orcières (H.-Alp.), 266.
Orcin (H.-Sav.), 81.
Oreb (mont), 89.
Orezza (Corse), 509.
Orgentil (chai, d’), 157.
Orgon fB.-du-Rhô.),.38n.
Oriol (Is.), 268.
Orjobot (grotte d’), 75.
Orméa (roc d’), 482.
Ormelnne (mont), 162.
Ornon (Is.), 261.
— (col et pic du col d’),
Orny (col d’), 91.
Oro (campo delP), 501.
— (mont d’). 501.
Oronaye (vallon de P),
Orpierre (H.-Alp.), 287.
Orsan (Gard), 301.
Orsières (Suisse), 90.
Orthoux (Gard), 320.
Orto (capo d’), 496.
Ota (Corse), 196.
Ouchy (Suisse), 85.
Oueillon (col de P), 112.
Ougiers (le.s) (Is.), 2.35.
'l'ARLK Al.l’HABETlQUK.
OuilUu'se (!’). 187.
Ouille-Noire ()’), 189.
Oiiillon (pointe de F),
Onle (fontaine de F),
Onles (Casse et font.
des), 278.
Ouïtes (la.), 228.
Oiillins (Rhô.), .'>7.
Onlx (Italie), 182.
Ours (col, glac. et tête de F), 210.
— - (font, de F), 272.
Ourse (F), 286.
Onrsière (case, de F),
— (col et prairie de F),
Oz (Is.), 233.
Pacanaille (mont), 160.
Pacaudière (la) (Loire),
Pacave (col de), 251.
Paccaly (H.-Sav.), 78.
Padulella (Corse), 509.
Paesana (Italie), 282.
Pagetière (Is.), 191.
Pailhés (Ard.), 305.
Pain de Sucre (le), 281.
Païolive ())ois de), 308.
Pair (lac), 252.
Paladrn (Is.), 195.
-- (lac de), 195.
Palasca (Corse), 505.
Palavas (Hér.), 331.
Palésieux (Italie), 161.
Palet (col du), 165. Pallières (Loz.), 293.
Palladno(P.-de.-D.), 51.
Pallon (H.-Alp.), 271.
Palmarello (col de), 496.
Palù (chai, do la), 115.
Palnd (la) (H.-Sav.),
Panissières (Loire), 39.
— (les) (Is.), 226.
Para (elial. de la), 105.
Paradis (monts du), 430.
Paradou (B.-dn-Éhô.),
Parata (cap do la), 488.
— (tour de la), 492.
Paravas (le), 281.
Paray-le-Monial (S.-et-
Pardigon (Var), 435.
Pardina ((jorse), .509.
Pare (col de la), 281.
Pareis (roc de), 190.
Pariéres (colotpicsde),
Paris (plateau de), 251.
Parisot (le) (Is.), 206.
Parraa (col de), 496.
Parmelan (H.-Sav.), 145.
Paroir (lac du), 285.
Parpaillon (col et vallée du), 273.
Parrachée (dent), 183.
Parse (chai, de), 187. Part (la), 256.
Partie (lac de la
Partinello (Corse), 495.
Pas-de-la-Tonr (pont du), 283.
Pas de l’Echelle (le), 75.
— de-Lanoiers (B.-du- Rhô.), 379.
— des Sagnettes, 283.
Passable (Alp.-Mar.),
Passette (la), 281.
Passin (Is.), 31.
Passy (H.-Sav.), 79.
Patinoir (glac. du), 176.
Panlhac (chat, de), 48.
Paulhagnet (H.-L.), 48.
Paulhan (Hér.), 331.
Pauline (la) (Var), 410.
Pante (la) (Is.), 261.
— Ornon(la) (Is.), 228.
Pavé (le), 242.
— (col du), 211.
Péage - de - Roussillon
(le) (Is.), 338.
— de-Vizille (le) (Is.),
Péas (col de), 278.
Péclet (aig. de), 176.
Pecorile (Corse), 508.
Pégomas (Alp.-Mar.),
Peille (Alp.-Mar.), 468.
Peillon (Alp.-Mar.),468.
Peinier (le) (Var), 435.
Peipin (B.-Alp.), 288.
Peira-Cava (Alp«-Mar.),
Peiscy (Sav.), 158.
— (aig. du Midi de),
Pela ou Pelât (mont),
Pelaon-Blanc (le), 189.
Pélens (aig. de), 466.
Pèlerins (glac. des), 106.
Pellafol (Is.), 262.
Pcllas (Is.), 269.
Pelouse (pointe ou tète), 96.
Pélussin (Loire), 11.
Polvas (tête de), 281.
Felvoux (le), 248.
— (massif du), 231.
Pelvoz (mont), 175.
Penaz (aig. de la), 109.
Pendlebury (cime), 261.
Pennay (mont), 151.
Penne (la) (B.-du-Rhô.),
Péone (Alp.-Mar.), 465.
Pera-Ciaval (ref.), 188.
Péralotaz (pont de), 101.
Percy (le) (Is.), 269.
Perdu (col), 278.
Perduto (col), 189.
Périer (le) (Is.), 261. Pernes (VaucL), 348.
Pero (golfe de), 495.
Perquelin (Is.), 214.
Perrière (la) (Sav.), 171.
Perrignier (H.-Sav.),
Perron (le) (Is.), 234.
— (rocher du), 236.
Pers (aig. et col), 189.
— Jussy (H.-Sav.), 76.
Pertuis (VaucL), 381.
Pertuiset (Loire), 59.
— (col du), 132.
Pertus (défilé ou ravin
du), 418.
Pesqniers (étang des),
Pétarel (lac), 264.
Péteret (aig. Blanche et Noire de), 112.
Potichet (lac de), 260.
Petit-Bornand (le) (H.- Sav.), 146.
— Caneiret (pointe du),
— Caton (Sav.), 1,30.
— Charnier, 226.
— Clausis, 284.
— Cœur (Sav.), 155.
Petites-Roches (plat.
— Rousses (les), 2.31.
Petite-Vaudaine (la),
Petit-Ferrand, 270.
— Galibier (roche du),
— Môle, 77.
— Mont-Blanc, 173.
— Mont-Cenis (col du),
— Mont-Viso, 282.
. — Parpaillon (tête du), 28 t.
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Petit-Pelvoux, 249.
— Pelvoz, 175.
— St-Bei'uard (col du),
— Salève, 76.
Petits-Mulets, 107.
Petreto (Corse), 499.
Peulaz (clial. de la),
Pey-Blanc (B.-dn- Khô.), 385.
Peychagnard - Crev (Is.), 260.
Peymeinaile (Alp.- Mar.), 41.3.
Peyraud (Avd.), 297.
PejTegro.sse (H.-Alp.),
Peyron ou Peyrot (lac),
Peyrou-d’Amoiit, 251,
— d’Aval, 254.
Peyroux (mont), .37.
Peÿniis (B.-Alp.), 382.
Peyrus (Drôme), 341.
Pézou (le) (Alp.-Mnr.),
Piagù (le), 468.
Pialpetta Italie), 190.
Piana (Corse), 495.
Pianottoli (Corse), 499.
Picberu (pointe de), 167.
Pichettes (col et glac.
de.s), 252.
Pictet (château), 89.
Pied-dii-Laliouret (li.- Alp.), 289.
Piedicroced’Orezza (Corse), 503.
Pied-Montet, 235.
Piégros-la - Clastre (Drôme), 342.
Pierre (chai, de la), 109.
— (col de la), 226.
— à-Béranger (la), loi.
à-Bôrard (chai, de
la), 89.
— à-l’Kchelle, 105.
— Bénite (Hliû.), 57.
— Chàtel (Is.), 260.
- (fort de), 73.
- (lac de), 260.
— Ecrite (défilé de), 287.
Pierrefeu (Var), 411.
Pierre-P’ort (Sav.), 157.
— - Fourmigue (baie de),
(iro.sse (H.-Alp.), 280.
— (chai, de), 187.
Joseph (col de), 115.
— Larron (pas de), 157.
Pierrelatte (Drôme),
Pierre-Meuta, 158.
— Menue (aig. de), 184.
— Pointue (pavill. de),
— sur-Haute (mont), 50.
Pierreux (glac. de), 239.
Pietra-tlorhara (Corse),
Pietralha (Corse), 505.
Pietrapola (Corse), 510.
Pignans (Var), 411.
Pignerol (Italie), 282.
Pilât (mont), 45.
Pilatte (cols et glac.
de la), 244.
Pilon du Roi, 407.
Pinéa, 211.
Pinerolo (Italie), 282.
l'ino (Cor.se), 508.
Pinsot (Is.), 225.
Pinzalone (Corse), 510.
Piolenc (Drôme), 316.
Pionnier (tunnel de),
Pioule-les-Eaux (Var)
Pipe (la) (Drôme), 342.
Pirraz (la) (H. -Sav.),
Pisciatella (Corse), 198.
Pise (la) ((lard), 291.
Pisse (col de la), 247.
— (case, et vallon de la), 236.
Pissevache (la), 87.
Pissou (case, du), 225.
Pitons (les), 76.
Places (pointe des), 95.
Placette (col de la), 212.
Plage (la) (Var), 433.
Plagne ((dial, de la),
— (chai, et lac de la),
Plagnes (les) (11. -Sav.),
— (col des), 226.
Plaine (la) (H.-Alp.),
— (la) (Suisse), 83.
doux (ehal.), 78.
Plampinet (H.-Alp.),
Plan (le) (Sav.), 162.
— (aig., col sup. et glac.
du), 101.
Planais (Sav.), 184.
Planards (chai, des),
Planay (Sav.), 171.
— (le) (Sav.), 166.
— (chai, du), 143.
Plancoulour (chai, de),
Plan-de-Baix (Drôme),
- de-Grasse (Alp.- Mar.), 444.
— de l’Aiguille, 104.
— - de-la-Tour (Id) (Var),
— de-Phasv (H.-Alp.),
— d’üigon (B.-du- Rliô.), 365.
— du Lac, 178.
— du-Pré(chal. du), 188.
— du-Roi (le), 282.
— du-Villard (Sav.),
Planes (les) (Sav.), 178.
Planet (le) (H. -Sav.),
Planey (H. -Sav.), 91.
-- (chai, du), 1()9.
Planfoy (Loire), 44.
Plan-Lacliat, 102.
Planpansièri' (glae,. de),
Planpraz (H.-,Sav.), 103.
Plans (les) (H. -Sav.),
Plan-Sec (chai, du), 183.
— sur - le - Cugnon (le) (H. -Sav.), 110.
Plaret (le), 211.
Plassas (rocherde), 174.
Plat (le) (Ard.), 304. (aig. et glac. du),
Plate (col de), 96.
— (désert de), 79.
— ipointe de), 81.
Plat-de.-la-Selle (aig.
du), 239.
Plate-des- Agneaux (glac. de la), 252.
Platière (col delà), 181.
Plattuy (ehal. de), 78.
Pleureuse (cascades de la), 81.
Pleyney (hab. du), 210.
Plot (le) (H. -Sav.), 135.
Poét (le) (H.-Alp.), 2 16.
Poggio (Corse), 502.
Pointe-de-Cuntes (la) (Alp.-Mar.), 468.
des-Roches (col de la), 189.
Percée, 77.
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Puluyiiiieux (lîliô.), 29.
Poliénas ils.), 218.
Polignao (H.-L.), 65.
Pohuonaccia(capo alla),
Polset (Sav.), 179.
— (aig. et dôme de), 176.
Pomaiay (Is.), 210.
Pomôgues (île de), 407.
Pomnie(la)(B.-du-Bhô.),
Pommiers (Is.), 212.
Pomponiana (ruines de), 4.S3.
Ponsonnière (col, lac et pic de la), 258.
Pont (chai, du), 115.
Pontaix (Drôme), 343.
Pontarlier (Doubs), 86.
Pont-Charles-Albert (Alp.-Mar.), 464.
Pontobarra (Rhô.), 7.
— sur-Bréda (Is.), 221.
Pontchy (H. -Sav.), 77.
Pont-d’Ain (Ain), 72.
— d’Anbenas (Ard.),
— ■ d’Avignon (Gard),
— de-Beauvoison (le) (Is.), 147.
— de-Bens (le) (Is.),
— de - Cervières (H.- Alp.), 277.
— de-Chabestan (H.- Alp.), 287.
— de-Ôhéruy (Is.), 30.
— de-Claix (Is.), 267.
— de-Clans(Alp.-Mar.),
— de-David (P.-de-D.),
— de-Demay (Is.), 211.
— de-Dore (P.-do-D.),
— de-Frappe(H.-Alp.),
— de- Gueydan - Haut- Var (Alp.-Mar.), 465.
— de-la-Lune (Alp.- Mar.), 464.
— de-l’Enceinte (H.- L.), 60.
— de-PEtoile (B.-du- Rhô.), 408.
— de-Lignon (H.-L.), 59.
— de-Livron (Drôme),
— de-Montvert (Loz.),
Pont-de-Peille (Alp.- Mar.), 468.
— do-Q,uart (Drôme),
— des-Charrettes (Gard), 302.
— de-Soleils (B.-Alp.),
— d’Hcrault(Gard),321.
— du-Chàtcau (P.-de- D.), 52.
— du-Fossé (H.-Alp.),
— dn-Gard (Gard), 302.
— dn-Loup (Alp.- Mar.), 463.
■ — du-Mas (Is.), 226.
— du-Risse (H.-Sav.),
Ponto-Leccia (Corse),
Pont-en-Eoyans (Is.),
Ponte-Nuovo (Corse),
Pontet (le) (V aucl.),
Pont-Haut (le) (Is.),
Ponts (les) (H.-Sav.),
Pont-St-Esprit (Gard),
— St-Jean (Alp.-Mar.),
— Salomon (H.-L.), 67.
• — Serrand (Italie), 112.
Porquerolles (île de),
Porsangla (Var), 436.
Port (le) (Is.), 218.
— Gros (île de), 434.
— de -Bouc (B.-du- Rhô.), 378.
Porte (col de), 214.
Portes (Drôme), .342.
■ — (col des), 278.
— (pas des), 288.
— d'Engins (passage des), 215.
Portetta (brèche et
dent), 174.
Portettaz (col delà), 81.
Portette (col do la),
Porticoiolo (Corse), 508.
Porto (Corse), 495.
— (golfe de), 495.
— Vecchio (Corse), 510.
Posterle (la) (Is.), 262.
Pougiiy (Ain), 83.
Pouilly (H.-Sav.), 94.
Poule (Rhô.), 4.
Pourcieux (Var), 392.
Pourrières (Var), 392.
Poursollet (chai, du),
Pousterle (col de la),
Pouzin (le) (Ard.), 298.
Povaz (la) (H.-Sav.),
Pozzo-di-Borgo (pointe de), 492.
Pra (col de la), 209.
Pradastié (Alp.-Mar.),
Pradelles (H.-L.), 66.
Prades (Ard.), 310.
Pradet (le) (Var), 430.
Pradons (Ard.), 306.
Pralaire (le), 93.
Pralognan (Sav.), 172.
— (Grand-Bee de), 165.
Pralong (H.-Sav.), 77. Prameoou (rochers de),
Pramôlier (H.-Alp.),
Pramousquier (Var),
Prarion (le), 81.
Prariond (le), 167.
Prarouart (lac du), 285.
Prà Sec (ohal. de), 115.
Prat (dent de la), 221.
Prato (eol de), 503.
Praveyral (H.-Alp.),
Prayet (col du), 344.
Praz (la) (Sav.), 182.
— (le) (Sav.)
Mégève), 144.
— (le) (Sav.) (près de Bozel), 171.
— (les) (H.-Sav.), 102.
— Conduit (le) (H.- Sav.), 104.
— de-Chamonix (les) (H.-Sav.), 91.
— de-Fort (Suisse),
— de-Lys (H.-Sav.), 94.
— des-Vioiaz(chal.du),
Prazzo (Italie), 286.
Pré (chai, du), 114.
— Clôt (Is.), 237.
— de-Bar (glac. de), 90,
— Dessus (Sav.), 162.
— Japert (Sav.), 131.
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Brégeiitil (sigual de),
Prelles (H.-Alp.), 274.
Prémol (chartr. et croix de), 208.
Prés (les) (Is.), 238.
Présailles (H.-L.), 66.
Pré -St -Didier (Italie),
Prés -les -Ponds (col, glac. et pic des), 257.
Pré-Soula5’ran (Loz.), 29.4.
Pressiiis (Isère), 147.
Prévenohères (Loz.),
Prince-Ladre (tour dii1,
Pringy (H.-Sav.), 135.
Prioux (chai, de), 178.
Privas (Ard.), 299.
Promontoire (ref. du),
Propiac (Drôme), 349.
Propriano (Corse), 499.
Prorel (le), 275.
Provence (la), 377.
Proveysieux (Is.), 210.
Prunelli (Corse), 510.
— di Casamozza (Corse), 504.
Prunete (Corse), 509.
Prunières (H.-Alp.),
Pucelles (les Trois),
Puget - sur - Argens (Var), 413.
— - Théniers (Alp.- Mar.), 465.
— Ville (Var), 411.
Pugieu (lac de), 73.
Pugny (Sav.), 131.
Puiseux (pointe), 248.
- (ano. ref.), 219.
Puisots (les) (H.-Sav.),
Puits (le) (Sav.), 157.
Pujaut (Gard), 301.
Pully (Suisse), 85.
Punta (chat, de la), 493.
Pupetière (chat, de),
Purtud (chai, de), 113.
Pusignan (Is.), 30.
Puy (le) (H.-L.), 60.
— (le) (Is.), 238.
— Aillaud (H.-Alp.),
— Freyssinet (H.- Alp.), 258.
Piiy-Garnier (chai, de),
— Guillaume (P.-de- D.), 49.
Puy-Maure (le), 271.
Puyricard (B. -du- Rhô.), 385.
Puy-Gris, 225.
Puy-Ste-Réparade (le) (B.-du-Rhô.), 373.
— St-Pierre (H.-Alp.),
— St-Vinceut (H.- Alp.), 247.
- Vacher (chai, et lac de), 253.
Puzzichello (Corse),
Pyramide (la), 227.
— (col de la), 234.
— Inaccessible (la),
Pyramides (chai, des),
Pyrimont (Ain), 74.
Q,uaro (le), 261.
Q,uart (glacier et plateau du), 167.
— Dessus (cime de), 167.
Quatre-Chemius (col
des), 460.
— Seigneurs (mont, des), 208.
Quécées de Tignes (col des), 169.
Queige (Sav.), 153.
Queyras (combe du),
Quiutino-Sella (ref.),
Quirlies (col et glac.
des), 234.
Q,uissac (Gard), 320.
Rahieux (Hér.), 331.
Rabious (gorges du),
Rabot (fort), 203.
Rabuons (cimon, lac et ref. de), 464.
Rachais (mont), 203.
Ragas (gouffre de), 430.
Rague (ravin delà), 417.
Rainatuelle (Var), 436.
Rame (chat, de), 274.
Ramière (pointe), 281.
Rampon (col du), 139.
Randan (P.-de-D.), 38.
Ranguin (Alp.-Mar.),
Rapbèle (B.-du-Rhô.),
Rappes (les) (Suisse),
Rastel d’Agay (le), 418.
Râteau (le), 241.
— d’Aussois (le), 183.
Ratonneau (île de), 407.
Raucoules (H.-L.), 306.
— Brossettes(H.-L.),60.
Ravignhouse (la) (Is.),
Re (Pian del), 282.
Rebeyrou (col de), 266.
Rebouillon (Var), 412.
Récbasse (glacier et pointe de la), 175.
Réclavier (B.-du-Rhô.),
Recoubeau (Drôme),
Recula (case, delà), 190.
Redessan (Gard), 297.
Regalon (gorge du), 380.
Regiuo (le) (Corse), 505.
Régny (Loire), 6.
Reignier (H.-Sav.), 76.
Reillanne(B.-Alp ),382.
Remollon (H.-Alp.), 272.
Remoulins (Gard), 301.
Renardière (la) (Loire),
Rencurel (Is.), 218.
Rénod (pointe), 183.
Renoso (mont), 501.
Replat (col et têtes du),
Reposoir (le) (H.-Sav.),
— (chaîne du), 147.
— (chartr. du), 77.
— (rocher du), 114.
République (aig. de la),
Requin (dent du), 101.
Ressachau (pointe de),
Restaud (cime de), 482.
Retournac (H.-L.), 59.
Revard (le), 131.
Revel (B.-Alp.), 283.
— (Is.), 220.
Revellata (pointe de),
Revest (le) (Alp.-Mar.),
Rey (la) (Sav.), 163.
— (crêt du), 154.
Reynier (Var), 429.
— (pointe), 228.
Reyret (H.-Sav.), 77.
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Revssolo (pas de la),
Rhêmo (col de), 107.
— Notre-Dame (Italie),
Rhône (le), 10, 57, etc.
-- (dép. du), 10.
— (perte du), 74.
Ri.ans (Var), 384.
Ribon (valide de), 187.
Ribot (baraque de), 322.
Ricamarie (la) (Loire),
Rieou-la-Selle (H.iVlp.), 258.
Rieu-Blanc (clial. du),
Riez (B.-Alp.), 383.
Rif (col et pic du), 2-49.
-- du-Sap (le) (H.-Alp.),
Rigaud (Alp.-Mar.),465.
— le-Ciaus (Alp.-Mar.),
Rillieux (Ain), 30.
Riom (R.-de-D.), 46.
Rio Martino (grotte du),
Rioudet (Sav.), 157.
Riotord (H.-L.), 67.
Riou Bourdoux, 284. Rioupéroiix (I.s.), 227.
Rioupea (H.-Alp.), 263.
Ripaille (cliartr. et chât. de), 117.
Ris (P.-de-D.), 49.
Ristolas (H.-Alp.), 281.
Ritort (chai, de), 179.
Rivaz (Suisse), 85.
Rive-de-Gier (Loire),
Riveutosa (Corse), 502.
Riverie (Rhô.), 30.
Rives (H.-Sav.), 116.
_ (Is.), 195.
Rivets (les) (H.-Alp.),
Rivier-d’Allemout (le) (Is.), 228.
Rivoire (la) (Is.), 229.
— (viaduc de la), 259.
Roauue (Loire), 5.
Robert (lac.s), 209.
Robiao (Gard), 308.
Robion (H.-Alp.), 276.
— (Vaucl.), 381.
Roccapiua (Corse), 499.
Rocoe (chai, des), 190.
Roc de Suets, 94.
Rochail (Grand-), 235.
— (col du), 235.
Rocheharon (chât. de),
Roche-Béranger (la),
Roche Blanche (la), 241.
Rochebouue (chât. de),
Rochebruue (pic de),
Roche-Courbe (Drôme),
— de-Qluu (la) (Drôme),
de-Rame (la) (H.- Alp.), 274.
— des-Aruauds(la) (H.- Alp.), 270.
— Paurio, 250.
— (col de la), 250.
Rochegraude (la), 284.
Rochilles (col des), 276.
Roche-Lambert (chât.
de ha), 65.
Rochemaure (Ard.),299.
Rocho-Méane, 252.
— Melon, 187.
• — Pourrie, 153.
Rocher-Badon (le), 225.
— Blanc, 243.
- des Sept-Laux,
Rocliers (pré des), 122.
— Rouges (Mont- Blanc), 107.
- (Pelvoux), 249.
- (Tarentaise), 166.
Roches (chai, des), 187.
— (col etglac. des), 159.
— de-Condrieu (les) (Is.), 338.
Roche-sur-Poron (la) (H.-Sav.), 76.
— . Taillante, 282.
Rochetaillée (Is.), 228.
— (Loire), 44.
— (passe de), 338.
Rochette (la) (Sav.), 181.
Rochenre (col de la),
^ (vallon de la), 187.
Rodes (Ard.), 311.
Rogliano (Corse), 508.
Rognac (B.-du-Rhô.),
Rognes (les), 107.
Rognette (Var), 384.
Rognosa d’Etache, 185.
Rognes (Gard), 322.
Roignais (le), 158.
Rolle (Suisse), 85.
Roniaiou (col delà), 261.
Romanche (source de
Romans (Drôme), 219.
Romeyer (Drôme), 343.
Romeyère (col de), 218.
Ronaz (forêt de), 162.
Ronce (pointe de), 186.
Ronde (la), 114.
Rondin (le) (Var), 411.
Roquebrune (Alp.- Mar.), 460.
— (Trois Croix de), 413.
— sur-Argens (Var),
— d’Authéron (la) (B.du-Rhô.), 373.
Roquefavour (B.-du- Rhô.), 379.
— (aqueduc de), 379.
Roque-Pourcade (dents
de), 409.
Roquemaure (Gard),
Roquestérou (Alp.- Mar.), 464.
Roquette (la) (Alp.- Mar.), 463.
— sur-Var (Alp.-Mar.),
Roquevaire (B.-du- Rhô.), 408.
Rosairy (chai, du), 142.
Roselend (Sav.), 154. Roselette (mont), 109.
Rosière (vallée de la),
Rosières (H.-L.), 60.
Rosoire (chai, de), 179.
Rossa (col et lac de la),
— (punta), 276.
Rossaz (forêt de la), 173, Rosses (pointe des), 88.
Rossets (chai, des), 158.
Rossillon, (Ain), 73.
Rotonde (mont), 503.
Rouaine (B.-Alp.), 290.
Roubaud (île de), 4.34.
Roubion (Alp.-Mar.).
Rouchas-Grand (tête du), 284.
Rouellétaz (col de la),
Rouet (colle de), 413.
Rougeae (H.-L.), 48.
Rouge (aiguille), 276.
— (col), 171.
Rouges (monts), 115.
Roirget (tête du), 241.
Rouies (les), 244.
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Rouies (col des), 205.
Roujet (tête du), 241.
Rousset (Drôme), 343. Roussillon (Alp.-Mar.),
— (Is.), 338.
Rouvre-Jalcreste (le),
Roux (le) (H.-Alp.), 281.
— (les) (H.-Alp.), 204.
— (Grand-Pic du t'ap),
— (cap), 401.
Rüvagny (H.-Sav.), 142.
Roya (vallée delà), 124.
Royat (P.-de-D.), 46.
Ruan (moût), 95.
Rubren (cabane de), 280.
Rubureut (col de), 280.
Ruchère (col de la), 213.
Ruinants (col des), 253.
Rumilly (H.-Sav.), 133.
Ruoms (Ard.), 300.
Rutor ou Ruitor (fête
du), 101.
Sablettes (les) (Var),
.Sablonnièros (Isère), 72.
Sachère (cbal.de la), 102.
Sagerou (col de), 95.
Sagne (la) (P.-de-l).), 51 .
— (lac de la), 225.
Sagnette (passe delle),
Sagone (Corse), 495. Saignon (Vaucl.), 382.
Saillans (Drôme), 342.
Saillère-les-Kains (Drôme), 343.
Sail-les-Bains(Doire), ,5,
— sous-C'oiizan (Loire),
Sain-Bel iRliô.), 29.
Saincaize (Nièvre), 3.
St-Agnan-en-Vercors (Drôme), 343.
St-Agrève (Ard.), 305.
!St-Albau (Loire), (î.
St-Alyre (P.-de-I).), 51.
.St-Amand (côte), 38.
.St-Ambroix (Gard), 308.
St- Amour (Jura), 72.
St-André (H.-Sav.), 131.
— (chat, de), 457.
— de-Méouilles (B.- Alp.), 290.
— le-Gaz (Is.), 191.
St-Ange (plat, de), 210.
St-Antoine (Ali).-Mar.),
St-Antoine (B.-Alp.),
— (B.-du-Rhô.), .392.
— (H.-Alp.), 248.
— de-Vico (col de), 497.
St-Arcons-d’Allier (H.-
St-Auban (B.-Alp.), 288.
St-Aunès (Hér.), 323.
St-Avre (Sav.), 180.
St-Aygiilf (Var), 437.
St-Barthélemy (Alp.- Mar.), 458.
— (B.-ilu-Rhô.), 407.
— (Sav.), 178.
— de-Séchilienne (Is.),
— le-Plein (Ard.), 304.
St-Benoît(B.-Alp.), 400.
— (case, de), 183.
St-Bernard (Is.), 222.
— (Petit), 100.
St-Béron (Sav.), 148.
St-Blaise (Alp.-Mar.),
St-Bon (Sav.), 171.
St-Bonnet (H.-Alp.),
— le -Château (Loire),
St-Brèa (Hér.), 323.
St-Bruno (chap.), 213.
(pont), 211.
St-t'assien (Alp.-Mar.), ■143.
St-Cassin (Sav.), 151.
— la-Cascade (Sav.),
St-(,'ergues (H.-Sav.),
St-Césaire (Gard), 322.
St-Cézaire (Alp.-Mar.), 1 15.
St-Cliaffrey (H.-Alp.),
— (signal lie), 275.
St-('hainas(B.-du-Rhô.),
St-Chamond (Loire), 58.
St-Charle.s (chai, de),
St-Christophe (B.-dn- Rhô.), 373.
— en-Oisans (Is.), 230.
— entre-deux-Giiier.s (Is.), 148.
— la-Grotte (Is.), 148.
St-Clair (H.-Sav.), 145.
— (Var), 435.
St-Clair (mont), 332.
St-Claude (H.-Alp.),
St-Clément (H. -AIp.),
St-Colomban-des-Villards (Is.), 228.
St-Crépin(H.-Alp.),274.
St-Cyr (Var), 410.
— au-Mont-d’Or (Rhô.), 29.
-- de-Favières (Loire),
St-Dalmas-de-Tende (Italie), 469.
St-Didier (H. -Sav.), 110.
— (chât. de), 302.
— la-Séauve (H.-L.),
St-Disdier (H.-.\Ip.),
St-Donat (Alp.-Mar.),
— (Drôme), 339.
Ste-Agnès (Alp.-Mar.),
Ste-Anne (H.-Alp.) 273.
— (lac), 279.
— d’Evenos (Var), 430, Ste-Baume (Var), 392.
— (caverne de), 409.
Ste-Catherine(H.-Sav.),
— sous-Riverie (Rhô.),
Ste-Cécile-d’Andorge (Gard), 294.
.Ste-Colombe-lès- Vienne (Rhô.), 297.
Ste-Croix (Drôme), 343.
Ste-Eulalie (Drôme),
St-Egrève (Is ), 190.
Ste-Poy-PArgentière (Rhô.), 30.
— Tarentaise (Sav.),
Ste-Hélène-du-Lac (Sav.), 222.
Ste-Lucie (col de), 508.
— de-Porto-Vecchio (Corse), 510.
Ste-Margiierite (P.-de- D.), 47.
— (île), 443.
— (mont, de), 257.
— (ref. de), 161.
Ste-Marie (viaduc de),
Ste-Marthe (B.-du- Rhô.), 392.
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Ste-Maxime (Var), 437.
Saiiites-Maries (les) (B.-ilu-Rhô.), 376.
St-Esprit (aig, (lu), 159.
St-Etieniie (Loire), 40.
— de-Crossey (Is.),
— de-Tinée (Alp.- Mar.), 464.
— en-Dévoluy (H.- Alp.), 203.'
Ste-ïulle (B.-Alp.),364.
Ste-Victoire(moiiast. et mont, de), 391.
St-Eyiiard (le), 204.
St-Ferréol (H. -Sav.),
— (îlot), '443.
.St-Finnin (H. -Alp.),
St-Florent (Corse) 507.
— (golfe de), 508.
St-Fons (Rhô.), 334.
St-Forgeux (Rhô.), 7.
St-Fortunat(Ard.), 304.
St-Galmier (Loire), 39.
St-Geniès (Gard), 301.
St-Géniès-de-Malgoirès
(Gard), 296.
St-Ge]iiez(B.-Alp.),288.
St-Genix-.sur-Giiiers (Sav.), 31.
St-Geoire-en-Valdaine (Is.), 194.
St-Georges (Is.), 208.
— (col de), 498.
— d’Aurac (H.-L.), 48.
— de-Commiers (Is.),
— d’Orques (Hér.), 331.
— en-Couzan (Loire),
— les-Bains (Ard.), 298.
St-Gérand-le-Puy
AIL
St-Germain (H. -Sav.),
— (Sav.), 131.
— au-Mout-d’Or (Rhô.), 3.
— des-Fossés (AIL), 5.
— Laval (Loire), 6.
— l’Espinasse (Loire),
St-Géron (H.-L.), 48. St-Gervais (Is.), 218.
— les-Bains (H.-Sav.),
St-Gervasy (Gard), 303.
St-Gilles-du-Gard (Gard), 373.
St-Giiigolph (H.-Sav.),
St-Grat (chap. de), 467.
St-Guilhem-le-Désert (Hér.), 332.
St-Guillaume (mont),
St-Héand (Loire), 43.
St-Hilaire (Is.), 222.
— de-Brens (Is.), 30.
— de-Brethmas (Gard),
— du-Rosier (Is.), 219.
St-Hippolyte-du-Fort
(Gard), 320.
St-Honorat (ermit. de),
— (île), 443.
St-Hospice (presqu’île
de), 422.
St-Hugon (chartr. de),
St-Isidore (Alp. -Mar.),
St-Ismier (Is.), 222.
St-Jacques (Alp. -Mar.),
— (mont), 158.
St-Jean (Sav.), 171.
— (col), 289.
— d’Arves (Sav.), 181.
— d’Aulph (H.-Sav.),
— de-Belleville (Sav.),
— de-Bournav (Is.),
— de -Maurienne (Sav.), 180.
— de-Muzols (Ard.),
— de-Sixt (H.-Sav.),
— de-Valérisole (Gard), 309.
• — d’Hérans (Is.), 269.
— du-Gard (Gard), 296.
— en-Royans (Drôme),
— la-Rivière (Alp.- Mar.), 466.
— le-Centenier (Ard.),
— le-Vieux (Ain), 72.
St-Jeannet (Alp. -Mar.),
St-Jean-sur-Mer (Alp.- Mar.), 422.
St-Jeoire (H.-Sav.), 94.
St-Jodard (Loire), 38.
St-Jorioz (H.-Sav.), 143.
St-,7osepli (B.-du-Rhô.),
— (chap.), 275.
— de-Rivière (Is.), 212.
St-Julien(B.-Alp.), 290.
— (Is.), 263.
— (Sav.), 181.
— Boutières (Ard.), 305.'
— Chapteuil (H.-L.), 66.
— d’Arpaon (Loz.), 294.
— de - (Jassagnas (Gard), 308.
— des-L’hazes (H.-L.),
— en-Beauchêne (H.- Alp.), 270.
— en-Genevois (H.-
— en-Q,uint (Drôme), ,343.
— en-Vercors (Drôme),
— la-Vêtre (Loire), 54.
St-Just (Ard.), 300.
— de-Baffie (P.-de-D.),
— et-Vacquières (Gard), 309.
— sur-Loire (Loire), 39.
St-Lager-Bressac(Ard.),
St-Lattier (Is.), 219.
St-Laurent (Alp. -Mar.),
— (H.-Sav.), 135.
— d’Aigouze (Gard),
— du-Pape (Ard.), 304.
— du-Pont (Is.), 211.
— du-Var (Alp. -Mar.),
— en-Royans (Drôme),
— les-Bains (Ard.), 292.
St-Louis-du- Rhône (B.-
du-Rhô.), 375.
— les-Aygalades (B.du-Rhô.), 379.
St-Maime(B.-Alp.), 382.
St-Mandrier (Var), 429.
St-Marc (chat, de), 391.
St-Marcel (B.-du-Rhô.),
— (Sav.), 158.
— d’Ardèche (Ard.),
— (grotte de), 307.
— lès-Annonay (Ard.),
— lès-Valence (Drôme),
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St-Maroelliu (Is.), 218.
— (Loire), 57.
St-Martin (Ain), 73.
— (H.-Sav.), 135.
— (Loire), 5.
— (col de), 4<>7.
— d’Ardèche (Ard.),
— de-Belleville (Sav.),
- de-t!astillon (Vaucl.),
de-Crau (B.-dii- Rhô.), 378.
de-la-Cluse (Is.), 208.
d’Entraunes (Alp.- Mar.), 466.
- de-Renacas (B.- Alp.), 382.
- de-Valainas (Ard.),
— d’Uriage (Is.), 208.
— du-Var (Alp.-Mar.),
— en-Vercor.s (l)rônic),
-- les-Eaui (B.-Alp.),
— sur-la-Chambre (Sav.), 155.
— Vésubie (Alp.-Mar.), ■167.
St-Maurice (Alp.-Mar.),
— (H.-Alp.), 264.
— (Suisse), 86.
— en-Trièves (Is.), 209.
St-Maximin (Var), 392. St-Même (le.), 148.
St-Menet (B.-du-Rhô.),
St-Micbel(B.-Alp.), 400.
■ (pic), 210.
— de-(iousson (mont, de), 289.
— de-Maurienne(Sav.),
— les-Portes (Is.), 208.
— BOUS -Terre (chap.),
St-Mitro (B.-du-Rhô.),
St-Montant (Ard.), 300.
St-Mury (Is.), 210.
— Monteyinond (Is.),
St-Nazaire (Is.), 222.
— (Var), 410.
— (désert de), 343.
— en-Royans (Drôme),
St-Nicola.s (col de), 508.
— de-Véroce (H.-Sav.),
-- Mauvanne (Var),
St-Nizier (Is.), 200.
St-Pal-de-Chalençon (H.-L.), 57.
— de-Mons (H.-L.), 67.
St-Pancrace (Alp.-
Mar.), 459.
— (Corse), 509.
St-Paneraase (la.), 222.
St-Paul-du-A^ar (Alp.-
Mar.), 421.
St-Paulien (H.-L.), 05.
St-Paul-le-Jeune(Ard.),
— ■ lés-Monestier (Is.),
— lès-Romans (Drôme),
— sur-Hbaye (B.-AIp.),
— Trois-Châteaux (Drôme), 345.
St-Péray (Ard.), 298.
St-Phalie (pointe de),
St-Pierre (vallon de), 2-48.
— d’Albigny(Sav.), 152.
— d’Allcvard (la.), 223.
— d’Almanarre (couv.
de), 433.
— d’Argençon (H.- Alp.), 34-1.
— de-Bœuf(Loire), 297.
— de-Chartreuso (la.),
- d’Entremont (Is.),
— de-Rumilly (H.- Sav.), 70.
— des-Horts (Var), 433.
— de-Venaco (Corse),
St-Pierreville (Ard.),
St-Pilon (le), 409.
St-Pons (B.-du-Rhô.),
— (abbaye de), 457.
— les-Mûres (Var),437.
St-Prex (Suisse), 85.
St-Prieat (Is.), 194.
— (Loire), 38.
St-Prix (Ard.), 3o4.
St-CJuentiu-Fallavier
(la.), 194.
St-Rambert (Rhô.), 29.
St-Ramliert-d’Albon (Drôme), 338.
— en-Bugey (Ain), 73.
— sur-Loire (Loire), 39.
St-Raphaël (Var), 415.
St-Rémy (Sav.), 180.
— de-Provence (B.-du- Rhô.), 365.
-- sur-Dnrolle (P.-de- 1).), 54.
St-Robert (Is.), 196.
St-Roch (H.-Sav.), 78.
— (col de), 469.
— (mont, de), 78.
St-Romain (H.-L.), 07.
— (puy), 47.
— de-Popey (Rbô.), 7.
— cn-Gier (Rhô.), 58.
— le-Puy (Loire), 57.
— (Alp.-Mar.), 458.
St-Sapliorin(Suisae), 85.
St-Saturnin (Sav.), 151.
— (Vaucl.), 362.
St-Sauveur (Alp.-Mar.),
-- (P.-de-D.), 51.
— de-Montagut (Ard.),
— en-Rue (Loire) 67.
— aur-Tinée (Alp.- Mar.), -104.
St-Sernin (Ard.), 309.
St-Simon (Sav.), 129.
— (mont), 200.
St-Sixt (H.-Sav.), 135.
St-Sorlin (glac. de), 234.
— d’Arves (Sav.), 181.
St-Siilpice (Suisse), 85.
St-Sylveatre (Alp.-
Mar.), 458.
St-Symphorien-sur- Coise (Rhô.), 30.
St-Tburin (Loire), 54.
St-Tropez (Var), 436.
— (golfe de), 435.
St-Uze (Drôme), 338.
St-Vallier(Drônie), 338.
- de-Thiey (Alp.- Mar.), 445.
St- Véran (H.-Alp.), 280.
— (col de), 280.
St-Victor-sur-Loire
(Loire), 39.
— Thizy (Loire), 0.
St-Vidal (H.-L.), 49.
St-Vincent (Gard), 297.
— (fort de), 283.
— de-Mercuze (Is.),
— de-Reins (Rhô.), 0.
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St-Yorre (Ail.), 41).
St-Ziioharie (Var), 101).
Salai.se (Is.), 338.
Salante (alpe de), 88.
Salario (mont), 491.
Saleinaz (cabane et fenêtre de), 91.
— (glac. de), 90.
Salenton (aig. de), 89.
Salernes (Var), 384.
Sales (chai, de), 81.
— (chai, des), Ifil.
— (pointe de), 90.
Salèses (col et forêt de),
Salette (la) (Is.), 263.
SalÈve, 76.
Salin-de-Giraud (B.-dn- Rhô.), 375.
Salindres (Gard), 309.
Salinelles (Gard), 320.
Salins (Jura), 86.
— (Sav.), 169.
— d’Hycres (les) (Var),
— Neufs (les) (Var),
Sallanches (H.-Sav.),
Salle (la) (Is.), 262.
Salles (les) (Var), 383.
Sallières (côte des), 227.
— (tour), 123.
Salomons (baraques
des), 254.
Salomon (mont), 3.34.
Salon (B.-du-Rhô.), 380.
Salsa (mont), 286.
Salvadon (chai, de), 96.
Salvador-Guillemin (pic), 249.
Salvagny (H.-Sav.), 96.
Salvan (Suisse), 87.
Samhet (pointe de), 96.
Sambuy (Sav.), 153.
— (mont, de la), 152.
)Samoëns (H.-Sav.), 94.
Sampson (roc de), 307.
Sana (pointe de la), 167.
Sanary (Var), 410.
San-Bernardino (col
de), 508.
lialmazzo di Tenda (Italie), 469.
. — I’iorenzo(Corse), 507.
Sangles (pas des), 210.
Sanguinaires (îles), 492.
San Pietro (mont), 509.
- Salvadour (V ar), 433.
— Sebastiauo (col de),
Sans-Nom (aig.), 101.
— (glac. et pic), 249.
San Stefano (col de),
Sans -Venin (tour), 206.
Santa-Maria-d’Ornano (Corse), 198.
- Siché (Corse),
— Regina (scala di),
— Severa (Corse), ,508.
Santet (lac du), 167.
Saône (la), 2, 10, etc.
Saorge (Alp.-ÂIar.), 469.
Saou (Drôme), 3.42.
Sapeniere (vallon de la),
Sapey (chai, du), 181.
Saphie (roc), 279.
Sapin (chai, de), 114.
Sappey (le.) (Is.), 214.
Sarcenas (Is.), 214.
Sarennes (case, de), 233.
Saretto (Italie), 286.
Sari ri’Orcino (Corse),
Sarlièves (P.-de-D.), 46.
Sarras (Ard.), 297.
Sarrasins (col des), 253.
Sarret (le) (H.-Alp.),
Sarrians (Vaucl.), 348.
Sartène (Corse), 499.
Sassenage (Is.), 205.
Sassière (chai, de la),
— (lac de la), lO-i.
Sathonay (Ain), 30.
Satigny (Suis.se), 83.
Satillieu (Ard), 68.
Sauce (chai, de la), 111.
Saugues (H.-Loire), 292.
Sauloe (Drôme), 344.
Saulces (chai, des), 173.
— (col de.s), 174.
Saume (la), 280.
Sauphaz (la) (H.-Sav.),
Saury (H.-Sav.), 143.
Saussaz (aig. de la), 253.
Sausse ou'Saussaz (ref.
de la), 157.
Sausset (B.-dn-Rliô.),
Saut (chai, et vallon du), 171.
— de la Mariée (défilé du), 510.
— de la Puoelle, 230.
■ — des-Prançaia, 457.
Saut du Gier, 15.
— - ilu-Loup (le) (P.-do-
Sautet (lac du), 167.
Sautron (col du), 286.
Sauvage (refuge), 78.
Sauve (Gard), 320.
Sauveterre (Gard), 301.
Savaranche (val), 169.
Saveuil (Is.), 205.
Savières (canal de), 124.
Savigny (Rhô.), 29.
Savines (H.-Alp.), 272.
Savoie (la), 149.
Savon (Sav.), 152.
Saxe (la) (Italie), 113.
— (mont de la), 114.
Saxel (col de), 116.
Says (col, glac. et pics
du), 243.
Scaffarels (B.-Alp.), 290.
Scala (colle délia), 276.
Sciez (H.-Sav.), 85.
Scionzier (H.-Sav.), 77.
Scoiette (aig. de), 181.
Scudo (Corse), 492.
Séa (col, glac. et pointe de), 190.
Sécheron (alpe de), 114.
Séchex (H.-Sav.), 85.
Séchilienne (Is.), 227.
Séez (Sav.), 160.
Ségonnaux (B.-du- Rhô.), .366.
Séguret-Porau (col do),
— . — (glac. de), 258. Seiglières (chai, des),
Soigne (col de la), 112.
Seillans (Var), 413.
Seiloz (la) (Suisse), 115.
Seine (la), 2.
Sélé (col, glac. et pointe du), 245.
Sellar (col du), 247.
Selle (col de la), 241.
— (ref. de la), 239.
— (glac. et vallon de la), 239.
Sellettes (Rhô.), 57.
— (col et glac. des), 240, Sellon (col du), 267.
Selouuet (B.-Alp.), 289.
Sembadel (H.-L.), 52.
Seraène (H.-L.), 59.
Semnoz (le), 140.
Sénanque (abbaye de),
Seueppi (le), 260.
Senez (B.-Alp.), 290.
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Sens (Yonne), 2.
Septèines (B.-clu-Rliô.),
Sept-Laiix (col et iiioiit.
(les), 22.’).
Serenne (firande et Petite), 285.
Sércyréde (la), 322.
Sérézin (Is.), 334.
Sergnienx (le) (Suis.se),
Serra (col de la), 508.
Serraval (H.-Sav.), 146.
Serres (H.-Alp.), 287.
Serrières (Ard.), 297.
Serrot (chai, du), 104.
Serù (roche de), 184.
Serve.s-Erôme (Drôme),
Servoz (H.-Sav.), 82.
Seuil de la Bathie, 246.
— de la Matheysine,
Seurre (C.-d’Or), 72.
Séüze (pic de), 270.
Sévi (col de), 197.
Sévolitre (chai, de la),
Sévrier (H.-Sav.), 143.
Seychalles (P.-de-D.),
Seye (plan du), 234.
Seyue (la) (Var), 429.
— les-Àlpes (B.-Alp.),
Seynes (Gard), 295.
Seyne-sur-Mer (la) (Var), 410.
Seyssel (Ain), 74.
(H.-Sav.), 74.
Seyssinet (Is.), 205.
Seythenex (H.-Sav.),
Seytroux (H.-Sav.), 118.
Siagne (emhouch. et gorges de la), 443.
Sicié (cap), 429.
Sieix (détroit du), 158.
Sierroz (gorges du), 129.
Signera (pointe de la),
Siguret (tète de), 284.
Sillans (Var). 384.
Silvacane (ahhaj'e de),
Simiane (B.-du-Rhô.),
Sirac, 265.
Sisco (Corse), 508.
Sisteron (B.-Alp.), 287.
Six- Fours (Var), 429.
Six .leur, 88.
.Sixt (H.-Sav.), 95.
Soches (chai. de). 164.
Solaison (H.-Sav.), 77.
Soleille-Bœuf, 267.
Solenzara (la) (Corse),
Soleymieu (Is.), 31.
Sollières (Sav.), 185.
Solliès-Pout (Var), 410.
— Ville (Var), lio.
Soiu - la - Proz (Suisse),
Sommiéres (Gard), 320.
Sône (la) (Is.), 218.
Sorba (col de), 199.
Soreiller (le), 236.
Sorgues - sur - l’Ou vèze (A^aucl.), 349.
Sorps (font, des), 384.
Sorro (col de), 497.
Sospel (Alp.-Mar.), 469.
Souffles (pic de.s), 262.
Soufre (col du), 176. Souliers (H.-Alp.). 278.
Sourd (plan du), 87.
Sous -la -Croix (Sav.),
Soustre (col de), 283.
Soveria (Coise), 503.
Soyons (Ard.), 298.
Spelunca (la), 196.
Sposa ou .Sposata (la),
Stazzoua (Corse), .509.
iStello (mont), 507.
Stretta (valle), 277.
Strette (défilé des),
Stura d’Ala (la), 188.
Suarella (Corse), 498.
Suariccione (mont),
Suc d’Eyme, 60.
— du Pal, 310.
Sucliet (le) (Alp.-Mar.),
«Siimène (Gard), 321.
Sur-les-Bois (H.-Sav.),
Sury-le-Comtal (Loire),
Susanfe (alpe de), 123.
— (col de), 88.
Suse (Italie), 186.
,Suze - la - Rousse
(Drôme), 346.
Sylve (forêt de la),
Svlve-Bénite (ehartr.
'de la), 195.
Tahuc (vallon du), 257.
Tabuchet (glao.de), 252.
Tacul (aig. du), 101.
— (glac. du), 107.
Taillades (Vaucl.), 381.
Taillat (la) (Is.), 224.
Taillefer (le), 227.
Tain (Drôme), 339.
Talèfre (aig., col et
glac. de), 108.
— (glac. de), 101.
Tallard (H.-Alp,), 271.
Talloires(H.-Sav.'i, 140.
Tallone (Corse), 509.
Tamaris (Gard), 291.
— (Var), 429.
Tamié (ahhaye et col
de), 153.
Tanargue (le), 311.
Tanay (Suisse), 123.
Taninges (H.-Sav.), 94.
Tannerie (pont de la),
Tauneron (Var), 413.
Tanheverge (col et ))ointe de), 95. Tarare (Rhô.), 7.
Tarasoon-sur-Rhône (B.-du-Rhô.), 361.
Tarentaise (la), 1.54.
'l'arentaize (Loire), 4 1.
Tassiu (Rhô.), 29.
Tattoiie (Corse), .502.
Taulignan (Drôme), ,346.
Tavera (Cor.se). 501.
Tavignano (pont du),
Tavoletta (pont de), 496.
Teghiine (col de), 507.
Teil (le) (Ard.), 300.
Télégraphe (fort du),
Temple (col de la), 250.
— (glac. et pic de la),
Tenaison (hah. del, 210.
Tenay (Ain), 73.
Tence (H.-L.), 306.
Teucin (Is.), 221.
Tende (Italie), 470.
- — (col de), 470.
Tenihres (le), 464.
Tenneverges (pointe de), 95.
Termes (les) (Alp.- Mar.), 413.
Termigiion (Sav.), 178.
Ternay (Is.), 334.
— (barrage du), 68.
Ternier (ehàt. de), 75.
'l’errasse (la), 111.
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Terrasse (la) (H.-L.)) 66.
(la) (la.), 222.
— (la) (Loire), 39.
— en-Doizieu (la) (Loire), 45.
Terre-Noire (Loire), 58.
Terres-Froides, 195.
Territet (Suisse), 86.
Tête-à-l’Ane, 96.
— Blanche, 91.
-- do Chien, 423.
— de Lauranoure, 239.
— de Trélaporte, 101.
— Noire (H.-Sav.), 81.
- (Suisse), 93.
-- Rousse (ohal. et glac. de), 107.
Thahor (mont et pie du),
Thau (étang de), 332.
Thendia (glao. de la),
Théoule (Alp.-Mar.),
Théus (H.-Alp.), 272.
Theys (Is.), 221. Théziers (G-ard), 301.
Thiaupe (col de la), 159.
— (glac. de la), 166.
Thiers (P.-de-D.), 53.
Thiolent(le)(H.-L.),65.
ïliizy (Rhô.), 6.
Tholonet (le) (B.-dii-
Bhô.), 391.
Thôiies (H.-Sav.), 146.
Thonon-les-Bains (H.- Sav.), 85.
Thor (le) (VaucL), 362.
Thorame-Haiito (B.- Alp.), 290.
Thorenc (Alp.-Mar.),
— (Ard.), 68.
Thoreiis (H.-Sav.), 135.
ïhoronet (le) (Var),411.
Thou (mont), 29.
Thouviere (chai., combe
et pas de la), 166.
Thueyts (Ard.), 310.
ïhuile (la) (Italie), 160.
Thuiles (les) (B.-Alp.),
Tlmille (la) (Sav.), 163.
Thures (col des), 276.
Thuria (chai, du), 162.
— (col et mont), 159.
Tignes (Sav.), 163.
— (lac de), 165.
Tignieu (Is.), 30.
Timozzo (pont et ravin
de), 503.
Tine (trou de la), 75.
Tinée (la) (Alp.-Mar.),
Tinos (les) (H. -Sav.), 91.
— (gorges des), lié.
Tisseurs (les) (H.-Sav.),
Titan (île du), 434.
Toillies (tête des), 286.
Tondu (mont), 110.
Tonini (pointe), 190.
Tonnerre (Yonne), 2.
Tontpeyre (délilé de),
Tonvic (P.-de-D.), 50.
Torcieu (Ain), 73.
Torino (refuge), 114.
Torre Pellice (Italie),
Touailles (tète des), 286.
Touët-de-l’Bsoarcne (Alp.-Mar.), 469.
— du-Var (Alp.-Mar.),
Tougues (H.-Sav.), 85.
Toulo (aig. de), 114.
Toulon (Var), 424.
— (mont), 299.
Tour (la) (Sav.), 181.
— (le) (H.-Sav.), 92.
— (aig. de la), 105.
— (aig., col et glac.
du), 91.
Toura (tête du), 238.
Tour-d’Aigues (la) (VaucL), 384.
— de-Millery (la) (Rhô.), 57.
— de-Salvagny (la) (Rhô.), 29.
— dn-Pin (la) (Is.), 194.
Tourette (Alp.-Mar.),
Tourettes (Var), 413.
Tour-Fondue (la), 434.
Tourmentié (Sav.), 181.
Tourne (col de la), 166.
Tournette (la) (H.- Sav.), 142.
— (la) (Sav.), 154.
— (rocher de la), 106.
Tour-Noir (le), 90.
Tournon (Ard.), 297.
Tournoux (fort), 285.
Tour-Pélis (Italie), 282.
Tourrettes-siir-Loup
(Alp.-Mar.), 462.
Tour-Ronde (la) (H.- Sav.), 122.
Tours (Sav.), 154.
Tour Sallières, 88.
Tourves (Var), 392.
Toussieu (Is.), 194.
Toutes-Aures (col de),
Touvet (le) (Is.), 223.
Touvière (chai, de la),
Touzon (chat, de), 362.
Trabuëoh (vallon du).
Traus (Var), 412.
Traverse (pic do la), 282.
Traversette (col de),
— (col de la), 282.
Traversière (pointe de
la), 164.
Trayas (le) (Var), 418.
Treize-Arbres (les) (H.- Sav.), 76.
Trélaporte (tête de),
Trélatête (aig. de), 112.
— (chalet-hôt., col et glac. de), 110.
Trclechamp (H.-Sav.),
Trélod (le), 143.
Tréminis (Is.), 263.
Trept (Is.), 30. Trésanne (Is.), 269.
Tresse (H.-Sav.), 109.
Tresserve (Sav.), 130.
Trétien (le) (Suisse), 88.
Trets(B.-du-Rhô.), 392.
Treuil (tour du), 224.
Trèves-Burel (Rhô.), 58.
Trévoux (Ain), 30.
Triage (Ard.), 304.
Tricot (col et pointe),
Triège (gorges du), 88.
Trient (Suisse), 93.
— (col et glao. du), 92.
— (gorges du), 87.
Trièves (le), 268.
— (Ouille de), 190.
Triggione (fontaine de),
Trinité (pont de la),
— Victor (la) (Alp.- Mar.), 468.
Trinquetaille (B. - du- Rhô.), 366.
Triolet (aig. et glao. de),
— (col de), 107.
Triquent (Suisse), 88.
Troinex (Suisse), 75.
Trois (chai, du), 105.
TABLE AIA'HABE'I’IQUE
Trois-Deiits ipic des),
— Evêchés (pic des),
— Fontaines (col des),
■ - Granges (chai, des),
— Œillons, 253.
— Pucelles, 206.
— Soeurs (mont des),
Tronclie (la) (I.s.), 204.
Tronchet (col de), 279.
Troncs (les) (Il.-Sav.),
Troppaz (la) (Sav.), 132.
Troye (Ard.), 304.
Tsanteleina (la), 167.
Tuckett (col), 258.
— (couloir), 249.
— (ref.), 250.
Tuff (chai, du), 111.
Tullius (Is.), 218.
Tupinier (le) (Rhô.),
Turbat-dc-TOlan (col de), 262.
- (pic)i t’tîd-
— de Valseiiestre (pic),
Turbie (la) (Alp.-Mar.),
Turini (Alp.-Mar.), 469.
Turres (Italie), 281.
— (col des), 281.
Ubayc (B.-Alp.), 283.
Ucciani (Corse), 501.
Uohaud (Gard), 322.
Ugiues (Sav.), 143.
ünieux (Loire), 59.
Uriage (Is.), 207.
— (chat, d'), 208.
Urine (bric, col et vallon d’), 281.
Usseglio (Italie), 188.
Usson (Loire), 57.
Utelle (Alp.-Mar.), 466.
Uvernet (B.-Alp.), 284.
Uzer (Ard.), 310.
Uzès (Gard), 302.
Uzore (mont d’), 55.
Vacca (passo délia), 168.
Vacoarés(étangdo), 376.
Vache (col de la) (Sept- Laux), 221.
— (col delà) (près Vald'Isère), 168.
l'achères (H.-L.), 66.
Vacheresse (H. -Sav.),
Vacherie (la) (Drôme),
Vaches (lac des), 177.
Vachette (la) (H.-Alp.),
Vachey (la) (Italie), 115.
Vailly (H. -Sav.), 117.
Vaison (Vaucl.), 349.
Valaisan (mont), 160.
Valante (col de), 282.
Valbelle (aig. de), 411.
Valbonnais (Is.), 261.
— (le), 260.
Valbonne(la) (Ain), 125.
— (chartr. de), 301.
Val croissant (Drôme),
Valdeblore (Alp.-Mar.),
Val-des-Prés (H.-Alp.),
— d’Isère (Sav.), 163.
Valdoniello (forêt de),
Valdonne (B.-du-Rhô.),
Valence-sur-Rhône (Drôme), 339.
Valerg'ues (Hér.) , 323.
Valescure (Var), 416.
Val-Estrèche (col de),
Valette (la) (Gard), 308. — ■ (cime de la), 467.
— (col de la), 234.
Valottes (le.s) (Alp.-
Mar.), 462.
A^algaudemar (le), 264.
Valgelaye (col de), 284.
Valgorge (Ard.), 311.
Valinco (golfe de), 499.
Valjouflfrey (le), 260.
Valla (la) (Loire), 45.
Vallauria (Italie), 470.
Vallauris (Alp.-Mar.),
Valle-d’Alesani(C'orse),
ValléeBlanche(la), 107.
— Etroite (col de la),
Valleiry (H. -Sav.), 74.
Valleraugue (Gard),
Valletta (col do la), 188.
Valloire (Sav.), 256.
— (col et combe de),
Vallon (Ard.), 307.
Vallon (cime du), 240.
— - (col du), 276.
(croix OH pointe du),
— (glac. du), 239.
— (mont, du), 257.
— (pas du), 262.
Vallonet (col, glac. et
pointe du), 176.
— (pointe de), 186.
Vallon-Long (sommet
de), 284.
Vallonpierre (col et lac de), 265.
Vallorbo (Suisse), 86.
Vallorciue(H.-Sav.),89.
Vallot (cabane) 106.
Vallouise(H.-Alp.),246.
— (cel de), 258.
Valraasca(laos de), 470.
Valmeinier (Sav.), 184.
Valmer (V<ar), 429.
ValombrJS (hab.), 210.
Valpréveyre (chai, et
combe de), 281.
Valréas (Vaucl.), 346, Valsenestre (Is.), 261.
— (brèche de), 235.
— (pic de), 261.
Valserres(H.-Alp.),272.
Vals-les-Bains (Ard.),
Van-d’en-haut (Suisse),
Vanoise (aig. et col de la), 177.
— (glac. de la), 174.
Vans (les) (Ard.), 308.
Var(le)(Alp.-Mar.),421.
— (dép. du), 412.
Varages (Var), 384.
Varan ou Varens (aig.
de), 79.
— (chai, de), 79.
Varces (Is.), 267.
V,arennes-sur-Allier
AU
Vars (H.-Alp.), 279.
— (col de), 279.
Vasina(la) (Corse), 508.
V,assieux (Drôme), 220.
Vasson (col de), 465.
Vaucluse (Vaucl.), 363.
— (dép. de), 350.
— (fontaine de), 363.
Vaudois (muraille des),
Vaugneray (Rhô.), 30.
Vaugris (Is.), 338.
Vaulnaveys (Is.), 226.
Vaulx-Milieu (Is.), 191.
TABI.E AIJ’HABETIUUE.
Vaunago (la),
Vaiirze (col de la), 262.
V.aiitisso (tête do
Vauvcuargiies (B.-du- Rhô.) 391.
Vauvert ((rard), 320.
A''axivier (le), 241.
Veauche (Loire), 39.
Vecchio (Corse), 502.
Véfrette (col et glac.
de), 187.
A^elan (inout), 112.
Velaux (B.-du-Rhô.),
Velay (le), 6Ü.
— (monts du), 48.
Velleron (Vaucl.), 318.
Ven.aco (Corse) 502.
Venansou (Alp.-Mar.),
Vénasque (col de la),
Vence (Alp.-Mar.), 462.
— (col de), 214.
Vendranges (Loire), 38.
Vénéjan (G-ard), 301.
Venelles (B.-du-Rliô.),
Vénéon (Yallée du), 235.
Veni (val), 112.
Vénissieux (Rhô.), 191. Venon (Is.), 208.
Vénosc (Is.), 236.
— (aig. de), 236.
Ventelon (H.-Alp.), 255.
Venthou (Sav.), 153.
Ventimiglia (Italie),
Ventoux (mont), 362.
Vérau (chai, de), 79.
Verchaix (H. -Sav.), 94.
Verdi eny (Drôme), 343.
Verdaches (B.-Alp.),
Verdet (lacs), 162.
Verdon (canal du), 385.
— (gorges du), 412.
Verdonne (col et pic de),
Verdun (mont), 29.
Verel (H.-Sav.), 142.
Vergcze (Gard), 322.
Vergio (col de), 496.
Vergons (B.-Alp.), 290.
— (col de), 290.
Vergy (chaîne du), 77.
Vernaison (Rhô.), 57.
— (gorges de la), 217.
Vernay (le) (Rhô.), 30.
Vernayaz (Suisse), 86.
AG-rnaz (col de), 123.
Verne (chai'tr. de la),
Vcrnègues (B.-du-Rhô.),
Vernes (les) (Is.), 216.
Vernet (le) (H.-L.), 65.
Veruex (Suisse), 85.
Verney (le) (Sav.), 185.
— (lac), 160.
Verneys (les) (Sav.),
Vernier (Suisse), 83.
Vernoux (Drôme), 298.
Verpillicre (la) (Is.),
Verrerie (la) (Var), 434.
Vers (Gard), 302.
Versoix (Suisse), 85.
Vert (le) (Is.), 235.
— (lac), 119.
— (pic), 261.
Vertaizon (P.-dc-D.),
Verte (aig.), 101.
— (moutagne), 38.
Verthier (mont, de),
Vertolaye (P.-de-D.),
Verts (col des), 78.
Vescovato (Corse), 509.
Vesonne (H.-Sav.), 142. Vesseaux (Ard.), 299.
Vésuhie (Alp.-Mar.), 461.'
— (canal de la), 458.
— (gorge de la), 466.
Veurey (Is.), 205.
Vevey (Suisse), 85.
Veyer (le) (H.-Alp.),
Veynes (H.-Alp.), 270.
Veyrier (Suisse), 75.
— (mont, de), 1.39.
-- du-Lac (H.-Sav.),
Veytaux (Suisse), 86.
Vézénobres (Gard), 296.
Vézeronoe (Is.), 31.
Vial (mont), 464.
Vicchiseri (Corse), 510.
Vichy (AIL), 31.
Vic-le-Comte (P.-de- D.), 47.
— le-Pesq (Gard), 320.
— les-Etangs (Hér.),
Vico (Corse), -197.
Vida (punta), 494.
Vidauban (Var), 111.
ATenne (Is.), 331.
Viens (Vaucl.), 382.
Vierge (pointe), 228. Vieux (col), 281.
— Salins (Var), 433.
— Vallon (Ard.), 307.
Vievola (Italie), 170.
Vif (Is.), 267.
Vigan (le) (Gard), 321.
Vigneaux (les) (H.- Alp.), 216.
Vignola (Corse), 492.
Vignotan (Sav.), 171.
Villair (Italie), 114.
Villard (le) (H.-Alp.),
— (Sav.) (sur le Doron do Champagny), 171.
— (le) (Sav.) (Val d’Isère), 163.
— (dent de), 171.
Villar-d’Arène (H.-
Alp.), 230.
Villard-de-Lans (Is.),
— Loubière (H.-Alp.),
— Lurin (Sav.), 170.
— Notre-Dame (Is.),
— Reymond (Is.), 235.
Villards (vallée des),
— sur-Thônes (les) (H.-Sav.), 147.
Villard-sur-Doron (Sav.), 153.
Villaret (H.-Sav.), 143.
Villarly (Sav.), 157.
Villarodin (Sav.), 184.
Villaroger (Sav.), 162.
Villaron (pont de), 466 Villars (Loire), 39.
— du-Var (Alp.-Mar.),
A^illar-St-Pancrace (H.- Alp.), 277.
Villaz (H.-Sav.), 141.
Villecroze (Var), 384.
Ville - des - Glaciers (chai, de la), 111.
— d’Issert (Suisse),
Villefort (Loz.), 293.
Villcfranche (Rhô.), 3.
— (col de), 460.
— sur-Mer (Alp.- Mar.), 421.
Villelaure (Vaucl.), 381.
Villeneuve (B.-Alp.),
— (H.-Alp.), 231.
TABLE alphabétique.
Villeneuve (Is.), 208.
— (loeher de), lT;i.
— (Siii.sse), 8.j.
— de-Berg (Ard.), dOO.
— d’Eutraunes (Alp.- Mar.), Kit).
- lès-Avignou (Gard),
— lès-Magucloiie (Hér.), 332.
Loubet (Alp.-Mar.),
Villepey (dlang de), 137.
le.s-Bains (Var), .137.
Villefte (Sav.), 158.
(la) (H.'Sav.), loo.
\411e - Valloui.se (H.- Alp.), 24U.
Villevert (Rhô.), 3.
Villeveyrae (Hér.), 331.
Ville-Vieille (H.-Alp.),
Villeurbanne (Rliü.), 30.
Villy (H.-Sav.), 79.
Vinaigre (mont), 117.
Vinaigrier (mont), Kîo.
Vinay (Is.), 218.
Vincenilières (Sav.),
Vinezae, (Ard.), 310.
Villon (Var), 383.
Viiitimille (Italie), 123. | Viou (Ard.), 297. |
V'iraysse (batterie de),
Virieelles (Loire), .30.
Virieu-le-Grand (Ain),
— sur-Boiirbre (Is.),
Virignin (Ain), 73.
Viry (H.-Sav.), 71.
Vis (gorges de la), 321.
Visaille (eant. de la),
Viso (mont), 282.
— (lae du), 283.
Visolotto (le), 282.
Visoulet (le), 282.
Vissac (H»-L.), 18.
Vitrolles (U.-dii-Rhô.),
Viù (Italie), 188.
Viuz-en-Sallaz (H.- Sav.), 93.
Vivarais (le), 303.
Vivario ((Jorse), .502.
Viverols (P.-de-U.), .50.
Viviers (le) (Sav.), 119.
-- (grotte de), 122.
— sur-Rbôiie(Ârd.),300.
Vizille (Is.), 226.
— (eliàt. de). 208.
Vizzavona (Corse), .501.
— (col de), 501.
Vogealle (ebal. de), 123.
Vogué (Ard.), 309.
Voirou (Is.), 195.
Voirons (les), 118.
Volonne (B.-Alp.), 288.
Voix (B.-Alp.), 383.
V'onne (H.-Sav.), 119.
Vorassay (mont), 109.
Voreppe (Is.), 195.
Vorey (H.-L.), 59.
V'^orz (ehàt. de), 221.
Vouillant (bois de), 208.
V'oulte-sur-Rhône (la) (Ard.), 298.
Vourey (Is.), 218.
Vouvry (Suisse), 123.
Voza (eol de), 80.
Vuache (montagne de),
V'iilbens (H.-Sav.), 71.
V'uzelle (pointe de la),
Yenne (délilé d’), 73.
Youla (col d’), lit.
Yret (rocher (le 1’), 2.58.
Yssingeaux (H.-L.), 80.
Yvoire (H.-Sav.), 85.
Yzeron (Rhô.), 30.
Zsigmondy (brèche),
Zevaco (Corse), 198.
Zicavo (Corse), 198.
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